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VOICY  la  'première  Partie  de  l’Hiftoire  des  Mi¬ 
nières  d’Eftac  qui  ont  fend  les  Rois  vos  Pre- 
decejjeurs  ;  de  laquelle  îay  pris  le  foin  die  mettre  par 
ordre  ce  que  i  en  ay patronner  dans  les  plus  curieux 
Cabinets  de  ’l  Europe.  Les  Enuieux  du  bon- heur  de 
voflre  Eflat  &  de  la  réputation  de  vajlre  Régné }  vou- 
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filent  cy  douant  faire  croire  À  ceux  qui  ejî oient peu 
fçauans  dans  la  Politique  &  dans  l  Antiquité ,  que 
la  fonction  du  Mimjlere  nefioit  pas  fort  vtile  aux 
Princes  ;  ou  pour  le  moins  que  la  plufpart  de  vos 
Reuanciers  ne  l auoient  pas  beaucoup  confinerez. 
L’ Approbation  que  Vous  auefi donne  fi  hautement 
en  fadeur  de  ce  doux  Soulagement  des  Couronnes  ,fi 
les  feruices  que  Voflre  Maie  lié  reçoit  continuelle¬ 
ment  de  fin  Minifire  ,femb  lent  détruire  affeç  cette 
première  propofition  ;  fi  il  n  appartient  qu’à  Vous 
feul  d’en  efire  le  luge  &  b  Arbitre 3  comme  Vous  l’e- 
fies  icy  bas  auiourd’huy  des  plus  grandes  &  des  plus, 
importantes  Cbofes.  Mais  i  efpere  que  mon  Traite 
ruinera  le  refie  des  fentimens  de  ces  mauuais  Spécula¬ 
tifs  de  la  Cour , par  la  fuite  que  P  enverra  des  Mini - 
fires  d'E/lat ,  qui  efi prefque  fuccejfiue  fous  tous  nos 
Princes  ainfi quelle  ï efi  dans  toutes  les  autres  Sou¬ 
lier  aine  teç  anciennes  fi'  nouvelles. 

C’efi  pourquoy  ,  SIRE,  i'ay  entrepris  ce ^  Re¬ 
cueil  ;  &  voulant  le  donner  au  Public  ,iay  cru  que 
ie  le  deuois  apporter  aux  pieds  de  Voflre  Maieflé: 
parce  que  ie  ne  pouuois  fouhaitter  vne  P  rote  El  ion 
plus  puiffante  pour  vn  0  mirage  qui  regarde  prin¬ 
cipalement  Voflre  heureufi  Confiante  •'  fi  que  d  ail¬ 
leurs  ï  auois  àtraitter  vne  matière  qui  fera  voir  que 
voflre  Sageffe  s  efi  voulu  fonder  non  feulement  fur 
la  Rai  fin  s  mais  encore  fur  les  E.xemples.  Et  comme 
Vous  furpaffeç.  SIRE  .tous  les  Monarques  qui  ont 
pris  pour  leur  Confeil  tant  d  llluflres  P  erfonnages  ; 
Aujfi  Vous  a iier^  grand  interefi  que  l  onfajfe  connoi- 
Jlre  plus  particulièrement  à  la  Pofiente  ,  quel  efi 


Celuy  que  voflre  Prudence  a  choifi  pour  luy  faire 
pan  de  vos  Menteilles  afin  que  nos  Dejcendam 
puijjext  luy  donner  le  rang  qüil  doit  auoir  entre  les 
Mimjlres  de  cette  Augufie  Monarchie ,  ce  II  à  dire 
entre  les  plus  grands  Minifires  de  tou s  les  Siècles paf- 
fiy  y  &  d'ailleurs  afn  que  tout  fe  trouue  difpofe 
pour  faire  dorefnauant  la  Comparaifon  parfaite 
des  principales  cir confiances  de  vofire  Vie ,  auec  cel¬ 
les,  de  tous  les  Régnés  que  l  Hifioire  met  au  nombre 
des  plus  accomplis. 

Ce  nefi pas  pourtant ,  SIRE ,  que  ie pretende 
( comme  I  on  voit  en  ce  premier  Tome  J  comparer 
nos  Mmifires ,  pour  auoir  lieu  de  conclurre  a  l'auan - 
tage  de  Celuy  qui  a  l'honneur  de  fermr  Voftre  Ma- 
iefté.  le  me  fins  bien  empefchè  cl'  auoir  cette  perfiee; 
Crie  me  contente  de  marquer  Simplement  les  points 
des  Parallèles  quipeuuent  fieruir  à  des  oppofitions 
fi  délicates.  Voitre  Maiefté^y//  luy  plaifi,  nousfe- 
ra  la  grâce  de  tirer  les  lignes  Elle  me  fine.  Car  il  ny 
a  per pmne  qui  fçache  mieux  établir  quelefi  le  vray 
prix  d’vn  Minifire  3  qu’vn  Prince  tout  Glorieux 
qui  luy  communique  une  partie  de  fion  eficlat  ,pour 
luy  faire  dauantage  mériter  les  admirations  de  l'V- 
niuers.  Enfin  il  ny  a  qiivn  excellent  Roy ,  comme 
Vom  efles  ,  qui  puijfe  bien  efiimer  ce  que  vaut  vn 
Confeil ,  que  vomaueg  iugé  digne  de  Votre  choix: 
&  Voftre  Maiefté  auroit  raifon  de  condamner  ma 
témérité  3  fi  i  entreprenais  ce  qù  Elle  feule  peut  faire 
légitimement . 

O 

Cela ,  SIRE  nefi  pas  fi  difficile  3ny  fi  long  À 
exécuter  qu  on  le  pourroitp  enfer.  Il  nefi point  necefi 
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faire  que  Voftre  Maiefté  prenne  la  plume  pour 
cét  effet.  Elle  naqu-à  continuer  de  dire  comme  Elle 
fait  toits  les  tours  ^  QuTllc  a  vne  entière  fatisfaétion 
de  Tes  feruices.  Ce  fl  la  le  pim  beau  Panégyrique  , 
cr  la  plus  haute  louange  qüon  puiffe  donner  a  vn 
orand & celehre’Mimfre ,  que  d'auoirpù  menter le 
%is  ïeffime  de  LO  VI S  LE  IV  S  TE;  & 
dfauoir  fiçeu  toujours  refpondre  dignement  à  toutes 
les  Intentions  d'vn  fi  Sage  Monarque  ,  &  atome 
l'étendue  des  Deffeins  d’vn  fi  Illufire  &  Fameux 
Conquérant. 

C'efi  aufiî par  ce  témoignage  public  ( permettes, 
SIRE,  que  le  le  difie  )  que  Vojlre  B  ont  h  fait  con- 
noïflre  de  plus  en  plus  que  Vous  efies  vn  Ma  litre 
incomparable ,  &vn  Prince  ms  -  lufie  :  puis  quen 
publiant  fi  hautement  la  fidelité  de  Votre  Mmifire, 
Voftre  Maiefté  montre  affcff  qu'il  ny  a  point  fa¬ 
ction  de  Iufiice  ,  qu  Elle  ne  prattïque  auec  plai- 
fir. 

Ainfi  apres  auoir  acquis  par  toutes  Fortes  de  rai 
fions  la  qualité  de  IVSEE ,  &  Voftre  Maiefté 
montant  de  degre  en  degre  a  vne  Félicité  admirable , 
on  a  fiujet  de  croire  conflamment  que  vous  efies  en 
H erre  ce  Koy  de  Gloire ,  dont  la  Sageffe  Diuine 
a  voulu  parler  en  termes  exprès  :  lors  quelle  a  dit 
par  la  bouche  de  Dauid  qui  eftoit  vn  grand  Prince 
Diicxifti  iufi;-  comme  Vous  ,  S  IRE;  Vous  auez  aimé  laluftice, 
&  auez  fait  profeiïion  de  paroiftre  I  V  S  T  E  en 
TÛ“Pow“xn-  toutes  chofes.  Pour  cela  Dieu  vous  a  donné  fujec 
£rxFot  d’eftre  plus  content ,  &  plus  heureux  que  tous  les 
autres  Princes  du  Monde.  Et  le  Prophète  en  fuite 


explique  clairement par  un  autre paffage,  Que  Vous  Primo- geaituro 
elles  ce  Fils  aifné  de  l’Eglife ,  que  Dieu  vouloir  cle- 
uer  ainfi  au  de  Eu  s  de  tous  les  Rois  quand  il  nous  IC'fV. 
donne  les  marques  apparentes  des  plus  confiderables  bfVZC 
particularité s  de  Votre  Reqne.  Ecponam  in  ma- 

■l  /  /-*  ?  T  T’  T  1 1  ni,inllm  c‘us- 

loüiffep  donc  ,  s  JR  Ey  plusieurs  années  de  l  beu-  dVVlVüV 
reufe  recompenfe  que  le  Ciel  a  promife  à  la  lu  Vice  ‘r':'u 
que  Vous  prattiqueq.  Ioüiffes  de  la  recompenfe  de 
cette  Indicé  qui  eft  le  fondement  des  Mœurs  &  delà 
Vïepieufe  de  Voftre  Maie  lié.  Ioüiffeg  enfin  de  la  re¬ 
compenfe  de  cette  luflice  que  Vous  rendes  fi  équita¬ 
blement  à  ceux  qui  font  tout  à  Vous  ;  &  de  celle  que 
Vous  ne  refufel '  pas  me  fine  tous  les  iours  àv os  En¬ 
nemis  y  au  milieu  de  Vos  Triomphes.  Ce  font  les 
vœu  s  que  fait  r  f  , 


SIRE, 

De  Voftre  Maiefté, 

Le  tres-humble,  tres-obeiÏÏantj  St. 
tres-fidelle  fujet  Se  fernitcur. 

AVTEVIL. 
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DES  MINISTRES  DE  DIE  P*; 

au  Ciel  fj3  en  la  Terre, 

DISCOVRS  PREMIER, 

I  les  Roysfe  feruent  du  Secours  des  Sages  Mi- 
nifhes  pour  le  Gouuernement  de  leurs  Effats, 
ils  fuiuent  l'exemple  de  celuy  qui  eft  leur  véri¬ 
table  modelé,  &  par  lequel  ils  ontefté  confti- 
tuez  fur  les  hommes,  comme  fes  plus  parfaites 
Images.  Car  le  Miniftere  a  commencé  dans  le 
Ciel, par  le  choix  que  Dieu  a  frit  des  Anges  pour  effre  employez  à 
cetteFonéhon  eminente  :  &  la  différence  qu’il  amife  entre  ces  Ef- 
prits  Bienheureux,  dont  les  vns  font  fournis  aux  autres,  foit  pour 
lesdegrez  de  lumière,  oupourccuxde  la  puifTance,  fait  qu’on  ne 
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peu:  trouuer  étrange,  que  lesRoys  nenegligent point,  maisau 
contraire  qu’ils  eftiment  l’afliftance  du  Mmifterc,  &  fes  degrez 
diffcrcns ,  que  Dieu  a  luy-mefme  étably,&  dont  il  leur  montre 
l’vfage.  Quoy  que  fa  Puiftance  infinie  n'eut  befoin  d’aucun  Se- 
cours,ellc  voulut  s’en  feruir  dans  l’execution  de  fies  Ordres  -,  pofli- 
ble  pour  faire  comprendre  aux  Puiftances  dicy  bas,qu  illeur  eft 
permis  de  choifir  quelquesperfonncs  excellentes  fur  quielles  fe  dé 
chargent  d’vne  partie  de  leur  faix,  pour  qui  vne  feule  Telle,  quel-  > 
que  ferme  qu’elle  puiffe  eftre ,  n’auroit  pas  fouuent  affez  de  force. 

C’efl  ce  que  la  Sageffc  Eternelle  femble  nous  vouloir  faire 
connoiftre,  lorsque  parla  bouchede  Dauid,Sc  fur  lemodelle 
duMinifterc  éftabli  dans  le  Ciel,  elle  nous  enfeigne  1  quelles  font 
les  marques  des  vrays  Miniftres  des  Eflats  de  la  Terre ,  difanc 
que  ce  font  des  créatures  qui  ont  vn  talent  furnaturcl ,  qui  les 
cleue  au  deftus  des  raifonnemens  ordinaires  :  Bref  que  ce  font 
des  Efprits  fort  epurez,  &  qui  nedoiuent  prcfque  rien  tenir  de 
la  matière.  C’eft  auifi  ce  que  Dieu  veut  confirmer  par  taiït  d  hi- 
ftoires  mémorables  dont  l'Efcriture  Sainte  eft  remplie: par  lef- 
quelles  il  nous  apprend,  qu’il  a  choifi  fes  Princip  ux  Miniftres 
parmyles  Anges,  pour  leur  mettre  entre  les  mainsrauthonté,& 
le  Gouuernement  des  plus  importantes  affaires  du  monde. 

Ainfi  auant  le  temps  de  D  autel  nous  voyons  1  dansl’hiftoi- 
rc  de  Iofué ,  que  Dieu  luy  enuoya  vn  de  fes  Principaux  Mini¬ 
ftres  au  fiegede  Iericho,  &  que  cet  Ange  prenoit  luy  mefme  la 
qualité  de  Générait  finie  des  Armées  de  Dieu. 

Nous  voyons  i  dans  les  Aéfcs  de  Dobie  ,  que  l’Ange  R  A- 
P  H  A  E  L  auoit  efté  commis  comme  vn  Grand  Mimftre  du  Ciel, 
pour  affifter  ce  faint  perfonnage,&  fur  tout  pour  veiller  particuliè¬ 
rement  à  la  conduite  de  fonfils.-Et  ce  Prince  celefte  dit  encore  au 
mefme  lieu  qu’il  eft  vn  des  Sept  Adimjires  qui  font  tousjours 
deuant  le  Throfne  du  Très-haut,  afin  de  receuoir  fes  Ordres. 

Dans  les  Prophéties  de  Daniel,  on  lit  4  que  l’Ange  des 'Hé¬ 
breux  combattit  vingt  &  vn  jour  contre  l’Ange  des  Perfes ,  5c 
qu’àlafinlepremierfutfecouru parle  GrandPnnceM  ICH  EL, 

I  vn  des  plus  confiderables  d’entre  les  Miniftres  celeftes.  Ce  Pro¬ 
phète  aujoute  encore,  que  toutes  les  chofes  reuftîront  admira¬ 
blement  fous  le  Miniftere  &  le  Gouuernement  de  cet  Efprk  glo¬ 
rieux,  qui  par  vne  rencontre  fort  auantageufe  poumous  eft  5  de- 
uenu  depuis  l’Ange  Tutelairedece  Royaume. 


3 

(  Qfle  11  ces  Exemples  de  l’ancien  Tcftament,  quenous  auons 
^.noilis  entre  beaucoup  d  autres,  etabltirent  ce  que  nous  met¬ 
tons  en  auant  du  Mimftere  du  Ciel;  l’authontédu  nouucau  ne 
3e  confirme  pas  moins.  La  fourmilion  des  quatre  Anges  de  1A- 
pocalypfea  vn  fcul  Supérieur,  nous  témoigné  s  fort  clairement 
que  le  cinquiefme  effort  le  Principal  Mimftre  ,  duquel  les  autres 
apprcnoient  la  volonté  du  Roy  des  Roys,  pour  ne  faire  point 
de  mal  à  la  terre  ,  ny  à  la  mer  :  Et  le  charadteréilluflre  de  cette 
Puiflance  eminente  eft  encore  remarquable  par  le  ligne  du  Dieu 
viuant,que  portoit  ce  Grand  Mimftre. 

Nous  liions  7  au  mcfme  lieu  ,  que  cet  Aigle  du  Paradis  vid 
parmy  fes  reuelations  l’vn  des  grands  Miniftresdu  Cielmuiluy 
dift  qu’il  au  oit  fallu  vn  Genie  extraordinaire,  &  tel  quil  Leftort 
luy  mefme,  pour  ruiner  de  fonds  en  comble  la  fameufe  Baby- 
loue}  cette  ville  de  confufion,  quiaucit  tousjoursefté  laretrai- 
te  des  Rebelles.  Audi  1  Euangelifte  adjoute  que  ce  leruice  futfî 
coniidei  able,&  cet  employ  fi  glorieux, que  tou  te  la  terre  admira  la 
Sageile  de  1  Efpnt  qui  s  en  eftoit  acquité  auec  tantde  fuffifance, 
&  que  le  mondefut  rempli  de  l’eftime  de  fes  merueilles. 

Enfin  Saint  Paul  nous  apprend  8  que  Dieu  a  choifi  fes  Mini- 
fties  paimy  les  Ordres  des  Anges,  &  que  leur  employ  principal 
c  eft  le  foulagement  des  hommes  .mais  fur  toutde  ces  beJlesames 
qui  aipirent  à  la  vraye  gloire. 

H  eft  donc  aifé  de  juger  que  le  Ciel  eft  proprement  l’origine 
du  Ni  ni  Itère;  que  cette  glaricüfc  charge  eft  defeenduë  de  la 
haut;  &  que  nousnela  connoiifons  que  par  la  communication 
que  Dieu  en  a  donnée  aux  hommes. 

Cet  Ordre  eft  aufliobferué  dans  l’Adminiftration  Spirituelle 
que  Dieu  a  eftabhe  ^fur  la  terre.  Carpour  ccGouucmememila 
choifi  des  Miniftres  qui  font  fournis  les  vns  aux  autres,  &  auf- 
quels  i  a  donne  vnPouuoirincomprehenfible:  puis  qu’il  leur  a 
confie  la difpenfationdefes  grâces.  Ainfinouspouuons  conclure 
qüeceftparla  difpoiîtionduCielqueledouble  Empire  duMon- 
e, Icipnitucl& letemporcfteft  conduitpar  des  Miniftres  ic’eft  à 
diiepardespeifonnespluséleuées  queles  autres, &aulqüelles  la 
-i  Limite  a  comme  v  oulu  conférer  vnepartie  de  iàgloire,  en  par¬ 
tageant  auec  elleslesfoingsduGouuernernemde  toutes lescho- 
fes  creees. 
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E ST AT  S 


des  ministres  DES 

de  la  Terre . 

discqvrs  second. 

I  Vis  que  le  Ciel  a  cnfeigné  à  la  Terre  combien  le  Se- 
cours  des  Miniftres  dcuoit  dire  voie  aux  Couronnes; 
H'  il  n’eft pas befoin  de  sarrefter  icydauantage  a  juffifier 

que  cecte  parnede  la  Politiquedes  Princes  eft  desplus 
neceffaires  à  leur  repos,  &  des  plus  importantes  à  leur  Gloire. 
Seulement  nous  en  pouuons  confirmer  la  pratique  par  quelques 
notables  exemples  que  nous  prendrons  entre  les  plus  illuitres 
Alintftres  d' Eflatc\m  ontgouuerné  les  affaires  fous  diucrs  Em¬ 
pires,  Royaumes  &  Souuerainetez  ;  &  la  plufpart  fous  de  tres- 
grands&  de  tres-fages  Potentats. Par  là  nous  ferons  voir  que  ce 
glorieux  employ  a  paifé  folcmnellcment  par  la  luccefîion  des 
Siècles ,  jufques  aux  Monarchies  qui  fiubfiftent  aujourd  liuy,  & 
qui  l  ontreceu  elles  mefmesà  l’exemple  des  plus  anciennes. 

Le  premier  Mimflre  d  Eftat  quiparoift  dansl  Antiquité, c  clf 
le  Sage&iufte  IOSEPH  fils  dclacob-,  quifut  l’vndes  heritiers 
des  grâces  &  des  benediétions  ,  dont  le  ciel  auoit  comble  les 
Grands  Patriarches  fies  deuanciers ,  auec  lefquels  Dieu  &  les 
Anaes  conuerfoient  àtousmomens.  Le  Texte  iacie  nous  atlcu- 
rg  10  qUc  dans  ces  auantages  il  fut  defline  par  la  Prouidence 
Eternelle  pour  eflre  le  Principal  Minifire  des  affaires  de  1  Egyp¬ 
te  fous  l’vn  des  anciens  Pharaons.  Certainement  cegrand  Genie 
auoit  appris  des  Anges  mefmes  dans  la  maifon  de  fes  parens,  la 
fcience  ôc  les  parties  de  l’excellent  Mimftere,  Audi  il  refpondit 
heureufement  au  choix  que  Pharaon  fit  de  fa  perfonne  ?  5c  il 
pouuerna  dignement  quatre-vingts  ans  tous  entiers  les  affaires 
de  1  Egypte,  non  feulement  dans  l’eftime  d  effre  vn  fort  giand 
perfonnage  ;  mais  encore  vn  Efprit  Diuin,  &  infiniment  eleuc 
au  deflus  des  autres  hommes.  Cela  obligea  fon  Maiftie  de 
luy  faire  rendre  des  honneurs ,  &  de  luy  donner  vne  authoiin 
dans  fon  Royaume,  qui  ne  font  pas  imaginables:  &  a  la  fin  ce 
Prince  voyant  que  toutes  fes  faueurs  ,  &  toutes  les  loüanges 
eftoient  épuifées;  &  confiderant d’ailleurs  lanouuelle  g.oireque 
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la  conduitte  de  I O  S  E  P  Hprocuroit  chaque  jour  à  fonEftat;& 
de  plus  les  obligations  que  luy  auoient  tous  les  Peuples  voi- 
lins  de  1  Egypte, il  creutnepouuotr  honorer  dauantage  fonMi- 
ntllcreque  dedne  publiquemennqu’ilrecQnnoilfoitlOSEPH 
pour  le  Sauueur  de  fon  Empire  çf  des  peuples  fes  Allief 
MO  Y  SE  exerça  “  aullî  le  Miniftcre  fous  1  vn  des  Defcen- 
dans  de  ce  Pharaon ,  &:  par  là  il  fc  difpofa  à  deuenir  le  Grand  Mi- 
niftre  de  Dieu  mefme,  pour  le  gcuuernement  du  peuple  Hé¬ 
breu  :  ainfi  que  le  furent 11  1 0  S  V  £' ,  &  ces  autres  grands  Ge¬ 
neraux  qui  furent  les  Succelfeurs  de  Moyfc  dans  fon  authorité, 

.  Depuis  que  les  Enfans  d’Ifraël  eurent  receu  les  Roys  dans  la 
ludée,  le  Pontife  1 OI A  DA  gouuerna  o  très-  dignement  les  af¬ 
faires  du  îeune  Roy  loas,  fils  d  Ochofias,  malgré  les  obftacles 
qui  s’oppoferent  à  fes  delfeins  :  entre  lefquels  il  eut  principale¬ 
ment  àfe  deffendre  des  entreprises  continuelles  de  la  Reine  me- 
re  Athalia  ;  qui  ayant  vne  fois  goulfc  de  l’authorité  de  la  Ré¬ 
gence,  ne  vouloit  plus  fe  défaire  de  la  Puiifance  indépendante. 
Le  texte  fàcréadjoulle  en  faueur  de  ce  Grand  Minilïredel'Eftat 
desHebreux,que  tant  qu’il  fut  leconfeilduRoy  loas,  le  Prince, 
&  fon  Royaume  meriterent  vne  eftime,  &  vne  réputation  vni- 
uerfelle  :  mais  que  bien  toft  apres  fa  mort  tout  tomba  dans  vn 
étrange  defordre  -,  qui  ne  fut  pourtant  pas  fi  grand  que  pour 
témoigner  quelque  rcconnoillance  des  fignalez  feruices  de 
1 0 1 A  DA,  on  ne  le  fift  enterrer  dans  le  tombeau  mefme  des 
Roys. 

Si  nous  voulons  accompagner  les  enfans  d’Ifraël  dans  leur 
eaptiuité  ,  nous  y  verrons  h  que  DA  NI  EL  fe  trouua  digne 
d’eflre  le  confeil  &  le  Principal  Miniftrede  Darius  Roy  desMc- 
des,  qui  fucceda  à  l’Empire  des  Babyloniens  :  julques-là  qu’il 
fit  jetter  dans  la  folle  des  Lyons  les  Satrapes  de  fon  Royaume, 
qui  l’auoient  préparée  pour  D  A  N I E  L  ;  Se  dont  par  l’affiftan- 
cc  du  Ciel  il  eftoit  forti  fans  aucun  mal,  &  tout  rayonnant  de 
gloire. 

MARDOCHEE  apres  quelque  temps  fucceda  ’s  au  Mi- 
nifterefousAfiuerusjOU  autrement  Artaxerxes  Roy  desPerfes. 
Celuy-cy  eut  le  bon-heur  de  confèruer  adroittement  la  vie, 
comme  de  Gouuerner  puifîammentl’Eftatdu  Royfoii  Mailtre, 
malgré  les  furieux  delfeins  de  fes  ennemis.  Audi  en  recompenfc 
il  le  fit  traiter  à  la  Royalle,&:  il  commanda  qu’on  l’honoraft  en 
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public  ainfi  que  fa  propre  perfonne.  Et  afin  de  dire  encore  quel¬ 
que  chofe  des  Iuifs,l’on  doit 16  fans  doute confiderer  entre  leurs 
llluftres  Miniflres  1  excellent  ANT1PATER  ,  qui  gouuerna 
auec  beaucoup  d’eftime  fous  Hyrcanus  ivn  des  derniers  Roys 
Hafmonéens ,  qui  regnerent  depuis  la  captiuitédeBabylone. 

Dans  l’Empire  des  Grecs  ,  qui  fucceda  à  celuy  des  Perles ,  nous 
rrouuerons  entre  plufieurs  excellens  Miniflres  le  Sage  P  E  R- 
DIC  AS  fous  Alexandre/e  Grand:  auquel  pour  marqucdcl’au- 
thorité  eminente  qu’il  auoit  eue  dans  fon  Confcil ,  1  Empereur 
lailfia  en  mourant  fon  anneau  Royal.Les  fucccffeurs  d  Alexandre 
fc  feruirencdece  Secours  à  l'exemple  de  leur  Maiftre, apres  le  dé¬ 
membrement  de  fon  Empire.  En  effet  Ptolemée  Philadelphe 
Roy  d’Egypte, Prince  très- célébré  ,choifulS  pour  fon  principal 
Miniftre  lé  renommé  DEMETR1VS  ‘ Vhalereus ,  lequel  apres 
auoir  gouuerné  dix  ans  la  République  d  Athènes, fut  eftimé par 
ceRoy  capable  de  remplir  lacharge  deMmiftredansleRoyau- 
me  des  Egyptiens,  qui  compofoit  alors  vne  des  principales  par¬ 
ties  du  débris  de  l’Empire  d’Alexandre. 

Quefinons  délirons  encore  commuer  félon  1  ordre  des  Mo¬ 
narchies,  &  que  nous  véuillions  palier  chez  les  Romains  ,  auf- 
quelslesfucceÜeursdePtoIeméeacheuerent  de  donner  1  Empire 
del’Vniuersjnousny  manquerons pasd  Hommes  Héroïques, & 
de  Miniflres  tres-puiffans  qui  ont  Gouuerné  les  affaires  de  tout 
le  Mondefous  les  plus  grands  Empereurs  jfoit  tandis  que  le  fiege 
Impérial  efl  demeuré  dans  1  Occident  ;  foit  depuis  qu  il  a  elle 
transféré  en  Orient ,  ou  que  Rome  l’a  derechefpartagé  auec  Con- 
llantinople.  Nous  verrons  incontinent  fous  Auguftc  le  grand 
AGRIPPA  conduire  le  timon  des  affaires  d’vn  fi  digne  Empe¬ 
reur,  ôcdeuenirmcfme  le  Gendre  de  fon  Prince ,  fous  1  authori- 
té  duquel  il  fit  des  merueilles,  &  principalement  dans  les  Gau¬ 
les.  Les  lettres  10  du  fameux  PLINE  le  Ieune  nous  appren¬ 
nent  qu’il  doit  tenir  fa  place  dans  leMimlfcrc  fous  1  Empire  de 
1  incomparable  Trajan  :  comme  fans  doute  nous  n  aurions  pas 
oublié  le  fage  SE  N  EQV  E  dans  fon  Siecle;  fi  fon  malheur  ne 
luy  eut  donné  vn  Prince  qui  s’eft  rendu  indigne  d’eftre  nomme 
pcurleMailtred’vnfigrandHomme. 

ABLABIVS  fut  11  fans  difficulté  le  principal  Miniftre  de 
l’Empereur  Conftanrinj  auprès  duquel  il  acquit  vne  telle autho- 
.  rite,  que  depuis  on  n’en  a  point  veu  de  pareille  fous  les  Empe¬ 
reurs 
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leurs  d  Orient.  En  ce  mefme  temps  nous  liions  que  les  Ethio¬ 
piens,  ou  Indiens ,  connoilfoicnt  auffi  l’vtilité  du  Miniftere  ;  quoy 
qu’ils  vefeuftent  fans  politeffe  ,  &  dans  vne  étrange  Barbarie. 
Leur  Roy  zl  auoit  pour  Ton  Grand  Miniftre  vn  certain  F  R  V- 
M  E  N  TI  V  S  -,  qui  fut  fait  Prcftre  par  S.  Athanafe  ,  &  deuinc 
à  la  fin  vn  célébré  Euefque  de  ces  pays  là;  aufquels  il  commu¬ 
niqua  &  les  grâces  delà  vraye  Religion ,  &  les  bons  confeils  de 
la  Politique. 

Plufieurs  fçauans  perfonnages  veulent  que  S.  AMBROISE 
Euefque  de  Milan,  ait  eu  grand  crédit  dans  les  affaires  en  Italie, 
fous  l’Empereur  Valentinian ,  &  fous  Gratian  fon  fils.  Mais 
perfonnene  peut  douter  que  peu  apres  dans  l'Orient  le  trcs-illu- 
flre  THE  M I  ST  E  n’ait efté  la  principale,  &la  plus  confide- 
rable  Telle  danslcs  confeils  de  Theodofe,  qui  s’acquit  le  fur- 
nom  de  Grand.  T  H  E  M I S  T  E  fut  honoré  de  diuers  Empereurs. 
Car  il  fut  fort  eftimé  de  Confiance  ,  de  Valens,  &  des  deux 
Valentiniens,  particulièrement  du  dernier,  duquel  mefme  il 
gouuerna  quelque  temps  la  IeunefTe  :  mais  enfin  il  fuchonoré 
par  defl'us  tous  de  l’Empereur  Theodofe  :  &  quand  ce  Prince 
vint  en  Occident,  il  luy  bailla  le  Gouuernement  du  Prince  Ar» 
cadius  fon  fils,&encore  detoutl’Empire,dont  cegrand  Hom¬ 
me  d  Eflat  s’acquitta  merueilleufement.' 

SoüslesRoysdes  Goths  en  Italie  le  fameux  CASSIODORE 
fe  prefente  u  auffi  tort  dans  le  Règne  de  Theodoric  ,  qui  ne  fuc 
pas  vn  Prince  peu  confiderable.  Cet  excellent  perfonnage  paffa 
par  rous  les  honneurs  de  fon  pays  ;  il  deuint  le  Chef  des  confeils 
de  ce  grand  Roy ,  il  mérita  que  plufieurs  fois  fon  Prince  fit  luy 
mefme  fon  Panegyricque,  &  qu’il  reconnut  en  efcriuant  au  Sénat 
de  Rome,  qu’il  deuoit  vne  grande  partie  de  la  gloire  de  fon  Ré¬ 
gné  x  foins  &aux  feruices  de  fon  principal  Miniftre. 

De  la  nous  pouuons  paffer  à  la  Monarchie  de  France,  fous 
les  deux  premières  lignées  denosRoys,  &  aux  autres  Souue- 
rainetés  qui  fe  font  formées  comme  elle  du  débris  de  l’Empire 
Romain.  Et  comme  nous  ne  prenons  en  chaque  Eflat  que  les 
plus  célébrés  de  ces  grands  Hommes ,  nous  choifirons 26  icy  en¬ 
tre  plufieurs  autres  fous  la  première  Race  des  Roys  de  France, 
S.  A  R  N  O  V  L  Euefque  de  Mets ,  qui  gouuerna  dignement  les 
affaires  du  Grand  Dagobert  premier  du  nom.  S.  OVEN,  Euef¬ 
que  de  Rouen ,  poffeda 17  le  mefme  honneur  apres  S.  ArnouL 
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îlfuc  Apdcrifiaire  ,  ou  Grand  Chancelier  :  &  il  a  mérité  que  les 
hiftoriens  de  Ion  temps  reconnoiflent  que  par  les  bons  confeils 
il  rendit  Dagobert  le  plus  heureux  ,  &  le  plus  glorieux  de  tous 
les  Roys  qui  auoient  régné  auant  îuy.  P  b  P  1  N,  dit  leTieux, 
f  it 10  le  Principal  Miniftre ,  ô  le  rres-digne  confeil  de  Sigcbert 
R  )V  d  Audralie ,  l’vn  des  fils  de  Dagobert.  Comme  aulli  S. 
LEGER  Eucfque  d  Autunadminidra aucc  beaucoup  d  hon¬ 
neur  5c  de  réputation  les  affaires  de  Childeric  troifiefme,ncueu 
d:  Sigcbert,  &  Roy  d'Audrafie,  &  depuis  de  la  France  Neu- 
ft  tienne. 

En  la  fécondé  Race  des  Roys  de  France,  P  pin,  dit  le  Bref, 
premier  Rov  de  cette  mailon  ,  eut i0  poui  (on  P  incipal  M1111- 
(trelAbbédeS  Denis  FYLRAD  Archichapelain  5c  Grand 
Chancelier  :  qui  au  rapport  de  l’ancienne  hidoire,  acquit  beau¬ 
coup  d  edime  dans  vu  employ  fi  honorable.  Sous  Charlemagne 
nous  auons  »'  le  Giand  &  le  faint  A  N  GILBERT  ,  que  ce  fa¬ 
meux  Empereur  ritfon  Principal  Miniftre,  &  depuis  encore  fori 
Gendre.  Mais  s’edant  donné  a  lEglifc  du  conftntement  de  la 
P  m celle  Berthe:  Il  potfeda  plufieurs  A bbar  es,  &:  lut  Archicha¬ 
pelain  de  l'Empereur  fon  Beau-pere:  charge  qui  edôit  la  mefme 
qa’ed  celle  de  Grand  Aumofnier.  Le  Minidcre  d  Angilbcrtfut 
tres-excellent  dans  l’vne  &  dans  1  autre  piofcdiofi  :  5c  î!  eut 
51  pour  Succedeur  fous  le  mefme  Monarque  le  prudent  ADAL- 
HARD,  Abbé  de  Coibie  ;  qui  entre  les  autres  empioys  extrê¬ 
mement  confiderables,  futenuoyéen  Italie  de  lapait  de  Char¬ 
lemagne,  pour  edreRegent  des  Edats  de  Bernard  (on  petit  fils. 
Enfin  fous  Louis  le  Débonnaire  H1L  DV1N  Abbé  deS.  De¬ 
nis,  &  Archichapelain,  ed  5<  aulli  reconnu  par  plufieurs  Grands 
perfonuages  pour  auoir  efté  fon  Minidre  Principal. 

Apres  ce  dénombrement  nous  deurions  donner  icy  la  fuite 
des  P  incipaux  Minidresde  la  troiliefme  Race  de  nos  Roys: 
mais  puis  que  nous  prétendons  montrer  bien  tod  que  leur  hi- 
ftoire  doit  edre  le  véritable  objet  de  cct  ouuiage,  nous  nous 
contenterons  démarquer  que  ccd  icy  que  (eroit  leur  place  ;  & 
nous  palTerons  aux  autres  Monarchies  qui  (ont  de  b  aucoup 
poderieurs  à  celle  de  France;  &  mefme  qui  (muent  deloingle- 
tafidilfcm  nt  de  la  troifiefme  Lignée. 

Sous  les  Rovsd  Angleterre,  entre  plufieurs  qui  ont  eu  la  plus 
grande  part  au  Mmidere  ,  nous  remarquerons  ?+  particuliere- 

ment 
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ment  PIERRE  desRoches,EuefquedeVviceftrc,qui  eutbeau- 
coupd'authoritéfousleRoyIean,&au  commencement  du  Re~ 
gnede  Henry  troifiefme,  duquel  il  auoit  auffieftéGouuerneur  en 
ion  Enfance. 

En  Efcoffe  nous  y  trouùerons 35  principalement  DAVID 
Béton  ,  Cardinal  de  S.  André,  qui  auoit  Grand  pouuoirdanscet 
Eftat  aux  derniers  Siècles  :  c’eft  à  dire  fous  le  Roy  laques  cin- 
quiefme,  dont  il  a  eflé  le  Miniftre. 

LEfpagne  n’apoint  auilî  cftépriuce  du  Secours  confiderable, 
&  delà  Fonéfion  du  Minifterc;  ny  aux  premiers  temps, ny  aux 
derniers.  Dans  l’antiquité  nous  remarquons  que  S.  LE  ANDRE 
aefté  le  GrandMiniftre  duRoy  Recarede:  lequel  en  tr’autresglo- 
rieufes  adions  de  fon  Mimftere,  conuertit  toute  l’Efpagne,  alors 
infeétée  del’herefie  des  Ariens. 

Long-tempsdepuisdanslaCaftille,  &durantletreiziefmcfie- 
clcde  grâce,  GILLES  Albornos,  ArcheuefquedeTolede,  Gou- 
uerna  v  puilfamment  les  afïàires  du  Roy  Alfonfc  vnziefme,  Il 
vouloir  continuer  fes  feruicesau  Roy  Pierre,  dit  le  Cruel,  fils  ôc 
Succcifeur  d’Alfonfe  :  mais  les  cruautez  &  les  violences  de  ce 
Prince  ne  pouuans  compatir  auec  les  Sages  confeils  d’ Albornos, 
11  fut  obligé  de  quitter  l'Efpagne.  Neantmoins  il  ne  fut  guere 
long  temps  fans  trouuervn  meilleur  Maiflre  que  le  Roy  de  Ca- 
flille.  Ils' en  vint  en  Auignon,oùil  fut  reçeüduPape  Clément  Iî- 
xiefmc,qui  leconfidera  comme  vnedesmerueilles  defon  temps, 
lllcfît  Cardinal  Legat,&luy  confia  les  affaires  de  la  Cour,  &  des 
Eftats  duS.  Siégé.  Aueccepouucir  îU’enuoyaenltalie,  qu’il  re¬ 
mit  en  l'obeïflancede  PEglife  :  Et  Albornos  ayant  eu  tous  les 
mefmcs  auantagesfous  les  Papes  Innocent  fixiefme,  &  Vrbain 
cinquiefme,  il  mourut  plein  d’honneur  &  de  réputation  l’an  mil 
trois  cens  foixante  &  fept. 

PIERRE  Gonçales  de  Mendoze,  auffi  ArcheuefquedeTole¬ 
de,  qui  fut  furnemméle  Grand  Cardinal  d' Ef pagne,  eut  is  vn 
Miniflere  tres-heureux ,  fous  Iean  deuxiefme  du  nom,  fous  Henry 
1 V.  Rovs  deCafhJle,  &  fous  leRcgne  de  Ferdinand  Roy  d’Ar¬ 
agon, qui  fut  mary  d'IfàbelleheritieredeCaftille.Etce  n’cft  pas 
miuflernentque  les  Efpagnols  l’appellerent  leur  Grand  Cardinal; 
puis  qu’il  les  deliura  delà  Tyrannie  des  Mores  ,  comme  S.  Lean- 
dre  les  auoit  retirez  des  erreurs  del’  Arrianifme. 

Le  Cardinal  XIMENES  fucceda  à  Mendoze  fous  Ferdinand 
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&  Ifabelle,&  fous  leurs  enfans:& c’eft  vncchôfemerueilleufe  que 
ce  Principal  Miniftre  paruint aux  fupi  émcs  honneurs  qu’il  reccuc 
dans  fon  pays;  luy  qui  n’auoit  qu  vne  médiocre  naillàncc,&  qui 
eftoitenfeuelidans  lestencbresd  vnCloiftrcdc  Mondians,  auant 
que d  aller  a  la  Cour. 

Le  Cardinal  ADRIAN,Eucfque  de  Tortofe,  +°  ayant  élcué 
la  leuneffe  de  Charles  quint,  eut  depuis  fous  cet  Empereur  la  prin¬ 
cipale  authorité  dans  fes  Confcils.il  gouuerna  fous  fes  Oi  dre  s  tou 
te  l’Efpagne  :  &  apres  il  deuin  t  Pape  fous  le  mefme  nom  d  A  drian. 
Le  Seigneur  de CHEVRESde  la  maifondeCroy,fut+’  aulh  tres- 
puitfant  dans  les  Confeils  de  ce  Prince:comme  denoftre  temps 
IEAN-VLR1C  Prince  d’Eggembergh,  a  eu  beaucoup  d'au- 
thorité  fous  l’Empereur  Ferdinand  dernier  mort ,  Prince  de  la 
Maifon  dEfpagnc. 

Enfin  tout  le  monde  fciitquePhilippes  IV.  Roy  d’Efpagneau- 
jourd’huy  régnant,  fe  repofe  de  toutes  îesaffàires de fon  Royau¬ 
me  fur  la  personne  de  G  A  SP  ARD  de  Guzman,Comte  Duc  d  Oli- 
uarez  &  de  San-Lucar.Nous  ne  luy  dénions  pas  la  gloire  qu  il  croit 
acquérir  dans  vnemploy  fipuitfant.  Seulement  on  luy  pourra  di¬ 
re  que  fi  vne  meilleure  fortune  ne  luy  aide  à  reparer  les  pertes  qu’il 
fcmble  auoir  faites  par  fon  manquement  de  conduire  ,  poihble 
l  Efpagne  elle  mefme  aura  de  la  peine  à  le  conter  parrrfy  fes  J  lluftres 
Miniftres.  Il  eft  vmjy qu’il  peut  luy  refpondre  que  les  difgraces 
qu  elle  fouflfre,  font  leschâtimensdefonambiuon  extrême, qu’il 
n  eft  pas  fi  incapable  qu’elle  eft  malintentionnée;  &  que  s’il  ne 
raidit  pas  dans  l  execution  des  deffeinsqu’ellc  l'oblige  de  pour- 
fuiure,  c’eft  à  caufe  qu  elle  eft  iniufte  dans  les  attentats  qu  elle 
forme  contre  lalibertê  despeuples. 

Par  tous  ces  exemples  tirez  des  Monarchies  anciennes  &  mo¬ 
dernes,  l’on  îuge  affezen  quelle  confideration  les  Miniftrcs  ont 
efte  parmy  tous  les  Peuples  du  Monde,  aulli  bien  que  dans  la 
France.  Mais  noftre  hiftoire  fera  voir  qu  il  n’y  a  point  de  diffé¬ 
rence  pour  i’employdu  Mimftere,  entre  touslcs  autres  Princes, 
&c  nos  Roys  delà  troifielme  Race:  excepté  que  l’auantage  eft  du 
cofté  de  nos  Miniftres  •  de  qui  la  comparaison  (  ainfi  que  plu- 
ficurs  autres  chofes)  apprendront  aux  autres  nations,  que  toutes 
lesMonarchies  doiuent  cederàla  noftre, ^  commeàlaplusglo- 
rieufe,  &  mefme  à  la  plus  ancienne  quifoit  aujourd  huv  fur  la 
terre, 


Il 


‘P  ARALLELES  jdes  trois  races, 

des  Roys  de  France ,  pour  le  choix  des  Rîimjlres 
contenus  en  noftre  Hifioire , 

DISCOVS  TROISIESME. 

’Etablifiement  &  l’importance  du  Miniftercdemeuram 
reconnus  &  authorifez  delà  forte,  par  l’approbation  du 
^  Ciel  &  delà  Terre  5  il  faut  dire  quelle  borne  nous  délirons 
donner  au  Traité  des  Principaux  Mmiftrcs  des  Roys  de  France? 
confidcrer  quelle  Race  de  nos  Princes  doit  efire  l’objet  de  lHi- 
fioire  de  ces  Grands  Hommes,  &  de  noftre  recherche  ;  exami¬ 
ner  fi  l’vne  des  trois  Maifons  Royalles  eft  préférable  aux  deux 
autres ,  &  laquelle  nous  peut  fuffireen  cette  rencontre. 

Il  eft  certain  que  le  Grand  Océan  de  la  Monarchie  Françoife 
fe  remplit  comme  de  trois  fleuues  confidcrables,  qucpluficurs 
Hiftoriens  ont  eftimé  eftretoutafaitdifferensdansla  diftinéhon 
de  trois  diuerfes  familles.  Les  autres  ont  creu  qu’ils  forroienc 
d’vne  nrefme  fource,  &  qu’ils  faifoientfeulementtrois  notables 
Ruiffeaux  procedans  en  leur  principe  d’vnc  mefrne  Riuierc^  Ec 
les  troifiefmes  Autheurs  ont  tenu  vne  opinion  meflée  -,  fçauoir 
quelcstrois  R  aces  de  nos  Roys  ne  font  jointes  que  par  lesFem- 
mes.  Nous  n’embraflons  pour  cette  heure  aucun  de  ces  auis: 
Nous  nousarreftons  feulement  à  la  vérité  qui  eft  confiante pour 
tous  5  que  comme  chaque  flcuue  peut  efire  nommé  vne  parrie 
de  l’Océan,  chaque  Maifon  denos  Roy  s  peut  auifi  efire  appelléc 
Vn  des  membres  de  la  Monarchie.  Mais  nous  paflbns  plus  ou¬ 
tre  ^  ôcnous  prétendons  montrer  que  la  troifiefme  Race, la  Fa¬ 
mille  des  Comtes  de  Paris, dit  vulgairement  de  Capet ,  eft  cel¬ 
le  qui  participe  plus  auantageufement  qu’aucune  autre  aux  hon¬ 
neurs  &  aux  effets  du  Titre  de  Adonarchie-,  par  vn  établiftement 
plus  raifonnable ,  plus  Chreftien,  &  plusilluftre  :  quand  mefrne 
on  ne  confidereroit  pas  routes  les  prerogatiues  que  cette  Maifon 
Royalle  a  depuis  acquifcs  par  delfus  les  deux  Familles  qui  !  ont 
précédées.  Par  ce  moyen  nous  voulons  faire  voir  que  la  troi¬ 
fiefme  Race  peut  fans  doute  efire  tenue  pour  la  plus  vraye  5c 
pour  la  plus  augufie  Portion  de  nofire  Monarchie  ;  &  dauan- 
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tacrc  qu’elle  peut  feule  aucc  beaucoup  de  raifon  eftrc  appellc'cpar 
excellence  LA  MONARCHIE  FRANÇOISE. 

I!  y  a  deux  qualitezà  confiderer  aux  premiers  Chefs  d  s  çrois 
Races  de  nos  Roys.-L’vne,  de  ceux  qui  n'ont  que  tracé  &  com¬ 
mence  feulement  le  deffein  de  la  Domination j  qui  fcpeuuent  di- 
repar  confequentles  premiers  Authcürs  du  changement,  &  des 
projets  de  la  Royauté  pour  leur  Famille.  L’autre,  de  ceux  qus 
ont  affermi  &  établi  plus  leu  rement  &  plus  folemnellemcnt  la 
Couronne  pour  leurs  Pcrfonnes,&  pour  leurMailon  •  De  forte 
qu’ils  peuuent  eftrc  reputez  plus  véritablement  les  Fondateurs 
de  leur  Monarchie,  &  les  Propagateurs  du  droit  Royal  en  leur 

famille.  _  . 

De  la  première  cfpece  MEROEEE  doit  auoir  ce  rang  dans  ia 
Race. -CHARLES  Martel  en  la  fienne:&  EVDES,  grand  On¬ 
cle  de  Capet  ,di  le  premier  de  ces  chefs  en  la  troificlme  Maifon 
de  nos  Monarques.  Comme  depuis,  CHILDERIG  premier 
chez  les  Mercuingicns,  PEPIN  leBrefüh  de  Martel  entre  les 
Carliensfa  HVGVES  dit  Capet  parmi  les  derniers,  ontefté  ceux 
qui  ont  le  plus  folidement  affeuré  1  Empire  ,  que  les  autres  ne 
leur  auoient  que  préparée  ébauché.  Particularitez  que  l'on  con¬ 
fond  d  ordinaire,  &  dont  on  ne  fait  pas  vne  oppofmon  fi  exaefe 
non  feulement  pour  les  choies  qui  regardent  ces  premiers  eta- 
bliffemens,  mais  aufti  pour  les  perfonnesqmlesont  faits.  Ainfi 
pour  faire  la  comparaifon  certaine  des  trois  Races  Royalles  de 
France,  l’on  doit  commencer  par  celle  des  droits ,  des  titres, 
des  vertusôc  autres  qualuez  desdeux  fortes  de  Chefsde  chaque 
famille.  Car  ce  font  là  les  fondemens  de  toute  la  fuite,  dont  on 
fedoix  feruirpour  commencer  leurs  Parallèles. 


DV  RO]T  MEROVE'E  D  V  TRINCE  j 
Charles  Martel,  du  Roy  EVDES. 

DISCOVRS  QV  A  TRIE  S  ME. 

I  l'on  veut  donc  confiderer  les  rapports  de  ME■ 
R  O  V  E  E ,  de  CHARLES  Martelée  D’EV- 
D  ES  ,  on  trouuera  beaucoup  d’auantages  pour  la 
troifiefmç  Race. 
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M  E  R  O  V  E'  E ,  Authcur  plus  apparent  des  Aderouingiens > 
a  efté  vn  Etranger  allez  peu  connu  ,  dont 1  Grégoire  Euefque 
de  Tours  (  quielt  vn  de  nos  plus  anciens  hiftoriens,&  des  plus 
croyables  en  cette  occalion  )  ne  donne  pas  l’origine  alfeurée:: 
difant  feulement  que  quelques-vns  le  tenoient  de  la  Race  de 
G  LO  DION  le  Cheuelu  5  ce  que  l'Abbé  d’Vrfperg  a  1  depuis 
expliqué  par  le  mot  de  Ba/iardtfe.  Car  ce  que  le  Religieux  Ai- 
moin  en  a  dit5  plus  fauorablemenc  trois  cens  ans  apres,  c’eft 
feulement  qu’il  deuoit  paffer  pour  Allié  de  Clodion.  Mais  d’au¬ 
tres  Efcriuains  plus  nouueaux  alkurent  +  qu'il  n  cftoit  que  folî 
Conneftable,  &  qu’il  vfurpa  la  Monarchie  des  Francs  fur  les  en- 
fans  de  fon  Maiftre  :  Monarchie  qu’il  commença  darrefter,  & 
de  rendre  fixetout  à  fait  pourfa  famille  dans  la  Gaule.Cefutvn 
Allemande  qui  vn  authcur  ancien  rend  >  lanaiffance  monftrueu- 
fe  j  tant  s’en  faut  qu  on  la  tienne  vniuerfellement  pour  illuftre. 
Ce  fut  vn  Capitaine  duquel  les  luftoriens  poftericurs  efenuenc 
que  les  actions  ont  eft  é  fort  guenie.es  j  mais  pour  cequi  regarde 
fi  naiftance  &  la  condition ,  il  n’y  a  rien  de  plus  certain  ny  de  plus 
auantageux  pourluy  chez  les  plus  anciens,  linon  que  ce  fut  vn 
Auanturicr:&  Grégoire  de  Tours  comprend  tout  ce  qu’il  a  pü 
fçauoir  de  luy,  quand  il  nous  dit 6  qu’il  s’appelloit  Aderouée.  De 
forte  quefi  fa  viedans  quelques  autheurs  approche  du  Roman, 
fa  Religion  eftoitaulîi  certainement  fauife;fa  Puiftance  peu  iu- 
fte,  fon  Titre  nouueau&  vfurpé:  &  sala  efté  le  premier  Monar¬ 
que  de  la  Gaule  Belgique  enfti  Lignée;  Il  eft  au  moins  très -alfeu- 
lé  qu’il  nenousrefte  point  de  plus  confiante  marque  de  fa  Do¬ 
mination  ,  que  le  furnom  de  Aleromngien,  qu’il  a  laifte  aux  liens. 
Bref  u  nous  luv  permettons  de  prendre  le  nom  de  C onquerant , 
ce  doit  eftre  principalement  en  faueur  de  C  L  O  V I  S,  &  de  fes 
autres  glorieux  Defcendans  que  nous  luy  lailTons  vne qualité  qui 
fe  prend  d’ordinaire  en  bonne  part.  Car  les  progrez  qu’il  a  faits 
en  Gaule  feront  tousjours  reputez  plutoftdes  incurfionsquedes 
conqueftes:  &  la  Royauté  n'eftant  point  venue  du  Ciel  comme 
celle  de  Clouisfon  petit  fils,  mais  feulement  desPaluds  Meoti- 
des ,  l’on  peut  dire  qu’elle  tenoit  bien  plus  d’vneinuafton étran¬ 
gère  ,  que  d’vn  établilfement  légitimé. 

CHARLES  Adartel ,  Ayeul  de  C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  E ,  a 
f  ftc  fans  doute  vn  grand  Prince,  &  vn  iljuftre  Capitaine. Sonnom 
&  les  liures  mefmes  témoignent  allez  qucllea  efté  fi  gloire  :  De 
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force  que  ce  n’cft  pas  fins  raifon  qu’on  le  veut  -  mefme  éleuer  ail 
deffus  d' Alexandre  &  de  Ccfar.  Si  toutesfoison  le  compare  auee 
E  V  DES,  chef  de  la  Monarchie  de  la  troifieime  Lignee,  infail¬ 
liblement  il  luydeferera  beaucoup.  L'on  douce  fi  CHARLES 
/Martel  eftoit  légitimé,  delà  plus  grande  paniedenosautheurs 
le  tiennent  pour  Baftard.  Quelques  bons  hiftoriens  affeurent 
pourtant  qu’il  eftoit  fils  légitimé  de  PLP  I  N,  dit  le  Gros  ou 
Herijlel,  5c  d’Alpaïde  fa  fécondé  femme.  Toutesfois  pluficurs 
autres ,  &  aucc  plus  de  raifon,  reputent  cette  Dame  feulement 
Concubine  8  ou  Sur-induite.  Quoy  qu’il  en  foit  ce  que  l’on  peut 
dire  de  pîusfauorable  pour  Martel,  c’eft  que  la  gloiredefunaif- 
fance  ne  paroift  pas  bien  certaine  ;  de  qu  en  tout  cas  fon  Pere 
n’a  pas  efté  la  mcrueille  de  fen  temps ,  encore  quil  fut  Maire 
du  Palais.  En  effet  bien  qu’il  ait  témoigné  de  la  valeur  en  la  Ba¬ 
taille  de  Vermandois,  &  contre  les  Saxonsi  nous  ne  voyons 
pas  quil  ait  efté  le  plus  grand  Capitaine  de  fonfieclc. 

MARTEL  fon  fils  fut  néanmoins  Prince  guerrier,  heu¬ 
reux,  de  Conquérant  :  mais  parmy  toutes  ces  louanges  il  eft  cer¬ 
tainement  dignedebla(fne,pourauoir  abufédelaPuillancequil 
auoit  acquife  dans  le  Royaume.  Car  il  fe  fit  nommer  d  autho- 
rité  abfolue  Duc  çf  "Prince  des  Franpois  :  de  il  vflirpa  s  fous 
c es  titres  l’authorité  que  fes  frétés,  où  en  tout  cas  fes  nepueux 
du  premier  lit  luy  pouuoient  conteffer  ;  comme  eftans  fortis 
d’vn  mariage  qui  auoit  effé  vray-femblablcmcnt  plusapprouué. 
Il  fe  rendit  depuis  Maiftre  de  la  perfonne  du  Roy  Ciilperic : 
10  5c  il  fit  élire  en  fa  place  Thierry  quatncfme,  nufprifant  ainli 
le  charaeffere  detous  lesdeux.  Alorsilrefolut  ouuertement d’en- 
uahir  la  Couronne  de  fes  Succelïeurs  ;  5c  il  fit  de  leur  foiblcffe 
des  degréz  a  la  Monarchie  pour  fes  enfans.  Cet  llluffre  V furpa- 
teur  ne  laifîa  pas  de  faire  degrandes  &  importantes  aéhonspour 
la  gloire  de  la  France.  Il  alla  faire  trembler  1  Allemagne  fous  fes 
armes  Viéforieufes  ;  Il  fit  de  fignalez  exploits  en  1  Aquitaine  ;  Il 
gaigna  la  célébré  Bataille,  contre  les  Sarrazins  ;  Il  défit  les  V  îfî- 
goths  en  Languedoc?  Il  dompta  les  Frifons,  de  les  Bauaroisjd: 
enfin  fa  vie  fut  toute  Héroïque.  Mais  la  conclufion  de  cette  bel¬ 
le  fuite  fernble  étrange  en  ce  que  Adartel  ayant  vn  Prince  légi¬ 
timé,  il  fit 11  neantmoius  auant  que  de  mourir  vn  partage  pro» 
uifional  à  fes  enfans  des  Eftats  de  fon  Souuerain;qui  mefme  ne 
luy  appartenoient  pas  encore  feulement  par  le  Titre.  Il  voulut 
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faire  le  Monarque  fins  en  prendre  le  nom;  &en  laiffant  iniufte- 
ment  a  PEPIN  Ion  fils,  pour  (à  part,  1’efperance  de  la  Couron¬ 
ne  de  France,  il  Juy  donna  fujetdes’en  mettre  depuis  en  pouef- 
lion  encore  moins  îuftement.  Enfinl’on  peut  dire  que  CHAR¬ 
LES  Martel  a  efté  au  commencement  de  fiafortune  vn  Àlai- 
re  du  Palais  par  force;qu’il  a  elle  durantfa  vie  l'vfurpattur  delà 
Couronne  de  fes  Roys;  &  qu’il  n’a  neantmoins  efté  tenu  pour 
Roy  qu'aptes  fa  mort 11  &  dans  linfcription  de  fon  Tombeau. 

Quant  à  E  V  D  E  S  ,  Grand  Oncle  de  Capet ,  &  autheur  de 
l’Empire  de  la  troifiefme  Race,  l’on  ne  peut  nier  qu'il  ne  foit 
préférable  à  MEROVE'E,2eàCFIARLES  Martel, fi  l’on 
confidere  fa  nailfance  îlluftre,  &  la  vie  toute  admirable  de  fon 
Pere:  Voyes  qui  ont  conduit  le  fils,  non  feulement  au  Gouuer- 
nement  Ducal  de  ce  Royaume ,  héréditaire  en  là  Maifon  ;  mais 
à  la  Royauté  mefme.  Bref  on  fera  de  cette  opinion  ii  l’on  exa- 
minefes  grands  exploitsde  guerre,  &  mefme  fa  doininationqui 
a  efté  tres-vtile  à  la  France  &  à  l’Eglife,  aufli  bien  que  celle  de 
Martel. 

EVDES  eftoit  fils  légitimé  du  Grand  ROBERT  le  Fort  ', 
Comte  de  Paris ,  &  Duc  de  France,  qui  parut  15  toufiours  le 
fouitiende  l’Eglifc  ,  &  leBouclier  delà  patrie  contre  les  Jnfidel- 
les.  Bref  félon  les  autheurs  Allemans,  aulli  bien  que  félon  les 
François ,  ROBERT  fut  appelle  zMachabée  de  fon  temps;ayanc 
perdu  glorieufementla  vie  pour  la  detfence  de  la  Religion  6c  de 
1  Eftat.  Sa  grande  Nobleffeeft  m  rapportée  par  les  vnsau  fiingde 
1  Empereur  Charlemagne  ;  par  quelques  autres  à  IS  l’ancienne 
Race  de  Saxe;par  les  derniers  à  d’autres  Maifons  tresilluftres,& 
par  la  16  nouuelle  opinion,  qui  eft  la  plus  vrayfemblable  de  tou¬ 
tes  ,au  Prince  CHILDEBRAND  frère puifné  de  Charles  Mar¬ 
tel.  Ainfi  ROBERT  defeendoit 17  dugrand  S.  Arnoul,  Eutfque 
de  Metz;  qui  droit  fon  origine  d’ A  nsbert.  Comte  Palatin  &  Sé¬ 
nateur  Romain,  lequel  époufa  Blidde  de  France  fille  du  Roy 
Clotaire  premier.  Mais  au  moins  tous  les  Efcriuains  font  d’ac¬ 
cord  que  ROBERT  le  Fort  eftoit  de  tres-haute  extraédon  ,  & 
qu’il  eftoit  légitimé  -,cequi  n’eft  pas  fi  affeuré  pour  Charles  Mar¬ 
tel  ,  ny  pour  Merouée.  Sur  les  fondernens  d’vne  fi  illuftrenaif* 
fance,  EVDES  baftit  lS  vne  vie  &  vne  fortunetoute  Royalle. 
Eftant  Duc  deFrance  commefonPere,ileutaufti  àfouftenirlcs 
efforts  des  Infidcllesde  fon  temps,  ainfi  que  Charles  AFartel  :  & 
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ce  que  celuy-cy  auoit  fait  contre  les  Sarrazins,  EVDES  l'exeai- 
ta  vaillamment  contre  les  Normans  en  diuerfes-  occaiîons.  Les 
courfes  ordinaires  de  ces  peuples  barbares,  (  quiaucient  desja 
efté  caufe  de  faire  élire  poui  Roy  Charles,  le  G,  as  Lmpercur,au 
preiudice  des  Loix  du  Royaume  )  firent  en  fuite  recourir  encore 
tous  les  François  à  vneproteéfionpuifl’ante.  Ils  demandèrent  fe- 
cours  a  EVDES  :ôe  pour  cette  radon  ils  luy  offrirent  la  Couron¬ 
ne  de  France;  à  caufe  delincapacité  du  leuncCharlcs  le  Simple, 
heritier  apparent  du  Royaume.  EVDES  refufa  autant  qu’il  put 
vn  employ  fi  confîderable :  mais  ilfut obligé  de  l’accepter,  d’a¬ 
bord  en  qualité  de  Regent,  ôc  depuis  il  fut  proclame  Roy  folem- 
nellement  par  les  Eftats  Generaux.  Ainfi  il  compofa  le  premier 
Titre  de  la  Royauté  en  fa  maifon,  delà  confideration  delà  vertu, 
du, defaut d’vn  Roy  capable,  &  d’vn  choix  vniucrfel:  mais  fur 
tout  de  la  neceflité  vrgente  de  l’Eftat  ;  dans  laquelle  l’Election 
precedente  de  Charles  le  Gras  fembloit  le  mettre  à  couuert  en 
quelque  forte. 

Ce  nouueau  Souuerain  vefeuten  excellent  Prince, Tlcomba- 
tit  fouuent  en  Capitaine  prudent;  Il  régna  dix  ans  en  heureux 
Monarque,  parmi  des  acclamations  prefque  vniuerfclles &  fà 
Fuifîance  ne  fut  combatué  opiniâtrement  que  parle  reueil  de 
Charles/e  J7«yp/f,quilong-têps apres  fut  couronné  parfes  parti- 
zans,  ôcpar  fes  créatures ,  comme  le  naturel  heritier  du  Roy  aume. 
Que  fi  EVDES  faillit  depuis  en  conferuant  la  polfetlion du  Scep¬ 
tre  contre  luy,  ce  ne  fut  qu’en  luy  oppofantvne  Elcétion  vniuer- 
felle,  les  feruices  fignalez  qu’il  auoit  rendus  à  l’Eftat,  &  princi¬ 
palement  les  cœurs  detous  les  François.  EVDES  s  accommoda 
pourtant  à  la  fin  auec  Charles:  mefme  en  mourant  il  luv  rendit 
fa  Couronne  par  confcience,  qu’il  auoit  comme  méritée  par  fa 
vertu  ,ôe  qu’il  pouuoitdire  auôiracheptée  parlamortdü  Grand 
ROBERT  fonPerejaufti  bien  que  par  fon  propre  fang.  Sur  ces 
pièces  le  Leéleur  peut  iuger  des  Titres  &  de  1  eftabliffemcnt  des 
trois  premiers Conquerans  du  Royaume  François:  dont  le  pre¬ 
mier  a  conquis  par  incurfion  ,&  par  vfurpation  tout  enfemble.- 
le  fécond  par  vfurpation, ôcpar  violence  :&  le  troifieftne  par  l’a¬ 
mour,  ôcpar  l’intereftde  l’Eftat  mefme. 


DE  CH  IL- 


DE  CHILD  ERIC  PREMIER  BV  NOM \ 
T  ER  J  N  dit  le  Bref,  çf  de  HVGVES,  dit  Capet 
Roy  s  de  France . 

DISCOVRS  CINQVIE  SME. 

A  comparaifon  des  trois  Roÿs  qui  ont  eftc  les 
plus  légitimés  Succeffeurs  des  premiers  Conque- 
rans ,  ne  fe  trouuera  pas  moins  fauorable  pour  la  rroi- 

^ _ fiémeRace,qu’dlele  paroifl:  dans  les  commencemês, 

&  fous  les  premiers  Autheurs  de  chacune  des  Monarchiesnaif- 
fantes,quiencompofent  trois  en  vne.  Certes  l’entier  affeimiffe- 
ment  de  H  y  G  V  ES  Capet,  petit  neueuduRoy  Eu  des,  fe  trou¬ 
uera  beaucoup  plus  Iufte  &  raifonnable  en  toutes  façons  que 
celuy  de  PEPIN  le  Bref,  fils  de  Charles  Martel ,  autheur 
delà  ieconde  Lignée  ;&mefmc  que  celuy  deCHILDERIC,, 
fils  de  Merouce ,  ôc  Chef  de  la  première  Maifo  n  Royalle. 

CHILDERIC  premier  du  nom  fut 1  Payen  comme  ion 
Pere;  &il  paroift  plus  vrayfcmblablement  qu’aucun  autre  auoir 
afieuré  dans  la  Gaule  la  Monarchie  pour  les  fiens,  depuis  que 
Merouée  luy  eut  conquifc.  Mais  quelques  Autheurs  font  voir 
que  fa  vie  déréglée  S&fes  violences  extraordinaires ayans  attire 
la  haine  de  fe  s  Sujets  ,  ils  creurent  auoir  d'autant  plus  de  raifon 
de  luy  refufer  robeiffance,qu'iln’auoit  qu’vn  Titre  nouueau,  & 
alors  encore  peu  valable.  Tellement  q.ue  l’on  ditqu  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  vers  le  Roy  deThuringe,afin  d’euiter  lafurie  desFran* 
cois;  qu’il  paya  fonhoftedeméconnoilTancc&  d  infidélité  ;  que 
3  Bafine  femme  de  ce  Roy  fut  fur pnfeparluy  pendant  fonfejour, 
qu’elle  le  vint  depuis  trouuer  en  Francequand  il  y  fut  retourné; 
qu’au  préjudice  de  fon  premier  lien  ellédeuint  fa  femme, &  par  cô- 

fequent  la  fource delà  pofterité  Royalle  de  cette  Lignée.  Sans  nie- 
tir  cela  fèroitpeu honorable  pour  leGrandCLOV  IS  leur  fils,  fi 
cesdefordresdu  Paganifme  n’auoicnteftccnfuitte  comme  repa¬ 
rez  par  leBaptefinedu  premier  Roy  Chreftien.  La  fécondé  partie 
du  regnede  C  H I L  D  E  R I C  dans  ces  Hifloriens  mefines ,  femble 
auoir  efté  plus  raifonnable  que  la  première.  On  prétend  que  fes 
Sujets  ler’appellcrent,  &  qu’il  fe  rendit  plus  digne  de  fon  Sceptre 
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qu'l!  ne  l 'auoit  eftéauparauant.  On  ditqu’alors  ilmcma  la  repu- 
tanon  de  Prince genereux;&qu’il  entendit  despreuuescontie le 
Tyran  Gi//euq  uonauoit  cJeuédans  Ton  Throfnc.  Onafîeurequ  il 
devoir  favalcur  contre  les  fugitifs  d'Angleterre,  &  contre  les  Sa¬ 
xons;  &  mcfme  qu'il  reconquit  heureufement  la  Hollande  &  les 
Iiles  voifincs,  durant  les  troubles  des  Romains  auec  ces  peuples. 
Toutes  ces  choies  miles  enfemblen  ont  pû  neantmoins  obliger 
quelques  vns  de  nos  plus  fages  Hifloriens  à  en  croire  la  moindre 
partie;  ny  a  dlimcr  ce  Prince  par  aucune  autre  raifon  que  par  la 
naiflancedc  CLOT IS,par  lequel  ils  commencent  la  première 
Race  :  comme  fiCHILDERIC  n’auoit  rien  fait  de  plus  digne 
pour  la  Monarchie  Françoife,  que  deluyauoir  donné  le  premier 
Monarque  approuué  de  Dieu,  de  le  premier  RoyChreftien. 

En  la  fécondé  Lignée,  l'cfiabhïTement  &  le  régné  du  Rov 
PEPlN/e  Bref  61s  de  Charles  Martel,  font  fans  doute  bien  plus 

remarquez  par  les  A  utheurs,&plus  vniuerfellement  reconnus  que 

le  precedent.  Ce  Prince  cftoit  naturel  François,  fils  d  vn  tres-illu- 
ftrcCapitaineîilcftoit  enfant  de  lavrayeEglife,&mc  s’efioit  pas 
chargé  des  mcfmes  blafmes  que  Childeric:  ainfi  il  cil  fans  doute 

préférable  à  cet  Alleman;quoyquepournepointrendrde"rand 
CLOVIS  inferieur  à  CHARLEMAGNE,  on  puifté  dire 
que  CHILDERIC  &PEPINont  elle  égaux  en  la  grandeur 
de  leurs  enfans.  Si  neantmoins  on  confidere  Pépin  hors  de  ce  rap¬ 
port,  il  cft  certain  qu'il  y  a  beaucoup  à  redire  enfaDomination- 
comme  il  y  a  d  ailleurs  beaucoup  à  louer  en  fa  vie. 

PEPIN  lut  fiirnommé  le  Bref  par  defaut  de  la  nature,  qui 
ne  diminua  pas,  mais  au  contraire  qui  ramafia  en  vn  petit  corps  la 
grandeur  de  fon  efprit ,  &  de  fon  courage.  La  retraite  Monafiiquc 

de  fon  Frere  aifné  Carloman  luy  Iaifi'a  la  fouucraine  authon  té  dans 

i  Eitat-,  auant  laquelle  il  ne  paroifi  dire  remarquable  que  pour 
auoir  mis  a  la  raifon  dans  la  ville  deLaon  Griffon  fonautrcFrcre 
qui  vouloir  auoir  fà  part  de  cequcleurpere  auoit  vfurpé  II  cftoit 
pourtan  t  défia  renommépour  auoir  accepté  les  conditions  raifon- 
names  delà  paix /qui  auoit  efté  traitée  auec  Hunauld  Duc  d’A- 
quirainc,pourauoirchaftié  la  rébellion  des  Saxons,enfecourantle 
I  rince  Carloman  fon  aifnc:  depuis  l'eloignement  duquel  PEPIN 
fc  rendit  tres-confiderable  ,en  vfant  de clcmence contre  fon  Frere 
GrifFon,apresl  auoir  repris vne  fécondé  fois  les  armes  àla  main, 
Maislauenement  à  la  Royauté  de  ce  Maire  du  Palais  femblecer- 
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tainement  bien  extraordinaire, en  vntctnps  oùrienneluy'enou- 
uroit  le  chemin,  excepté  ]a  feule  ambition  de  regner.  Il  fitpropo- 
fera  Rome  fon  élcéhon,&  tout  enfemble  la  dégradation  du  Roy 
Childeric  troifiefme  fon  Souuerain  légitimé :quoy qu  ildifpofalt 
abfolümcnt  defonauthorité,&defonefprit.  Il  fonda  fa  propo¬ 
rtion  fur  fon  mérité,  &  fur  la  nonchalance  des  irinces  A/lero-^ 
uingiens.  Enquoy  certes  illuyfutbien  aisé  d  obtenir  l'approba¬ 
tion  du  Pape,  qui  ne  deuoit  lien  contribuer  en  cette  rencontre 
que  fes  remontrances,  &  les  confcils  d  vn  vray  Pere  :outreque 
I  on  dit  qu’il  s’y  trouuoit  inter effé  par  le  Secours  que  PEPIN  luy 
promettoit  contre  les  Lombards.  Pour  ce  qui  et  des  Etats  de 
France, il  faut  qu’ils  n’ayent  pas  été  Generaux;  puis  qu’ils  furent 
ii  faciles  à  fe  laiter  perfuader  le  changement  :  ou  bien  il  falloir 
qu’ils  fuifenc  vray-femblablemenc  compofez  des  créatures  de 
lTfurpatcur,  qui  etoit  alors  leplus  puiifant  dans  l’Etat  5  &  qui 
à  vray  dire  paroillort  le  plus  digne  de  regner,  hors  la  fuccefllort 
légitimé.  Mais  iln’ya  pointde  moyen  de  pallier  les  rigueursdont 
PÉPIN  vfa  contrele  pauure  Childeric,  &  qui  nepeuuent  palfer 
que  pour  des  attentats  horribles  &  mfupportables  d  vn  Sujet 
contre  fon  Prince.  Car  l’interuention  continuelle  du  Saint  Siégé 
ne  pùtferuir  en  cette  occafion,qucpour  monter  que  PEPIN 
auoitbien  pùgaignerfesSujets,puisqu’ilauoit  preocupé  le  Pape 
mefme;&  que  pour  faire  voir  à  la  pot  erité  qu’  vneviurpatiôfiin- 
iute  &  ii  pubîiqueauoit  bien  eu  véritablement  befoin  de  f  entre  - 
mife  de  Rome:  mais  pour  en  obtenir  feulement  apres  desabfo- 
lutions  plus  folemnelles  3  telles  ontpùetrefufh'fantes  fans  lare- 
titutiondela  chùfe  vfurpée. 

Que  fi  PEPIN  s’empara  du  Royaumeauec  tant  de  ligueur,  il 
en  conferua  pourtant  depuis  le  Sceptre  auec  beaucoup  de  gloire 
en  paix  ,&  en  guerre.  Au  commencement  de  fon  Règne  il  obli¬ 
gea  les  Saxons  de  recourir  à  fa  grâce,  pour  ne  pas  éprouuer  le 
châtiment  de  leur  Rébellion.  Par  l’Exarchat  de  Rauenne,  6c 
par  les  Secours  qu’il  mena  en  Italie,  Il  recompenfa  les  Papes  de 
l’approbation  qu’ils  auoîent  donnée  à  fa  Royauté.  Il  atiegea  deux 
fois  dans  Pauiele  Roy  des  Lombards  y4(l olpb  5  lî  le  contraignit 
d’accepter  la  paix  que  le  Pape  Etienne  troifiefime  moyennoic.: 
&  enfin  il  le  força  de  rendre  à  lEglifi  tous  les  biensqu  illuy  âuoit 
viurpez.  Mais  l'éclat  des  genereux  exploits  de  PEPIN  ne  laiffe- 
rent  pas  d’etre  ternis  en  quelque  forte  par  le  foupçondu  fratri-. 
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eide  deCarloman  l'on  frere  aifné;  quoy  qu’j]  y  ait  peu  de  fonde¬ 
ment  en  cette  horrible  accufàtion.  Ce  Roy  fut  anfîi  bien  mal¬ 
heureux  d’ailleurs,  ence  quetoutcsfesaébonslllufîrcsn'auoient 
pu  encore  gagner  les  cœurs,  ôdeftime  de  fes Sujets; particuliè¬ 
rement  de  Tes  principaux  Capitaines.  Car  le  Moine  de  S.  Gai  qui 
luy  fut  quafi  contemporain, nous  veutfaiiecroirequ'ilsauoient 
tousjours  mauuaife  opinion  de  fon  cceur;&  il  adjoufte,foit  par 
fable  ou  par  vérité",  qu’il  fallut  au  retour  defesvo)agcs  d’Italie, 
qu’en  leur  prefencc,  il  combatif  vn  Lyon  furieux,  pour  leur  m- 
ftifier  fon  courage;  &  qu’alorsfeulementoncommercadele  te¬ 
nir  pour  vaillant  homme. 

PEPIN  témoigna  pourtant  apres  qu’il  fçauoit  auffi  bien  at¬ 
taquer  les  hommes  hardis  que  les  belles  féroces  j  lorsqu’il  pafla 
derechef  en  Allemagne,  &  qu’il  remit  les  Saxonsdans  fonobeïf- 
fin  ce  ,-quoy  qu’il  femble  véritablement  qu’il  s’en  rendit  maiftre 
plutoilpar  les  Traitez  que  par  les  combats.  Enfin  le  rcfle  de  fâ 
vie  fut  employé  à  remettre  1  Aquitaine,  &  fon  Duc  dans  leurde- 
uoir  :  où  enfuite  de  plufîeurs  degaflsdepaïs  &  prifesde  villes,  il 
donna  vne  célébré  Bataille  à  G  ai  fer.  Duc  de  cette  contrée,  qui 
auoit  osé  la  luy  prefenter.  Il  en  demeura  Vidoiieux;&ainfîaprcs 
neuf  ans  il  éteignit  cet  embrazement  domeflique,  qui  luy  auoit 
fait  tant  de  peine.  Sa  mort  furuint  incontinent  :  dans  laquelle  la 
maniéré  dont  il  difpofa  de  fa  fepulture ,  fait  juger  à  la  pofterité 
qu’il  fut  touché  dequelque  fynderefe,  qu’il  peutauoii  cuêpour 
î’vfurpationde  fon Pere, &pourlafienne.Caril  ordonra-’qu  on 
l’enterraft  hors,  &  près  de  l’Eglife  de  S  Denis  ;  dans  laquelle  de¬ 
puis  fes  defeendans  le  remirent.  A  dion  par  où  il  femble  que  ce 
Prince  fe  vouîoit  condamner  luy  mei me;  &  reconnoiftre  que 
fon  corps  effoit  comme  indigne  du  Tombeau  des  Roys,  dont 
fon  ambition  auoit  vfurpcle  Throfne. 

T'oyons  maintenant  iiHVGVESCapet,  premier  Roy  le  plus 
légitimé  de  la  troifiefme  Race,  peut  eflre  comparé  aux  précé¬ 
dons;  &  quel  rang  il  doit  tenir  parmy  leur  nombre.  On  ne  dou¬ 
te  point  qu  il  n  eut  1  auantage  de  la  Religion  par  ddfus  Childe- 
nc ,  ôc  qmlne  futforti  d  vnauffibraueperequele  Roy  PEPIN; 
Il  fut  fais  du  Grand  H\  G!  ES  dit/’-z/W/Duc  de  France  ;  lequel 
femble  eflre  plus  loüable  de  fa  modération,  en  s’abflenant  vo¬ 
lontairement  de  la  Royauté, au  milieu  des  prétextes,  des  droits, 
<3c  des  Titres  de  lés  Predeceffeurs  ;  que  Alartel  n’eft  cflimablc. 
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pour  en  auoîr  recherché  trop  ardammenc  d'extraordinaires,  & 
de  violens  5  &  par  là  d  auoîr  préparé  a  les  enfans  de  fi  cruels 
moyens  pour  obtenir  vne  Couronne.  Que  fi  Pépin  fut  fui  nom¬ 
mé  le  Bref,  pour  vn  defaut  de  taille:  HV  GVES  fut  fans  doute 
auili  appelle  Capet,  pour  vne  autre  imperfection  ;  foit  pour  la 
<uolfeur  de  fa  telle,  ou  pour  l’opinialtrete  de  fon  Efpnt.  Il  eue 
neantmoins  vn  auantage  de  nature  fur  Childeric  &  fur  Pépin: 
puis  que  par  fa  mere  il  fortoit  du  fangdes  Empereurs  d  Allema¬ 
gne,  chant  fils  d’sJuiycàc  Saxe,  fille  de  1  Empereur  Henrypre- 
mier  Çumovnméï  Otjeleur.  Capet  pour  lors  encore  feuk  ment 
Eue  de  France  fit  voir  fa  valeur  au  fiege  de  Dijon,  pour  le  fer- 
uice  du  Roy  Lotaire  fon  Prince  :  &  depuis  il  fignala  Ion  coura¬ 
ge  contre  l’Empereur  Otton  deuxiefme.  Mais  il  montra  bien 
dauantage  ce  qu’il  elloit,  à  la  mort  de  Louis  cinquième,  da¬ 
mer  Roy  de  la  Race  des  Carliens,  qui  mourut  fans  enfans:  lors 
quil  fut  quefhon  de  remplir  la  p!acedudeflunt5&quelesFran- 
çois  prétendirent  ne  pouuoir  receuoir  a  la  Couronne  Char  es 
Duc  de  Lorraine  frere  du  Roy  Lothaire.  Ils  en  auoient  îugé  ce 
Prince  incapable  aux  t  fiats  generaux ,  comme  eftant  Vaflal& 
confédéré  des  Allemans  leur  ennemis  déclarez:  raifons  par  lef- 
quelles  ils  pretendoient:  félon  leurs  couftumes  ,  que  Cha  les  s’en 
cftoit  rendu  indigne.  Alorsdans  cette  autre  neceflité  du  Royau- 
me,on  vid  6  lesÈflats  generaux  deferer  le  Sceptre  au  Duc  H  V- 
G  V  ES  Capet ,  par  vne  eftime  generale ,  &  par  vne  élection 
vmucrfelle  :  bien  loing  d’y  auoîr  eu  aucune  violente  emieprite 
contre  les  Oings  de  Dieu,  ny  aucune  rigueur  pareille  à  celledes 
ctablilfemens  des  premières  Races.  Le  Prince  paruintainfi  par 
des  voyes  bien  differentes  des  autres  à  vne  Monarchie  légitimé, 
autant  quelle  le  put  eltre  dans  cette  conjoncture  ,  &  pour  le 
dernier  changement  qui  deuoit  jamais  arriuer  dans  ce  Royaume. 

H  VG  V  ES  Capet  auoit  eu  auili  d’autres  degrez  que  les  deux 
chefs  des  premières  Races,  pour  monter  au  Throfne.  Car  com¬ 
me  nous  auonslait  voir ,  le  Roy  CFIILDERlCn  y  eiloit  artiue 
que  par  les  feules  moulions  de  Merouée  fon  Pere  ;  defquelles 
te  conferuant  la  poffelîion,  il  auoit  tafehe  de  s  allouer  le  Titre, 
fans  autre  droit  que  celuy  d  heritier  du  Ccnqueiant.Lc  Roy 
PEPIN  auoit  auili  en  la  féconde  Race  fucccdé  immédiatement 
aux  deffeins  de  Cliarles  Martel  ;  &  n’auoit  point  eu  d’autres 
dil polluons  à  la  Monarchie,  que  les  ambitieux  projets  de  fon. 
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pcre ,  qu’il  accomplit  peut  dire  parle  fuffrage  de  fes  créatures, 
mais  plus  certainement  par  la  captiuité  du  Titulaire  légitimé 
Quant  à  HVGVES  Capet  il  auoit  eu  pourprejugez  de  fa  gran- 
deur  1  Election  generalle  du  Roy  Eudes  Ton  Grand  Oncle,  & 
Ion  glorieux  Régné  de  dix  années,  il  auoit  en  fuite  pour  Titre 
fpccieux  les  prétentions  fauorablcs,  le  couronnement  mefme, 
ëk  le  règne  aétuel  d  vn  an  du  Roy  Robert  ion  grand-perc.  I! 
auoit  encore  pour  moyens  de  fa  grandeur  ,  la  domination  &  le 
gouuernement  tout  Royal  de  Hugues/e  Grand,  ou  l'Abbé  ton 
pcre  j  qui  par  prudence  autant  que  par  modeftie,  auoit  refufe  de 
prendie  la  place  de  fes  Predecclieurs  yqui  auoit  mieux  aime  ra~ 
peller  Louis  d  O  utremer ,  le  Roy  légitimé  ,  que  de  lcdeuenirluy 
mefme  :  &qui  enhn  (  félon  des  autheurs  anciens  )receut  enco¬ 
re  depuis  le  don  du  Royaume  par  Louis  cinquiefme  ;  qui  le 
pria  en  mourant  d  accepter  fa  Femme, &fà  Couronne.  A  tous 
ces  diuers  degrez ,  fi  1  on  joint  1  eleéhon  nouuelle  des  François 
en  faneur  de  Capet,  au  defaut  d  vn  Prince  capable  defucceder; 
ëc  la  modefle  condefcendance  qu  il  apporta  à  cet  honneur,  fans 
aéiion  violente,  &  fans  brigue  delà  part,  &  mefme  auec  répu¬ 
gnance  dans  les  commencemens  :  on  jugera  facilement  que  le 
coui onnement  de  celuy-cy a  efiéplus  agréable  aux  François  que 
celuy  de  Childenc  >  &  moins  cruel  enuers  les  Souuerains  que 
eduy  de  Pépin.  Mais  on  aura  principalement  cette  opinion,  fi 
1  on  confîdere  ce  qu  aucun  hiftonen  n’a  point  releué  jufques  à.' 
prefent  ;  Sçauoir  que  Charles  Duc  de  Lorraine  ne  fe  mit  point  du 
tout  en  pofTclîîon  de  la  Couronne,  comme  il  deuoit  ;  &  qu’il 
ne  fe  fît  jamais  proclamer  ny  fàcrer  Roy  par  fes  partifans,  du- 
iant  toutes  fes  guerres  contre  Capet  :mais  qu  il  fe  contenta  feu¬ 
lement  de  pretendrequ  il  deuoit  eflre  reconnu  pourleSucceffeur 
du  dernier  Roy.  Preuue  infaillible  du  Decret  &  de  la  Volonté 
du  Ciel ,  qui  permit ainfî qu’il  s  abfiinr,  &  qui! manquai! de  re- 
ccuoir  l'honneur  de  l’Onéhon ,  &  du  Characiere  Royal;  pour  ren- 
u!,~  moins  odieux  le  changement  de  la  Monarchie  qu’il  auoit 
deliinée  a  Capet ,  contre  le  droit  apparent  de]  Heritier  naturel: 
duquel  neantnloins les  Fils  ne  laiflerent  pointàlafindcPofierité 
ma  feu  line,  quoy  quel  on  airvoulu  dire  au  contraire. 

L  crablifTement  îlluftre  &  légitimé  du  nouueau  Roy  HV- 
Gi  ES  Capet,  futfuiui  d’vn  Règne  tres-pieux  &  tres-excellcnt; 
&:  delà  deffaitede  plufîeurs  petits  Tyrans  qui  s’efioientprenalus 


cle  la  decadence  des  Roys  Carliens.  Ce  Régné  fut  auffi  remar¬ 
quable  pour  la  conqueftc  de  T  Artois,  &  d’vne  partie  de  la  Flan¬ 
dre,  pour  la  punition  des  entreprifes  du  Comte  Arnoul  le  jeune, 
&  enfin  pardiuerfes  victoires  que  Capet  obtint  contreCharlcsde 
Lorraine.  Tous  ces  auantages  font  afifez  voir  la  valeur  de  ce  nou- 
ucau  Roy  :  comme  fes  grandes  chantez  ,  &  la  qualité  qu’il  a  ob¬ 
tenue  7  de  Defenfieur  de l' Egltfe A^tuàcncc, 
&>fa  capacité  de  regner.  Toutes  ces  vertus  mifes  cnfemble  luy 
peuuent  iuftement  acquérir  le  Titre  quelesbons  Ffiftoriens  '  luy 
donnent, de  RESTAVRATEVR  DE  LA  MONAR¬ 
CHIE  FRANÇOISE, &:  non  pas  celuy  que  le  vulgaire  luy 
impofe  8  EF furpateurdela  Couronne  de  fies  Souuerains. 


CO  NC  LFS  10  N  DES  Y  A  R  A  L  L  E  L  E  S. 

des  trois  Races  des  R  ojs  de  France „ 

DISCOVRS  SIXIESME. 

E  font  les  principalles  oppofitions des  trois  Races  de 
nos  Roys,  que  lonn’auoit  pas  fi  fort  confiderces 
jufques  à  cette  heure  ;  ôc  dont  on  peut  tirer  les  au¬ 
tres  qui  regardent  la  grandeur  des  Dcfcendans  ;  la 
durée  de  leur  Monarchie;  le  luflre  des  branches  Royalles,  Im- 
perialles,  ou  Ducales,  qui  font  forties  de  ces  trois  Arbres  augu- 
ftes  ,les  Alliancesdes  femmesjlcs  mérités,  la  pieté, &  la  valeur 
des  Princes  qui  font  iflus  de  ces  trois  Maifons  ;  le  nombre  des 
Potentats  qui  en  font  defeendus  :& enfin  tous  lesautres  auanta- 
ges  particuliers  &  communs  qui  peuuent  former  la  comparai¬ 
son  des  trois  Familles  Royalles;  ou  la  preference  fe  trouuera  tou- 
fiours  confirmée  en  faucur  de  la  troifiefme  Race,  de  des  Defcen- 
dansdeROBERT le  Fcrr.Maiscommecesdcrnieresprerogati- 
aies  ont  elle  exccllepiment  traitées  par  quelques  hiftoriens,  prin¬ 
cipalement  par  les  Sieurs  de  Sainte-Marthe ,  Ilferoit  inutile,  Sc 
ilyauroitmefme  de  la  temente  d’entreprendre  icy  d’encherir  fur 
de  fi  excellens  perfonnages.  11  fuffit  de  renuoyer  le  leékur  cu¬ 
rieux  à  leur  hifloire,  &  de  tout  ce  qu’ils  ont  efent  fur  ce  fujet, 
auec  ce  que  nous  y  auons  pôle  pour  fondement,  c’eft  affez  de 
conduire necefTairement  aueceux,  QuelaRacedu  Grand  Ro¬ 
bert  le  Fort  ejlla  plus  A ugu fie  des  trots  Lignées ,  çf  fa  Domi- 
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nation  ia  plus  lape  \  pf  la  plus  légitimé  -,  Que  par  droite 
fc’  par  Excellence  elle  fait  fans  difficulté  la  meilleure  partie  de 
la  Monarchie  Franfoife  -,  Qu  elle  pajfie  l’vne  fsf  l’autre  des 
deux  Races  precedentes,  pf  mefme  toutes  les  deux  jointes  en- 
femble.  Ainfi  auec  beaucoup  de  raifonnous  pouuonsnous  ren¬ 
fermer  dans  1  étendue  des  trente  trois  Roys  de  cette  Maifon, 
pour  donner  la  vrayeHifloire  des  Principaux  Miniftres  de  l'Eftac 
François,  comme  eftans  les  Miniftres  qui  ont  ferui  fous  les  Roys 
de  la  MonarchiequifeulepeuteftreappelléeTelle , éminemment 
&:  auec  auanrage. 

-  Maisfil’on  adjoute  a  toutes  les  autres  confiderations,  celle  du 
Régné  de  noftre  Inuincible  Monarque,  qui  domine  heureufe- 
ment  aujourd’huy.  Si  l’on  confidere  l’Empire  François  par  le 
mérité  de  celuy  qui  le  polfedc  iuftement ,  &  duquel  1  heureufe 
pofterité  le  doit  conferuer,  félonies  promeftes  du  Ciel,  jufques 
à  la  feptiefme  génération  s  c’eft  àdirejufquesadcs  Siècles  infinis: 
Il  n'y  aura  plus  aucune  apparence  de  raifon  de  confiderervne  au¬ 
tre  Maifon  que  la  fiennejny  de  reconnoiftre  vn  autre  Monar¬ 
chie  Francoife ,  quecellequi  nous  a  donné  vn  Roy  fi  Grand  par 
fes  Trauaux,  fi  Redoutable  parfes  Armes ,  &  fi  Louable  par  fs 
lufticc. 


prevyes; 


PREVVES,  ALLEGATIONS  ET 

EXPLICATIONS  DE  CE  QVI  EST  PLVS 
remarquable  dans  Diuers  Difcours  pour 
l’intelligence  de  cet  Ouurage. 

DES  MINISTRES  D  E  DIEV  AV  CIEL 
çf  en  la  Terre.  Difcours  I. 

Ex  Pfalmo  103.  ex  verfione  Genebrardi. 

i,  Q  ni  facit  Angelos  fuos  Sprntus ,  T  Ml  NIS  'T  RO  S fuos 
jiammam  igms. 

Ex  libro  Iofue.  c.  5.  verfu  13. 

Cum  autem  effet  10 STE  tn  agro  nirbis  Iericho  ,  leuauit 
oculos ,  fjf  vidit  'Virum  fiant  cm  contra  fe ,  euaginatum  te~ 
nentem  glaàmm  ,  perre xtt que  ad  eum,  &  ait  :  Nofier  es 
an  aduerfanorum  ?  qui  rejpondit-,  Nequaquam ,  fiedfum 
T  RI  NC  ET  S  Exercitus  Domtni ,  &  nunc  mémo. 

Ex  cap.  xij.  Tobiæ. 

3  Et  nunc  mi (ît  me  Dominas ,  mtcurarem  Te,  pg  Sarammxo- 
rem  flq  tut  hberarem  a  Dernom.  Ego  emm  fium  R  A- 
T  HA  EL  Angélus  *vnm  exfeptem  qui  afiamus  ante 
D  ominum . 

Ex  cap.  10.  Prophetiæ  Danielis. 

■4-  E  R  INC  ETS  autem  Regm  Terfarum  refiitit  mihi  nsi- 
gmt  i  (g  mno  diebus ,  fjf  ecce  MIC  H  A  EL  mnus  de  ‘ P  nnci  - 
pibus  pnmis  menit  inadwtorium  meum ,  ççf  egoremanfi ibi 
iuxta  Regem  Ter  far  um.  Vent  autem  mt  docerem  te  qua 
‘ ventura  funt  populo  tuo  in  nouifiimis  diebus ,  quoniamad- 
huc  nnfiom  dies. 

Ex  cap.  12.  Danielis. 

In  temporeiüo  confurget  MICHAELTrinceps  AAagmts , 
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qui  fiat  pro  fltjs  populi  Un  :  &  'veniet  tempus  quale  non 
fuit  abeo  ex  quo  Gentes  ejfe  cœperunt,  vf que  ad  tempus  i  - 
lud  Et  in  tempore  illo faluabitur  populustuus ,  fjfc.  ht  di- 
xiviro  qui  erat  indutus  lineis ,  qui  fi abat  fuper  aquasfiu- 
minis ,  vfque  quo  finis  horum  mirabtlium  ?  Et  audim  vi- 
rum  qui  erat  indutus  hneü ,  qui  filabat fuper  aquas  flumi- 
ms  ,  cum  eleuafifet  dexteram  &  fimfiramfuam  in  cœlum, 
çf  wrafifet  per  v tuent em  in  sternum,  quia  tn  tempus,  çf 
tempora,  çfdmidiumtem ports. 

[f  Saine  Michel  eft  réputé  par  tradition  ,  &  par  quelques  miia- 
clés  Ange  Tutelairede  la  France,  &  eft  tenu  pour  le  premier 
des  Séraphins,  &  de  cesEfpnts  bien-heureux ,  aufquels  ont 
efté  commifesles  affaires  du  monde. 

Ex  Apocalypfi  B.  Ioan.  Apoftoli.  c.y. 

6 ,  Tofi  hsc  vidi  quatuor  Angelos  filantes  fuper  quatuor  An- 
ff-ulos  terra ,  tenentes  quatuor  vent  os  terra  ,  ne fil dre  nt fuper 
terram  ,  neque  fuper  mare  ,  neque  in  vllam  arborent.  Et 
<vidi  alterum  Angelum  afeendentem  ab  ortu  fiolis  ,  haben- 
tem  fiîgnum  Dei  viui  :  çç?  clamauit  voce  magna  quatuor 
Angelts ,  quibus  datum  efi  nocere  terra  &  mari,  dicens  :  no- 
hte  nocere  terra  (f  mari ,  neque  arboribus ,  quoad  vfque^ 
fie  ne  mu  s  feruos  Dei  nofilri  infrontibus  eorum. 

Ex  cap.  ni. 

y '  Et  pofii  h ac  vidi  alium  Angelum  defeendentem  de  ccelo, 
Paient  em  potefiiatem  magnant  :  ÇE  terra  illuminât  a  efii  a 
glana  eius.  Et  exclamauit  in  fort itu dîne  dicens  :  Cecid.it, 
Cecidit  Babjlon  magna  ,  facta  efii  habitatio  D&monto- 
rum . 

Ex  cap.  i.  Epiftolæ  ad  Hebreos. 

S.  Nonne  omnes  funt  Adminifilratonj  Spiritus  ,In  Æinifile- 
rium  misfiï propter  eos ,  qui  hereditatemcapientfalutis. 

Ex  cap.  i2.  Euangelij  fecundum  Ioannem. 

ÿ.  Si  quis  mihi  minifirat  me  fiequatur  :  (gf  vbi  funt  ego ,  (qg 
tUic  AU  NI  STE  K  meusent. 
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Des  ministres  des  estats  de  la 

Terre.  Difcours  II. 

Ex  cap.  41.  Genefis, 

1 0.  ‘Vlacuit  ‘VII A  R  AO  Ni  C  on  fi  hum,  pf  cunctu  Ahniftru 
eius  :  Locutufqueefl  adeos  :  num  inu entre  poterimus  talem 
nj  'irum ,  quiftnritu  Oeiplenusflt>  Dixitergo  adl  0  SEP  H: 
Quia  ofi  endit  tibi  De  us  omma  qua locutm  es,  numqmd  fa- 
pientiorem,pg  confimiliorem  tminuenire  potero  ?Tu  erisfu- 
per  Domum  meam,  pg  ad tui  orn  imperium  cunctus  p 0 pulu s 
obediet  :  vno  tantumregm folio  te  precedam.  Dixttque  rur- 
fus  T? HARAO  ad  I O  S  El?  H  :  Ecce  conflit  ui  te  fit  per 
•vniuerfam  terramÆgypti.  Eulit  que  annulum  de  manu  flua 
&  dédit  eum  in  manu  ems  :  evefliuitque  eum flola  byflwa,  py 
collo  t orquemauream circumpofuit .  Fecitque  eum  afcende- 
re  fuper  currum fuum, f  ecundum -,  damante  pracone ,  net  om¬ 
îtes  c  oram  eo genuflederent ,  py  pra  pofitum  ejfe fcirentvniuer- 

terra  JEgypti.  E ertitque  nomeneius,pÿ  vocauit  enm  lin- 
gua  Ægyptiaca,  SALEATOREM  RIEN  DI. 

11.  Iofèphe  enfes  Antiquitez  Iudaïqucsl.z.  c  5.  raconte  vne guer¬ 
re  queMoyfeallafaireaux  Æthiopiens  pour  le  Roy  Pharaon, 
&qu  il  fut  choififeul  digne  de  commander.  Le  texte  facré  dit 
qu  il  fut  adoptépourfils  du  Roy .  EtPhilon  luifau  r.  liure  de  la 
viedeMoyfeparledefbninftruétion, &detoute  fa  Grandeur. 

12.  Voyez  les  hures  delofué,  &  des  luges,  qui  gouuernercnt  le 
peuple  Hebreu  jufques  à  Samuel- 


Ex  c.  iz.  1.  4.  Reçum. 

ij.  Annofeptimo  Iehu ,regnauit  10  A  S  :  py  quadragmta  an- 
nù  regnauit  in  îeruflalem  ,  nomen  mat  ns  eius  Sebia  in  Rer- 
fabee.  F ecit que Ioas  rechim  coram  Domino  cunEis  diebus 3 
quibus  docmt  eum  10 1  AD  A  Sacerdos. 

Ex  c.  24, 1.  2.  Paralipomenon. 

Senuit  autem  10 1 A  DA  plenus  dierum  ,  psg  mort  nus  efl 
cum  effet  centum  triginta  annorum.  Sepelieruntque  eum  in 
Ciuitate  Datud  cum  Regibus ,  eo  quod  feciflet  bonum  cum 
Ifrael,&curn  domo  eius. 
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Voyez  les  chapitres  n.  &  12.  du  quacriefme  liure  des  Roys, 
Sdcs  23.  &  24.  du  liure  fécond  de  Paralipomenon. 

V oyez  auilî  les  antiquitez  des  Iuifs  par  Flauc  Iofephe  1.  9.  c. 

7.  &s. 

Ex  cap.  6.  Propnetix  Danielis. 

jjf.  ‘Plaçait  Dario,  ççf  conflit  mt  fa  per  regnum  Satrapas  ccn - 
tumnsigintt ,  efl'ent  mtoto  regnofluo.  EtflupereosPrin- 
cipes  très ,  ex  quibus  DANIEL  > vniu  erat  :  <vt  Satrapa 
illis  redderent  rationcm ,  çf  Rex  non  fluflineret  molefliam. 
Igitur  DANIEL  flkperabat  ornnes  'Principes  çf  1'^ tra¬ 
pus  ,  quia flpiritus  Dei  amphor  erutinillo.  ‘ Port  o  Rex  cogi - 
tabat  conflituere  eum  fuperomne  regnum . 

Ex  capite  9.  libri  Efter. 

//  Nam  (g*  Prouinciarum  Indices ,  çf  Duces,  çfPrccu- 
ratores ,  ornais  que  Digmtas  ,qn&  flnguhs  locis  ac  operibus 
pr&erat ,  extollebant  ludeos  timoré  Âdardochei  .  quem 
‘ Pnncipem  ejfle  Palatij ,  çf  plunmum  pofle  cognouerant  : 
fuma  quoque nomims ems  creflcebat  quotidie,  çsp per  cuncto - 
rum  ora  nsolitabat. 

16.  Voyez  les  Antiquitez  desluifs  par  Flaue  Iofephe  1. 16.  c.  16. 
&  17. 


•  Ex  luftini  hiftor.  lib.12.  verfusfînem. 

77.  Sexto  die  pr&clu flans  oce,  (  Alexander  flup.  )  exemptum  di- 
gito  annulum  PERDICÆ  tradidit  :  au  a  res  ghflcentem 
amicorum  dijflentionemfledauit.  Nametfl  non  nsocenuncu- 
patus  h  ares:  indicio  tarnen  e  le  Eu  s  ejfle  nndebatur. 

18.  Voyez  Diogenes  Laertius.  Dion.  Halycarnalf.  Iofephe  en 
fes  antiquitez  Iudaïques,  Racionarium  temporum  Dionifij 
Petauij  1.  4.c.zi.&autres. 

19.  Plutarque  en  la  vied'Augufte,&  Suetone. 

20.  Le  hure  10.  des  Epiftres  de  Pline  à  1  Empereur  Trajan,  Sc  de 
l’Empereur  à  Pline.  Auecles  Wem.  Mff.  de  AL  de  la  Menar- 
diere,  auquel  ie  me  tiens  fort  oblige,  tantpour  cette  rencontre, 
quepour  d’aurresdemon  Ouurage. 

21.  Vide  Eunapij  Ædefium. 
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Ex  Rufini  iuftoria  apudEufebiuml.io.  c.  9. 

'22.  Vt  nj°ro mpriens  Rex  njxorem cum paruulofho ,  R  egni  de- 
reliquit  beredem:  Adolefcentibus  autem  quid  vellent  ,agen- 
di  dédit liberam  facultatem  Qgios  tamcn  Regina  fupphciter 
exorat,  tanquam  qu&  mbit  uaberet  in  toto  Regno  fdelius, 
njt  fecum  ,vfq  aequo  adolefceret plias ,  Regendi  Regm  fol- 
licitudmem  partirentur:  psf  precipue  F RJ/  JVL  E NU V Ad, 
cuius  pmdentia  ad  moderandum  fufficeret  Regnum.  Nam 
aliusfdem  puram ,  çef fobriam  mentent  fmphciterexbibebat, 
Jdque  dum  ageretur Regm  Gubernacula  FRF  A4  EN- 
TIFS baberet  in  mambus,  çfc. 

2 3.  Voyez  laviede  Saint  Ambroife3&la  Cour  Sainte  du  Pere 
Cauilin. 

Ex  vita  Themiftijaberudirilbmoviro  Dion. 

Petauio  Societarislefu  Presbytcro  Theologo. 

24-.  DeindeV alens  VHEAFISTIV A4  non  mmori  olfcrua- 
tione  colmt.  Cuius  fœuientem  m  ortodoxos  ralnem  aliquo- 
ties  oratione ,  authontateque fuaoompefcmt.  Tum  Falen- 
timanus  vterque ,  fed  iunïor potiftmum.  Cm  etiama  Vu- 
lente  (quantum  opinan  licet  )  moderator ,  acEracept  or  ejl 
appojîtus  çgc.  ‘V  ojtrem  0  pyf  pra  cœteus  Theodofus. 

Ex  Calîiodori  Variarum  lib  3. 

Caffiodoro  V.  I.  Patricio  Theodoricus  Rex.  Epiflola  2s. 

'2 j-  Gratus  eft  nobis  eorum femper  afpeblus ,  qui  nofins  uni - 
mis ,  glonofis  actiombus  infederunt.  (fionmrn  perpetuum 
cbfdemdederunt  amoris  fui ,  qui  apudnos probati  funtfu- 
dere  •virtuti.  Eroinde  Adagmtudmem  tuam glonofo  nobis 
feruitiocomprobatam,kd  Comitatumuifù prafentibus euo- 
camus  :  *vt  Qf  ornatus  adteregalibus  crefcat  obfequijs,  pf  tu 

„  nofiris  confpefttbus  augeans.  Conuenit  emm  etiamterequi- 
n ,  qumojlrafeeifi  exinde  tempora  pradican.  Ornafii  con- 
fcientia  mtegritateT alatia  :  dedif  FF opulis  altam  quietem. 
Hinc  omnibus  fattus  notior ,  quia  multi  te  pojîtum  inpote- 
fiate  nefmnt  :  prafentari  autem  tnbunalibus  Iudicem  fine 
aliquo  damm  terrore  "viderunt ,  precio/ïor  fabtus  cunbtis, 
quianullo premio-vendebans.  Quü  talon non def  deret  vi- 
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dere ,  cui  nos  publiée  confiât  gratiam  contulijje  ?  nam  qui 
alterum  yepnmere  conati  fiumus ,te  ettam  ,  Palaiio  tejle, 
Uudammus.  fi eride  gradua  ,  accéléra  fefiinus  aduentum. 
Alacrem  ventre  conuemt ,  qui  fie  à  ‘Principe  Jufitnen  co- 
gnofiit. 

Videlib.i.  VariarumEpiftolas,  &  4- 

Ex  Geftis  Dagoberti  i.  Regis  Francorum.  Toni  i.  Scriptor. 
hiftor.Franc.per  Andream.du  Chefne.ex  cap. 2.5. 

26 .  Vf  que  ad  illudtempus ,  ab  initio  quoregnare  cœperat ,  C  on~ 
fi  ho  primitusbeati  A  K  NV  LP  I  Mettenfis  vrbis  Pontifi¬ 
er,  fcfPipim  Matoris  Domusvfus,  tanta  profpentate  Re¬ 
gale  culmenin  Ausinaregebat  ,vt  açunFHs  Gentibustmmcn- 
fi honoris  laudem  haberet. 

Ex  vitaS.  Audoëni  Epifcopi  Rothomagenfis  auctore  Fride- 
godo  S.OdonisDiacono.  Tom.i.vtiupraEx  cap.  5. 

2  g .  Porto  S.  AVD  O  E  N  VS,  cognonienïo  Dado  Auricula- 
rij  locum  çf  munus in  Aula  Regis  obtinuit ,  ççfc.  Rexvero 
Dagobert  us  aurem  viro  Det  hbenter  in  omnibus ,  qux,  horta- 
batur,accommodabat  :  at que eamob  rem,  çefeunttis  hofi tbus , 
fuit  fort  tor ,  (A  omnibus  Francorum  Rcgtbus ,  qui  ante  ip - 
fum  regnauerant felicier. 

ExvitaBeati  Pipini  Ducis.  Tom.  i.vtfupra. 

28.  Pransfufa  efi  ergo  per  etufdem  Reclons  prudentifiimum 
Confihum  eadern  pro fient  as  in  F  ilium,  ita  vt  Sigcbeytore- 
gnante,  fid  P  FF  IN  O  régenté ,  çf  accommodante  opérant 
fuam ,  demeeps  Aufirafij  termmosfuos  contra  Barbarosfire- 
2 p  nue  defendennt,  çsfe- 

Vide  vitam  fanbti  Leodegarij  Epifcopi  Auguftiduncnfis, 
tom.i.  Script,  hiftoriæ  Francorum  per  Andreamdu  Chefnc. 
fol.  600.  , 

Ex  Hiftoria  Pontificia  Anadafij  Bibliothecarii, invita 
Srephani  III. 

jo.  PuncifdemprecipuusPater (Papa) çA bonusPafior ,  ini- 
to  Côfiho  cumfœpefato  FV FR  ADO  venerabih  Presbyte- 
ro  ÇA  Abbate ,  atque  Confilimo  Cbnfiiamfitnn  PIPINI 


Francorum  Regis ,mifit fuum  germanum ,  *P aulunt fctliceî 
Diaconum,  atque  Chrijtophorum  Confiliarium ,  •vnacttm 
prafato  F ttlrado,  in  partes  'F'uJ'cia,  ad prsdicîu  Fejidenum. 

Ex  breui  Syntagmate  de  Nithardo  Caroli  Magni  nepotc  a 
Paulo  Petauiofcriptoi&ab  Andrea  du  Chefne  edito 
tomo  2.  Scriptorum  hiftoriæ  Franc. 

CAROLVS  ANC  IL  B  ERTF M  habmt  put  omnibus 
familianffimum  omnium  Secretorum  confcmm ,  (jf  Trima- 
tem  Capellanorum  fecit,Jibi  quoque  eundem  Silentianum 
Jiatuit,  v  teins  confilio  Regnum  t  otumeomponeret,  atque  ei 
dem Rerthamfiliam (uam eoningem  dédit:  ad  augmentum 
Talatim  honoris ,  illt  totius  marittmx,  terra  Dncatn  comiffo. 
Videautorem  vitædomm  Angilbern,  &  Hariulfum  in  hifto- 
riaGentulenfisMonafterij  ideftS.  Ricarijpropc  AbbatisviF 
laml.  2.  c..z.  Vide  Chronicon  D.  Vidons. 

Ex  Jibro  de  conftrudione  Monafterij  nouæCorbiæ 
in  Saxonia  torno^.  vt  fupra. 

Erat  igitur  eodem  temporem  prafato  Afonaflerio  Abba, 
uir  vit  a  venerabilis ,  mentoque  eximius  AF)ALHAR~ 
ÎDVS nomme ,nobilis generefed  nobilior  jidefferuensindij- 
ciphna  ,plenus chantate  fftndiofus  m  lege  dinma,  &  plenus 
diferetione.  Hiccum  effet  mter  primores  Ralatq ,  atque  Con- 
filiartus  Regis,  fcilicet  quia  erat  confangmneus  eiufdem, 
voinntas fupra  diRt  Regis  et  abjeondt  minime  potuit, 

33.  Vide  Gefta  Ludouici  Pij  Imperatiris.  n 

34.  Vide  Math.Paris, hiftor.  Angl.  adannos  1.204. 1.2.20.  &  1.234. 

3  j.  Vide  lac.  Aug.  Thuanum  hiitor  .lib.  3.  ad  an.  1547» 

jf.  Annal.  CardinalisBaronij  adannos5Sî.585.d)89.&Ieshiftoi--j 
res  d'Efpagne. 

'37.  l.Genes.  SepulucdaEfpagnolafaitlavieduCardrnalAlbor- 
nos  ,  & elle  eftauffi dans  Ciaconius. 

38 .  La  vie  du  Cardinal  de  Mendozea  efté  efcrite  par  Pierre  de  Sa- 
lazar  Chanoine  de  l’Eglife  de  Tolede,&  imprimée  audit  heu 
l’an  16.25.  _  ■ 

'3  P-  Vita  FrancifciXimeneiaudore  AluaroGonecio.Francorur- 
ri  apudAndream  Vvechelum  ijsi. 

Elle  a  aufli  efté  efcrite  en  Efpagnol  par  Maiftre  Eugène  de  Ro- 
bles  Curédefaint  Marc,  &  imprimée  l’an  1604. 
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4-o.  Voyez  la  vie  du  Pape  Adrian,  VI.  dans  Paul  loue,  &  dans 
l’hiftoirc  des  Papes  d  André"  du  Cliefne. 

41.  Voyez  Guicciardin.  Sleidan  &  autres. 

4 2.  Mémoires  des  affaires  d’Allemagne  des  années dernieres. 
43 •  Thronus  Regu  Lilij  eji  fient  Sol  in  confpectu  Dei ,  çf  fi¬ 
ent  Luna  perfeâa  tn  aternum  Dominât  10  eius. 

Voyez  le  Theacred  honneur  &  de  Cheualerie  d'André  Fauin. 


PARALLELES  DESTROIS  RACES  DES 
Roys  de  France ,  pour  le  choix  des  Minières  contenus 
en  noftre  hiftoire.  Difcours  III. 

Ce  difcours  eh  clair.,  &  n’a  befoin  d’aucune  preuue  ny  ex¬ 
plication. 


DVROY  MEROVE’E,  DV  PRINCE  CHARLES 
Martel ,  &  du  Roy  Eudes.  Difcours  I V. 

Ex  Gregorio  Epifcopo  Turonenfi,  antiquiflimo  rerum 
GallicarumScnptore,qui  viuebat  fub  filijs 
ClodoueiMagni.l.^.c.  ix. 

1.  CHLOGIO  autemmifiis exploratonbus  ad'vrbeœCama- 
racum perlufirata  omma  ipfèfiecutus  R  omanos proterit,  ciui- 
tatem  apprehendit-.inqua paucum  term pus  refit dens  njfque  Su - 
nuruirn fliimum  oceupamt.  De  buius  Stirpe  quidam  AIE- 
ROV ED Ad  Regem  fuiffe  adferunt  ,  émus  films  fuit 

CHILDERICVS. 

Il  ne  dit  rien  dauantage  deMerouée. 

Ex  Chronico  Conradi  Aliechthenavv  AbbatisVIpergenfis, 

»  de  origine  Francorum.,  quod  Icripfït  circa  an.  12,20. 

2 •  CLO  DIDS itaque cumregnaret einnis xx .mortuus efi ,  cui 
fiuccefiit  ARE  RODEE S  ,a  quo  Reges  Francorum  Mero- 
uingi  nommati  funt ,  quo  mortuofUius  eius  HILDERI - 
CD A  fufcepit  Regnum ,  çfic 

Ex 
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Ex  Genealogia  Regum  Francorum  à  Faramundo  vfque  ad 
Pippmum,  ex  vetuftocodiceMs.  Conciliorum 
&  Capitulorum. 

cPrimtS  Re X  F 'rancorum  Faramundus  3  fieCUndus  Cl odl  ô 
filins  ews  ,  ternit  S  MEREEEFS  films  Menuet . 

Ex  Aimomo  MonachoFlonacenfi»  Hiftoriæ  Fianc.  l.z.c.6, 
viuebatîoo.  annis,  auccirciterpoft  Meroueum. 

u  rpoft  hu  Clodione  Rege  vit  a  decedente ,  MEROVEVS 
ews  affinis  Regnï  Francorum  Gubernacula/ufcepit. 

U.  laques  de  Guifeen  fonhiftoiredeHainaut,  lacques  Meier, & 
Richard  de  Yaffebourg  efcriuent  que  Merouéeeftoic  Conne- 
ftable  du  Roy  Clodion,&  qu’il  vfurpa  le  Royaume  Fur  les  en- 
fans  du  Roy. 

Gregorn  Epilcopi  TuronenfisexcerptaChronica,fiueluflona 
Francorum  Epitomata ,  ex  Fredegarij  Scolaltici  hrftoria 
Mifcclla.  cap.ix. 

j.  H u  Generatio  fanaticis  cultibus  vfaefi.  Ferturfuperlitto- 
re  Mans  aftatis  tempore  Chlodione  cum  vxore  refèdente 
mendie ,  vxor  ad  mare  lauatum  vadens  terreîur  a  Refila 
Ne pt uni,  qui  Minotauro fimilts  eamadpetififet ,  cumquetn 
continu  o  à  b  e fit  a  taeda  fiuififet ,  concepit ,  ac  pe périt  film. m 
MEROVEVM nomme  ^  a  quo  Reges  Francorum pofiea 
Merouingi  vocantur. 

6.  Gregorius  Turonenfis  locis  allegatis. 

7.  Scipion  Dupleix  en  fon  hiftoire  de  France  tome  1. 

Ex  Annalibus  Francorum  Metenfibusad  an,  714- 

S.  Defiuntto  ‘PIT’INO  maximaconturbatio  ortaefi in  Gente 
Francorum. Nam  maioresnatu  filij  ews  Drogo  (g  Grimoal- 
dus  ipfioviuente  vit  a  decefiferant .  'Theobaldus  vero<  Grima - 
aldiex  Concubina filins  adhuc  puer  erat.  Qui  et  fi  Patri  in 
‘ Prmcipatu fuccefiferat ,  minime tamen  tantum  regnurn  digne 
gubernare  pr&ualebat .  K  A  IiO  El  A  ver  a ,  quemfolumpa- 
terdignum  heredern  tanta  potefiatü  fiuperfittem  reliquerat t 
nouercales  infidtas  grauitsr  tôle  rabat  l'iedtrudis  enimreheta 
Tippini  vidua  incomparabifi  edio  contra  Karelum  fiu  cctnfias 
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cuftodta  eum  publicaobferuariiubet. 

Annal.  Franc.  Fuldenfes  ad  an.714. 

Ex  Chronico  Hildcnshcimenfi- 

j-Juius  T  VP  INI  ex  Alpheida  films  KAROLVS. 
ICAROLVS  regnauit  annos  xx'vm ■  Hicauxilio Deide 
cufiodta  (jua  tenebatura  Tlecirude  rehcta  Ttpini  hberatur. 
Chron.  Vêtus  Moiihacenfis  ccenobij. 

Chronicon  Fredegarij  Scolaftici ,  quod  tlle  iubente  Childe- 
brando  Comice,  Pipptni  Regispauuo ,  Caroli Martelli fratre, 
iuffu  fcripfit.  Ex  Bibl.  Petau. 

Voyez  lhiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  les 
fieurs  de  Sainte-Marthe.,  pour  laBatardifedeCharlcsMartel. 

Ex  Chronico  autoris  incerti  ab  anno  Chrifto  688.  vfque 
ad  an.  1015. 

y.  Anno  Do  mini  712 .  cbijtDipinus  Senior,  &  films  élus  qui 
citât ur  CAROLVS  Martellus  Dnncipatum vfurpamt . 

Ex  Annal.  Franc.  Fuldenfibus  ad  an.  718. 

CAROLVS  'uiclor  regrediens  Colontam  uenit ,  receptis - 
que  a  Die  cl  ru  de  ThefàurisTatnsfui ,  Regemfibi  confit  tint 
Hlctanum  nomme  non  potefiate. 

Ex  ijfdem  Annal,  ad  an.  72 o. 

10 .Mortuo  Hilprico ,  CAROLVS  Teotncnm  (tdefi  Theofi 
dencum )  wjedem  Regniconfiituit. 

Ex  Chronico  autoris  incerti  vtfupra. 

’ii. Anno 7 4-1.  obijt  CAROLVSUznt\\\xVPnnceps,fiepultu\ 

'  m  Bafiltca  S.  D  10m fi]  Dan  fi  us.  Hicres  Ecclefiaftuorum 
propter  asfiduitatem  Bellorumlatcis  tradidtt , 

Ex  Annalibus  Francorum  Metcnfibus  ad  an.  741, 

Eodem'vero  anno  dummemoratusDrinceps  CAROLL S 
Je  agrotare cerneret congre gatts  m  ojnum  omnibus  O  ptimati- 
bus  Cuis  JP  rincipatumfuum  inter  fi  ho  s  fu  os  a  qua  lance  diui- 
ditSPnmogenito fiuo  Carolomanno  Aufirtam ,A lamanmam 
Burgundutm .  Droumctamque  concesjit . 
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Vide  appendicern  àTheodorico  z.vfque  adPipinum,nunc 
primumadieétumadgcftaFranc.  tom.i.  Scriptor.Hift  Franc, 
per  Andream  du  Chelne.  Vide  ctiam  Annales  Francorum 
Fuldenfes. 

12.  Frere  Iacques  Doublet  en  l’Hi ftoire  des  Antiquitez  de 
l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France,  liu.  4.  HIC  IACER 
CAROlVS  AEARRELLVS  R  EX. 

13.  Annales  Franc.  Metenfes  ad  an.  861.  Et  Annal.  Franc. 
Bertinianiadan.864.s65.866. 

Ex  Annal. Franc.  Metenfibus. 

Anno  D 0 mi n: ex, Incarnat  10 nis  7,67  .NortmannioraLigeris fin - 
minis  occupantes ,  Nannetenfem ,  Andegauenfiem  ,RUtauenfem, 
atque  RuromcamRrouinciam  iterato  depopulan  cœpemnt.  Con¬ 
tra  quos  RO  B  ERRES  qui  ALarcbam  tenebat ,  çcf  B^anulfus 
E>ux  Aquitan'u  collecta  multitudme  aciem  dirigent ,  Qfc. 
Ifie  ROBERTVS  no  fins  temponbus  fuit  quafi  alter  Macha- 
beus:  Cuius  prælia,<p.e  cum  Bntombus  tgp  Nortmanms  gefitt, 
fi  per  omnia  feripta  fmfient ,  Machabeis  geftis  æquiparari  po- 
tuitfent,  &c.  Si  quidem  OD  O,  ^ROBERTVS  fîlij  Roberti 
adhucparuuli  erant  quando  Rater  extinllus  cfi ,  çf  tdcirco  non  efi 
illis  Hucatus  comnnffus. 

Annales  Fuldenfes  idem  quoqueteftantur. 

r4-  Voyez  l  Hiftoire  Généalogique  de  laMaifon  de  France 
par  les  fieurs  de  Sainte  Marthe  tome  1 . 

Exlibroz.  deMiraculisS.Benediéti ,  qui  eft  Aimoini  Mona~ 
chi  Floriacenfis  primus  ad  Gauzhnum  Abbatcm. 

15.  Obfiitit primo eorum  ( id eft  Nortmannorum  )fiœuis conati- 
bus  ROBERT  V  S  Andegauenfis  Cornes,  Saxonici  generis  •vir, 
cm peridlocorum  k  Re^e fiumma  rerum  delegatafuerat:  adniten - 
tibus  fibi praemmentifiimis  Neufiru-viris ,  'Raimlfo  atque  Lam¬ 
berto  ,  uti  eloquentifiimus  auctor  Adreualdtts priori  refert  hbro . 

16.  Cetteopinion  a  elle  celle  de  feu  André  du  Cheihe  Hi- 
iloriographeduRoy ,  perfonnagedes  plus  verfezen  l’Hiftoirc 
ancienne,& des  pl  Judicieux  que  nous  ay5s  eu  en  ces  matières.' 
Peuauparauantque  de  mourir  il  auoit  deftein  de  faire  impri- 
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mer  vn  Traite,  où  il  eut  iuftifié  cette  origine.  Mais  vnc  mort 
funefte  l’a  y-an  t  preuenu,  &  empefehé  qu’il  ne  rendit  vn  là  grand 
feruiceà  laMaifon  Royalle  ;  nous  ne  pouuons  que  nous  ne  ren¬ 
dions  cet  office  à  la  mémoire  d’aprendre  au  public  1  obligation 
qu'il  luy  en  deuoit  auoir.  Outre  que  c’eft  auffi  vne  reccnnoif- 
fance,  que  nous  rendons,  à  laffc<ftion,&  aux  foins  d  vne  per- 
fonne  ,  qui  nous  a  fait  part  des  plus  rares  notions, qu’il  auoir 
en  l’Hiftoire. 

Il  nous  Confia  peu  auparauant  fa  mort  le  fccret  de  cette  ori¬ 
gine  inconnue:  de  laquelle  (  tantqu  ila  vefeu  )  nousluyauons 
gardé  la  fidelité  requife.  Mais  puis  que  les  mémoires  qu’il  en 
auoit  dreffez  ne  fe  rencontrent  plus  dans  fa  Bi  bliothcquc,  nous 
ne  pouuons  faillir  de  donner  cette  veuë  aux  curieux  ,  &  aux 
doétesjqui  pourront  par  leur  trauail  y  fupplcerccquenoftre 
memoireena  pu  diminuer  pour  les  prcuues ,  afin  qu’au  moins 
le  public  luy  en  donne  le  fondement. 

CetHiftoriencelebretenoitdonc  ,qucdc  Cblldebrand  Duc 
frère  de  CH  A  R  LE  S  Martel ,  fortit  vn  nommé  Nebelung , 
Comte  de  Matrie  en  Normandie,  presBay  eux,  en  Latin  Cornes 
Alatricenfis .  Cette  Comté  prenoit  fa  dénomination  d  vne 
petiteriuiere,quieftoitencepays  là  :  &  neantmoins  les  Géo¬ 
graphes  ne  parlent  plus  ny  de  1  vncny  de  l’autre. 

Il  pretendoit  auffi  que  de  ce  Comte  Nebelung(c\m  eft  celuy 
quia  compo(éChrontconIdebelungi)dc{cenâit  ‘ Tbibaud  Corn- 
tedeMatrie;  lcquelfut  perc  d’vn  Robert ,  &  celuy-cy  perede 
Robert  le  Fort  Duc  deFrance  ,&  Marquis  d  Anjou >  depuis  le¬ 
quel  la  Gencalogie  de  lAugues  dit  Capet  eft  affeurée.  Voicy  la 
table  decettc origine. 
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GENEALOGIE  NOVFELLE  DE  LA  MAISON 

de  Hugues  dit  Cap  et, pion  l'opinion  de  feu  Nndrédu  Chefne 
Hijlonographe  du  Roy. 


PE  P  IN  dit  le  Gros ,  &  Hertflel  Maire  du  Palais  (  qui  fortoit  de 
S.  Arnoul de  Mets,auparauant  qu’il  fut  Eucfque) 
qui  eut  d'ALP  AI  DE  fa  fécondé  femme. 

CHARLES  Martel  Duc  d  e  France.  CHILDEBRAND  Duc. 


P  E  P I N  dit  le  Bref  Roy  de  France.  NEBELVNG  Comte  de  Marrie  en 

Normandie. 

|  t 

CHARLEMAGNE  Roy  deFran-  T  H  I B  A  V  D  Comte  de  Marrie  en 
ec,  &  Empereur.  Normandie. 


L  O  V I S  le  Débonnaire  Roy  de  France  & 
Empereur. 

CHARLES  leChatme  Roy  de  France, & 
Empereur. 


ROBERT  I.  du  nom  ComtedeMa- 
trie. 

ROBERT  II.  du  nom,  dit*  Fort  Duc 
de  France, &  Marquis  d’Anjou  Com¬ 
te  de  Paris  mortl’an  867. 


r- - - - - 1 

‘  1.  2- 

EVDES  Duc,& depuis  Roy  de  Fran-  ROBERT  III.  du  nom ,  Comte  de  Pa- 
ce,fut  efleu  l'an  888.  regnauo.  ans.  ris.Sc  depuis  Roy  de  France,  régna  13. 

ans,  &  mourut  i’an  913. 

H  V  G  V  È  S  dit  l'Abbé  Comte  de  Pairs* 
&Duc  des  François. 

HVGVES  dit  Ca/w,  Comte  de  Pa¬ 
ris  , Duc  de  France,  &  depuis  il  fut 
facrc  Roy,  l’an  9  87. 

17.  Voyez  la  Genealogie  ancienne  de  Saint  Arnoul  Euefquc 
deMets.  Et  l’Hiftoirc  Généalogique  delà  Mailon  de  Fran¬ 
ce  parles  fieurs  de  Sainte  Marthe  tome  i .  liu .  3  • 

18  Pourlavie  du  Roy  EVDES  ,  fon  eleftion  ,  fon  Gouuer- 
nement,ôc  autres  chofes  qui  le  regardent.  Voyez  cy-apres 
lcspreuues  du  Sommaire  de  fon  regnedansl  Hiftoire,  pag 
15. &  fuiuantes. 
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DE  CHILT  ERIC  T  REMI  ER  DV  NOM, 
Heptn,  dit  lcBrc  ï,&dc  Hugues  dit  Capet  Roy  s  de  France. 

Di  (cours  V. 

Ex  Gregorio  Turoncnfi  lib.  2.  cap.  io. 

/.  Sedh&cgenerattofanaticisfempercultibusnifaobfequium  dé¬ 
ferré,  neeprorfus agnouere  Deum  fibiq-,  Syluamm  atque  aqua- 
rum ,  atiium,  befiarumque ,  çgp  aliorum  quoque  elementorum 
finxere  formas, ipfafque  nt  Deum  colère, eifque  facrtficia  deli- 
bare  confueti. 

ExAimoinoMonachoFloriacenfi  Hiftoriæ  Franc,  lib.  i.c.7. 
î.  MEROYEO  autem  Rege  Francorum  haclucecafbyCHlL- 

PE  R I C  VS  filins  etus folio  fublimatur  Regio.  FI  mus  regnipri- 
mordia  quibufque  bonis  detefanda  fuere  hic  namqu e  contra  Fran- 
cosprimumnequiter  agens  ,cum filial Nobiliummcefo  contamina- 
re  non  defifleret ,  Regno  eijcitur. 

Ex  cap.  8. 

3.  Bsfîna  autem  Bifmt  Ehonngorum  Regis  njxor,  cognofcens 
CHILDERICVM  paternum  recepife  regnum ,  adeum, priori 
abieclo  mro  cont endit .  Dicebatur aut em  idem‘Princeps confuetudi- 
nem  Ifupn  cum  e  a  habuijfe  ,dum  apudErxfatum  exularet  Rggem .  / 

Ex  Annal.  Franc.  Bertiniams  (  ni  eftS.  Bertini  Audomarenfis 
xnBelgio)  adan. 741. 

4-  CAR  OL  VS  denique Maior  Domus defunttus eft,quan- 
do  Carlomamu  fjpP  ipptnus  Maior  es  Domus  duxerunt  exercitum 
contra  Hunaldum  Ducem  Aquitaniorum ,  pgp  cœperunt  Cafirum 
quodnocatur  Lucas .  Et  in  ipfoitmere  diuiferunt  Regnum  Fran- 
corum  inter fe,  in  loco  qui  dicitumetus  rPiciauis,çyc. 

Ex  Annal.  Franc. Fui  deniibusad  an. 751. 

Z  achanas'Papaex  autboritate  S.  Te  tri  Apofioli, mandat  po¬ 
pulo  Francorum ,  w  P I P I N  V  S,  qui potefiate Regia ntebatur, 
nommis quoque  dignitate  frueretur.  Ita  Hyldrtcus  ReX ,  qui  ni - 
timus  /Vlerouingorwn  Francis  imperamt  ,  depoftus  ,  Qp  \n 
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rMonafterittm  mifius  eft  .Hippinus  vero  mcimtate  Sucs  fie - 
nsim  a  Santfo  Bonifacio  A rehiepifeopo  tn  Regem  vnttus^ 
Regni  honore  fublimatus  eji. 

Appendix  à  Theodorico  2.  vfque  ad  Pipinum. 

'y.  Voyez  frere  Iacques  Doublet  dans  les  Antiquitez  de  Saint 
Denis  ,  &  Dora  Germain  Milet  en  Ton  Inucntaire  du  Thre- 
for  de  Saint  Denis. 

Ex  lib.  Hiftor  Glabri  Rodulphi.  cap.  i. 

y }  Aiortuu  igitur  Lothano  ne  Lu  doute o  Regibus  ,  totius 
Francia  Regni  difpofttto  incubuit  Fi  F  GO  A  l  P  ariftenfts 
Ducis  jilio ,  midelicet  ilhus  AFagni  Hugo  ms  fupra  memo- 
rati-.cuius  etiam  frater  crat  Nobtlisfmus  Burgundia  Dux 
Henricus.  Qui  fimul  cum  totius  Regni  Trimatibus  conue- 
nientes }  pradtEum  Hugonem  in  Regem  nsngifecerunt. 

Ex  Fragmento  hiftoriæ  Francorum. 

A  Ludouico  i.  Caroli  Calui  fïlio,  vfque  ad  Hugonem 
cognomento  Capetum. 

JDecesfit  mero  (  LudouicusV.  )  Incarnat tonis  D ominica, 
anno  y  8 y .  fyf  fepultus  eft  Compendio  in  JVFonafterto  S . 
Cornelq ,  çf  S.  Cy priant.  Tatruus  antemipfius  Carolus, 
quem  priuatum  fenuifte  fupra  praltbauimus  ,  patermim 
‘uolens  obtinere  Regnum  ,  in  caffum  laborabat.  Nam  nus 
‘voluntas  nullutn  habuit  effieEum.  Eo  emm  Spreto ,  Fran¬ 
corum  TProceres  commuai  confenfu  HFGO  NE  AF ,  qui 
tum  Ducat  um  Francia  f  renue  gubernabat ,  Aîagm  Hu- 
gonis  jîhum,  cuius  iam  mentis  faEa  efi ,  Nouiomo  fubli- 
mant  Regni  folio  -,  eodem  anno  quo  Ludouicus  adolefcens 
cbijti  ççf  vnEus  eft  HFGO  Remis  F.  non.  lui ■  Carolus 
autem  captus  pofitus  in  carcere  m  SiluaneEenfî  -vrbe ,  vbi 
ger.uit  Ludouicum  (f  Carolum ,  qui  mortuo  ‘Pâtre  pulf 
a  Francis  ad  Imperatorem  Romanomm  Confugerunt.  lta 
Francorum  Regum  fecunda  déficiente  line  a ,  Regnum  in 
tertiam  efi  tranflatum  ,  m  qua  pnmus  extitit  Robertus 3 
qui  a  Carolo,  dit  dixtmus  ,  inter feEus  eft.  Secundus  films 
filq  cins  Hugo ,qui  Magnus  dtEus  eft.ls  Robertum  filittm 
fuum  fibi  confort em  legit  Regni,  &  benedici  fecit  Remis 
K  al.  Ian.  Ipfe  ’vero  per  decem  annos^  continu  os  Regno  pog 
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iitus  eft  cum  eodemfiiio  Roberto,çf defuntfuseft  jx.Ival. 
Nonemb-  ac  fepultus  in  ade  S.  Dionyfij  ittxh i  'Patrem 
fuum  anno  s> 96 . 

Chartes  du  Roy  Hugues  Capet  pour  marque  de  fa 
grande  pieté, 

7.  DuTheatre  d'honneur&deCheualencd’AndreFauin.liu.  3. 

In  Dei  nomme,  omnibus  prafentibus  &  futures .  HVCO 
Det  gratta  Francorum  Rex.  Cum  fit  dtgnum  Deo  omnia 
bona  referre,  çf  qu&  funt  Dei  Deo  dure  ,  vt  diuina  bom- 
tas  multiplicet  femen  regale  nofirum  in  fui  bonorem  ,  ççf 
vtilitatem  gentium,  omnes  Ecclefiarum  hbertates ,  dona, 
çf  priuilegia  frmiter  &  deuote  confrmamns.  V olumus 
autem  vt  carta  gloriofa  memoru  Caroh  Francorum  Regts 
de  pojfefionibtis  Dq  s  gentium  quondam  dicatis  ,çef  diuino 
cultm  apphcandis  ,  tn  omnibus  obferuetur.  Qgj  autem  de 
hisaliquid  fubjlrabere  voluerit  ,‘vel  aliquo  tempore  car  tara 
hanc  Regalis  refcnptioms  vio  lare  prefumat  fentiat  m  om¬ 
nibus  rebus  fui  detrimentum ,  ççf  partemhabeat  cum  Satha- 
na  principe  tenebrarum.  F  aùi  uni  hoc  ad  ararn  beat  or um 
apoftolorum  Tarif  us  (  c’eft  à  prefent  Sainte  Geneuicfue  de 
Paris  )  fub  figillo  'noftro,  &  infra  fuferiptorum  J .  Robertt 
flij  no  fri.  S.  Robertt  de  Nogeria.  S.  Genfeltm  Syluane- 
âenfis  Buticularq  :  S.  Martini  Camerarq. S.  Genfena  Ré¬ 
féré  ndanj. 

Ex  Guillelmode  Nangis. 

S,  Sednec  ipfe  HFGO  Regni  innafor,aut  v fur pat  or  ah  qu  a- 
hter  ejl  tndicandus  :  quem  ad  tantam  digmtaiem  Regni 
‘Proceres  elegerunt  Qf  euexerunt. 
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A  R  les  Difcours  précédais  il  paroift 
allés  que  Nous  auons  toute  forte  de  rai- 
fon,denetraitter  ennoftre  Ouurageque 
des  feuls  Miniftres  des  Roys  de  la  troi- 
fiefme  Race;  dont  1  Hiftoire  à  pour  bor¬ 
nes  prés  de  huiét  Siècles.  Nousytra- 
uaillerons  à  faire  connoiftrelesfignalés 
feruices  que  ces  grands  Perfonnages  ont 
rendus  àlEftat.  Nous  ferons  voir  la  iuftedeff'cnce  de  quelques 
vns,que  Ton  à  blâmez  troplegerement;&nous  donnerons  les 
fuiets  d’admiration ,  que  l’on  doit  auoir  pour  ceux  qui  ont  ac¬ 
quis  vne  approbation  &  vne  eftime  plus  releuée:  fans  néant- 
moins  dillimuler  aufli  la  vérité  des  chofes;lors  que  nous  le 
trouuerons  necelïaire ,  &  fans  repartie. 

Nous  diuilêrons  noftre  Recueil  en  trois  Tomes  ,qui  com¬ 
prendront  toute  la  Monarchie  ,  depuis  fon  commencement 
iufques  au  Siecle  de  L  O  V I  S  le  Itîjle  Au  premier  nous  don¬ 
nerons  les  fondemens  &  les  progrès  de  l’eftabliffement  delà 
famille  Royalle  ;  &  les  aétions  des  Miniftres ,  qui  ont  eu  la 
direction  des  Affaires,iufquesauRegnedePHILiPPES  fixief. 
me  du  nom  dit  de  Valois.  En  la  fécondé  Partie  nous  trame¬ 
rons  de  ceux  qui  ont  feruy  fous  toutes  les  branches  de  l’Ar¬ 
bre  ,  que  l’on  appelle  vulgairement  de  Valois  ;  &  qui  finit  par 
le  Régné  de  HENRY  troifiefme  du  nom  Roy  de  France  & 
de  Pologne.  Et  nous  referuons  le  Troifiefme  Tome  pour  là 
tres-heureufeMaifon  de  Nauarre, dit  communément  de  Bour¬ 
bon  b  laquelle  ne  contient  que  les  deux  Régnés  de  HENRY  le 
grand,  de  de  noftre  victorieux  LO  VIS  le  Iufle.  Mais  comme 
ce  glorieux  Conquérant  peut  fournir  des  volumes  infinis  aux 
meilleures  plumes  de  nos  Succefleurs  :  nous  craignons  d’y 
employer  la  noftre,  &  par  le  refpeCt  que  nous  deuons  à  vn  fi 
llluftre  Suiet ,  &  par  l’apprehenfion  d’vn  Trauail  de  telle  é- 
tenduë. 

T  ont  noftre  T  raitté  fera  diftingué  par  les  Régnés  de  cha- 
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cun  de  nos  Princes:  &  nous  ferons  voir ,  autant  que  lHiftoi- 
re  le  demandera,  le  Sommaire  de  leur  Domination  ,  tant  en 
Difcours  particuliers  5  que  confufement  parmy  les  Eloges  de 
leurs  Minières. Entre  ces  perfonnes  Illuftres,Nous  nepreten- 
dons  pas  comprendre  les  Princes  du  Sang,  fi  quelques  vnsont 
ioint  1  authorité  du  Miniftere  à  leur  condition  ;  non  pas  pour 
diminuer  leur  Grandeur  :  mais  affin  que  nous  publions  don¬ 
ner  tout  noftreDcfteinàla  vertu, Seaumeritedesparticuliers; 
(5c  non  pas  à  la  naiffance  des  Enfansde  la  Mai  fou, qui  préten¬ 
dent  auoir  reccu  en  naiftant  la  difpolition  à  Gouuerner.Nous 
ne  voulons  point  aufti  mefler  dans  le  Miniftere  ceux  qui 
parleur  Authorité  dans  l'Eftat ,  ou  durant  les  mal- heurs  delà 
France  paroiftent  auoir  afpiré  à  la  Couronne,  foit  aux  pre¬ 
miers  temps,ou  durant  les  derniers  Siècles.  Cette  Hiftoirenc 
confondra  point  non  plus  fous  lcterme  de  Adinifires  d'E/laf 
lesFauorits  de  nos  Roys.  Car  noftre  proiet  ne  regarde  point 
ceux  qui  doiuent  leur  grandeur  à  la  Fortune,  ou  aux  fimples 
Inclinations, & auxTédreftcspaftageresdeleursPrinces.  Nous 
voulons  principalement  nous  attacher  à  ces  puiftants  Gcnies, 
qui  ont  mérité  par  leur  vertu  l’Adminiftrationla  plus  certai¬ 
ne, laplus  apparente,  ôc  laplus  generalle  des  Intcreftsdel’E- 
ftat.-ceux  dif-ie  que  nos  Monarques  ont  recônus  dignes  de  la 
plus  importante  voix  dans  leurs  Confeils  ;&  aufquels  ils  ont 
confié  apres  eux  le  principal  pouuoir  dans  les  Affaires:  en  tel¬ 
le  forte  que  chacun  de  ces  grands  Hommes  puifte  dire  auoir 
efté  le  vrav  MINISTRE  de  fon  temps  ;  c'cft  a  dire  hors  de 
Pair, Se  entièrement  au  deffus  des  autres  Confeillers  d’Eftat, 
ouMiniftres  inferieurs: Il  s’en  trouuera quelquefois îufques  a 
deux ,  qui  auront  partagé  enfcmble  cette  eminente  Authorité. 
Neantmoins  comme  il  eft  beaucoup  moins  glorieux  aux  Mi- 
niftres,& femblcmefmemoinsauantageux  au  feruice  du  Prin¬ 
ce,  6e  au  bien  de  fon  Eftat  que  cette  Puiftance  foit  partagée; 
il  arriuera  aulïî  fort  rarement  que  plufieursl  ayentcfgallement, 
5c  qu  ils  Gouuernent  enfcmble  fous  mefme  Régné. 

Tel  eft  le  plan  de  noftre Ouurage,quenous  remplirons  aux 
rencontres  de  curiofités  anciennes ,  &  qui  ont  efté  peu  exami¬ 
nées  par  les  Efcriuains  modernes.  Parmy  les  autres, nous  don¬ 
nerons  pluficurs  remarques  touchant  les  guerres  de  nos  Pre- 
decefTeurs  ;  leurs  combats;  les  attaques,  &  la  deffcnce  des  Pla- 
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ces  JeursFortifieations,  leur  Artillerie,  &  les  autres  parties  de 
leur  fcicnce  militaire.  Nous  en  vferonsainfi  àcaufedelapart 
cjue  les  Miniftres  d’Eftat  ont  fouuent  eue  dans  l’execution  de 
toutes  ces  chofes.  En  celanousnousefïbrceronsdefairequeh 
que  rapport  del’Antiquité  à  noftre  temps 5  &  d’accômodcr  les 
ancienstermes  àceux  quenousprattiquôs  auiourd'huv:  finon 
lorsquenous  iugeronsplus  à  propos  de  fuiure  l'vfagc  ordinai¬ 
re.  On  trouueraicyaux  occafionsquelques  particularités  tou¬ 
chant  les  Anciens  &Principaux  Offices  &  Charges  de  la  Cou¬ 
ronne  Se  delà Maifon  du  Roy  5  que  ces  Principaux  Miniftres 
ont  fouuent  efleuées,augmétées,  ou  pour  le  moins  honnorées. 
Enfin  pour  la  fatisfaclion  duLeéteur  intelligent,  nous  rap¬ 
porterons  à  la  fin  de  chaque  vie  des  Miniftres  les  preuues  des 
circonftances  qui  luy  fembleront  importantes  5  parmy  left 
quelles  nous  méfierons  les  plas  curieufes  Recherches  qui  fc 
trouuent  dans  l’Hiftoirc  :  auec  des  éclairciftemens  que  l'on 
verra  eftrencceftaires,pour  ne  point  embarraffierla  fuite  de  no¬ 
ftre  Difcours.Onpourraiuger  par  ces  marques, auec  quellefi- 
deliténous  délirons  de  procéder  en  traittantcetteMatiere,  que 
peu  de  Gens  ont  touchee;&  qui  eftoit  affez  precieufe  pour  oc¬ 
cuper  dignement  les  plus  fçauans  Hommes  du  Siècle. 
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ministres  destat 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoiïë,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 

SOMMAIRE  BV  REGNE  D’EVDES 
Roj  de  France ,  Chef  de  la  troijiefme  Lignée. 

E  premier  Regneque  lHiftoirc  Françoi- 
fedoit  mettre  pour  laBazedesautres  en  la 
troifieme  Lignée, c  eft  fans  difficulté  celuy 
du  genereux  E  V  DE  S  filsaifné  de  RO¬ 
BERT  leFortComtedeParis,  &Ducde 
France;regnequin'eft  pas  tant  arriué  con¬ 
tre  la  Loy ,  que  pour  en  fuite  reftablirla 
Loy  mefme:  règne  d'eftime,  &  d'admira¬ 
tion,  oula  vertu,  contre  fon  ordinaire,  bande  les  yeux  àdes  Su¬ 
jets  ,  lors  que  laneceffité  fait  paroiftrequ  elle  eft  la  première  des 
Loix,  *ouvn  Prince  refufe2vne  Couronne, que  toute  faNation 
luy  prefente  le  genotiil  en  terre  5  &  vn  Suiet  trouue  en  régnant  le 
moyende  s'accorder  dans  vnmefmeTrofneauec  le  Succeffieur 
naturelde  fes  Roys  :  Bref,  3regne  miraculeux  ou  vn  Chrcftien  en 
mourant  peut  reftituer  vn  Royaume,  pour  le  faire  apres  plus 
légitimement  mériter  aux  Siens,  &  tomber  par  degrez  dedans 
fa  famille. 
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E  v  des  C'a  donc eftél  heureux 4  E  VDES  ComtedeParis,&Duc 

Roy  de  France,  'de  France,  Grand  Oncle  de  Capet  qui  a  pû  produire  ces  mer- 
ueilles;  &  lequel  auecl’ayde  delà  NoblefleFrançoife  a  fçeude- 
liurer  fa  Patrie  des  incurfions  des  Normans  ;  faire  fleurir  fon 
Royaume  malgré  fes  ennemis  ;  &  la  vraye  Religion  en  dépit 
des  Infidèles  ;  ayantefté  éleu  Roy  des  François,  1  anhuiéteens 
B  8  8.  quatre  vingt  huidt,  aux  Eftats  Generaux  tenus  à  Compiegney 
lefquels  leleuerent  au  Trofne  pour  Ja  foiblefle  de  Charles  le 
Simple,  &  à  caufe  des  vrgentes neceflitez  de  l  Eftat. 

E  V DE  S  fut  facré  Roy  par  l'Archeuefque  de  Sens,  d’au¬ 
tant  que  Foulques  Archeuefque  de  Reims  eftoit  le  Mimftre 
principal  de  Charles  le  Simple ;&  aulTî-toft  apres,  ce  nouueau 
Roy  iuftifia  la  prudente  élection  de  fes  Sujets  en  faueur  dje  fa 
perfonne,  parla  deffaite  mémorable  des  ennemis  de  l'Eglife ,  & 
de  1  Eftat ,  prés  de  la  riuiere  d’Aifne  ;  laquelle,  auec  l’alliance  de 

l’Empereur  Arnoul,&  laretraitchontcufedeGuyDucde  Spo- 

lete  augmentèrent  de  beaucoup  l’authorité  de  cette  Monar¬ 
chie  naiffantc.  Le  Roy  EVDES,  apres  î'entreueué  d’Ar- 
noul.alla  en  Aquitaine  la  mefme année, pour  receuoirl  hom¬ 
mage  dupais  ;  &  par  ce  moyen  il  joignit  enfemble  les  trois 
RoyaumesdeVeftrie,  de  Bourgogne ,  &de  Guyenne  :  Delàle 
Prince  glorieux  reuint  fecourir  fes  Miniftrcs  HASCEIE- 
RIC,  &EBLES,  qui  eftoient  aux  mains  contre  les  Nor- 
mans  a  Meaux ,  &  dans  1  IfledeFrance  ;  ou  enfin  luy  mefmeen 
perfonne  donna  vne  célébré  bataille  aux  portes  deParis:  Mais 
les  reuoltes  de  quclques-vns  de  fes  Sujets ,  des  Aquitains  par¬ 
ticulièrement  ,  ne  permirent  pas  quil  pourfuiuit  îufques  au 
bout  fes  viétoires  contre  ces  Infidèles  ;  le  Couronnement  de 
Charles  leSimple, que  l’on  fit  deçà,  tandis  qu’il  eftoit  occupé 
en  Guyenne  ne  luy  laifla  pas  jouir  à  fon  aife  du  retour  de  cette 
Prouince  en  fonobeïflance. 

Audi  Charles  le  Simplepayale  retour  précipité  de  noftre 
Conquérant  ;  car  il  fut  battu  plufieurs  fois  ,auec  fes  Secours, 
ôc  les  Parafons  :  &  neantmoins  par  1  entremife  du  Pape  For- 
mofe,  ilobtint  enfuitelapaix,duMonarquc  éleu;  aueclequel 
il  partagea  mefme  le  Royaume  ,  fi  l’on  en  croit  de  bons  Hi- 
ftoriens  i  &  rcceut  enfin  de  luy  vne  reftitution  entière  delà 
Couronne, en  prefènee  des  Grands  de  l’Eftat.  CarEVDES 
apres  auoir  régné  dix  ans  en  digne  de  Roy,  creut  pour  mourir 
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en  vrayChreftien,  cju  il  deuoit  rendre  le  Sceptre  a  celuy  auquel 
il  eut  appartenu  naturellement  :  foit  que  ce  remords  de  con¬ 
fidence  d’vn  particulier  ayt  pû  eftre depuis fuffifant contre le- 
ledhon  que  l’on  fit  du  Roy  Robert  fon  frere  ;  laquelle  fut  plus 
légitimé  que  celle  de  Pépin  Auteur  de  Charles  le  Simple  :  ou 
que  cefte  déclaration  n’aytpu  en  effedï:  preiudicier  à  ce  Prince 
Robert ,  amfi  qu  il  le  maintint  îufquesàlarnort;  prétendant 
qu’il  deuoit  fucceder,  félon  la  couftume  generale  de  France, 
comme  ayant  eftclcplusprochcParent  dudernier  Roy.  Tant 
y  a  que  tel  fut  le  commencement,la  gloire,  &  la  conclufion  du 
regnedEVDES  Chef& premier  Fondateur  de  la  troifiefme 
Monarchie,  qui  fit  enfraindre  encore  vne  fois  les  Loix  fonda¬ 
mentales  de  1  Eflat  ;  afin  qu  Etugues  Capet  fbn  petit  nepueu  les 
reftablit,  &  les  raffeuraft  pour  iamais. 

Ladiftancedepres  dehuidt cens  anne'esferoit  vne  exeufeaf- 
fezlegitime,dans  les  premiers  Régnés  de  cette  troifiefme  Race, 

pour  nous  dilpenfer  delaconnoiffancedeleurs  principaux  Mi- 
niftres  :  neantmoinsilfaut  tafeher  de  nepaspriuer  les  premiers 
temps  de  cet  honneur,  autant  quel  on  le  pourra  parmy  les  te- 
nebres  d  vne  fi  haute  antiquité,  &  de  ne  point  rendre  1  ’œuure 
imparfait  par  ledefautde  ces  preniiersEloges  :  ccquenousfe- 
ronsen donnanteeux  d  HASCHERIC  EuefquedeParis,& 
dEBLES  dit  1  Abbe  fils  du  Comte  de  Poidtiers,  Duc  d  A- 
quitaine. 


HVDES 
Roy  de  France'o 
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ou 


ANSCHERIC 

E  V  E  S  Q_V  E  DE  P  A  R I  S,  PRINCIPAL 

MINISTRE  SOVS  LE  ROY  EVDES, 
- ”7  ET  SON  GRAND  CHANCELIER. 

MEAVXpor- 
toit . . 

ELOGE. 

N  des  plus  llluftres  &  des  plus  grands  hommes  du 
Régné  d  EVDES  a  efté  apurement  ce genereux 
Prélat ,  &  Capitaine  tout  enfemble  H  AS  CEI  E- 
RIC  ou  ANSCHERIC  Euefque  de  Paris. 
Le  venerableAbbon,  non  pas  l  Abbc  de  Fleury ,  mais  le  Re- 
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ligieux  de  Saint  Germain  des  Prcz ,  dont  le  doéte  Pitltou  a 
publié  les  Oeuu  res,  nous  aprend  par  Tes  vers  rudes  &  mal  po¬ 
lis  vne  partie  desaétions,  ôedelaviede  ce  grand  Euefque  ;de{- 
quelles  il  aefté  tefmoin  oculaire  dans  les  dîners  Sièges  de  Paris 
parles  Normans. 

Ce  Seigneur  eftoitdenaiffanceilluftre,5cauoitpourfrere 
Tetbert  Comte  deMeaux  5  5  H  fucceda  en  FEuefchéde  Paris  au 
braue  Gauzelin,  lequel  auoit  aulli  heureufement  défendu  la 
mefrne  villeauecleRoy  EVDES,  lorsfeulement  Comte  de 
Paris  5  qui  fans  doute  par  fon  crédit  fit  agréer  à  l’Empereur 
Charles  le  Gras  Roy  deFrancel'éleéliondHASCHERIC 
fonamy  5e  affidé,  pour  la  Croffed’ vne  Ville, qui  eftoit  l’ancien 
TiltreouDomainedes  Comtes  de  Paris  fesAnceftr  es, &lefien. 
CétEmpereur,qui  auoit  eftééleu  Roy  deFrance,  voyant  que  le 
yoyagede  Henry  de  Saxe,  qu’il  auoit  enuoyé  pour  fecourir  la 
Ville  deParis,  lors  affiegéepour  la  féconde  fois  par  les 5  Nor¬ 
mans  ,  n’auoit  produit  aucun  effet ,  fe  refolut  d’y  venir  luy 
mefrne ,  pour  y  mettre  la  derniere  main  :  Il  arriua  donc  vers  7 
1  Elle  del  anneehuiét  cens  quatre-vingt  fept,  apres  auoir  créé 
DucdeFrance  EVDES  Comte  de  Paris,  qui  auoit  eflé  dépu¬ 
té  des  François, pour  luy  demander  fecours  contreleslnfideles  ; 
auquel  temps  il  le  fubftitua  en  la  place  d  Huguesl’ Abbé ,  lequel 
mourut  lors  ou  enuiron,  en  la  Ville  d’Orléans. 

Charl  es  eftant  arriué  à  Paris  auec  fon  armée  Impériale  fe 
campa  fousleMont  de  Mars, 8  dit  vulgairement  Montmartre , 
vis  avis  des  Normans, pour  de  là  prendre  fes  mefures  :  Et  ce  fut 
lors,  (  dit  1  vn  des  Hifîoriens  du  temps  )  que  le  Noble  H  AS- 
CHERIC  fut  éleu  5e  facré  EuefqueenlaplacedeGauzelin, 
décédé  il  y  auoit  défia  quelques  mois  ;  ce  qu’il  explique  plus 
clairement  ,que  ne  fait  pasl’Abbé  Reginon,quoy  qu’il  n’y  ait 
différence  entr’eux ,  que  de  fort  peu  de  temps  :  fans  doute  auffi 
que  les  rares?  meritesdecePrelatcontribuerentbeaucoup,ou- 
tre  lafaueurd’EVDES,  pour  fa  promotion  à  lEpifcopat  de 
la  principale  Ville  du  Royaume  :  Et  ce  premier  Autheur  ad- 
joufte,qu’HASCHERIC  auoit  particulièrement  fort  bon¬ 
ne  mine,  auec  vn  vifage  tres-aimable  10  ôe  attirant  5  qui  n’eft 
pas  vne  petitcqualitépour  vnprincipalMiniftre. 

La  venue  de  l’Empereur  Charles  le  Gras  Roy  de  France 
n’eut  pas  déplus  heureuxfuccésquecelleduComteHenry  de 
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-------  Saxefon  Lieutenant;  car  ayant  fait  vne  trêve  honteufe, comme 

Miniftrc  d'Eftac  la  fuite  le  fit  voir ,  par  laquelle  les  Normansfedeuoient  retirer 

tous  Eudes.  VersSens, 11  &  receuoir  fept  cens  marcs  d’argent  au  Printemps 
fumant ,  ils’en  retournaen  Alleniagneatfezmalapropospour 
fa  vie,  &  fa  fortune;  ainfique  fa  fin  miferable  le  témoigna  in¬ 
continent.  La  mort  de  cét  Empereur  eftant  arriuée  cnlanuier 
8  8  8.  lan  huit  cens  quatre-vingt  huit,  ce  changement  caufade-gurn- 

des  guerres  dans  1  Empire,  &  aux  Royaumes  voifins  par  1  éle¬ 
ction  de  diuers  Princes  ;  dans  laquelle  révolution  les  François 
ayant  éleu  de  leur  part  pour  Roy  EVDES ,  îesNormansre- 
uinrent  aufli-toft  pour  futprendre  derechef  Paris  ;  comme  fi 
leur  parolle  eut  fin  y  auec  la  vie  de  Charles  le  Gras.  Pour  cét  cf- 
fets’eftanscampezdanslesPrezdeSaintGermain, 12  &ayant 
prisieurtempsenuironl  heure  du  difncr,  pendant  quel'Eüef- 
queHASCHERlC,  &  l’Abbé  EBLES  dAquitaincoucie 
Poiétiers  Gouuerneurs  de  la  Place  mangeoient  enfemble,ils 
s’êbarqueren  t  en  diligence ,  afin  de  fe  rendre  Maiftres  des  Forts, 
qui  gardoient  les  Ponts  :  mais  l’Abbc  EBLES,  &  le  Prélat 
HASCHERIC  aduertis  par  le  guet  fe  mirent  en  dcfenfe  ,  & 
apres  vn  grand  combat  reduifirent  les  Infidelles  a  leur  deman¬ 
der  pardon,  à  rechercher  vntroifiefme  accommodement j 

par  lequel  ils  promirent  de  fe  retirer  en  leur  pais ,  &  dene  point 
aborder  plus  prés  de  La  en  auantque  les  premiers  riuages  de  la 
Seine:  en  quoynoftre  H  A  SC  El  ER  IC  rendit  vn  feruice  fi- 
gnaléau  Roy  EVDES,  qui  depuis  fon  Sacre  s'en  eftoit  allé  en 
Aquitaine  pour  en  prendre  poffdïîon. 

De  là  fe  conclud  quelle  eftoit  la  generofité de  cebrauePrelat; 
qui  dansle hazard  de cettePlace  impor tâte,  laprincipale  de  1 E- 
ftat,  &  du  Domaine  particulier  d  EVDES,  paya  de  fa  perfonne 
auec  l'Abbé  EB  L  E  S;  &  fit  voir  qu  il  eftoit  auflî  refolu  Soldat, 
&  digne  Capitaine, que  vertueux  &  excellent  Euefque:ce  qui  le 
mit  de  plus  en  plus  dans  l’eftimc  du  Roy  ;  lequel  fut  obligé  de 
retourner  endiligencedePoi(ftou,ouderAquitainepourlefe- 
courir,fur  vnenouuelle&quatriefmeentreprifedesNormans. 
Car  ces  peuples  ayant  gardé  quelque  temps  le  dernier  Traité, 
qu  ils  auoient  fait  auec  HASCHERIC,  &  auec  lAbbc 
ÉBLES,  tous  deux  Gouuerneurs  de  Paris  ,  &  Lieutenans 
generaux  du  Roy  EVDES  au  pais  de  deçà ,  le  violèrent  en¬ 
fin  ;  &  fe  mirent  en  deuoir  de  palier  la  nuiere  de  Marne, pour  en- 
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ticr  aupais  dit ,  4  îufqucs  alors  de  Seuvete ,  afin  de  tirer  vers - • 

Meaux,  au  lieu  de  retourner  vers  Sens  ,où  ils  auoicnteu  toute  MtaSlë 
licence,  &  liberté  depiller.  Aufîî- toft  voila  1  Abbé  E  BL E  S ,  & lous  Eudet- 
1  Euefque  HASCHERIC  en  armes  auec  leurs  troupes, & 
les Habi tans deParis,  pour  les  combatre,  ddeurempefcherle 
chemin  de  Meaux  :  d'abord  ils  en  taillèrent  en  pièces  fix  cens, 

&  en  prirent  grande  quantité  de  prifonmers  ;  mais  depuis 
HASCHERIC,  fous  pretexte  du  Traité  duquel  ces  Arti¬ 
ficieux  fe  couuroient,  &  auquel  ils  feignoient  ne  vouloir  plus 
contreuenir ,  les  fit  trop  facilement  &  imprudemment  relâ¬ 
cher  ,  contre  I’aduis  de  l'Abbé  EBLES,  &des  Principaux  du 
Confeilde  guerre;  dont  Abbon  blâme  '5  entièrement  1  Euef 
que,  comme  ayant  donné  occafion  à  ces  Barbares  de  fe  rallier, 

&  de  continuer  leur  deffein  :  d’autant  qu’ils  allèrent  en futteaf 
fieger  la  Ville  de  Meaux ,  où  HASCHERIC  mefme  auoit 

intereft  plus  particulier  queperfonne,puis  que  c’eftoit  le  Com- 

te  deTetbertfonFrere  ;  au  lieu,  que  s  il  n’eut  point  eu  demife- 
ricorde,  dit  I<5TAutheur,  pour  des gensquinauoient aucune 
foy,  ouquedumoins  il  fe  fut  apeuré  de  leurs  perfonnes,  ce  qui 
n  eut  pas  elle  fi  cruel,  il  eut  certainement  preuenu  leSieCTe,&la 
ruine  de  cette  Ville,  qui  arriua,  félon  cét  Hiftorien,  par  fa  fau¬ 
te,  en  laquelle  vn  bon  Capitaine  comme  luy  ne deuoit  pas  tom¬ 
ber. HASCHERIC,  vers  ces  temps,  eftoi  t  affeurément  aufli 
grand  Chancelier  de  France  pour  le  Roy  E  VDES;  dignité 
qu’il  ne  pofïeda  pourtant  qu’apres  l’Abbé  E  BLE  S,  felo°n  les 
Mémoires  Manufcripts  de  1  Hiftoriographe  du  Chefne,  qu’il 
a  dreffez  fur  les  Chartes,  &  Patentes  anciennes  de  ce  régné, 
pour  le  defTein  qu’il  auoit  de  faire  vn  recueil  desChancehers. 

LesNormans  s’eftant  ralliez  afliegeren  t  la  Vil  le  ^  de  Meaux, 
que  le  Comte  Tetbert  deffendit  vaillamment;  mais  n’ayant 
pointdefecoursduRoy  E  VDES,  la  Ville  fut  forcée,  &  luy 
mourut  genereufement  les  armes  à  la  main  ,  perdant  ainfi 
fon  bien  ,  &  fa  vie  pour  la  trop  grande  facilité  de  l’Eucf 
que  HASCHERIC  fon  Frere.  Meaux  eftant  ruiné  les  In- 
ndcllcs reuinrent  deuant  Paris,  où  le  Roy  EVDES  retour¬ 
nant  d  Aquitaine  s’eftoit  ietté  auec  fon  Armée,  pour  y  venir 
aiîîfter  EBLES,  &  HASCHERIC  fes  fidelles Miniftres 
&  Lieutenans  ;  qui  depuis  fon  Couronnement  auoient  feuls 
fupporté  tout  le  faix  de  la  guerre  :  &  cependant  qu’il  preparoit 
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— — —  yne  Armée  puiflante  de  François,  Bourguignons ,  Se  Aqui- 
tains,  l’Euefque  HASCHERIC  18  auec  trois  cens  hommes 

fous  Eudes.  feulement  deffit  vn  plus  grand  nombre  des  ennemis  prefage  de 
laglorieufeviétoire,que le  Roy  EVDES  remporta  inconti- 
nentapres  fur  ces  perfides  au  pies  de  Montfaulcon,  par  laquel¬ 
le  il  en  demeura  dix-neufmille  fur  la  place.  EBLES,  &  FIA_$- 
CHERIC  principaux  Confeillers,SeMiniftres  de  ce  Prince 
eurent  fans  douteleur  bonne  part  de  cette  gloire  ;  Se  le  dernier 
nemanqua  pasdepuisauxoccafionsdureftedeceregned'yfer- 
uir  dignement  :  mais  le  Religieux  Abbon  11  en  continué  pas 
1  Hiftoire,  car  il  finit  fa  Pœfie  peu  apres  cette  célébré  viéfoire 
furlesNormans:  Se  le  temps  d  ailleurs  ayant  dérobé  ce  quel—, 
autres  Hiftoriens  en  pouuoient  auoir  laiffé ,  il  en  faut  dem 
rer  a  la  légitimé  prefomption,  que  la  flûte  fut  fcmblable  à  1 
fi  genereux  commencemcns. 


'>dt: 


EBLES  ou  EBLON 

de  POICTIERS  ABBE'  DE 


s.  DENIS  EN  FRANCE  DOYEN 
de  1  Eghfc  de  Paris,  auffi  Chancelier, & 
Miniftre  du  mefme  Roy  Eudes. 

ELOGE. 


POICTIERS 

dit 

gvyenne 

portoic  de  gueu¬ 
le  au  Léopard 
d'or. 


Ar  le  difcours  precedent  il  fe  voit  allez  qu  EBLES 
ou  EBLONdePoiétiers  a  efté  vn  des  plus  grands 
hommes  du  régné  d’EVDES:  ilauoitlong-temps 
auparauant  témoigné  fa  valeur  fous  le  braue  Gau- 
zelmfon  Oncle,  predeceffeur  d'HASCHERIC.auffibien 

quauecEVDES, lorsque  cePrincen’eftoitencorequeCom- 
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- te  de  Paris  5  ce  qui  les  auou  li  fortliez  d'affeélion,  &  donne  à 

MmiftrcdVftat  EVDES  tant  d’eftimc  pour  le  mérité  dEBLES ,  (dont  il 

rom  Eudes,  auoit  efté  fouuent  témoin  oculaire)  qu’eftantdeuenufonRoy, 

11  continua  cét  honneur  vers  luy  ,  comme  vers  l'vn  des  plus 
grandshommes  de  lonEftat.  lien  reccut  aulli  de  lignalez  fer- 
uicesj  qu’il  eut  plus  dignement  reconnus, danslaiuitedefon 
régné,  fi  quelque  égalité ,  qui  auoit  autrefois  efté  entre  leurs  pe- 
res&  eux,produifant  vne  fecrete  îaloufie,  n  eut  a  la  fin  donné 
quelque  regret  à  EBLES  d  obéir  à  E  VD  ES  ;  &  ne  1  eut  en- 
ueloppé  dans  l’affaire  d  Aquitaine  ,  &  du  Duc  fon  Frere  :  ce 
qu’il  repara  pourtant  depuis,  en  retournant  a  fon  deuoir  5  ainfi 
que  le  tout  eft  éclaircy  dansla  fuite  de  1  Hiftone. 

1  CeSeigneurPoufteuind’origine^eftoitFilsdeRANVL- 
PHE  premier  dunomComtedePoiétiers,&Duc  de  Guyen¬ 
ne  ou  d’Aquitaine;  qui  fut  tué  l'an  huit  cens  foixante&fept , 
au  pais  du  Maine,  auec  Robert  le  Fort  Duc  de  France  ,  Perc 
du  Roy  EVDES  ,  pour  la  defenfe  de  la  Religion,  &  delà 
Patrie, contre  les  Normans.  Il  auou  eu  pour  Ayeul,  &  Ayeul- 
le  Bernard  Comte  de  Poiétiers,  &  Binchilde  fille  du  Comte 
Roncon,  &  fœur  du  tres-illuftre  Gauzelin  Euefque  de  Paris 
predeceileur  d  H  A  S  C  H  E  RI  C  :  mefme  vn  doéle  &  curieux 
decetemps  cyaffeure  20  qu'EBLES  a  efté  Duc  d’Aquitaine, 
aullibien  queRanulphefon  frere,  deuxiefmedu  nom;  en  quoy 
il  le  pourroit  confondre  auec  EBLES  Duc  d’Aquitaine  fon 
nepueu:  mais  il  eft  certain  qu’il  eftoit  furnommé  vulgairement 
L'Abbé  à  caufe  des  grands  biens  Ecclefiaftiques  qu  il  pofte- 
doit  alors,  félon  1  vfagedu  Siecle;foit',qu  il  fut  dédié  entière¬ 
ment  a  1  Eglife  ,  ou  non  :  toutefois  vn  de  nos  plus  fçauans 
Hiftoriens 21  entre  les  Modernes,  afteure  qu  il  eftoit  Doyen 
delEglifedeParis, fous  l’Euefque  Gauzelin  fon  oncle,  à  quoy 
il  ny  a  pas  peu  d’apparence. 

Ce  vaillant  Abbé  eftoit 22  défia  en  haute  confideration  de 
valeur,  durant  le  régné  de  Carloman  deuxiefme  fils  de  Louis 
le  Begue  Empereur ,  &Roy  deF  rance:  &dc  fait  apres  la  mort 
de  ce  Prince ,  &  au  commencement  du  regne  de  1  Empereur 
Charles  le  Gras  2?  il  défendit  vaillamment  la  Ville  de  Paris 
B  S  6,  contre  Sigefroy ,  1  an  de  grâce  huit  cens  quatre-vingt  fix,auec 
1  Euefque  Gauzelin  fononcle,E  V  DE  S  Côte  de  Paris  depuis 
fon  Roy;  ROBERT, ditaufll/'^é,  depuis  pareillement  Roy, 
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frere  puifné  d’Eudes,  &  quelques  autres.  Car  ce  Prince  Nor-"^~~- — 
man, nonobftant  les  Traitez  faits  auec  le  feu  Roy  Carloman,  Mimitre  dHft« 
H  &  la  grande  deffaite  des  liens par  Hugues!’ Abbé,  aupitcou~l0US  Eudes‘ 
uert  la  riuiere  de  Seine  d’vn  nombre  innombrable  de  barques  -, 

&  fembloit  minuter  la  derniere  ruine  de  cette  fameufe  Ville, 
qui  eftoit  le  refuge,  &  le  feulazile  delaplufpart  des  François: 
mais  elle  fut  puiftàmment  défendue  par  ces  Seigneurs,  prin¬ 
cipalement  par  le  Comte  EVDES.&  par  ]  AbbéEBLES, 
quel  Hiftorien  du  temps  nomme  25  les  deux  plus  généreux  de 
tous  les  Capitaines,  lefquclsapres  auoirfoûtenu  trois  aflauts, 

&  repouffé  les  ennemis  auec  grande  deffaite  des  leurs, les  con¬ 
traignirent  de  fe  retirer ,  &  fe  fortiffier  dans  1  Eglife  de  Saint 
Germain  dcl’Auxerrois  ;  d'ou ils  rauageoient  le  plat païs,& les 
lieux circonuoifins.  Là  ils  refolurent  àloifir  vnquatriefme&. 
plus  puiflant  effort ,  auec  des  engins  effroyables ,  des  machines 
portées  fur  feize  roues  ;  des  beliers,&  auec  autres  inftrumens 
capables  de  faire  de  grands  effets  :  neantmoins  la  valeureufe  re- 
fiftance,&  l'admirable  conduite  du  Comte  EVDES.de  l’E- 
uefque  Gauzelin,  &  de  l’Abbé  E  B  L  E  S ,  qui  y  firent  tous  de- 
uoirsdevaillansCapitaines, 26  rendirent  inutiles  les  deffeins 
de  ces  Infidèles;  de  fortequ’eftant  defefperezd’emporterlapla- 
ce  par  force,  ou  par  compofition,  ils  fe  retirèrent  pour  aller 
courre  la  France  :  mais  la  nuit  fuiuante  vn  accident  inopiné  les 
fitreuenir  fur  leurs  pas, remonter  fur  leurs  barques, 2c  rentrer 
enelperancedeforcerlaville;car  le  pont  27  quilajoignoitauec 
vnetourdedefenfè  eftant  malheureufement  tombé  par  l  amas 
des  ordures  que  les  eaux  y  auoient  arreftées,  IcsNormans  re¬ 
tournèrent  attaquer  cette  tour  ;  laquelle  fut  tres-bi  en  defenduë 
par  douze  Cheualicrs  qui  la  gardoient  :  toutesfois  à  la  fin  la 
perte  decettepiece,  &lamortdesdouzeFrançois  terminèrent 
pour  lorsl  entreprifedesennemis,  lefquels  s’en  allèrent  vers  la 
Beauffe,&  donnèrent  vn  peu  de  répit  auxafliegez.  Auffi-toft 
que  leur  retraitte  fut  affeurée,  voila  l’Abbé  EBLES  en  cam¬ 
pagne,  qui  attaque  leurs  forts,  fur  l’efperance de  s’en  rendre 
Maiftre,&  de  remporter  le  butin  quel’on  y  auoit  attiré  de  tous 
collez  ;  mais  ayant  mené  trop  peu  de  gens  pour  les  furprendre, 
il  penfà  dire  enueloppémeantmoins  ayant  rallie  feshomes, il  fit 
touliours  tefteaux  ennemis28  &vneheureuferetraite;ce  que  té¬ 
moigne  expreffément  leRefigieux  Abbon  qui  y  eftoit  prefent, 
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. . Quelque  temps  apres  l'Abbé  EBLES  fit  vnenotableper- 

Minift.e  d'Eftat  te  par  la  mort  de  ion  oncle  1  Euefque  Gauzelm ,  qui  alla  rece- 

ious  Eudes.  uotrauCiel la recompencedespeines,&  des  trauaux  qu’il  atioit 
fioufferts  pour  la  gloire  delà  Religion, &  pour  1  honneur  de 
fon  pais  contre  les  Barbares  :  Hugues  l’Abbé  Duc  de  France, 
grand  fieaudes  Normans  mourut  aulli  enuiron  ce  temps-la ,  au 
grand  déplaifir  desFrançois,  lelquels  fe  virent  priuez  de  deux 
fi  puiifans  fiecours.  Ces  pertes ,  &  la  neceifité  desatFaires  leur  fi¬ 
rent  députer  d’vn  confentement  general  Eudes  ComtedePa- 
ns  vers  1  Empereur  Charles  le  Gras  leur  Roy,  pour  demander 
alfiftance  contre  leurs  ennemis  ordinaires:& par  l'éloignement 
decePrince, aulli  bien  que  par  la  mort  de  1  EuefqueGauzehn, 
EBLESouEBLON  1  Abbé  eut  feul  le  gouuernement5°des 
affaires,  de  de  tout  le  pais;  pendant  lequel  temps  il  fitfouuent 
des  forties  fur  les  Normans,  &  refifta  vaillamment  à  toutes 
leurs entreprifesjmefme il  leur  noya  en  vn  combat  vnde  leurs 
Roys  ou  Chefs,  auec  foixante  des  fiens. 

Henry  de  Saxe  Lieutenant  de  l’Empereur  n’ayant  gagné 
que  la  mort  en  fon  voyage  du  fecours  de  Paris,  31  &  l'Empereur 
mefmeCharlesleGrasRoy  deFrance,  n’ayant  pu  en  perfonne 
deliurer  ce  Royaume  des  violences  des  Infidèles,  fa  malheureu- 
fe  fin  donnalieu  au  Françoisde  prendre  vn  Roy  chez  eux  :  &  ce 
fut  lors  que  to9  d’vn  cômun  confentemet  ils  choifirent  le  grâd 
E  VDE  S  ComtedeParis,filsdc  Robert  leFortjàquoyl’Âbbé 
EBLES,  &  Ranulphe  Duc  d’Aquitaine  Comte  dePoiéfiers 
fon  frere,  des  principaux  &  des  plus  confiderables  del  Eftat,  ne 
manquèrent  pas  de  contribuer  leurs  fuffrages  tres-fauorable- 
ment  :  quoy  qu’vn  Autheur  célébré  tienne,  qu'auilî-tofl:  apres 
le  facre  dÉ  VDES,  le  Duc  d  Aquitaine,&fonfrereEBLES 
commencerêt  lareuolte  en  cette  Prouince  la.Mais il  n’y  anulle 
apparence  à  cette  opinion,  vûlabonne  intelligence  qui  eftoit 
lors  entre  EBLES  l’Abbé,  &  le  Roy  E  VDES  ;  laquelle  con¬ 
tinua  encore  depuis,  par  lafaueuraue  ce  Prince  fit  àEBLE  S 
del  honorer  de  fon  eftime,comme  vn  defes  principaux  Mini¬ 
if  res  &  Capitaines,  &  commefon  ancien  frere  d’Armes.  De 
fait  il  continua  de  l’employer  en  la  garde  delà  ville  de  Paris 
contre  les  nouueaux  fieges  des  Normans  ?  luy  donna  ladirc- 
éfion  des  affaires  de  deçà  auec  1  Euefque  H  AS  CHERIC  > 
le  fit  mefme  Chancelier  deFrance, au  commencement  de  fon 
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régné, félon  les  recherches  ?2  d'vn  des  plus  curieux  de  nôtre  fie-  — “  ’ 
cle  5  ce  qu'Eudes  n’auroit  pu  faire  fiEBLES  eut  efté  dans  la  Miniftre  d’Eftar 
Rébellion  en  Aquitaine.  De  forte  qu’il  faut  croireque  les  Hi- lous  hudcs‘ 
ftoriens  s?  ont  confondu  alfeurément  le  voyage  que  le  Roy 
Eudes  fit  en  Aquitaine, aulli-toft apres  fapromotionàlaCou- 
ronne,  qui  eftceluy-cy  lequel  ils  ont  pris  pour  vn  autre,  dont 
nous  parlerons  ?4  incontinent. 

Il  fe  lit  dans  les  35  Oeuures  dumefine  Religieux  Abbon, 
que  les  Normans  ayant  derechef  afliegé  Paris  apres  la  mort 
de  1  Empereur  Charles  le  Gras,  &  l'ayant  voulu  furprendre 
pendant  l’heure  du  difner,  eurent  incontinent  enteftel'Euef- 
que  HASCHERIC&  l’AbbéEBLES  3  aufquelsle  Roy 
Eudes  auoit  confié  le  gouuernement  general  de  fes  Trou¬ 
pes,  &  de  fon  Eftat ,  pendant  le  temps  qu’il  vaquoit  à  fon  Sa¬ 
cre,  &àfon  premier  voyage  d  Aquitaine.  Ces  Prélats  fe  mi¬ 
rent  en  defcnfe  contre  les  Infidèles  ;  &  l’Abbé  E  B  L  E  S  fçeut  fi 
heureufement,  &  fi  adroitement  tirer  vne  fléché  36  contre  le  Pa¬ 
tron,  ouCapitaine  de  la  principale  barque,  qui  abordoit  fille 
de  Paris ,  que  tous  les  Barbares  prirent  la  fuite, par  la  cheute  de 
ce  Chef,  &  receurent  la  Loy  du  vainqueur.  Cettepaix  ne  fut 
pas  pourtant  plus  ferme  que  les  precedentes  ;  car  nous  auons 
défia  fait  voir  en  l’Eloge  dHafcheric,  que  les  ennemis,  contre 
leur  parolle  voulurent  parfurprife  palier  la  riuiere  de  Marne, 
pour  aller  vers  Meaux;  mais  auiïîqu’ils  furet  attaqués  vertemet, 

&  vne  partie  taillée  en  pièces  par  EB  L  E  S  &  H  AS  C  H  E  R I  Ci 
que  toutesfois  la  trop  grande  facilité  du  dernier  empefcha  1  ef¬ 
fet  entier  de  la  viéfoire,  par  la  liberté  qu’il  fit  donner  aux  pri- 
fonniers,  contre  l’aduisdugenereux  EB  LE  S,  lequel  en  cette 
rencontre  ?7  fit  des  merueilles  de  fa  perfonne.  Enfin  le  Roy 
Eudes  fe  38  rendit  deçà  auec  lès  fidelles ,  &  bien-aimez  Mini- 
ftresHASCHERlC  ,  &EBLES,pour  couronner  l’Oeu- 
ure  ;  aufli  il  donna  le  dernier  efchec  à  les  ennemis  par  diuerfes 
defFaites  ;  3?  par  ou  fes  Lieutenans  &  Miniftres  préparèrent  le 
chemin  à  laglorieufe  viéfoire  de  Alontfaulcon ,  que  le  Prince 
remporta  en  perfonne ,  de  laquelle  il  a  efté  parle. 

Iufques  à  cette  célébré  iournée,  il  ne  fe  voit  point  que  no- 
ftre  Abbé  EBLE  S  ait  enrienalteré  l’obeïfiance  &1  affeétion 
qu’  il  auoit  au  feruice  d’vn  Roy,  qui  luy  auoit  témoigne  autant 
de  bien-veillance  depuis  fonCouronnement,qu  auparauant; 

B  iij 
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*~e b"i"es —  ^  duquel  iufques  alors,  il  paroiftauoireftérvndes  principaux 
Miniftre  d'Eftat  MIN  I S  T  llE  S  <Sc  Capitaines, comme  il  1  eftoit  en  effet. Mais 
fous  Eudes.  jepUis  la  mémorable  bataille  de  Alontfaulcon,  il  fautaduoiier, 

tkauecdéplaifir  pour  vn  fi  grand  homme, qu’il  fetrouua  mal- 
heureufement  embaraffé  dans  les  guerres  de  l'Aquitaine, & de 
fon  frere  le  Duc  Ranulphe,  qui  voulut  lors  s  emparer  de  fon 

892.  pais  en  Souueraineté  5  ce  qui  arnua 4°  1  an  huit  cens  quatre- 
vingt  douze. 

Le  Roy  E  V  D  E  S  s’y  achemine  incontinent,  41  &  ayant 
trouuéqueRanulpheauoitdefiaeftably  auComtédePoiciiers 
vn  certain  Aymar  Gentilhomme  Poicfeuin,  42  au  lieu  que  luy 
des  fon  aduenement  à  la  Couronne,  1  auoit  deflinépour  fon 
propre  frere  R  O  B  E  R  T  Comte  de  Paris, fait  mettre  le  feu  par 
toutouil  paiTe;  &:  témoigne  à  Ranulphe,  à  l'Abbé  EBLES, 
&  autres  leurs  Partifans  ôc  Adherans  ,  qu  il  eft  leur  véritable 
Roy,&qu’ils  n  ont  plus  aucun  droiéfàla  Couronne,  qu  ils  luy 
ont  vne  fois  donnée.  Cependant  le  ieune  Charles  le  Simple 
ayant  efté  Couronné  par  fesAffidez,quiauoient  pris  aduanta- 
ge  de  l'éloignement  defonennemy,  le  RoyE  VDE  S  fut  obli¬ 
gé  de  reuenir  au  plus  preffé  ;  apres  neantmoins  auoir  accom- 
modélesaffaires  de  l’Aquitaine, 43 5c  remis  le  Duc  Ranulphe  en 
fon  deuoir ,  auffi  bren  que  l'Abbé  E  B  LES  fon  frere,  fur  le 

893.  commencement  de  l’an  huit  censquatre-vingt  treize.  Ils  ren¬ 
trèrent  lors  en  l’amitié  de  leur  Prince,  quoy  que  non  pas 
peut-eftre  en  fa  familiarité  ,  ny  en  l’authorité  des  affaires 
qu  ils  auoient  euëauparauantj  encore  que  de  44  célébrés  Hi- 
floriens  de  noftre  temps  affeurent  que  l’aifné  mourut  depuis 
enlaCourd’E  VDES,témoignagebienaparentd  vneentiere 
réconciliation. Quand  a  1  Abbé  E  BL  E  S,  il  n’eut  pas  lemoyen 
de  jouir  plus  long-temps  des  effets  delà  grâce  d  E  V  D  E  S,  par 
famort  qui  furuint  incontinent  :  45  II  fut  tué  la  mefme  année 
par  malheur,  d’vn  coup  de  pierre,  en  affiegeant  vn  petit  Cha- 
fteaudefonpays,qui  luy  auoit  fait  quelque  rébellion  ;& par  fà 
moitl'AbbayedeS.Denisfutdonnéeau  Comte  ROBERT 
frere  puifné  du  Roy  E  VDES  ,  qui  fut  auffi  qualifié  depuis 
l'Abbé,  félon  l  vfagedeces  fiecles,  îufques  à  ce  qu  il  fut  facré 
Roy. 

Telle  fut  la  vie  de  l’Abbé  EBLES,  homme  de  guerre, 
&  Politique  5  tres-fçauant,  s  difent  les  Hiftoriens}  mais  auffi 
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d'autre  part  vn  peu  liccntieux,&  capable  de  beaucoup  de  mal 
qualitez  qui  ontpeine  de  s'accorderauecl  intégrité  de  vie  ne-  MinHire  d’EfUt 
ceffairc  à  vn  Principal  Miniftre,  puisque  les  bonnes  moeurs, &  loiIS  tiulcs- 
les  inclinations  vniuerfellement  portées  au  bien  doiuent  eilre 
le  véritable  éclat  de  ces  Pierres  precieufes. 


PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
mairedu  Régné  d  EVDES,  &  les  Eloges  dH  AS- 
CHERIC  Euelque  de  Paris,  ôc  d’EBLES  de 
Poiâaers,  Mimftres  de  l’Eftat  fous  ce  Roy. 

Sommaire  du  Régné  d’ EVDES  Roj  de  France, 

1.  TL  n’eftoitpasquelquesfoisfirigoureufement  déféré  Ma  ~ 

JLLoy  Sal  que:  ou  pluftoft  l’on  y  contredifoit,pour  lafuc-  Roy  de  France. 

ceffion  du  plus  proche. 

Ex  Aimoino  de  geftisFrancorum  1.5-C.4I- 

2.  O  DO  N E  M  Fr  and,  Burgundiones,  Aquitanienfefque 
‘Vrocercs  congregad  in  v num  LICET  R  ELVCEA N- 
E  E  AF,  çfc.  Regni  Gubernatorem  Elegerunt. 

Ex  Fragmento  Hiftoriæ  Aquitanicæ. 

T une  Franci  comur  antes  C  A  RO  LV  M  contra  iuniore ,eqciunt 
eum  deregno,  &  O  DO  NE  AF  Ducem  Aqmtania  eleuant. 

Ex  cap.  XI.  Chronici  Fr.Guyman  Monachi  S.  Vedafti 
Attrebatenfis. 

Aîortuo  ‘vero  Carolo  Rege ,  mortuù  etiamflqs etufdem  Caroli, 

Ludouico  çcfCarolomanno  ( pauco  tempore,altero  poft  alterum  re- 
gnantib9:)  Franci  neglecto  C  R  RO  LO  Ludouici  Balbi  puero  vite 
decenni  O  DO  N  EM  Comité fibi  REGEM  pr&fciunt  ,qui  flius 
fut  ROTBERTI  Ducis, quem  Rotbertum  ficutChromca  tejtan- 
tur ,  Normanmvnacu Raymlpho  Duce  Aquitanix, peremerant . 


E  V  D  E  S 
Roy  de  France. 
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Des  Archiues  de  l'Abbaye  de  Saint  Vaaft  d’Arras. 

‘ Priuilegium  ODO'NIS  Regis. 

In  nomme  fanttx,  çf  indiuidua  Trinitatis.  O  DO  Dei  o-rafia 
Rex.  Siea  qua  Tr&decejfores  nofiri,  &c.  Igitur  notum 'fit omnibus 
fidehbus  finît  s,  Dei  Ecclefia  filqs  prefentibus  fcilicet fkturifque 
quod  canfima  coniux  nofra  THE  O  D  E  1{  si  D  si  nec  non  Vene- 
rabilis  Rodulpbus  Abbas  Monafierij  fanBi  Vedafi,  ççfc. 

Data  XII.  K  al.  Iunij  indiBione  VIII.  anno  III.  RE¬ 
GNANTE  O  DO  NE  gloriofujfumo  R  E  G  E .  ABurn 
Vermertjs  Talatio  tn  Dei  nomme  féliciter.  Amen. 

Du Cartulaire dei  Abbaye  de  S. Denis  enFrance. 

In  Nomine  Domini  Dei  H  crm  &  Salnatoris  rtofiri  lefu  Chri- 
fti.  O  DO  clementia  Dei  REX.  Si  ea  qmfideles  nojiri  wflis 
petitionibus  hoc  quod  à  nofra  munifcentia  expetunt  aurem  acco- 
modamus ,  ofc.  Qu apr opter,  çefe.  Accedens  ad  nofiram  pr&fen- 
tiam  dilechis  nobis  Herimannm  ex  Monafterio  far/Bi  çf  peeuka- 
ris  proteBoris  nofiri  Domini  Dionyfij  Archidauttf,  deprecatusefi 
nos,tfc.  Sigmm  O  DO  NI  S  Glonofifiimi  Regis.  Heruem  no¬ 
tantes  ad  vice m  Gualteri  recognouit.  Datnm  fub  die  VI.  No- 
nas  Matas  indiBione  XII.  anno  VII.  REGNANTE 
O  DO  NE  Gloriofifiimo  REC  E.  ABum  Monaïterio fanBi 
D  long  fi]  m  nomine  Dei  féliciter.  Amen . 

3-  Fragmentum  Hiftoriæ  Francorum  membranæ  Floria- 

cenfis  cœnobij. 

Ex  fragmento  Hiftoriæ  Francorum  quod  elt  tomo  1 1.  Scri- 
ptorum  Hiftoricorum  Franciæ  Andreæ  du  Chcfne. 

LVD  OVICVS  pof  adminiflratum  bienmo  Regnum  anno 
ao  incarnatione  Domini  D  CCC L  XXIX.  diem  obqt'vltimum, 
rehnquens  fihum  in  cums  nomine  C  A  RO  L  V  M,  qutpoftea  Si  m- 
plex  cogna  minât  us  ef .  Cums  atatem  Francia  Tnmores  incongrua, 
noter at,exercenda  dommatiom  arhitrati,  ( maxime  cum  ïam  Nor- 
mannorum  recidiui  nunciarentur  motus)  Hugo  ne  Abbate  ïam 
definüo ,  nonejfet  qui  eorum  fur  on  obfferet,  confliumde  fum- 
mis ineunt  rc bus .  Supererantduofilij  ROBERTI  Andegauenfs 

Comitis, 
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Comitis ,  quemgladio  Normannorum 'Juperius  corrmjfe  diximus . 
Senior  O  D  O  dicebatur ,  RO  B E RTT S  alterTatrem  nominerefe- 
rens.Sed  exbis  maiorem  natu  O  D  O  N  E  Ai  L  IC  ET  R  E- 
L  TC  T  A  NT  E  AI Tutorem  Tueri,  Regnique  è  légère  Gu. 
bernatorem.  Qui  mente  benignus Reipublica  bofes  opprimen- 
dojlreme prœfuit,  Qf  paruulum  optimè  nutriuit,  atque  adolefcen- 
n  ET  ST  A  R  ET  ETE  NTI  T  ATI  ENTER 
REGNA  REFTDIT.  A  quoT  ART  E  REGNI 
R  EDO  NA  TT S ,  quo  admixit  tempore  JioJlibus  Terrtbihs , 
eique  femper  extitit  fdehs. 

* 

Ex  Chronico  Odoranni  Monachi  fanbti  Pétri 
viui  Senonenfis. 

Anne  DÇCC LXXXVI.  obijt  HLudouicus  films  Caro- 
li  III.  Imperatoris.  Hoc  anno  II.  Cal.  Decembr.  ajcende- 
runt  Normanni  a  Tarifas  Senonis.  Et  fequcnti  menfe  Aîaio 
rediemnt  in  Franciam  tam  defunclo  Euurardo  Arcbiepifcopo ,çef 
ordinato  Talterio  in  loco  eius.  Qui  eodem  anno  •vnxit  0  D  0- 
N E  AF  in  REGEAA.  HicTnmlegium  AAonacbis  fantti 
Tetri  fecit  de  Abbatis  eleclione. 

Anno  DCCCXCV11I  obijt  0D0  REX,  &  Ca- 
rolus  Simplex  Regnum  accepit. 

Ex  Abbone  Monacho  fantti  Germani  de  Pratis  coætaneo 
lib.  2.  de  Obfidione  Lutetiæ  Parif 

Interea  Carolus  regno  mita  quo  que  nudus 
Tifcera  opis  diuœ  compleftitur  abdita  tnjhs. 

Latus  O  D  O  Regis  nomen,Regni  quoque  numen] 
Francorum  populo  grat ante  fauenteque  multo , 

Ilicet  atque  manus  Sceptrum  Diademaque  mertex 
Francia  Utatur quamuïs  is  N ETSTRJÇTS  eJfeU 
Nam  nullum  fimilem  Jïbi-rnet  genitum  reperire 
Nec  quia  Dux  ilh  Bur gandin  défait ,  eius 
Neufiria  ad  infigms  nati  concurrit  bonorem 
Sic  mno  termm  congaudet  Ouamme  Regnum. 

Ex  lib.  2.  Chronicorum  Reginonis. 

4-  înterea  Galliarumpopuli in  <vnum  congregati,  cum  conferF 

c 
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Roy  de  France; 
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— ~~~Z  fu  Arnulphi  O  D  O  N  E  Ai Ducem  ftliumREOT? J'.RTI. stfc. 

HASCHdRIC  J  1  .J  i  l  ^ 

Mmiftie  d’Eftac  Eirurn  Stremum,  cm  prœ  cetens  jormapulcntudo  proceri- 

îous  Eudes.  tas  corpons ^  ruïrium, fapientuque  magmtudo  tnerat ,  R  E- 

G E  Ad Jiiperfe pan  confiho  çcf  volant ate  créant.  Qui  rem- 
publicam  'vinliter  rexit  ,  ççf  contra  ajsiduas  depnedationes 
Normannormn  indefejjks  Êropugnator  extitit. 

Vide  Annales  Metenfes,Paulum  Æmilium,&:  Vigner. 


ELOGE  D’HASCHERIC  EVESQVE  DE 
Paris,  Mini  lire  dEftat. 

Ex  Abbone  lib.  z.  de  oblidioneLutetiæ  Parif. 

5.  Redditar  Ecclefu  dm  ‘Pajlor  %'iduatœ 
Nobilis ,  Egregiufque  Sacra,  Idompatus  honore 

T mm  AN  SC  HE  RI  CES  virtutis  germine  Clams. 

6.  Les  Normans  eftoient  quarante- mille  retranchez  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Germain. 

7.  Regino  Abbas  Prumiçnfis  Chronicorum  lib.  s.  ad  an- 
num  8 s 7. 

Ex  Abbone  vt  l'upra. 

s  Induperator  adeji  Carolw  Comitatus  opimo 
DiuerfCPopulo  labq  tentoria  fîgens 
Sub  Martis  pedibus  montis,  çtfc. 

Ex  eodem  libro. 

9 .  T b  tins  AnSCHERIC  ES  •virtutis  germine  clarus , 

Ex  eodem  libro. 

10.  Nobilis  AN  SC  HE  K  IC  E  d1  pollens  ex  ‘virginis  ore. 

n.  C’efloient  des  liures  d’ Argent ,  ou  des  Marcs  comme  on 
les  a  apellez  depuis. 

1:.  Abbo  eodem  loco  vt  fupra.  Fauchet  en  fes  Antiquitez 
Françoifes  hu.  XI. 
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Ex  eodem  Abbonc. 

13.  Ilicet  A  N  SC  H E  RIC I  defertur  Epifcopi  ad  efcas 
Afi  EBALI,  çcfc. 

— — - Surgit  fecurus  njtçrque  ciborurn. 

Arma  ciunt ripa  [que  leguni,  pinnajque facejjunt. 

Secuntas ,  Pais  feur. 
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Ex  eodem  Abbone. 
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15.  Fœdens  Antiftes  caufa  permifit  abire. 

16.  A  NS  C  HE  RIC  H  S ,  tentos  potius  occtdere  debens. 

17.  Voyez  Dupleix  fous  le  Roy  Eudes. 

Ex  eodem  Abbonc. 

18.  ‘Rr&terea  quadringentis  a  mille  remot is 
Acepbalos  projlramt  bumi  pedttum  Comitatus 
Agmine  tercentum  P  A  ST  O  K  cert  amine  acerbo 
Nobilis  AN  SC  HEP  1 C  FS. 


HASCHERIC 
Miniftre  d'Eftar 
fous  Eudes. 


EBLES 

ELOGE  D’EBLES  DE  POICTIERS 
Miniftre  d  Eftat. 


19.  I.  Bely  Aduocat  du  Roy  à  Fontenay ,  en  la  Genealogie 
des  Ducs  de  Guyenne  &  Comtes  de  Poi&iers. 

20.  Le  mefme. 

3i.  Fauchet  en  fes  Antiquitez  Françoifes  liu(  XI. 

Ex  Abbone  lib.i.  de  Obfidionc  Lutetiæ  Parif. 

22.  - - - - - /die 

dPontificifque  nepos  EBO  LVS  fortifimus ’Abba. 

■  I 

Ex  eodem  loco. 

Antijles  Gotzdmus  erat primus  inter  omnes , 

Hutc  EBO  LV  S  q ;  nepos  MAVORT  IV  S  Alla. 

23.  Regino  Chronicorum  lib.2, 

C  ij 
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E  B  L  E  S 
Miniftre’H'Eftat 
loua  Eudes. 

24. 

i 

wr 

If 

25- 
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Ex  codera  loco. 

Bellifaros  inter  cunclos  gemini  radtabant 

cS  O 


Ex  eodem  loco. 

26 .  Hic  Tracer  es  multi  fortefque  •vin  renitebant : 

Antiftes  CotzJinus  erat  primus  inter  omnes 
Huic  erat  EBO  LH Sq-,  nepos  ALauortius Abba. 

Hic  RO  B  E  R  TH S  ,0  DO,  Ragenanus ,Hlto }EriUngw 
Hi  Comités  Cuncti,  Sed  nobilior fuit  O  DO 
Qui  totidem  Danos  permit,  quot jjncula  mittit. 

27.  C’eft  le  petit  Pont  &r  le  petit  Chaftclet. 

Ex  codera  Abbone  vt  fupra. 

2  s .  - - - tamen  Elis 

Obuw  Inc  EBO  LH  S  focqque  fimul  fietit  Héros . 

Haud  ilium  fuerant  audentes  tangere  ferro 
Quingentis  etiam  fi  tune  fubmxus  adeffet, 

Qrnlis  &  tpfe  fuit,  cafirts  fi  fie  daret  •vitro  , 

Afi  animas  propria  de  fide  repelleret  omnes . 

At  quia  militibus  caruit  fie  ludere  cejfat. 

29.  Faucher  aux  Antiquitez  Françoifes,  bu.  XI. 

Ex  Abbone  lib.  z. 

30.  RE  X  igitur  •ventums  O  DO  transmittitur  inde 
Francorum  CA  RO  L  O  fupra  fato  Bafileo  , 

Qhtatenus  auxilio  celeri  fuccurreret  •vrbi. 

Tofl  nullus  Trocerurn  remanet  nifi  ALARTIHS  ABBA 
Sœpe  fupra  cuius  memoratio  firipta  relucet. 

3 1  •  Regino  Abbas  Prumienfis  Chronicorum  lib.  z. 

Fauchet  au  lieu  allégué. 

si.  Des  Mémoires  MSS.  d'André  du  Chcfne  Hiftoriogra 
phe  du  Roy. 

33.  Voyez  Scipion  Dupleix  fous  Eudes. 


n 
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34.  L'Abbé  de  Prum  Auteur  contemporain  décidé  entièrement  le  temps  de  la 
guerre  d’Aquitaine,  lors  qu’ayant  mis  le  Couronnement  d'E  V  D  E  S  fous  l’an 
huit  cens  quatre-vingt  huit,  qui  eft  le  temps  auquel  il  arriua  notoirement  •  il  ad- 
ioute  lareuolte  des  Seigneurs  Aquitains,  fous  h  fin  de  l’an  huit  cens  quatre 
vingt  douze:  Il  certifie  pofitiuemenc  qu'EBLES  efloit  Abbé  deS.Denis,& 
non  Duc  d  Aquitaine;  ce  qui  demeure  auffi  confiant  par  les  termes  du  Reli¬ 
gieux  Abbo  Auteur  pareillement  contemporain, &  le  plus  affairé  témoin  (  auec 
cet  Abbé  Rcginon)  des  vies  d’E  VDE  S,  &  de  l’Abbé  EB  LES.  Voicyceque 
dit  l’Abbé. 

Exlibroî.  Chronicôrum  Reginonis  ad  an.  S92. 

In  Aquitaniamproficificitur  (  fiait  cet  O  DO  RE  X)  contra 

Ramnolpbum  çy  firatrern  eius  Gosbertum,  EBE  LO  NE  AEq, 

Abbatem  de  fiknelo  Dtonyjîo ,  çef  altos  nonnuüos  qui  eius  Imperqs 

obtemperare  renuebant ,vt  eorum  infiolentiam  reprimer  et. 

35-  Abbo  deObfidione  Lutetiæ  Parif.  lib.j. 

Ex  eodem  loco. 

36.  Hic  EB  AL  V S  raptat  Chordam, vibrât  q-, fidgittam 
Quant  nauclents  in  aficellam pernauis  htatum 
Hr&uius  accepit,  modicum  terebroque  foratum. 

Ex  eodem  Abbone. 

37.  His  micuit praftans  EBOLVS  MauortiusAbba.. 

Abbo  eodem  loco. 

3  8 .  Troh  dolor,  armi pote  ns  inter  mortalia  défit, 

A  rrna  ruens,  mnquam ftbi c. Principe  fubueniente . 
Exitiumque polis  pofthac  cum  Frsfiule  capto 
‘Fafifa  luit. 

Ex  eodem  loco. 

3 9 •  Expediamus abhinc  dignos  ODONE  Trium pbos, 
Falconem  vocitant  equitum  quo  milita  vicit 
Dena  nouemque  dehinc  moneem pedttumque profana. 

4°-  Vide  fupra  numerum  34. 

41.  Dupleix  en  la  vie  de  Charle  le  Simple 

42.  Fauchet  en  Tes  Antiquitez  Françoifes  liu.  xx.  fousEudes^ 

Ex  Reginone  ad  annum  893. 

43.  O  T>  O  compifitis  rebus  m  Aquitama ,  in  Franciam  reuertF 


EBtBS 
Minière  d’Eftat 
fous  Eudes. 


22  HISTOIRE  DES 

- - (Ur,  çef  cum  RO  D  B  E  R  J  O  fratre  C  A  RO  L  V  M  fugat  de- 

Miniftre  ^Eftac  f^refque  profeqmtur. 

ions  Eudes.  ».  Befly,&  Sainte  Marthe  en  la  vie  d'Eudes. 

45.  Fauchet  audit  lieu.  Aimoinus  lib. 5..  cap. 35. 

Ex  Rcginone  ad  an.  S93. 

£  BV  LO  -Abbas  de JdnSto  DionjJlo  cum  quoddam  cajîrum  in 
x4quitania  fitum  ardentius  expugnaret,  ittu  lapidts  perqf ,  ALo- 
najîenwn fancïi  Dionyfij  O  DO  ad Jimm feruitmm  reuocat. 

Ex  Abbone  lib.  2.  vt  fuprà. 

46.  Hts  mumt  prsijlans  E  BOL  VS  Afauortius  Abba 
Ni  cupidus ,  nimiurn  lafciuus ,ç£  omnibus  aptus. 

Nam  pulcre  mtuit  fiudqs ,  ç£c. 
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GENEALOGIE  ET  C  O  N  S  A  N  GF  I N IT  E' 
d’HaJcbenc  Euefques  de  Tans  Aîimjlre  d’ Eftat. 


r 


r 


TETBERT  Comte) 
de  Meaux.  f) 
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HASCHERIC  ou  ANSCHERIG 

Euefque  de  Paris  MINISTRE  d'Eltat 
fous  le  Roy  E  V  D  E  S. 


HASCHERIC 
Miniftre  d’Eftac 
fous  Eudes. 


EBLES 
Miniftre  d’Eftat 
tous  Eudes. 


24  HISTOIRE  DES  MINISTRES  D  ESTAT. 

GENEALOGIE  ET  CONSANGUINITE' 
d’ Ebles  Abbé  de  S.  Denis  Ahmjire  d’ EJiat. 


r 


RANVLPHE  II. du, 
nom,  Duc  d' Aquitaine,!) 
ou  de  Guyenne.  ) 


BERNARD  kRANVLPHE  I.  kEBLES  ou  E  BLON 
Comte  de  Poi-<^du  nô  Comte  de-^de  Poiétiers  ou  d’Aqui- 
étiers  ,  efpoufa  dPoiéticrs  8e  Duc  taine  ,  Abbé  de  S.  De- 


Binchilde  fille  du 
Comte  Roricon, 
8e  fœur  de  Gau- 
zelin  Euefquede 
Paris,  Archicha- 
pelain  8e  grand 
Chancelier  de 
France. 


d’Aquitaine. 


nis,  Doyen  de  Paris,  8e 
MINISTRE  D’ESTAT 
fous  le  Roy  EVDES. 


} 

GOSBERT. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DES  REGNES  DE  ROBERT 
dit  1‘  A BBE'  premier  du  nom,  Roy  de  France,  ççf  du 
Roy  R  AO  EL  fon  Gendre. 

O  VS  auons  vny  ces  deux  Régnés,  parce  que 
l’vn  a  efté  la  caufe  de  l’autre  5  &  que  celuy  de 
ROBERT  qui  eftoit  frere  du  Roy  E  V  DE  S, 
n  ayant  duré  qu’vn  an ,  femble  n’exiger  pas  vn 
difeours  fi  particulier  que  l'on  ny  pu  ifle  joindre 
celuy  de  R  AO  VL  fonGendrcjlequcln’obtintlaCouronne, 
que  par  l’excez  de  bonne  volonté  des  François  enuers  fon  Beau- 
pere.  Ils  voulurent  bienapres  lamort  de  ROBERT  recon- 
noiftre  pour  fouuerain  le  Mary  mefine  de  fa  fille ,  contre  tou¬ 
tes  leurs  Loix5  quand  ils  virent  queHVGVES  le  Grand  ne 
vouloir  pas  prendre  le  Sceptre,  que  fon  Oncle  Eudes  auoit 
reftitué  en  mourant  à  Charles  le  Simple  ;  &  que  fon  Pere 
ROBERT  n’auoitpasrecueillyauecfi  bondroitàfonaduis, 
ou  poffedé fi heureufement  qu'auoit  faitEudes.  ROBERT 
l’auoit  pourtant  obtenu  auec  quelques Tiltres,  finon  entière¬ 
ment  iuftes,  au  moins fuportables  pour  ces  fiecles-la  ;  &  qui  en 
tout  cas  ont  efté  rendus  par  la  fuite  plus  raifonnables ,  dans  la 

D 


ROBERT  I. 
du  nom,  S i 
RAOVL 
Roys  de  France. 


92  3. 


26  HISTOIRE  DES 

difpofitiondu  Ciel  ;  qui  par  ces  diuers  degrez,  lors  inconnus 
aux  hommes ,  preparoit  vn  Trofne  le  plus  légitimé  que  faite 
fe  pouuoit  à  fon  bien  aimé Dauid, auGrand’C  APET petit 
fils  du  Monarque  ROBERT. 

ROBERT  1  s’eftant  déclaré  contre  Charles  le  Simple, 
pour  les  raifons  que  nous  raporterons  en  la  vie  de  fon  Mim- 
ftreyilfutfacré  Roy  en  la  ville  de  Rheims  par  lArcheuefque 
Heriuée.llfurprit  enmcfmetëpslavilledeLaom&lesTrcfors 
d  HaganonFauory  de  Charles  qui  y  eftoient  ;  d’où  on  prétend 
qu’ilacquitaifémentforceferuiteurs:  aulli-toftapres  fon  Cou¬ 
ronnement  il  allaen  perfonne  faire  Alliance  auec  Henry  Roy 
d'Allemagne, d’où  eftant  reuenu,  &  préparant  vne  bonne  Ar¬ 
mée  contrefon  Compétiteur,  qui  de  fon  codé  armoit  puif- 
famment,  il  fut  enfin  furpris  prés  de  Soiffons  par  Charles  5  le¬ 
quel  auec  laide  des  Lorrainslecombatit  brufqucment,lequin- 
ziefmedeluin,  l’an  neuf  cens  vingt-trois.  ROBERT  perdit 
la  vie  en  cette  occafion,  &  les  Partifans  furent  d  abord  deffaits; 
mais  en  fuite  ils  demeurer  enr  victorieux  par  la  fuitede  Charles 
&  des  Lorrains,  auffi  bien  que  par  le  gain  du  champ  de  bataille, 
&  des  morts  :  aduantage  pourtant  qu’ils  achepterent  au  prix 
de  plus  d'onze  mille  des  leurs,  fans  conter  la  perte  irréparable 
de  leur  Roy,  qui  y  finit  fa  vie  les  armes  à  la  main,  en  la  première 
année  de  fon  régné. 

Quand  au  Roy  RAOVL,  ayant  fuccedé  à  la  Couron¬ 
ne  parla  mort  du  Roy  ROBERT  fon  beau-pere,  ilallacndi- 
ligences’oppoferenNormandieauxnouuelles  courfesdes  en¬ 
nemis  ordinaires  de  laFrance  :  del'ailretournaàMouzon, pour 
receuoir  les  hommages  des  Lorrains ,  qui  luy  tendoiêt  les  bias  y 
&  en  fuite  fe  fit  reconnoiftre  Roy  par  1  Aqui  taine,&  le  Langue¬ 
doc, &  à  leurs  dépens.  La  mef-intelligence  furuint  inconti¬ 
nent  entre  ce  Roy  RAOVL,  &  le  Comte  HERBERT  de 
Vcrnrandoisfon  beau-frere,cequidonnalieuaquelquerecon- 
ciliation  apparente,  maislegeredc  inutile  entre  RAOVL  & 
le  Roy  Charlesle Simple,  élargy  desprifonsdu  Vermandois: 
car  la  reunion  s  eftant  faite  entreles  beaux-freres,Herbert  feeut 
bien  fe  raffeurer  de  fon  prifonnier,  dont  il  n’auoit  qu  alongé,& 
non  p3s  rompu  la  chaifne.La  mort  du  pauureCharles  le  Simple 
(  arriuée  à  Peronne  dans  les  prifons  du  Comte  HERBERT) 
caufa  depuis  denouuellesialouftes  entres  le  Vermandois, & le 
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Roy  R  A  O  V  L;d’oùproceda  vnegrande-guerre.dans  laquelle - - - 

HVGVES  le  Grand  fils  du  Roy  ROBERT  prit  le  party  ^nom^  U 
de  R  AO  VL  :  or  durant  ces  diuifions,  les  Peuples  de  la  Hon-,R^sAd°F^ce 
grie  eftans  venus  rauager  les  régions  Occidentales,  ces  trois 
beau-frercs  Te  rallièrent  prudemment,  pours'oppofer  aux  en¬ 
nemis  communs  de  leur  Religion,  deleurEftat,  &  de  leurs 
voifins;cequifut  caufe  que  les  Infidèles  prirent  la  route  d  Ita¬ 
lie,  &  craignirent  les  François  qui  font  toufiours  indompta¬ 
bles  ,  lors  qu’ils  (ont  vnis.  Apres  cela  le  Roy  R  AO  VL  ne 
conferua  gueres  le  Sceptre ,  ny  la  vie;  car  il  mourut  à  Auxerre 
l’an  neuf  cens  trente-fix,  le  treiziefmeou  enuiron  de  fon  régné; 
ayant  fous  vn  filtre  fi  peu  raifonnable  dignement  gouuerné 
l’Eftat,  &  acquis  la  réputation  de  Prince  fort  Iufte,  du  la  Chro¬ 
nique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon. 

La  confufion  des  régnés  de  ROBERT,  &  de  R  A  O  V  L, 
à  peine  nouslaiffe-t’elledifcerner  quelque  Principal  Miniftre 
dans  le  party  de  ces  deux  Princes  ;  à  caufe  particulièrement  du 
contrepoids  de  la  Cour  du  Roy  Charles  le  Simple,  duquel  & 
defesDefcendansDieutransferoitinfcnfiblementlaCouron- 
ne  de  France  en  la  Famille  des  Comtes  de  Paris:  aufquels  par 
confequent  ilfe  fautattacher ,  comme  aux  véritables  Auteurs 
de  la  troifiefine  Monarchie  ;’quoy  que  leurs  régnés  fuffenc 
moins  fiables  &  moins  folides  ;  &  fi  l’on  veut  encore,  moins  lé¬ 
gitimés,  que  ceux  de  leur Succetfeur  HVGVES  CAPET* 
Dailleurslelong-temps,&  ledefaut  defurnomdanslesfamil- 
les,au(fi  bien  queledroit  de  reuerfion  des  Bénéfices 2  feculiers 
ou  des  Fiefs,  qui  duroit  encore  auprofit  de  la  Couronne,  ne  fa- 
uorife  pas  trop  noftre  deffein.  Mais  la  principale  raifon  qui 
nous  arrefte  en  cette  rencontre ,  c’eft  la  grande  part  qu’obtint 
en  effet  HERBERT  Comte  deVennandois,  IL  du  nom 
en  la  domination  de  l’Eftat,  IbusleRoy  ROBERT  ,  &  plus 
encore  fous  le  Roy  R  AO  VL  ;  cét  HERBERT  pourtant 
ne  femble  pas  deuoir  eftre  du  nombre  de  ceux  dont  nous  en¬ 
tendons  traiter  en  cét  Oeuure  :  car  nous  auons  refolu  de  n’y 
point  cjomprendreles  Princes  du  Sang  ;  ny  moins  encore  ceux 
qui  on  t  afpiré  publiquement  à  la  Royauté  :  &  quoy  que  ce  ne 
foit  icy  que  contre  les  premiers  eftabliffemens  de  la  troifief- 
me  Race;  il  n’y  doit  point  auoir  d’exception,  puis  qu’en  tou¬ 
tes  façons  elle  (êule, par  l’euenement,paroift  auoir' pu  penferà 
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R  AO  V  L 
Roy  de  France. 
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la  Couronne ,  par  ces  voyes  extraordinaires. 

Or  il  eft  certain  qu  HERBERT  Comte  de  Verniandois 
eftoit  tout  puilTant  durant  ces  régnés  ;  &  à  proprement  parler, 
qu'il  eftoit  quafi  vn  des  Mai  (1res  del  Eftat,  auec  HVG  VES 
le  Grand  Duc  deFrance,  dont  ileftoittantoftPartifan ,  &tan- 
toft  Côpetiteur:  Il  eft  fans  doute  qu  H  E  R  B  E  R  T  ne  gouuer- 
noitpas,  comme  ayant  le  pouuoir  par  la  confiance  que  (es  Sou- 
uerains  auoient  en  luy  ;  il  pretendoit  ouucrtemcnt  de  l'on  Chef 
a  la  Couronne  ;  il  vouloir  auec  ultre  partager  la  Royauté  ;  & 
eftant  gendre  du  Roy  ROBERT,  îlcroyoït  ne  deuoir  pas 
eftre  en  pire  condition,  que  le  Roy  R  AO  VL  quin  eftoit  aulli 
que  gendre  du  deffunt.  Il  feignoit  bien  de  ceder  al  Aifné  delà 
Maifon  H  VG  VE  S  le  Grand ,  qui  futPcre  de  CA  PE  T  5  & 
reconnoiftant  fa  modération,  &  fa  prudence, il auoir grande 
peine  de  voir  prendre  fa  place  par  R  A  O  VL,  que  H  V  G  VE  S 
luy  oppofoit:  Mais  il  palfoitbien  plus  auant ,  car  eftant  forty 
du  Sang  de  Charlemagne,  &  petit  fils  de  Bernard  Roy  d  Italie 
l’vndesenfans  de  cét  Empereur ,  il maintenoit  hautement,  * 
qu'il  eftoitde laBranchclegitime,  &  auoit  toufiours  regret  de 
voir  le  Sceptre  hors  defa  famille:  il  eft  certain  qu’il  ne  gouuer- 
noit  que  pour  regner,  &  pour  exercer  enfin  fa  prétention, 
quand  le  temps  s’en  offriroit.  De  forte  que  le  gouuernement 
d  HERBE  RT,  &fonMimftere  n’eft  pas  de  ceux,  pourlef- 
quels  ce  liure  eft  entrepris  5  non  plus  que  pour  celuy  de  fon 
beau-frere  HVGVES  leGrand  ou  /'^eh  lequel  n'ayant  ia- 
maisefté  Roy,&  toutefois  ayant  dominé  abfolument  dans 
l  Eftatfous  le  Roy  R  AO  VL  (on  beau-frere,  auec  le  Comte 
HERBERT,  pourroit  aulli  raifonnablemét  prétendre  place 
entre  lesPrincipauxMimftresdefonfieclej  (mous  necioyons 
encore  plus  raifonnable  de  ne  point  mettre  en  parallèle  ce¬ 
luy  qui  a  faitlaSouchedetousnos  Roys;  qui  n  aeftcPiincipal 
Miniftredel'Eftat  dcfonbeau-frcreRAOVL,quepoui  n  en 

auoir  pas  voulu  luy  mefme  eftre  le  Maiftre  ;  &  lequel  enfin  ne 
s’eft  abftenu  d  eftre  Roy ,  que  pour  voir  fon  fils  deuenir  plus 
chreftiennement  le  véritable  Propagateur  de  la  Monarchie 
fuiuante. 

Celuv  donc,quel’on  peut  plus  à  propos  mettre  pourPnn- 
cipal  Miniftrcdecesregnes,c  eftfans  difficulté  1  Archeucfque 
SEVLPHE ,  dont  il  eft  parlé  en  fuite  ;  qui  fut  la  créature 
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duRoy  ROBERT;tres-eftiméduRoy  RAOVL5  &  très-  rosTrtT 
puiffant  fous  tousles  deux  tant  àcaufe  del  authoritéqu’ileut  diuiom,& 
dans  les  affaires  auec  le  Comte  de  Vermandois  HERBERT,  R^fd°F«nCe. 
&  le  Duc  de  France  HVGVES/f  Grand ,  que  pour  fa  valeur, 

&  autres  excellentes  parties  .-Rencontre  qui  nous  fait  voir  que 
de  tout  tempsles  grands  Prélats  ont  eftéen  haute  confideration 
dans  les  affaires  de  ce  Royaume ,  comme  la  fuite  le  fera  recon- 
noiftrede  plusenplusjoù  il  paroift,que  leMiniftereafouuent 
efté  exercé  en  nôtre  Monarchie  par  les  Ecclefiaftiques  ;  qui 
tiennent  fans  difficulté  la  place  de  ces  SAGES  ,  que  les  Po¬ 
litiques  défirent  eftre  employez  dans  le  gouuernement  des 
Eftats. 
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SEVLPHE 

Miniftted'Eftat- 
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SEVLPHE 

ARCHEVESQ.VE  DE 

RHEIMS  LEGAT  DV 

S.  SIEGE  APOSTOLIQVE,  PR.IN- 
cipal  Miniftre  d’Eftat  fous  les  Roys 
ROBERT  8c  R  A  O  V  L. 

ELOGE. 

E  ROY  EVDES,  eftant  mort  àlaFere  en  Picar¬ 
die  ,  l’an  huit  cens  quatre-vingt  dix-huit ,  le  dixielmc 
de  ion  régné,  &  non  de  fa  R egence ,  comme  veut  Du- 
pleix,  apres  quelques  autres  ;  Se  le  Roy  Charles  le  Simple  ayant 


A 


898, 


MINISTRES  D’ESTAT.  3l 

repris  feul  les  refnes  de  l’Eftat,  ROBERT  dit  l'Abbé.  Comce 
de  Paris  frere  puifné  d  Eudes ,  dilïînuila  quelque  temps  ledeC 
fein  qu'il  auoit  en  fon  efpiir ,  de  recueillir  la  fuccelïïondu 
Royaume  ;  laquelle  en  la  Couronne  de  France  eft  ouuerte  au 
plus  proche  du  deffunt ,  qui  le  faific  par  fa  mort  :  mais  comme 
l’ambition  de regner,  principalement  quand  on  y  a  quelque 
Tiltreapparent,eft  vn  Ruqui  fait  enfin  fon  effort,  RO  BE  RT 
trouua  allez  de  fuiets  de  rendre  publique  la  refoluiion,  quil 
nourriffoitenfoncoeur.de  monter  auTrofnedefon  Frere  ;  le¬ 
quel  en  effet  il  querelatoufioursaucc  Charles,  dit  4  vn  Auteur 
deleurfiecle.  L  infolence  d  HaganonFauory  de  Charles,  sla 
fufeitation  du  Comte  Giflebert ,  le  déplaifir  de  1  Abbaye  de 
Chelles  qui  fut  oftée  à  Rotilde  belle-mcre  de  H  VGVES  le 
Grand  fils  du  Roy  ROBERT,  &  principalement  le  droit 
fpecieux,quinepouuoit  partir  dAef  prit  de  R  O  BER  T,  de- 
lire  le  vray  heritier  du  dernier  Roy  ,  furent  les  principales  per- 
fuafionsquile  portèrent  à  fe  déclarer  &  à  receuoir  delà  pluf- 
partdcsFrançoisleconfentemcnt  qu  ilsaportcrent^àleCou- 
ronner  :  Ce  qui  refultedu  te'moignagedeplufieursHiftoriens 
dutemps  maisfpecialementdeFrouoard Preftredeï Eglifede 
Rheims,  lequel  a  efté  témoin  oculaire  du  Sacre  de  cePrince,& 
de  fon  Régné. 

En  ce  temps-la  éclatoit  dans-,  cet  çeEglife  Uluftre ,  l’Archi¬ 
diacre  SE  VLPHE,  perfonnagedegrande  confideration,& 
de  rare  meritejlequel  peu  de  iours  apres  fucceda  à  Heriuée  ou 
Herué  en  cé  t  Ar  cheuefché,  parlabien-veillanceparticulieredu 
Roy  R  OBE  R  T, qui  le  fit  preferer  8  à  tout  autre.  L’origine 
de  ce  Prélat  ne  fe  voit  point  dans  aucun  des  Hiilonensqui  par¬ 
lent  de  luy  5  ny  mefme  dans  la  Chronique  de  Frodoard  fon 
Contemporain,  fonConfrereen  1  Eglife  de  Rheims, &celuy 
des  Oeuuresduquel  nous  auons  le  plus  ramaffédes  actions  de 
fa  vie,epanduës  ça&là  dans  fes  Efcrits  :  mais  il  eft  certain  que 
cetArchcuefque,foitpar  laconfiderationdefa  naiffance,  foit 
par  celle  de  fa  vertu,  ou  du  crédit  qu  ilobtintdurantceregne, 
&plusencoreau  fuiüant ,  paffa  pour  vn  des  plus  grands  Hom¬ 
mes  de  fon  fiecle,  &  desPrincipaux  de  1  Eftat.  Cecy  eft  entiè¬ 
rement  iuftifié  par  les  termes  exprès  des  s  Hi  ftoriens,  car  le  Roy 
ROBE  R TjayanteftétuérannéedapresfonCouronnementj 
en  la  bataille  de  Soiffons  contreCharles leSimple, ce  Princere- 


SEVLPHE 

Miniftred’Eftac. 
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prenant  courage,  fit  tout  ce  qu  il  pût  pour  ramènera  fesinre- 
reftsHERBu.RT  Comtede  Vermandois,&SE  VLPHE  Ar- 
cheuefquede  Kheims  pource  qu’il  les  recônoiffoit  alorspour 
LE  CONSElLdu  defFunt  Roy  ROBE  R  T,  les  Chefs  de 
fon  party,&lesPrincipauxduRoyaume,aumoinsapres  H  V- 
G  VE  S  le  Grand.  Etl  Auteur  de  VHilloirede  cetemps-la,cntre 
les  Grands  Hommes  de  1  Eftat ,  recherchez  par  les 10  Ambaf- 
fades  de  Charles,  ne  fpecifie,  &  ne  remarque  que  le  Comte 
HERBERT  ,  &  1  Archeuelque  SE  V  LPHE:  maiscc  Sei¬ 
gneur  eftant  tropattachéàlafonunedeHV G  VES  leGrand, 
&fefentanttropobligéàlamcmoiredefonBicn-faid:curn’eut 
point  d'oreilles ,  ny  de  mouuemcns  que  pour  les  volontez  du 
filsdeROBERT. 


Durant  le  régné  de  ce  Roy, lequel  comme  nous  difions 
maintenant  nedura  qu  vnan,la  briehxte  du  temps,  ou  le  peu 
de  foin  desHiftoriens  ne  nous  aprennent  pas  beaucoup  d  a- 
éfions  de  SE  VL  PH  E  feulement  il  fe  voit  que  defirant  at¬ 
tirer  au  party  de  fon  Prince  les  Barons  de  l’Archeuefché  de 
Rheims,ily  trouuagrandecontrarieté  en  la  perfonned  Eudes 
Seigneur  de  Chaflillon , 11  &  de  Bafoches  frere  du  deffunt  Ar- 
cheurfqueHeriuéefon  Predeceffeur  -  &  ce  Gentilhôme eftant 
en.  agcdanslesinterefts  de  Charles  le  Simple  refufa  de  feruit 
fonennemy:  il  fut  pour  eda  déclaré  rebelle,  &conuaincu  de 
felonnie  contre  le  Roy  ROBERT,  qui  enuoya  le  Comte 
Herbert  de  Vermandois  fon  Gendre  pour  fecourir  SEVL¬ 
PHE  en  cette  occafion,  où  il  y  alloit  de  fon  feruicc.  Eudes  ne 
voulut  iamais  accepter  le  combat  quefes  accufateurs  luy  offri¬ 
rent,  felonla façon  ancienne  ,  ce  qui  obligea  SE  VLPHEde 
confifquer,&  réunir  à  fon  Archeuefché  les  terres  de  Chaflillon 
fur  Marne, I2deBafoches,  Seautresqueledeffunt  Archeuefque 
Heriuée  y  auoit  inféodé  ;  mefme  de  remettrelerebelleentre  les 
mains  de  HERBE  RT  ,  qui  l’amena  prifonnier  au  Roy  :  à 
quoy  l'on  adjoute,  que  lors  de  ce  voyage,  HERBERTga- 
gna  SEVLPHE  à  fon  party  ;  témoignage  euident  de  1  efti- 
me ,  en  laquelle  eftoit  ce  Prélat. 

Le  Roy  ROBERT,  eftantmort,H  VG  VES  le  Grand 
fon  fils  neluy  voulut  pas  fucceder  par  modeftie,  &  aulfi afin  de 
nepoint  donner  de  ialoufie  àHE  RBE RT  Comte  de  Ver- 
mandoisjmais  ilsconlentirent  tousdeux  que  I  on  appellât  leur 

beau-frere 
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Beaufrere  commun  RAOVL,  lequel  fut  Couronné  enlE-  —-—7 — ' 
glilè  de  S.  Mard  de  Solfions,  le  treiziefme  Iuillet,  1  an  neuf-  cens  Miniftrcd’Eftac.1 

vingt-trois  ; &auffi-toft  HERBERT  luy  donna  *3 le  moyen  923. 

deregner  feul,  &  fans  compagnon  :  car  ayant  furpris  le  Roy 
Charles  leSimple,  îllegarda  prifonmer  iufquesàfamort  ;  & 
par-là  ilaugmenta  de  beaucoup  l’authorité  duRoyRAO  VL, 
c’eft  à  dire  la  Tienne  mefme,  &  celle  du  Duc  de  France  HV- 
G  VE  S  le  Grand  fon  Beau-frerc  -,  puis  qu’ils  partageoient  la 
Puiffanceauec  ce  Roy. 

SEVLPHE  continua  fon  crédit  fous  le  Régné  de  RAOVL 
lequel  n’eftoit  pas  vn  nouueau  party  ;  car  ces  trois  Princes, 
à  fçauoir  le  MONARQVE  titulaire  ,  &  les  deux  demy- 
Roys  ,  eftoient  les  feuls  Heritiers  du  deffunt  Roy  R  O- 
BERT.  Quant  à  RAOVL,  (ayant apris que  lesNormans 
anciens  &  ordinaires  ennemis  du  Royaume  couroientleBeau- 
uoifis,  au  preiudice  des  T raitez,  &  de  1  aflignat  du  pais  de  N eu- 
ftrie  qui  leur  auoit  efté  fait  pour  les  porter  à  embraffer  noftre 
Religion,  &pourpreferuerl’Eftatde  leurs  incurfionsordinai- 
xes,)ilpartit  de  Compiegne,endeffeinde  les  aller  combatre:Or 
des  grandsCapitaines  qu’il  auoit  auprès  de  luy  h  ilnechoifit 
que  le  Comte  HERBERT,  &  l’ Archeuefque  SE  VL  PH  Ej 
lefquels  l’Hiftoire  qualifie  Pcrfonnes  choifies,  &  valeureu- 
fes.  RAOVL  pour  faire  diuerfion,  pille  le  pais  qui  auoit  efté 
affignéauxNormans;furquoy  eftantrapelléparlesLorrains,  il 
fut  obligéde  faire  vn  voyagea Mouzon,  où  ils  le  vinrent  trou- 
uer;  pendant  qu’il  enuoya  SEVLPHE  mener  la  Reine'î 
EMME  fon  Efpoufe,  fœurdeHVG  VES  le  Grand  receuoir 
1  honneur  duSacreenl  EglifedeRheims,  où  il  laCouronna, 
non  feulement  en  qualité  d’Archeuefque  du  lieu,  mais  de  Prin¬ 
cipal  MINISTRE  du  Royaume.  Le  voyage  de  Lorraine 
eftantacheué,  SEVLPHE  fut  employé  parle  Roy  vers  les 
Normans,auec  le  Comte  Herbert  de  Vermandois,  pour  re- 
nouueller  1  Alliance,  &  faire  vne  bonne  Paix  ;  laquelle  ,s  il  né¬ 
gocia  fihcureufement,qu’enfin  elle  fut  refoluëpar  fon  entremi- 
fe,&  celledeHERBERT  ;àcondition  deleur  laiffer  les  ter¬ 
res  d  augmentation  qu  ils  defiroient  delà  la  Seine  :  furquoy  il 
eftà  remarquer,  qu’en  cette  guerre  auec  les  Normans  HER¬ 
BERT  de  SEVLPHE  commandoient  les  armées  que  le 
Roy  auoit  enuoyées  contre  ces  peuples  farouches, &  guerrier 
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— —  preuuc  delà  valeur  de  ce  Prélat  &  îfc  l  eftimequWenfaifoit. 

Mmiftiej  Eftac.  Cefut  cette  mefmeannée  neuf  cens  vingt-  trois,  félon  l'Hi- 

923.  ftorien1?  du  temps,  que  ce  Grand  Archeuefque,  pour  ne  man¬ 
quer  à  aucun  aduantageEcclefiaftiquenon,  plus  que  Militaire, 
futhonoré  par  le  Pape  Ieandu  ^Pallium,  quieftoit  lors  la  plus 
grande faueurdel  Eglife ,  auec  le  Tiltrede  Légat  Apoftoliauc, 
puifque la  Pourpredu Cardinalat  n’eftoit  pas  encore  en  luftre, 
&  en  éclat  ;  Et  vn  célébré  Auteur ,s  de  noftre  fiecle  alTeure  taci¬ 
tement,  qu’alors  par  Fenuoy de  ce  Thallium  ou  ornement  Ar- 
chiepifcopal,  S  E  VL  P  H  E  fut  fait  Légat  enFrancé;  car  il  dit, 
que  Tvn  ne  fe  faifok  point  fuis  1  autre ,  particulièrement  pour 
les  Archeuefques  de  Rheims,  qui  delà  ont  prétendu  eftrc Lé¬ 
gats  nez  duS.  Siégé. 

^24.  L’an  fuiuantjc’eft  à  dire  1  anneufeens  vingt-quatre,  le  Roy 

RA  O  VL  fut  obligé  de  porter  fes  Armes  contre  Guillau¬ 
me  Duc  d’Aquitaine,  qui  refulbit  de  luy  faire  hommage  :  il  le 
reduifit  à  fon  deuoir  5  &  dans  1  accommodement ,  l’vnc  des 
conditions  principales  fut  que  le  Comte  Hugues  de  Vien¬ 
ne  ,  qui  affîftoit  à  ce  Traité  ,  reftituëroit  à  SEVLPHE 
les  biens  qui  auoient  efté  vfurpez  à  fon  Eglife  dans  le  Vien^ 
nois;où  l  Hiftorien1?  remarque , que  cét  Archeucfque  fit  en 
cela  vn  coupquefon  PredecefteurHeriuéen’auoitiamais  feeu 
faire:  ce  qu  il  n’eût  pas  pû  fansauoirvne  part  touteextraordi- 
naire  dans  les  affaires,  &vnetres-puiflànte  autlioritéen  1  Eftat  > 
puifque  Heriuéeauoit  efté  Miniftre  du  Roy  CharlesleSim- 
ple,fon  Chancelier ,  &  Légat  en  France.  Mais  la  confirmation 
entière  du  grand pouuoir,& du  MINISTERE  de  SE  VL- 
PHEfetiredela  conclufiomôedel’executiondutraitédePaix, 
que  nous  auons  montré  cy-deuant  auoir  efté  refolu  ,  & arrefté 
auec  l'es  Normans  par  HERBERT, &  SEVLPHE,  com¬ 
me  Lieutenans  generaux  des  Armées  du  Roy  R  AO  VL  ;  car 
1  Hiftoire  dit  en  mots  exprès ,  20  qu’en  1  abfence  du  Roy  , 

1  affignat  des  terres  promifesfut  fait  à  ces  Peuples  par  HV- 
G  VE  S  le  Grand,  le  Comte  HE  R  B  E  RT, &  par  l'Archeuef- 
que  SEVLPHE;  d  oûfe  conclud  neceffairement,qu  apres 
les  deux  Beaux-freres  du  Roy,  ce  Prélat  auoit  la  principale  dire- 
ctiô  écle  M I  NI  STERE  de  1  Eftat  .Pour  1  aflignat  on 21  prétend 
que  ce  fut  le  pais  d’Evreux ,  6c  autres  tirans  vers  la  Bretagne  ;  & 
quedansles  premiers  T  raitez  de  Charles  le  Simple ,  1  on  ne  leur 
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auoit  donné,quecequi  s’étend  depuislariuiered’Epte,iufques  s  E  v  L  p~jT 
enCaux,  &iufquesàlamer.  Miaiftrc  d’Eftar. 

Enfin  noftre  Archeuefque  SEVLPHE  prefida  a  vne  22 
affembléedesEuefques  dépendans  de  Ton  Archcuefché  tenue 
à  Trofly,  au  mois  d’Oétobre  de  l’année  fuiuante;&en  fuite  il  ^  ^  ^ 
décéda  incontinent  plein  d’honneur  &  de  gloire  5  ayant  tenu 
l’Archeuefchéde  Rheims  trois  ans  &  cinq  iours:H  VG  VES 
de  Vermandois  luy  fucceda  ieune  enfant, fik  du  Comte  H  E  R- 
BERT  ;  auquel,  lors  qu’ils  s’eftoientliezd’affedtion&rd  inte- 
refts,duviuantduRoyROBERT,SE  V  LP  H  Edifient  lçsHi- 
ftoriens,  auoit  engagélafoydesCheuahersdefionDiocefiede 
n’en  point  élire  d’autre  procedé.-qui  pourroitvn  peu  ternir  la 
repu  ta  t  ion  de  ce  Prélat,  fi  l’on  ne  l'explique  fauorablement;  car 
on  pourroitcroirequel’auarice  oui  ambition  le  portèrent  à  vn 
commcrcedesbiensdclEglifiefipeulicite,  &fi  peuhonnefte; 
d’où  fortit  depuis  en  effet  vne  infinité  de  maux  &  de  guerres, 

23tant  pour  1  éleélion  de  l’ Archeuefque  ARTAVD  Com¬ 
pétiteur  de  H  VG  VES  de  Vermandois,  qu’autrement. 

ûâàâàààààààààââââàââàâààààâââââââàÊ 

PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som- 
mairedes  RegnesdeROBERT,  ôcdeRAOVL 
Roy  s  de  France,  &  l’Eloge  de  SEVLPHE  Ar¬ 
cheuefque  de  Rheims  Miniftre  d  Eftat  fous  lefdirs 
Roys. 

Sommaire  des  Régnés  de  ROBERT çtf  de  RAOVL 
Rojs  de  France. 

1.  Frodoardi  Presbyteri  Remenfis  Ecclefiæ  Chronicon  ab 
anno  DCCCCXIX.  ad  annum  DCCCCLXVI. 

Voyez  cy-apres  le  nombre  6. 

Ex  Aquitamcæ  Hiftoriæ  fragmento. 

Contra  Carolum  iterato  Francorum  ‘Froceres  conjpirati.  eum 

E  ij 
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_____ —  Regno  pellentes  RO  TB  ER  TT M  Ducem  fibi  pro  eo  R  E~ 
du  nom,  &  l'  CE  Mconfiituemnt.  Tune  inter  Je  diuift  funt  Franci  ,SED 
R  ao  v  L  MMIOR  PARS  ROTBERTO  F  AF  E  B  AT. 

Royj  de  France. 

ExChronico  Odoranni  Monachi  S.  Pétri  viui  Senoneniis. 

Anno  DCCCCXXI I.  RO  B  E  R  TF  S  Trinceps  •vnttus 
eftinREG  E  M  ç£eo  anno  XV I  b-  K  al.  hdijfattum  ejlbellum 
inter  C  A  RO  LV M  çf  RO  B  E  R  TV  M,  •vin  interfetfus 
ejl  ROBERTFS. 

Ex  fragmento  HiftoriæFranciæ  à  Ludouico  Piovfque 
ad  Robertum  Regenr. 

Sed  cumcotuhe  Ducis  ROBERTIvirtus  excrefceret,  Regu  au- 
tem  decrefceret,Carolus  cum  amico  fuo prsdiciu  Haganonetrans 
AEoJam  Intenter proficifcitur.  Quod  Francividentes  çcf  indigne 
ferentes  fe  RO  B  E  RT  O  commiferunt  Remis  eum  perducen- 
tes  REGEM fecerunt. 

Ex  fragmento  Chronici  fratrisHugonis  Monachi 
Floriacenfis  Cœnobij. 

Secundo  anno  pojl  eius  (  ideftRicardi  Ducis  Burgundiæ) 
mortem,  ROBERTFS  Tnnceps  rebellauit  contra  Carolum  Sim - 
plicem, <vnftufque  ejl  m  REGEM  IIE  Kal,  lulij. 

Ex  fragmento  Gallici  Scriptoris  de  Rege  Carolo  didto 
Simplice  A  Conrado  Abbate  Vfpergenfi  ,qui 
viuebat  tantum  circa  annum  1220. 

Gifilbertus  cum  apud  Socerum  non  projiceret  nec  Regnum  fibi 
parare  nonpojfet ,  in  Celticam  Jecedit,  çef  in  Neuf  nam  tranfit, 
fie  que  cum  ROBERTO  O  TT  O  NI  S  Regis jratre,  qui  erat 
Dux  Celticn  de  negotio  eodem  confilium pertraùiat  fuggerens  et  de 
Regni  Jufceptione ,çcp  Car oli  abieBione.  Exultât  tyrannies  çgp fne 
mora  fuadentifauet.  Délibérant  ergo,fi bique per  facrament a  con- 
fentiunt.  Sicque  procedenti  tempore  colle chsPrmcipibus  RE X 
effeitur  anno  Dominiez  Incarnations  DCCCC XX 1 1. 
z.  LesFiefseftoient  apellez  Benejices. 

DesMemoires  de  P.  Louuet  Aduocat  Hiftoriographe 
du  Beauuoifis. 
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Extrait  d’vnTiltre  de  1  Abbaye  de  S.LuciandcBeauuais.  Robert  i. 

du  nom,  8c 

Mon  tibi  Haredem  prœfentabo  tn  Beneficio  mco, ntG prima  RAOVL 

,  1  J  f  RoysdeFtance, 

te  gratuit  a  deprecatione  obtmuero. 

3.  Voyez  lHiftoire  Généalogique  delà  MaifondeFrance  par 
Sainte  Marthe ,  en  la  Branche  de  V ermandois  tom.  i.  liu.  4 , 
chap.  11. 


ELOGE  DE  SEVLPHE  ARCHEVESQVEm-^SiI 
de  Rheims  Miniftre  d  Eftat. 

A  •  Vitikind  Religieux deCorbie  Saxone. 

5.  FrodoardusinChronicofub  anno  920.  PaulusÆmilius. 

Ex  Frodoardo  fub  anno  922. 

6.  Franci  RO%  ERTFM  feniorem  ehgunt,  ipfque  ffe  com- 
mittunt .  ROT  B  £  RTF  S  itaque  Rex  Remis  apud  Jdndtum 
Remigium  ab  Epifcopis  çf  Trimatibus  Regni  conjiitmtur. 

7.  Herment  Remorum  Hrchiepifcoput  obijt  tertia  die  pofi  conje- 
crationem  RO  B  ë RT I  Regis, fcilicetfexto  Nonas IuLij, quar~ 
to  dieantequam  njicefmum  fecundum  fui  Epifcopatus  exple- 
retanmm.cui  fuccefit  in  Epifcopatum  S  EH  LT  H  F  S,  qui 
t une  eiufdem  vrbis  Ahnifleno fungebatur  Hrchidiacmatus. 

s.  Fauchet  ences  AntiquitezFrançoifes  liu. XI. chap. X. 

9.  Sigebertus.  Odoranus.  HugoGemblacus  lib.6.cap.i9. 

Ex  Frodoardo  ad  annum  923. 

1  o .  Car olus  dehinc  Heribertum  Comitem ,  S  EH LT  HH  AI 
Hrchiepifcopum,cœterofque  RegniTrimates  rnultis Legatio- 
nibus  vt  ad f  reuertantur,  exorat.  6hwdil/irenuentes,çfc. 

n.  EVDES  Chef delilluflreMaifondeChaftillon.  Voyez 
1  Hiftoire  de  Chaftillon  par  André  du  Chefne  Géographe 
&  Hiftoriographe  du  Roy. 

12.  Voyez  le  mefme. 

13.  Sainte  Marthe  en  1  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  France. 

E  iij 
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Ex  Frodoardo  vt  fuprà. 

14.  RÜ D V LT  FIV  S  Rex  ab  HVG 0  N E  f.lw  ROBERT! 
accitus  de  Burgundia  rvcmt  ad  Compenmum  fit  per  Ifaram , 
ççf  au  dit  0  cjuod  Normanm  pagurn  Beluacenfèmdepradaban- 
tur ,  tllo  tranfijt  cum  S  EV  LEP  HQ  Archtepifcopo  çf  Heri- 
berto  Comité  alijfqtie  quibuEdam  fg)  Elcdtis  Vins  Fort  dus. 

Ex  eodem. 

15.  EMMA  Regis  RO  BS  RT!  fîlia  Igerms  intérim  ab 
S  E  VET*  H  O  Arclnprsfule  confecratnr  Rtgina. 

Ex  eodem. 

16.  Nordmannis  quofdampagosnojlros  trans  Ifaram,  çsf  nojira - 
tibus  eorum  terram  depr&d.antibus ,  crebris  alternatvm diretHs 
Legatiombus ,pacem  Henberto  Coimti  ççpS  E  VET*  HO  Ar~ 
chiepifcopo  polhcentur }  cœtenfque  Francis  qui  cum  ipfis  contra 
JSfordrnannos  fedebant,f  t amen  et  s  terra  daretur  quam  fpa- 
ttofam  petebant  vitra  Sequanam. 

Ex  eodem. 

T7,  SëVLP  HO  Archtepifcopo  Archiepifcopalis  infula,  qua 
Pallium  nommatur,  ab  loanncTapa  tranfmittitur. 

xB.  Fauchet  liu.  12.  chap.  4. 

Ex  Frodoardo  ad  annum  924. 

19.  SëVLP  H V S  quoque  Epifcopus  terram  fantti  Remigq 
coniacentem  in  Lugdunenfi  Tromncia ,  de  qua  Henueus  Epi- 
feopus  mhilhabuerat  ,ab  Hugone de  Viennaqm  eidem  colloquio 
mtererat,  retmpetramt. 

Ex  eodem  loco. 

20.  JNordmanni  cum  Francis  pacem  ineunt  Sacramentis  per 
HV GO  NE M  ^  Nenberturn  Comités  ,  SëVLP  HEM 
quoque  Archiepifcopum ,  abfente  Rege  Rodulpbo,  eius  tamen 
conjenfu,  terra  dits  aucta  :  Cmornannis ,  Fçp  Baioca  pacto  eis 
conceffa. 

21.  Fauchet  en  Tes  Antiquitez  liu.n.chap.  11. 
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Ex  Frodoardo  eodem  loco. 

22.  Synodw  Epijcopomm  Remenfis  Dwcepos  apud'Trosleium 
OEtobri  menfe  habit a,S  E  H  LE  HO  Archiepijcopoprgjïdente ■„ 

Ex  eodem  ad  annum  925. 

S  EH  LE  HH S  Remorum  Archiepifcopm  obijt ,  expie  lis  in 
Epijcopatu  annis  tribus,  çyfdiebus  qumque, 

23.  Hiftoire  de  Chaftillonpar  André  du  Chefne.  Frodoar- 
dus  in  Chronico.  Fauchet  aux  lieux  alléguez. 

LaGenealogie  de  SEVLPHE  deuroit  eftre  icy,maisonn’â 
pû  auoir  aucune  connoiffance  de  l’extraétion 
de  ce  Prélat. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN» 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DE  REGNE  DE  HEGEES 
CAT? ET  Roj  de  France. 

Oicy  enfin  le  Régné  du  véritable  reftabliffe- 
mcnt  de  la  Monarchie,  difpofé  par  les  diuers 
degrez  que  nous  auons  vû  îufques  à  prefentj 
Et  lequel  le  Ciel  auoit  deftiné  pour  le  Fon¬ 
dement  légitimé  de  cette  Augufte  Suite ,  qui 
doit  regner  îufques  à  lafin  du  Monde  :  Voicy  le  Prince1  choifi 
de  Dieu,  Roy  félon  le  cœur  du  Tout-puiffant  $  à  qui  désle  com¬ 
mencement  des  choies  il  auoit  préparé  vnTiltreplus  iufte,que 
ceuxdesautresLigneesprecedentes  ;  &  auquel  ilauoitpromis 
par  leMinifteredefes  SS.  la  Couronne  des  François  pourluy, 
ôepour  fes  Defcendans  :  car  nous  apprenons  d’vn  Auteur  de  ce 
temps-là,  que  le  Duc  H  VG  VF  S  le  Grand  (  qui  fûtPerede 
CAPET)  fçeut  duCiel,par  aduance, lebon-heurdelâMai- 
fon,&queSaint  Valéry, 2  &SaÿrtRiquier anciens  Patronsde 
la  troifiefme  Lignée  de  nos  Roys ,  luy  annoncèrent  cette  béné¬ 
diction  de  fa  Pofterité. 

Ce  Régné  eft  plein  deluftice,  de  Prudence,  de  Sageffe,& 
particulièrement  de  Pieté,  &  de  Religion  :  3  Régné, auquel  vn 
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- grand  Seigneur  deuient  légitimé  Roy  de  fonpays,fans  qu’on  le 

Capct  Roy  de  puifte  accufer  de  violence, &  d'vfurpation:  &  ouïe  Prince  don- 
i  rince‘  ne  pour  dcgrez  afon  T  rondes  vœux  de  tous  Tes  Suiets;outreles 
Tiltres  lpecieux  de  tous  Tes  Anceftres  ;  le  deffaut  de  Succeffeur 
capable  5  &  la  neceflîté  de  1  Eftat  :  Régné  enfin  fouhaité ,  qui  ell 
Faccompliffement  de  la  Monarchie  des Maifions  precedentes, 
ôdereftabliffement  des  Loix  4  fondamentales  delEftat,  enfa- 
ueurd  vne  troifiefimeRace,  qui  ne  doit  finir  qu’auec  leMonde. 
Or  fous  ce  Régné  glorieux,  lePerlbnnage  que  nous  iugeons 
plus  digne  de l’eftime  du  Prince,  du luftre  de faCour ,  duCon- 
feild’vn  fi  Sage,  8e  fihabile  Monarque;  bref  que  nous  croyons 
auoir  pofiédéla  qualité,  &  l  authorité  de  Principal  MINI¬ 
STRE,  eft  fans  doute  BOVCHARD  Comte  de  Melun, 
auquel  on  pourrait  adiouter  lexcellent  GERBERT  Ar- 
cheuefque  de  Rheims,  depuis  Archeuefquc de  Rauenne,&  en¬ 
fin  Pape;qui  aeu  apparemment  bonne  part  dansle  Confeil  de 
ce  Roy:  puis  qu'en  luy  confiant  l’éducation  de  fonFils,ce  glo¬ 
rieux  rejetton  de  fa  Famille,  il  luy  mit  entre  les  mains  toute  fa 
fortune,  &  toute  fesefperances.  Il  femble  pourtant  que  ce  fou- 
uerain  Pontife  ne  doit  5  eftre  tenu  que  pour  vn  GrandHomme 
de  fon  temps,  8e  pour  le  premier  Ecclefiaftique  decefieclela, 
comme  il  l’a  efté  en  effet;en  tout  cas  pour  les  Affaires  deFrance, 
BOVCHARD  de  Melun  luy  eft  fans  doute  préférable,  à 
caufedel  extraordinaire  crédit  qu’il  eut  dans  1  Eftat;  8ede  cet¬ 
te  grande  puilTance  ,  qui  le  mit  hors  du  pair  fous  H  VG  VE  S 
CAP  ET  :  dont  le  Régné,  &  la  vie,  fevoyent  par  abrégé  au 
difcours  qui  fert  d'auant-propos  à  noftre  Hiftoire ,  8e  partant 
ils  auroienteftéicy  inutilement  repetez  ;  Paflons  donc  à  l’E¬ 
loge  dcfonMINISTRE. 


BOVCHARD 

COMTE  DE  MELVN 

DE  VENDOSME,  DE  CORBEIL,  ET 
de  Paris ,  Principal  Confeiller  d’Eflac  6c  Miniflre 
fous  HVGVES  CA PE T,  depuis  Religieux  à 
Saint  Maur  des  Foflez. 


ELOGE. 


MELVN  por¬ 
tent..  . . 


’Eft  vn  mal-heur  pour  l’Hiftoire,&  particulièrement 
pournoftredelfein ,  que  le  venerable  Religieux  Odo 
Moine  de  l’Abbaye  de  Saint  Maur  desFoffez,  ait  ou¬ 
blié  d’apprendre  à  la  Pofterité  l’origine.  Scies  predeccffeursde 
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ce  Seigneur  tres-illuftre;  bien  qu’il  nous  ait  donné  îa  connoif- 
fancedefagloire,&defesaétions:ilalaiftelavie6de  ce  Comte 
dans  les  Cartulaires  de  fon  Abbaye  ,  dattées  de  1  an  mil  cin¬ 
quante  huit,  le  vingt-huitiefme  du  Régné  du  Roy  HENRY 
fils  de  R  O  BER  T;  mais  cetteCiiroinqueenfeignefeulement 
en  termes  generaux  ,  que  le  COMTE  DE  MELVN 
eftoit  7  detrcs-ancienneNoblcffc.  Son  mérité, &fes  vertus fi- 
rentquele  Prince  H  VG  VE  S  le  prit 8  en  affedtion  particuliè¬ 
re,  &  en  tel  degré  d’eftime,  que  depuis  c{lantRoy,illefitfon 
Principal  Côfeillerd  Eftat,  c'eft  adiré  fon  MINISTREicom- 
me  cette  Chronique  le  témoigne  expreflémen .  Elle  porte  auf- 
fiqu’ildeuintlepluspuiffantdelaCour,quil  eut  le  plusdau- 
thoritéaupres  de  fon  Maiftre,&  qu  il  en  receut  de  grands  biens, 
terres.  Seigneuries,  &  plufieurs  notables  bien- faits  :  il  en  obtint 
entre  autres ,  9  les  Comtez  de  Melun  ,deCorbeil,&:de Paris* 
mais  cette  derniere  Comté  monftre  entièrement  la  haute  efti- 
mc  du  Roy  pour  ce  Seigneur;  puis  que  Paris  eftoit  dehors  la 
principale  Villedu  Royaume  iqu  elle  auoiteftéde  long-temps 
le  Domaine  particulier,  &  le  Tiltre  le  plus  ancien  des  Predecef- 
feurs  de  C  A  PET  ;  ôcmefmevn  des  principaux  degrez  de  leur 
éleuement. 

BOVCHARD  par  la  faueur  de  H  VG  VE  S  efpoufa 
Elizabeth  vefuc  de  HaimonComte  de  Corbeil ,  qui  eftoit  vne 
des  plus  grandes  Dames  delà  Cour  :  mais  l’on  doit  principale¬ 
ment  admirer,  que  toutes10  ces  grandeurs  ne  luy  firent  point 
depuis  changer  les  inclinationsqu  il  auoit  au  bienjear  la  Chro¬ 
nique  de  fa  vie  remarque  en  luy  .durant  fa  plus  haute  puiflance, 
des  merueilles  de  probité,  &  de  vertu  ;  particulièrement  d  vne 
pietéextraordinaireverslesEghfes.Ôeles lieux  deftinez  aufer- 
uicedeDieu.  De  fait  l'Abbaye  de  Saint  Maur.l’vn  desprinci¬ 
paux  Monafteres  du  célébré  Ordre  de  Saint  Benoift  eftant  lors 
en  decadence,&en  grand  defordre,  foit  pourlefpirituel,  foit 
pour  le  temporel,  BOVCHARD  demanda  au  Roy  ce  Béné¬ 
fice  confiderable  ;  lequel  n  ayant  pu  obtenir  en  Tiltre ,  il  en  im- 
petra  laproteéfion.dê  1  Aduoüerie,pourle  reftablir,&  le  refor¬ 
mer  entièrement  :&  comme  il  apartient  aux  Principaux  MI¬ 
NISTRES  des  Eftats ,  d  auoir  l'œil  à  laconferuation  des 
biens  Ecclefiaftiques,  pour  la  gloire  deDieu ,  ôepourl'intereft 
politiquemefme;  puisquelcsdroitsRovauxfur  les  Domaines 
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de l’Eglife  ne  font  pas  desmoindres  fleurons  des  Couronnes;  - - — - • 

auflj  ce  Comte  prit  vn  foin  par  ticul  ier  par  fa  deuotion  naturel- 
le,&parcesconfiderationspuiflantcs,  de  remettre  ce  fameux  niftrc  dEftat‘ 
Monaftere  dans  l'ordre,  &  dans  la  bonnevoye;  ce  qu’ilfitheu- 
reufement,  par  l’entremifedes  Peres  de  l’Abbaye  de  Cluny. 

LedifcoursnaïfdelaviendeBO  VCHARD,  &  la  con¬ 
férence  que  noftreHiftorien  fai  tnaiftre  em  re  le  Roy3ôe  fon  Mi- 
niftre,nousmonftrent  bien  clairement  quel  fut  le  crédit, &  l  au- 
thoritédeceSeigneur.canlfeintque  leComte  parlant  au  Roy 
le  remercie  de  ce  qu’il  l’auoit  éleué,  &  enrichy  par  delfus  tous 

lcsautresdefa  Cour, 12  &  fait  en  fuite  répondreparHVGVES, 

qu’ilny  auoit  rien  qu’il  luy  pût  refufer  en  fon  Royaume:  d'où  il 
faut  conclure  ce  que  nous  mettons  en  auantdela  grande  puif- 
fancede  BOVCHARD.  Aufli,afinqu  il  ne  manquât  rien  a 
fa  grandeur,  &  pour  luy  donner  toutes  les  marques  dvn  Pre¬ 
mier  MINISTRE,  noftre  Chronique  dit  enfermes  exprès 
qu’il  fut  fait  Comte  du  ^Palais ,  u  ou  Comte  Royal ,  c’eftoit  à 
dire  alors  comme  Grand-Maiftre  de  la  Maifon  du  Roy  :  Di¬ 
gnité  la  plusreleuée  delEftat;  à  laquelle  buttoient  les  Princi¬ 
paux  du  Royaume;  qui  faifoit  la  moins  odieufe  partie  de  celle 
des  anciens MairesduPalais;  *4  &  qui  depuis  fut  obfcurcie  par 
celledesSenefchaux,quenousverronsincontinêt  monter  iuf- 
que-s  au  plus  haut  degré  des  hôneurs  de  l'Eftat,fous  les  premiers 
Roys  de  ce'tte  troifieffne  Lignée.  Dailleurs  la  bien-veillance 
que  k  Roy  portoit  à  BOVCHARD,  jointe  à  fà  deuotion 
vràyement  Royale,  obligèrent  ce  Roy  à  faire  de  grands  biens 
à  l’Abbaye  de  Saint  Maur,  qui  eftoit  lors  dans  la  reforme  de 
Glufly  :  Or  par  les  Chartes  de  Saint  Maur,  dattées  de  l’an  neuf 
cens  quatre-vingt  huit  ,1e  féconde  du  Régné  de  C  AP  ET,  il  988. 
fe  voit  pour  vnepreuue  certainedu  crédit  de  ce  Principal  MI¬ 
NISTRE,  que  fon  fils  16  REGNAVLD  eftoit  en  ce 
femps-la  Chancelier  de  France  ;  &  qu’il  deuint  en  fuite  Euef- 
quede  Paris:  Dignité  de  tout  temps  des  plus  eminentes  enl’E- 
glife  Gallicane. 

HVGVES  CAPET  eftant mort, l’an neufeens quatre 
vingtdix-huit,illaiflalapofleflionlibre  delà  Couronne  à  fon  9  9 
Fils  ROBERT  dit  le  Deuotieux.  BOVCHARD  Comte  de 
Melun  ne  perdit  pas  fon  pouuoir  en  la  perte  de  fon  Maiftre  ; 
mais  il  trouua  autant  de  bien-veillance ,  &  d’eftime  auprès  de 

F  iij 


m 


'•J  s 


C': 


BOVCHARD 
de  Melun  Mi- 
mflre  d’Eftac. 


999. 


46  HISTOIRE  DES 

{on  Succelfeur  ;queC  APET  auoit  par  vneprudence,&vne 
politiqueadmirablealfociédéslong-tcmpsau  Royaume  :  tou- 
tesfois  au  commencement  de  ce  Régné  (comme  les  profpen- 
tez  Scia  vertu  font  toufioursenuiées)  ce  Comte  de  Melun  fut 
extremément  trauerfepar  vnepuillance  l7  nouuelle,  quis’éle- 
uoit  dans  la  Cour  de  R  O  B  ERT  ;  laquelle  nous  verrons  en  fon 
lieu, tenir  le  principal  rang, apres  la  retraite  volontaire,  &pieu- 
fe  de  BOVCHARD.  Ce  fut  Eudes  Comte  de  Chartres,  qui 
oza  fe  déclarer  fon  ennemy  mortel  ;  &  lequel ,  quoy  que  tres- 
puiffant  dans  fagrandeur  domeftique,  entraen  ialoufiede  l’au- 
thorité  de  BOVCHARD-  voyât  qtf  il  auoit  entre  fes  mains 
lePnncipalGouuernement,&  la  Direction  des  Affaires,com- 
me  porte  exprelfément  la  Charte  de  cette  vie  :  Or  la  datte  de 
cette  entreprife  fe  doit  raporter ,  félon  18  vn  ancien  Hifto- 
rienNormand,  à  1  an  de  grâce  neuf  cens  quatre-vingt  dix-neuf, 
vn  an  apres  lamort  deCAPET  feulement.  Eudes  fait  donc 
la  guerre  au  Comte  B  O  V  C  H  A  R  D  ;  &  par  la  trahifon  du 
Capitaine  de  Melun,  luy  fur  prend  d'abord  fon  Chafteau,  com¬ 
mençant  par  là  le  deffein  de  choquer  fon  MINI  STERE:  mais 
ce  Seigneur  futfipuilîamment,&fi  à  propos  fecouru  du  Roy, 
detoutelaCour,  duDucde  Normandie,  l*ôc  du  Comte  d’ An¬ 
jou;  qu’il  reduifit  promptemët  la  place  fouslauthorité  du  Roy 
fonMaiftre;  mit  en  fuite  fon  ennemy  ;&  fît  pendre  le  traiftre 
qui  auoitfauorifél'entrepnfedu  nouueau  Compétiteur  de  fa 
gloire  :  toutefois  les  murs  de  cetteFortereffe  ne  tombèrent  pas 
d'eux  mefrnes, comme  tient  vn  denos20Hilforiens  ;  au  moins 
fi  I  on  en  veut  croire  les  anciens  Auteurs  Angeuins ,  &  Nor- 
mans,  chacun  d’eux  parlant  peut-eftre  en  faueur  du  fecoursdc 
fon  Prince. 

Le  CotedeChartrcspiquéauvif  de  l’affrôt qu’il  auoit  receu, 
ferefoud  d’en  prendre  la  reuâche,&  declaretout  de  nouueaula 
guerre  au  COMTE  de  Melun  lequelde  fon  coftéfe  met  en  état 
de  faire  paroiftre  la  gloire  de  fes  Armes, &la  Iufticede  fes  inte- 
refts  :  Tant  y  aque  leur  querelle  fe  vuida  àla  fin  par  vnc  bataille 
rangée,  en  laquelle  ces  deux  Puiffances  21  s’entrechoquèrent 
cruellement  dans  le  territoire  de  Melun  ;  ou  apres  vn  rude ,  & 
fanglantcombat,leMINlSTRE  demeura viéforieuxT  Ar- 
méeduComtedeChartres  fut  taillée  en  pièces  5  &  Eudes  mis 
hors  d’efpoir  de  reffource  contre  vn  fi  conlîderable  ennemy. 
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Depuis, la  prudence  de  B  O  V  C  H  A  R  D  ne  parut  pas  moins  22  ——g 
que  fa  pieté,  dans  la  guerre  qu  ArnoulleleuneComtedeFlan-  de  Meian  m« 
dres ,  (obligé  tres-eftroitemênrà  CA  PE  T)  déclara  au  Roy"'ftre  d£ft^ 
ROBERT  affezlegerement.  CeFlamanfit  de  grands defor- 
dresfur  la  frontière  de  Picardie,  &  commit  d’eftranges  ex cez 
en  1  Abbaye  de  S.  Valéry;  il  enenleua  les.  Saintes  Reliques  ;  il 
brûla  le  Monaftere  ;  &  ruina  entièrement  le  païs  d'alentour  :  Le 
Comte  B  O  VCH  A  RD  Lieutenant  General  des  Armées  du 
Roy  n’oublia  rien  pour  ramener  le  Comte  Arnoul  à  fonde- 
uoir,auant  que  de  le  pourfuiureparles  armes;  &reüffit  fiheu- 
reufement  dans  les  pour-parlers  qu’il  eut  pour  cét  effet,  qu’il 
obligea  cePrince,auantqu  ilfortit  dePicardie,  de  reparer  tous 
ces  defordrés ,  &de  faire  vne  Paix  ferme ,  &  »î  aduantageufe 
au  Roy  fonMaiftre. 

Comme  BOVCHARD  eftoit  le  Pere  des  Eglifes  & 
principalement  des  Monafteres,  entre  les  Articles  du  T raité,  il 
y  en  auoit  vn ,  par  lequel  le  Flaman  eftoit  obligé  de  renuoyer 
les  Reliques  de  S.  Valéry;  ce  qui  fut  fait  fans  doute  par  ladeuo- 
tionde  BOVCHARD  enuersceSaint,ôeparles  Ordres  ex¬ 
près  du  Roy  ROBERT  ;  non  feulement  pour  la  fatisfadion 
publique,  mais  aufti  pour  1  honeur  particulier, que  les  premiers 
Roys  de  cette  derniereMonarchie,  porteret  à  cet  Ange  Tuté¬ 
laire  deleur  frontière  ;  lequel  côme  nous  aüons  dit  annonça  le 
premier  au  célébré  Duc  de  France  h  &  Comte  de  Paris  H  V- 
G  V  E  S  le  Grand  qui  fut  Pere  de  C  A  P  E  T ,  &  Ayeul  de  RO¬ 
BERT  les  heureufesnouüelles  de  la  Grandeur  de  faPofterité. 

Ce  Grand  Saint ,  pour  recompenfe  de  la  deuotion  du  Prince 

HVGVES  enuers luy,&  Sain tRiquierfon Compagnon, 2î 
l’affeurade  la  part  deDieu,quebicn-toft  il  verroit  la  Couronne 
de  France  tranfmifeàfesEnfans  ;  qui  la  garderaient  îufques  à 
la feptiême Génération,  c’eft  à direiufques aux  Siècles  infinis: 

Grâce  du  Ciel, tout  notoirement  receuëpar  nos  Roys  de  cette 
Famille  ;  qui  pafte  fans  difficulté  tout  ce  que 25  les  Princes 
d’Auftrichenous  difent  de  l’auancement  de  leur  Maifon,qu  ils 
rapor  tent  d  eux  mêmes  à  vne  adion  de  pieté,  que  fit  vn  de  leurs 
premiers  Anceftres  plus  de  trois  censans  depuis* 

LE  COMTE  DE  ME  L  VN  ayant  rendu  le  Corps 
de  Saint  Valéry  à  fon  Abbaye,  mefme  dit  l’ancienneHiftoire 
aueç  quelque  forte  de  Miracle  pareil  à  celuy  de  Moy fe, 27  au  paft 
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fage  de  laMer  rouge;  apres  aufli  auoir  fait  beaucoup  de  biens  à 
ce  Conuent, retourna  pleine!  honneur  Sc  de  louange  à  la  Cour 
de  fon  Maiftre;  en  laquelle  neâtmoins  vne  vocatiô  particulière 
du  Ci  el  ne  le  laiffa  pas  jouir  long-temps  des  honneurs  du  Mon¬ 
de.  Car  ayant  pris  refolution  d cm  brader  la  vie  Religicufe,par 
l’occafion  d’vne  maladie  violente, dont  il  penfo  mourir,  il  exé¬ 
cuta  tout  à  bon  fon  deffein,  fi  toftqu'il  fut  retourné  en  conüa- 
lefcence  :  &  apres  auoir  f?  ît  pluficurs  dons  à  diuers  Monafteres, 
28  fpecialement  à  S.  Maur  desFoffez,  il  y  prit  l’habit,  <5da  re¬ 
forme  de  Cluny,  laquelle  il  y  auoit  introduite;  Scil  renferma 
dans  ce Cloiftre,  du  confentement  de  faFemme,toutela  gloi¬ 
re,  &  l’ambition  d'vn  des  plus  Grands  Hommes  de  fon  Siecle. 

Outre  les  Domaines,  T  erres,  Seigneuries,  Droits,  Scautres 
biens ,  que  le  Comte  B  O  V  C  H  A  R  D  donna  au  Monaftere, 
auquel  il  fedonnoit  luy  mefme ,  il  y  porta  vne  finotablequan- 
tité  de  pierreries,  de  pièces  rares  de  fon  Cabinet ,  Se  de  fon  Buf¬ 
fet  ,qu  on  reconnoift  a  cette  magnificence,  &  à  ces  curiofitez, 
l'abondance  Scies  richeffes  qui  eftoient  dans  faMaifon  :  entr'- 

autres,la  Chronique2?  alléguée  fait  mention  particulièrement 

d’vn  Vafe  antique ,  Se  fort  précieux ,  de  pierre  tres-rare ,  qui 
auoit  la  propriété d’étancher  lefang, Sc  venoitduRoydEdeffe 
Abgarus  Contemporain  de  I  E  S  V  S-C  H  R  I  S  T;  fur  le¬ 
quel  il  y  auoit  le  portrait  de  ce  Roy ,  Se  des  inferiptionsdefîn 
or,  queBOVCH  ARD  deftina pour  donner  àlauerauPre- 
ftre  a  l’Autel.  L’on  remarquaauffientrelenombre  innombra¬ 
ble  de  ces  prefens  exquis,  vn  Liure  des  Euangiles  couuert  d’or, 
d’vn  ouurage  admirable  ;  vn  Vafedelafpe,  que  l’on  tenoitin- 
eftimable  ;  vn  autre  Vafe  tres-precieux  apellé  Lac ,  tout  de 
criftal  déroché:  mais  fur  tout  on  fit  vn  cas  nompareil  de  fon 
Efpée ,  Sc  de  fon  Baudrier  de  parade  ;  lefquels  ayant  efté  mis  à 
prix ,  furent  fuffifans  pour  fairerebaftir  vne  partie  du  Monafte- 
redeS-Maur. 

BOVCHARD  paffa  le  refte  de  fa  vie,  3°  dans  cette  foli- 
tude ,  auec  vne  pieté  Se  vne  auftenté  exemplaire;  Sc  dans  vn  ou- 
bly  fi  parfait  defes  grandeurs  paffées  ,  qu’à  peine  pouuoit  on 
croire  que  ce  fut  le  mefme  homme  ;  qui  d’vn  fi  haut  degré 
d  honneur  eut  paffé  à  vne  telle  humilité ,  Seabjeétion  de  foy- 
mefime.  Enfinapres auoir  vefeu  dans  cette  Sainteté  plufieurs 
années ,  il  s  en  alla  poffeder  auec  les  Bien-  heureux  dans  le  Ciel 


vne 
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vne  fortune  bien  plus  folide,que  celle  qu’il  auoitquittée  en  ter- 
re;&s’endormitenDieulcvingt-fixiefme  deFévrier  ;  lailfant  de  Melun  mi- 

plufieursEnfans  àlaComteffe  ELI  Z  ABET  H  fon  Efpoufe, mftre  dEftat‘ 
tous  Hommes  faits  &  pourucushautement:  entr’autresl’EueC 
que  REGNAVLD  Chancelier,  &  BOVCHARD 
Comte  de  Melun  &  de  Corbeil,  qui  fut  Pere  d'ODON 
ou  d’E  V  D  E  S  Comte  de  Corbeil  ;  ?  auquel  (  félon  vn  graue 
Hiftorien  )  fucceda  fon  Nepueu  Hugues  Sire  du  Puifet ,  qui 
tranfporta  au  Roy  LO VIS  le  Gros,  les  droits  de  la  Comté 
de  Corbeil. 


'(ûA 


vs 'A  >• 


EPITAPHE  DE  BOVCHARD  COMTE 
de  Melun ,  mis  fur  fa  Tombe  vis  à  vis  le  Cha¬ 
pitre  du  Conuent  de  Saint  Maur. 


I C  uîr  Adagnws  crut  quondam  dam  corpore  vixit , 
Nomme  BFRCHARDV S  per  Mundi  climat  a  notas. 
Celfas  erat  mentis,  dictu  facltfque  Mode  fias. 
Tauperibus.  Largos ,  vidais  per  malt  a  benignus  : 

Ipfius  en  Corpus  Tumulo  requieficit  in  Ifio, 

Martias  ofientat  quarto  migrajfie  Kalendas. 
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HVGVES 
Caper  Roy  de 
France,  ■ 

PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  efl:  plus  remarquable  dans  le  Som- 
maire  du  Régné  de  HVGVES  C'APET  Roy 
de  France,  &  l’Eloge  de  BOVCHARD  Com> 
rede  Melun  Miniftre  d'Eftac  fous  ledit  Roy, 

Sommaire  du  Régné  de  HE  GE  ES  CAT?  ET  Roy 
de  France. 

Ex  Capitc  X  VI.  lib.  i.  Regum. 

1,  Adduxit  itaque  IJai  feptem  Jilios  Juos  coram  Samuele  :  çg 
ait  Samuel  ad  IJai  .  Mon  elegit  Dominas  ex  ijlis ,  gfc.  AFi- 
fit  ergo ,  gf  adduxit  eum.  (  Dauidemfup.  )  Erat  autem 
rufus ,  çf  pulcher  affecta ,  decoraque  facie.  Et  ait  Dominas. 
SERGE  EN  GE  EEM.  ITSE  EST  ENIM. 
Tulit  ergo  Samuel  cornu  olei ,  çg  vnxit  eum  in  medio  fra- 
trum  ems:  gg  dire  Tus  ejl  Spmtus  Domim  a  die  ilia  m  Dauid, 
&  deinceps ,  çyc. 

Ex  Otijs  Impcrialibus  Gcruafij  Tilbcrienfis 
Marefcalli  Arelarenfis. 

2.  LEDOEICE  S  H  EGO  NE  AF  militem  StrenuiJTmum 
in  AFaiorem  domus  fus.  elegit.  Cui  vna  no  Te  duo  fanTi  ap- 
paruerunt ,  vide  lice  t  E vaincus  gg  Richarius  preponentes  Je 
loco  minus  honorato fepultos  ejfe.  Rogabant  itaque  HE  G  O- 
N  E  AF,  vt  ojfa  eorum  cum  débita  reuerentia  transferret ,  çg 
m  loco  honejlo  reconditafepeliret.  Sub  huwfmodijpe  mercedis 
quodei  daretur  Regnurn  Francorum  ,  çgvfque  ad  feptimam 
generationem  apud fuos fuccefiueperfeueraret.  Eifom  repen¬ 
te fdelù  ajfuit  executor,  (g  dum  talia  folemnius  agerentur , 
ac  deuotius ,  LEDOEICE  S  Rex  œgritudine  graui  corre- 
ptus  decubuit.  Nec  diutinam  pajfus  languoris  mJtantiamgTe- 
Jlamentum  conditurus ,  Reginam  fibi  vnice  d île  clam  çg  HE- 
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GO  N E  Ad ad  iuranda  mandata  quz  daret,coegit ,  iure-w- 
rando  h  me  inde  przfiito.  Donat  Regnum'vxon  fus fubpraftiti 
Sacramenti  fide  Hl ^  GO  N  E  Ad  obtefians ,  ntt  pofi  datum 
legibus  die  ni-  ducat  irmsxorem  Blanclnam, Regno  fuopotiturus 
çefdominio.  Sepulto  Rege  cum pietate  ççf  reuerentia  Régi  dé¬ 
bita,  HE  G  O  Blanchiam  fub  tempore  (gf  ordtne  Canomcodu- 
xit  folemniter:  Et  licet  Regnumvinlitermcderaretur ,  noluir 
tamen  vngi  in  Regem ,  vt  declinata  fuavnctione,  ad  vlte- 
riorem  gradum  fucceflio  decurrciet  Septena. 

Succefiit  igitur  et  HE  G  O  HEGONlS  Atagni  films. 

ExChronico  Odoranni  Monachi  S-.  Pétri  viuiSenonenfis. 

3.  Anno  DCCCCL XXXE /.  obijt  Loth arias  Rex  commif- 
Jo  fi  ho  Ludouico  Iuuene  HVG  O  NI  Duci  <vna  cum  Regno. 

Anno  DCCGCLXXXEII.  obijt  H Lüdcutcus  Rexiuue- 
nïs  qm  mbil fat,  donat 0  Regno  H  EGO  N I  Duci,  qui  codera 
anno  factus  eji  Rex  a  Francis. 

Ex  Fiagmento  Hiftoriæ  Francicæ  à  Ludouico  Pio  vfque 
ad  Robertum  Regem. 

Anno  Incarnationis  Dominiez  DCCCCL  II. 

Franci  ajfumentes  HE  G  ONE  Ad  memoratum  Ducem:  No- 
uwmo  ilium  fublimant  m  Regm  Solio.  Qui  Jlatim  Robertum fi- 
lium  fuum  Aurelianù  coronari  fecit. 

Ex  textu  Inuentionis  Corporis  Beati  Iudoci  M.B. 

Hrocurrentibus  annis  eo  (  Lothario)  defmtto ,  filio'que  eius 
Ludouico,  HE  G  O  tune  Dux  Francorum  Inuitus  fufcepic 
Regnum.  Qui  non  multo  pofi  filiurn  RO  BER  TE  M  parttci- 
pem  fecit  fui  Imperij ,  inclitum  moribus ,  fapientia  tam  diuma 
quam  mundana  przditum. 

Ex  vita  MS.  Domini  Garnerij  pra;pofiti  Ecclefiæ  fandti 
Stephani  Diuionenfisdpfius  Rcftauratoris 
qui  obijt  anno  M.L. 

j  •  ï"1 

L ED  0E1  CO  filio  Lotharij  qui  Brunonem  Lingonis prsfi- 
cerat  cum  progenie  déficiente  biennio  fere  tranfaâo  HVG  O 
Adagnus  Dux  Francis.  H  EGO  NI  S  Adagnt films ,  qui  Ludoui- 
.  G  ij  • 


H  V  G  V  E  S 
Capec  Roy  de 
France. 


BOVCHARD 
de  Melun  Mi¬ 
nière  d’Eftat. 
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cum  Lotharij  Regno  rejiitmt  omnium Procci um  &c  Ducum 
alTcnfu  in  Regnum  fublimatus  cil,  Anno  Incarnationts  Do - 
mmtc&  DCCCCXC.  Indidt.  III. 

Ex  Chronico  quod  Vvillclmi  Nangij  Monachi 
fànéti  Dionyfij  videtur. 

Anno  DCCCLXXXFII.  Ludomcus  Rex Francorum fi¬ 
ne  h&rede  moritur ,  çefe.  Regnum  Francorum  capit  HFGO  Ca- 
puci],  Cornes  ‘Varijienfîs  çcf  Dux  Francorum  ,flius  H  F  G  ON  I S 
Alagm  Comitis  quondarn  ‘Parifienfis  ex  H AOV ID  E  Sono¬ 
re  Otbonis  primi  Imperatoris.  Htcadmimculante  Ricardo  Duce 
Normannn  cum  nonnuüis  Barombus  Regni,eodem  anno  corona- 
tus  in  Regem  Remis ,  regnamt  anms  I X ■  Etiam  eodem  anno  ifto 
RexHVG  O  vt  Regnum  fecurtus  tenere poffet çcp tuen  R  OBER- 
T FM  fihum  fuum  Robufium  eqmdem  Imenem  ççf  agilem  Re¬ 
gem  poji  fe  defignamt ,  (gfeoronan  fecit  in  <vrbe  AttreUanenfi. 

Voyez  1  Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon  de  France 
par  Sainte  Marthe. 

4.  CAPE  T  reftabht  la  LoySahque  en  fà  première  vigueur, 
par  Ordonnance,  ou  du  moins  par  Pratique ,  &  par  effet  5  en 
affociant  fonFils  à  la  Royauté. 

5.  Ordericus  Vitalis  Monachus  Vticenfis,  EcclefiafticæHi- 
florixlibroz. 


ELOGE  DE  BOVCHARD  COMTE  DE 
Melun  Miniftre  d'Eftat. 

6.  VITA  Domni  B VRCHARDI  Venerabilis  Comi- 
tis ,  qui  fub  Rcgibus  HVGONE  CAPETO  &F1I10 
eius  ROBERTO  floruit.  Autore  OPONE  Mona- 
choFoiTatenfi,qui  eam  fcripflt  anno  Incarnati  verbi  M. 
L  VI II. 

Ex  Editione  Iacobi  Brolij  Monachi  fanéti  Germam  de  Pratis, 
in  fupplemento  Antiquitatum  Parifienfium. 

7.  I NCLYTFS  BFR  CHARDVS  Nobih  ftirpe progenh 
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tus,  çfc.  Curia  K_ega.li  more  Francorum  Froccrtim  a  'Tarent i- 

bus  ’traditus  e[î.  de  î?w*';>  s*ii- 

niftic  <.1 

s .  Aîa<rno  dilectwms  amore  à  Rege  ample  ftitur  tantum  <vt  coa- 
taneos  tranfeendere Aderetur.  Amabatur  enim  à  cunths ,  ho- 
norque  maximus  eiab  omnibus  FrancarurnProcenbus  impen- 
debatur.  Honorabatur  quoque  ablncljto  Rege  mxoçf  argen- 
to,  cafiris  quoque  ac  pojjefiombus  makis  ditatur,  ipfiufque 
CQMSILIARIVS  FIDELISS/MFS  effotur. 

9.  Daturergo  dono  Regalieivxor  iam  dicti  Comitis  Haimonis 
S  Ll  Z  A  B  ST  H  vo  citât  a ,  çfc.  In  quo  copuU  thalamo  dé¬ 
dit  H  F  G  O  Rex fîbifideli  Militi,  Cajlrum  Milidunum,  at- 
que  iam  dictum  Corboilum,  Comkatumque  Parifiacæ  rvr- 
bis. 

10.  Sufcep toque  honore  temporahgubernabat fibi  com.mijfam  fa- 
miliamfecundum  Domim  nooluntatem.  Erat  entm  fidelisde- 
J'enfor  Ecçlejîamm ,  qu&  Jub  Imperio  Regm  Francorum  habe- 
bantur,Largilor  Eleemofinarum,  Clencomm,  <vidvarum,  at- 
queArgimm  in  Cœnobijs  Deo  Militantmm. 

11.  Accedens  Raque  C O  ME  S  ad  Régis  prœfentiam,çfc.  Rex 
Francorum  glorioje ,  Tua  Regalts  Mdiefias  prœ  cceteris  Aula 
Tm  effecent  me  Çaflris  ac  multis  terrenis  honoribus  ditio - 
rem,  çfc.  Ad  quem  Rex. 

U.  Q ]utd,'m<fa\x.,iüudeJl,C  H  ARj  S  SJ  M  ë ,  qt-iod  tibiinRe- 
gnonofiro  pofit  negari ,  çfc. 

13 .  Taliterque  C  O  ME  S  RëGALjS  efficitur ,  çfc. 

V.  V.;  1 

O  .  t  .N 

if.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sain¬ 
te  Marthe. 

ev.  V.v 

15.  La  rnefme. 

A  s.  . 75  Ex  Vita  Burchardi ,  vt fuprà. 

16.  Fattoitaque  Tefiamento  monogrammate  firmatur ,  çf  m 
•èà'Sigillum  Regalts  Maiejlatis  a  RA  G  EN  A  LD  O  fho 
Çft  MET  1 S,  poftea  Tarifiomm  Trafule,  imponitur,  anno 
Tncarnati  F~erbi  JAGCCC  XX  X  L  AI  IL 

G  iij 
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17 .  Huicergo  Venerando  C  O  Ad  l ‘Tl,  infiigante  humant  "ene- 
ns  ininnco,  wfejius  atque  tmmtcus  exijlebat  value  O  D  O  Co¬ 
rnes,  en: [que  bonis  tmidebat  aâibus ;  quia  ilium  in  aula  Ré¬ 
gis  libi  præponi,  atque  honorari,&diligi  àcundtisconfpi- 
ciebat. 

is.  Ordericus  Vitalis,  Ecclefiafticæ  Hifloriæ  lib.  7. 

19.  Hugonis  de  ClerijsCommenrarius inter  Scriptores  Hi- 
ftoricos  Francorum  de  nouo  édites  per  Andream  duChef- 
ne  tomo  4 Vv  ill  elmus  Gemeticenfis  Hiftoriæ  Normanno- 
rumlib.j.  cap.14.  Supplementum  Aimoim lib.5. cap.45. 

20.  Belle-Foreft  en  Tes  Annalles  fous  le  Roy  Robert. 

Ex  vitaBurchardi  vt  fuprà. 

21 .  IUis  itaque  in  acte  decert antibus,  Dei  Iudicio  Exercitus  O  do- 
ms  wtra  femetipfam  dimicans  ,  magna  aide  profiernitur. 
BV  RC  H  A  R  D  VS  vero  in  Domino  fiducialiter  conjidens 
ftper  hoftes  irrmt,  malt  if  que  millibus  interfeâis ,  • vitforia  illt  ' 
de  ccelo  tribuitur,  çfc.  Sic  itaque  Deo  fdeiis  Cornes  viâor 
exfens ,  laudans  cum  fuis  Dominurn,  ad proprta  cum  gaudio 
reuertitur. 

Ex  eadem  vita. 

22.  Accidit  vt  quidam  huius  feculi  ventofa  nobilitate pradiues, 

RN  VL FV S  vocitatus, contra Domnum  RO  B  ER  TVM 
infiirgeret ,çcfc.  Qua  difeordia pr aualente ,  Ccenebium  fanât 
h'T A^LRIC I adqt, incendio cuâa  qus potmt concremauit , 
atque  ipfum  corpus  ConfeJforis,Chrift  proprio  domtnio  fubdt- 
dit.  §fui  de  re  trijîitia  magna  repleti  Monacht ,  ç^c.  Regem 
Francorum  adeunt ,  çefe.  fui  eis  prfentia  fui  exhibere  non 
va  le  ns,  Domnum  BV  RC  H  A  RD  V  M  exorando  depreca- 
tur ,  vt  eis  fua  vice  ficcurreret ,  çipc.  Venerandus  vero  Co- 
mes ,  Qfc.  Comitem  Flandrenfem  adijt. 

-3 •  Qui,Qfc. Tacern  fecit  cum  Rege  çf  Francis,  Qf  quod  à  tan- 
to  CO  MJ  T  E  petebatur,  celeriter  adimpletur. 

24.  Dupleix  en  l’Hiftoire  de  France  fous  Hugues  leGrand. 

25.  Geruafius  Tilberienfis  in  otijs  Imperialibus,  vide  fuprà 

num.  2.  >■ 
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26.  Les  Princesd’AuftrichcraporVçntleleuementdesCom- 

tes  de  Hapsbourg  leurs  Predeceffeurs,  à  vn  adede  deuotion 
vers  vn  Preflre,quieftoit  incommodé  à  porter  le  S.  Sacre¬ 
ment  à  vn  malade  par  vn  temps  fafcheux,  ôcàpied. 

Ex  vitaBurchardi  vt  liiprà. 

27.  Cumque vérifient  ad fluuium  qui  Summa  dicitur,  ççfinde 
tranfire  mettent,  repente  mare  çermturïmndafie ,viamque fan- 
ctiCorpon,  Comiti  BV  RC  H  A  P.  D0,&  cœteris  denegare, 
Idu  Cornes  qui  Baiulus  fincH  Corpons  erat,ççfc.Dixit  Domi¬ 
ne  Je  fit  Chnfie,  çfc.  Adbancvoce ferai  Deiçgfprecibus fancti 
fui  exoratus  Dominas  ,fibito  aquoreummare  itadiuifum  eji , 
vt  Baiulifantti  Corpons,  ççfc.  Siccis  vefiigqs pertranfrent 

2  8 .  Cornes  BV  KG  H  A  RD  VS  m  infirmitatis  languorem  dé¬ 
cida,  çefc.  Formidans  ergomortis pertculum  minime pojfe  eua- 
dere,  çefc.  Monachalia  indûment  a  requin  t  Qf  accipit. 

29.  Inter  hacduovafapreciofa  ad  Limpham fundendam fiuere- 
cipiendam  in  S acerdot is  mambus,çefc.  In  quo  lit ter a  habentttr , 
qua  A  BAG  ARl  Regis  ad fangumem  mmuendum  eumfinf- 
fe  te  fiant ur.  In  ipfo  quo  que  ipfe  Rex,cum  fie  phlebotomante, 
al'toque  fibi  fermente ,  ex pretiofo  puroque  auro  cerritur  ima¬ 
ginât  us,  çfc.  Dcxtus  etiam  libri fantti  Euangclq  optime  lit- 
teris  aureis  confcnptus ,  auro  çf  argent o ,  atque  ebore  wcifo 
pulchre  operatus ,  minime  defmt.  Aureus  quoque  enfis  cum 

cingulo  aureo ,  ex  quo  hoc  Magnum  Monafierium  dicitur  effe 
incep tum,  çefc. 

30.  Sic  itaque  Deo probatus ,  çcf  velut  aurum  pretiofum  igné 

examinât  us,  it erum  tanguons  moleftia  cornpitur, atque  ad  ex- 
tréma  deducitur.  1 

31.  Roiiillard  en  l'Hiftoire  de  Melun,  fol.  679.  &  Sugerius 
Abbas  fandi  Dionyfij  in  vita  Ludouici  Groiïï. 


BOVCHARD 
de  Melun  Mi- 
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GENEALOGIE  ET  CO  NS  A  NGVINITE’ 
de  Bouchard  Comte  de  Alelun/Principal  Adinifire 
de  Hugues  Capet. 


r 


REGNA V LD  de 
Melun,  Chancelier 
de  France  Euefque 
de  Paris. 


BOVCHARD  Côte  .BOVCHARD  die 
do  Vendofmc,  de  Mc-  [c  Superbe ,  Comte  de 
lun,&de  Corbeil,MI-  1  Melun,  5i  de  Corbcil. 
NISTRE  D'EST  AT 
fous  Hugues  Capet,  f 
époufa  ELIZABETH  | 
vefue  de  Haimon 
C  omtefle  Doüairierc 
de  Corbcil. 


LODON  ouEVDES  Comte 
.Jde  Corbcil  ,  qui  mourut  fans 
)enfans  fous  Louis  le  Gros ,  le¬ 
quel  eut  laComtédeCorbeil, 
g (  la  joignit  au  Domaine  de 
la  Couronne. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN* 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  ROBERT 
II.  du  nom ,  dit  le  deuotieux ,  Roy  de  France. 

Es  bons  exemples  que  le  Roy  H  VG  VE  S  CA* 
PET  donnaàfonFils  ROBERT  ,l &labon- 
ne nourriture  quil  receut  de  l'excellent  GER¬ 
BE  RT  depuis  Pape  fous  le  nom  de  SYLVES¬ 
TRE  IL  rendirent  ce  Prince  fi  porté  à  toute 
lortede  vertu,  &  principalement  à  la  pieté, qu’il  pafle  entre  nos 
Roys  pour  vn  des  plus  Chreftiens,&  des  plus  Pieux:  d  où  vicnc 
qu’il  en  a  remporté  leTiltre; 2  aufli  bien  que  l’aduantage  d’a- 
uoir  efté  l’vn  des  plus  heureux  Princes ,  &  des  plus  Pacifiques, 
quenous  ayons  guere  eu  dans  la  Monarchie. 

Le  calme,  &  la  tranquilité  de  fon  Régné  luy  donnèrent  le 
loifir  d’exercer  fa  Charité  vers  plufieurs  Egides  ;  qu  il  rebaftit 
&  refonda:  il  pritaulïïle  foin  de  faire  refleurir  les  Lettres  dans 
fon  Royaume  ;  defquelles  ayant  grande  connoilfance,  il  fçcut 
faire  cas  des  fciences,&  des  Sçauans:  Mais  fur  tout,fonzeleen* 
uers  la  Religion  de  fes  Peres ,  le  fit  trauailler  puiflamment  à 
l’extirpation  des  Herefies  nai (Tantes  en  fon  Eftat ,  de  celle  des 
Manichéens  à  Orléans,  &c  de  celle  de  Berengarius  à  Sens.  De 
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- forteque  par  cesloüablesaéfions,il  a  mérité  vnranghonnora- 

ROBERT  II. ,  ,  ^  r  „  o  ,  ,  n  ° 

du  nom  Roy  de  bleentrenos  meilleurs,  ûtnosplusgrands  Princes. 

i  tance.  Quant  aux  plus  Il'luftrcsPerfonnug'cs  de  fa  Cour,  ou  de  Ton 

Conli.il,  qui  ont  eu  du  crédit  durant  Ion  Rcgne  ,  ils  ont  eftéde 
diuerfe  trempe ,  de  de  differentes  conditions.Mlnefemble  pas, 
que  le  mal-heureux  H  VG  VES  deBcauuaisdoiueauoir  place 
entreceux,dontileftqueftionence  Recueil  des  MINISTRES 
D  ESTAT 5  car  aucun  ancien  Auteur  ne  nous  fait  voir  qu'il 
ait  eu  véritablement  part  au  Gouuernement  des  Affaires,  quoy 
qu  il  ait  poffedelafaueurdefonMaiftre:  &  il  ne  peut  pas  palfer 
pour  auoir  eftélcConfeil  du  Roy  ROBERT, bien  qu'il  ait  efte 
Comte  du  Palais;  puis  que  cette  haute  Dignité1  a  elle  pluftoft 
vn  effet  de  fa  condition ,  de  de  la  fortune ,  que  non  pas  defon 
mente, ou  del  importancedefes  feruices  :  par  confequentilne 
peu  t  eftre  réputé  au  plusque  pour  Fauory.  D’autre  part  1  Hi  ftoi- 
re  ne  nous  fourniffant  point  de  îuy  aucune  aéf  ion  digne  de  mé¬ 
moire,  il  n’a  point  deTiltre  pour  mériter  rang  entre  les  plus 
Grands  Hommes  du  Royaume. 

F  OVL  QV  ES  Comte  cl Anjou,  fils  de  Geoffroy  Grife- 
gonnelle  premier  S.enechal  héréditaire  de  France  meriteroit 
bien  pluftoft  place  entre  nos  MINISTRE  S,que  non  pas  ce 
pernicieux  Courtifan  ,  &  ce  dangereux  Flateur;fa  naiftance 
llluftrc ,  fes  qualitez  relcuées,  fes  hauts  faits  d' Armes ,  &  fes  au¬ 
tres  excellentes  parties  luy  pourroient  fans  doute  donner  cét 
aduantage:MaisE  V  D  E  S^Com  te  de  Chartres  a  toufiours  efte 
fonCompetiteurpourleGouucrnement ,  il eft  certain mefme 
qu’àlafinilgagnaledeffus;  &  qu  en  effet  il  eut  beaucoup  plus 
d’authoritéqueluydansl’Eftat.  Dailleursla  vie  de  Geoffroy , 
dit  Aforfe/ Comte  d’Anjou  fils  de  F  O  VL  QVES,eftant  trai¬ 
tée  au  Régné  fuiuant,  auec  quelques  particularitez  de  celle  de 
fonPere,  il  eft  raifonnable  de  fe  contenter  en  ce  Chapitredel’E- 
logedu  Comte  de  Chartres,  tout-puiffantMiniflre  fans  diffi¬ 
culté  fous  le  Roy  ROBERT.  Nous  aurions  bien  pu  à  fon  de¬ 
faut  5  mettre  entreles  M 1 N I S  T  R  E  S  le  bien-heureux  F  V  L- 
BERT  Euefque  de  Chartres, Chancelier  de  France, de  qui  fut 
au  mefme  temps  quE  VDES,  vn  des  Principaux  Confeillers 
dece  Monarque;  car  cét  excellent  Prélat  a  efté  autant  recom¬ 
mandable  pour  fa  probité,  &  pour  fa  modération, quele  Com¬ 
te  E  VDES  eft  accufé  du  contraire  par  lesHiftoriens.  6  Mais 
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commeF  VLBERT  n'a  point  tenu  toutàfait  le  rang  dans  le  - 

Royaume,  qu’EVDES  y  a poffedé  ;  mefme qu’il eft  certain  dunomRoy  dé 
qu’il  fuyoit  la  Cour,  &  qu’il  ne  donnoit  Confeilau  Roy  la  France- 
plufpartdutempsqueparLettres;ileftauifi  confiant,  qu  il  ne 
peut  pas  palier  pour  le  Principal  MINISTRE,  &  le  plus 
Puiffant  Homme  dans  les  Affaires  de  Ton  temps,  pour  peu 
qu’on  examine  de  prés  lHiftoire  du  MINISTERE. 


CHAMPÀ- 
GN  E  ,  d  Azur 
à  la  bande  d’Ar- 
gent  t  accompa¬ 
gnée  de  deux 
cotcicesde  table 
pocencecs ,  & 
concre-porcn- 
cécsd'Or. 


EVDES 

COMTE  DE  CHARTRES, 

DE  TOVRS,  DE  TROYES  OV  DE 
Champagne,  de  Meaux, de  Beauuais,  &c.  II.  du 
nom,  Principal  MINISTRE,  &  tres-Puiflant 
dansl  Eftat,  fous  le  Roy  ROBERT  II.  du  nom. 


ELOGE. 

>,L  ny  a  point  de  difficulté  que  le  pouuoir  d’EVDES 
__  Comte  de  Chartres  deuxiefme  du  nom  ne  fut  très-grand 
dans  lEftat,fousle  Régné  du  Roy  ROBERT  ;  &qu  apres  la 
retraiteMonaftiquede  BO  VCH  ARD  Comte  de  Melun 


EVDES 
de  Chartres 
Mini  lire  d'Efta! 
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*  llf  deujnrPrincipal  MINIST  RE  de  ceMonarque  :  car  il - - 

s eleuafi haut, qu  il  1  emportaabfolumentfurFO VL QVES  de  cidres 
Comte  d  Anjou,  &  fur  l’Euefque  F  VLBERT.  Il  fut  fans dEftars' 
doute  vaillant  ,&hardy;  mais  mal-heureux  en  toutes  fesguer- 

res,  &  heureux  feulement  en  la  durée  de  fa  Grandeur. 

Entretoutes  lesCreaturesydeHVGVES  U  Grand  Duc 
de  France, &  du  Roy  C  AP  E  T  fon  fils,T  H I B  A  V  L  T  Com¬ 
te  de  Chartres,  dit  leTrtcheiiro\ilecrrompeur,Aytv\éxiOom- 
te  EVDES  fut  du  nombre,  au  rapport  de  Glaber  Religieux  de 
Cluny  Contemporain  du  Roy  ROBERT  :  Cét  Homme 
eleue  de  8  bas  lieu,  par  la  faueur  de  fes  Maiftres  auoit  mérité  le 
Titre  de  Comte  dans  le  Royaume,  aufli  bienqu’E  VDES  fon 
fils;  lequel  augmentant  fes  biens, & fon  crédit,  fous  le  commen 
cernent  du  Régné  de  R  OBE  R  T,porta  fa  Fortune  encore  plus 
'haut  ;  &  fe  rendit  redoutable  dans  la  Cour  de  fon  Prince  :  les 
bien-fai  ts,  duquel  félon  le  mefme  Auteur,  il  paya  fouuent  de 
reuoltes,  &  d’au  très  offenfes  eftranges,  vules  s  prétendus  corn- 
mencemens  de  fon Pere.MaisleComteE  VDES  II  dunom 
fon  fils,  &  petit  fils  de  THIBAVD,alla  bien  au  delà  delà  Gran¬ 
deur,  10  &  de  1  ambition  de  fes  Anceftres  ;  car  le  Roy  RO¬ 
BERT  continuant  de  le  maintenir,  &  mefme  1  honnorant 
tous  les  murs  de  plus  en  plus,  il  le  mit  en  fi  hautdegrédepou- 
uoir  &dauthorité,qu  il  fit  la  guerre,  commenousauoiis  défia 
monflrc,  au  Comte  B  O  VCHARD  Principal  Miniftre:  & 
depuis,  ce  Comte  ayant  volontairement  quitéle  Gouuerne- 
ment  de  1  Eftat  pour  vn Cloiftre,  EVDES  de  Chartres  fuc- 
ceda  abfolument  en  fa  place  ;  Se  non  feulement  il  égala  fapuif- 
îance,  mais  il  la  furpafla  de  beaucoup  dans  le  Miniftere  qu’il  eut 
i  onneur  d  obtenir  ;  quoy  qu’à  la  fin,  il  ne  s’en  foi  t  par  rendu  fi 
digne  que  fon  PredecefTeur. 

Il  y  a  apparence  que  l’agrandifTement  de  ce  Comte  de 
Chartres  vin  t  en  partie, de  ce  qu’il  eftoit 11  filleul  de  ROBERT; 

&  de  1  honneur  que  le  Roy  auoit  faitàfa  Mere  de  l’cfpoufer, 
comme  l’vne  des  plus  belles ,  desplusgrâdesDamesdelaCour, 

6e  desplus  confiderablesdeFrance,parleluftredefa  condition: 

Car  BERTHE,  (ainfi  s  apelloit-elle  )  eftoit  fille  de  Conrad 
Roy  de  Bourgogne,  &  de  Mahaut  fœur  de  Lothaire  Roy  de 
France-  qui  fut  fillede  Louis  V.  dit  d’Outré mer.  ROBERT 
epoufa  cette  Comtefte  Dotiairiere  de  Chartres,  durant  le  ieu- 

H  iij 
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- ne  âsedu  Comte  E  VD  E  S  Ton  fils  5  depuis  il  la  répudia  a  l  in- 

de  Chartres  ftâce  de  tous  les  Euefques  du  Roy  aume,  a  caufe  delà  parenté,& 

Miniftred’Eftat.  del’afHnitc  de  Côperagequi  eftoit  entr’euxdl  feremaria  en  fui- 
teauec  Confiance  d' Arles,  ou  deProuence,laplusambiticufe 
Princeffe  de  fon  temps,  dit  1  Hiftoire:  il  ne  laiffa  pas  pourtant 
de  conferuer  pour  E  VDES  de  Chartres  la  bien  veillance, 
qu  ilauoit  autrefois  portée  a  fon  Perc;&:  celle  dot  îlauoit  hon- 
noré  la  ReincB  E  R  T  H  E  fa  Mere ;  &  depuis  il  le  creut  fi  digne 
de  fon  eftime,  qu  il  le  fit  à  la  fin  fon  M I N I S  T  R  E  &  le  rend!  t, 
comme  nous  difions,leplusPuilfant Homme  del’Eftat; 12 &le 
Principal  Directeur  des  Affaires  du  Royaume, lors  que  le  pieux 
BOVCHARD  de  Melun  femit  en  Religion. 

Les  premiers  effets  del  éleuement  du  ComteE  V  D  E  S  fu¬ 
rent  les  démeflez  qu’il  eut  auec  les  Grands  de  l’Eftat  ;  ou  il  eut 
pour  Principal  EnnemyFOVLQVES1’  Comte  d’Anjou 
fris  de  GEOFFROY  GrifegonnelLe  5  lequel  à  caufe  de  la  gran¬ 
deur  de  fa  quali  té, &  de  fa  proche  Par  été  auec  la  Reine  C  onftan- 
ce,  fembloit  luy  vouloir  difputerl’authorité  des  Affaires;  ain- 
fiqu’ilfevoitpar  vn  paffageformeld'vneancienneChronique 
anonyme ,  qui  témoigne  que  ces  deux  Seigneurs  cftoicnt  les 
Principaux  du  Royaume,  &  comme  les  deux  Chefs  de  Part. 
Leur  inimitié  paflaïufques  à  vne  guerre  finglante,  laquelle  pro- 
duifit  plufieurs  combats,  &  plufieurs  batailles  entre  les  deux 
partis,  qui  diuiferent  toute  la  France  :  le  Comte  E  VDES  y 
fut  fouuent  mal-heureux , 14  &  vaincu,  particulièrement  en  la 
\oun\é.Q.ÀcrPontleuoy  neantmoins  le  Comte  F  O  V  L  QVE  S 
11c  regagna  pas  pour  cela  les  aduantages  duGouuernement, 
qu  E  V  DE  S  fe  conferua  toufiours  par  de  puilfans  reffortsjors 
qu'il  fembloit  en  eflredécheu  par  les  Armes  ;  en  forte  qu  il  de¬ 
meura  Maiftre  de  la  Fortune,  <3e  de  la  Puiffance  qu’on  luy  de- 
battoit. 

E  VDES  fe  voyant  abfolu  dans  le  Mimftere  de  1  Eflat, 
commença  de  fe  porter  a  des  mouuemens  déréglez,  dit  1  Au¬ 
teur  dii  temps;  principalement  pour  s  acquérir  les  biens ,  &  les 

Seigneuries  qu’il  voyoit  à  fi  bien-fceance,  ou  qui  efloient  fé¬ 
lon  fon  defir:  il  s’empara1*  aulfi  des  biens  dEflienne  Comte  de 
Meaux,  &deTroyesoüde  Champagne  fon  Parent,  mort  fins 
enfans; lS  d’où  il  fequalifia  delà  en  auant  Comte  de  Troyes ,  ou 
de  Champagne,  qui  fut  le  principal  TiltredefesDcfcendans. 
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Les  Lettres  de  1  Euefquede  Chartres  F  VLBE  RT  font 
toutes  pleines  des  témoignages  du  grand  crédit ,  &  de  Faut  ho- 
nté  de  ce  Comte  E  V  D  E  S  5  quoy  que  dans  quelques  Hiftoires 
anciennes, l'on nevoyepas  qu'il  ait  eflé  fi  abfoki  au  Gouuer- 
nement  des  Affaires  de  ce  temps-la  :  en  quoy  ce  Prélat  eftd’am 
tant  plus  croyable,  qu’il  fut  en  ce  même  Règne  Chancelier  du 
Roy  R  O  BER  T;  &  qu’il  ne  paroift  pas  17  auoir  eflé  toufiours 
trop  bien  auprès  du  M I  NI  S  T  R  E.  En  la  première  de  fes  Let-- 
très,  que  I  on  peut  apeller  Hifloriques,ou  ieruant  à  i  Hiftoire* 
F  V  L  BE  R  T, fur  le  fujet  d  vn  certain  Vicomte  Geoffroy,  qui 
tourmentoit  fonEglife ,  fuppiie  le  Roy , 18  &  le  Comte  E  V- 
DES,  par  l’entremife  du  Roy  mefine,  de  donner  ordre  à  ces 
violences,  &  à  ces  entreprifes.  Par  la  fécondé,  F  VLBERT 
efcriuant  19  à  ROBERT  ,1c  peu  de  fecours  qu’il  auoit  receu 
du  ieune  Roy  H  V  G  V>E  S  Ton  fils, qui  décéda  auant  le  Pere, 
il  le  comme  derechef  de  le  tirer  hors  de  la  peine  ou  ileft  5  &  en 
fupplie  conjointement  le  Comte  E  VDES>  vniffant  en  cette 
rencontre  la  Perfonne  du  M I N I S  T  R  E  auec  celle  du  Princes 
pour  nous  apprendre  la  façon  du  Gouuernement  de  ce  Regne-> 
la  :  mefrne  il  prie  le  Roy  de  recommander  fes  interefts,  &  ceux 
de  fon  Eglifeà  E  VDES  5  &  par-là  nous  monftre  le  Grand 

Pouuoir  de  noftrenouueau  Comte  de  Champagne.  ■ 

Il  eftaufli  d’ailleurs  tres-euident  par  laleéturekllesméfimes 
Lettres ,  que  le  Comte  E  VDE  S  tomba  depuis  dans  quelque 
difgrace  du  Roy  R  O  B  E  RT5  mais  elle  ne  fut  pas  telle  qu  elle 
1  empefehat 20  d  agir  dans  les  Affaires, en  la  Ville  de  Tours,  oit 
il  s’eftoit  retiré:Car  là  il  receuoit  toufioursles  Ambaflâdes  des 
Eftrangers;  ncgocioit,  Sctraitoit  auec  les  voifinsj  deconfer- 
uoi  t  fon  authorité  en  la  Direétion  des  Affaires.  Cela  fe  lit  ex- 
preffement  en  la  Lettre  trente-huidefme,  que  F  VLBERT 
enuoya  au  Roy  ROBERT  1  par  laquelle  il  luy  manda,  quele 
Comte  luy  auoit  eferit  qu’il  l'allât  trouuer  à  Blois ,  deux  iours 
apres  fa  depefehe  receuë  ;  pour  entendre  auec  luy  les  Légats  de 
Rome, auÊjuelsildcuoit  donner  Audienceen  ce  lieu  las  &  qu’il 
eut  a  faire  fçauoirau  Roy ,  qu  il  luy  pleut  luy  enuoyer  quelque 

Perfonnedecreance,commeMilondeCheyreufe,parlequel  il 

luy  rendroit  compte  de  ce  qu’il  auroit  fait  auec  ces  Italiens;  co- 
meauilide  ce  qu’il  auoit  négocié  d'autrepartauec  Guillaume 

Duc  d  Aquitaine.  Par  cette  même  Lettrel  ô  voit  neâtmoins  la 
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mef-intelligence  fecretequi  eftoit  alors  entre  R  O  BER  T,  8c 
le  Principal  MINISTRE,  car  EVDES  prie  lEuefque 
F  VLB  E  R  T  de  taire  toufiours  entendre  fesraifons  au  Roy, 
pour  apaifer  fa  colere  5  délirant  par  la  témoigner  qu’il  ne  tenoic 
pas  à  Tes  foulinitlions, qu’il  ne  ren  tràt  en  la  grâce  de  Ton  Maiftre. 

Mais  la  prudence  du  Comte  EVDES  paroift  bien  dauan- 
tage,dansladepefchequ  ilenuoyaàfonPrincemefme;prenant 
occafion  de  luy  eferire  fur  quelques  différais  qu'il  eut  auec  vn 
certain  Comte  Richard  :  l’Euclque  F  VLBE  R  T  a  1  ai  fié  cet¬ 
te  Lettre  entre  les  fiennes,  àlaPofterité.; qui  îuftifie  tout  enfem- 
ble  la  grâdeauthorité  du  Côte,&  quel  lut  le  trouble  qui  arriua 
durant  fa  Prolperi  té  :  &  parce  que  cette  pièce  fait  voir  fa  bon¬ 
ne,  &  famauuaife  fortune,  nous  auons  creu  ladeuoir  donner 
22  entiereauPublicaubout  de  cet  Eloge;  afin  de  nericnobme- 
tre  de  ces  importantes  particularitez  denoftre  Hiftoire.  Les 
grands  deuoirs  du  Comte,  la  necelïité  de  fon  MINI  ST  ERE, 
&diuerfesautres confiderations obligèrent  leRoy  ROBERT 
dele  rappeler  à  la  Cour  ;  &  de  luy  redonner  la  melme  part  en  fa 
familiarité,&enfoneftime,qu’ilauoitauparauant:car  parvne 
Vautre  Lettre  deFVLBERT  efcrite  au  Roy,  &  à  la  Reine 
CONSTANCE  fon  Efpoufe,  nous  aprenons  que  le  COM¬ 
TE  eftoitderetouraupresdeux;&qu  il  continuoitdegouuer- 
ner,ainfi  qu  auparauant,  auec  le  Icune  Roy  HENRY  ;  qui 
auoi  t  efte  Couronné  depuis  la  mort  de  fon  Frere  H  V  G  V  E  S  ; 
dequipartageoit  défia  les  foins  de  la  Royauté  auec  le  Roy  Ion 
Pere,  comme  le  remarquent  tous  les  Hilforiens.  Le  fuiet  de 
cette  Lettre  eftoit  2+  toufiours  la  plainte  ordinaire  du  Prélat , 
contrefon  ancien  ennemy  le  Vicomte  Geofifr  oyjcontrelequel 
il  împloroit  le  fecoursdes  RoysPerc,&  Fils, & du  Principal 
MINISTRE  del’Eftat,  pour  le  deliurer  des  violences  de  ce 
V  icomte;  fuppliant  la  Reine  d’en  parler  au  Comte  E  VDE  S 
auec  inftarice. 

Depuis  ce  renouucllement  d’authorité,  la  puiftancedu 
COMTE  de  Champagne  dura  iufquesalamortde  fon  bon 
MaiftreJe  Roy  ROBERT;auât  laquelle  il  l’éleua  tout  de nou- 
ucau  iu  fques  au  plus  haut  degré  de  la  gloire  :  mefme  il  le  fit,  &  le 
reconnut, par  vneprerogatiue toute  particulière,  25  ‘Premier 
Comte  de  fon  Royaume  ,  preferablement  à  tous  les  Grands  de 
rEftat:parmylefquelsc’eftoitlorsleTiltrele  plus  ordinaire  des 

Illuftres 
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llluftres  Manons.  Apres  cela  ce  Prince  mourut 16  en  la  Ville  de  — - — * 

Melun,  l’an  mil  trente-deux  ;  ayant  régné  trente-quatreans,  de-  «feChJ«, 
puis  le  deccds  de  H  V  G  VE  S  CA  PET  Ton  Pere.  Il  laifla  laMiniftredm,t* 
Couronneà  Ton  fils  HEN  R  Y,  qu'il  enauoit  défia honnoré  de  1 0  3  2* 
Ton  viuant  ;  &  toute  la  Direction  des  Affaires  entre  les  mains 
du  Comte  E  VDES,  fi  l'on  en  excepte  celle  que  la  Reine 
CONSTANCE  fc  referua  :  quoy  qu’elcriue27  vn  de  nos 
Hiftoriens ,  qui  cite  mal  le  fupplément  d'Aimoine ,  pour  faire 
mourir  la  Reine  Confiance  auant  fon  Mary  ;  &  pour  rendre  le 
Roy  ROBERT  Pere  des  Comtes  d’Anjou,  par  vn  fécond 
Mariage  imaginaire  ;  car  les  Auteurs  anciens  n’en  parlent  pas 
de  la  forte. 


CONSTANCE  Princeffe  ambhieufe  voulant  apres  la 
mort  de  fon  Mary  regner  à  fon  tour  .crût  quelle  ne  le  pouuoit 
faire  plus  facilement ,  qu'en  s’vniffant  auec  les  Grands  du 
Royaume  5  enquoy  elle  fit  fi  bien  qu’elle  y  engagea  mefme  le 
Comte  E  VDES Miniftre  28  defon deffunt  Mary, auquel  elle 
donna  la  moitié  de  la  Ville  de  Sens  pour  ce  fuiet.  Mais  le  feu 
de  la  Maifon  Royalle,  fut  à  la  fin  efteint  par  le  Comte  d’An¬ 
jou  Parent  de  la  Reine,  lequel  la  remit  à  laraifon 5 reconcilia 
HENRY  auec  fa  Mere,  &  la  fit  entrer  dans  le  regret  descho- 
fes  paffées:  neantmoins  elle  n  eut  pas  le  loifir  de  s’en  repentir 
longtemps  ;  car  elle  mourut  incontinent  :  Et  ainfilepouuoir 
Souuerain demeura  a  celuy  auquel  il  apartenoit  légitimement. 
Et  quant  au  COMTE  DE  CHAMPAGNE,  voicy le 
pretexte,  ouïe  fuietqui  acheuade  le  mettre  mal  auprès  de  fon 
nouueauRoy ,  outre  lereffennmentdelaguerrepaffée. 

LEODERIC  Archeuefque  de  Sens  eftant  mort  en  ce 
mefme  temps,  c  eft  a  foauoir  1  an  mil  trente-trois ,  félon  la  plus 
probable' fupputation ,  le  Roy  nomma  vn  Prélat  pour  luy  lue-* 
ceder  ;  mais  le  Comte  EVDES  en  auoit  défia  pourueu  vn 
autre.  ?°  Ce  procède  irrita  tellement  le  Roy,  qu’ayant  l  efprit 
défia  offenfe  d  ailleurs ,  il  le  mit  en  eftat  de  faire  la  guerre  au- 
MINISTRE  de  fon  Pere  ,  &  de  le  pourfuiure  enperfon- 
ne ,  &  à  toute  outrance.  Apres  donc  qu’il  luy  eut  emporté  la 
Ville  de  Gournay ,  celle  de  Sens,  quelques  autres  Places , 
E  VD  E  S  fut  tellement  preffé  dans  cette  occafion,  qu’il  fe  vie 
force  de  receuoir  trois  batailles  :  mais  le  bon-heur  accompa¬ 
gnant  toufiours  les  Armes  du  Roy.le  Comte  EVDES  (apres 
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auoir  efté  deux  fois  défait)  futfurpris  de  telle  forte  au  troifiéme 
combat ,  que  l’on  le  contraignit  de  fefauuer  à  demy  nud:  tou¬ 
tefois  il  fit  en  fuitefa  Paix,  5c  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  en  les 
Pais. 

Mais  quelques  années  apres,  33  E  VDES  trouuavn  nou- 
ueru  moyen  d'exercer  fon  ambition  hors  de  la  France- 5c  com¬ 
me  il  auoit  toufiours  eu  de  hautes  penfées,il  fe  forma  vndeffein 
où  il  perditlavie,encombatantpourlaconquefted  vneCou- 
ronne.  Depuis  la  mort  du  Roy  R  OBE  RT  fon  Maiftre,  il 
auoit  afpiré au  Royaume  deBourgogne,  ou  d  Aufiralie,  poffe- 
dé  par  R  AO  VL  fon  Oncle  maternel,  lequel  il  voyou  fans 
enfans;il  auoit  du  viuant  mefme  de  ce  Prince  publiquement 
recherché  toutes  fortes  de  voyes  pour  s’en  faire  Couronner 
Roy:  mais  RAOVL  luy  auoit  oppofé  Conrad,  Roy  d  Ita¬ 
lie,  5c  d’Allemagne,  ôc  depuis  Empereur, Mary  del.vnedefes 
Niepces^auec lequel  E  V  DES  auoit  eu  défia plufieurs  guerres 
pour  ce  fuiet, qui  auoient  ruiné  toute  la  haute  Bourgogne,  5c 
les  autres  pais  de  la  Lorraine,  ôc  de  l’Allemagne  dépendans  de 
ce  Royaume. 

Enfin  E  VDES  fe  refolut  de  faire  vn  dernier  effort ,  ôc 
ayant  mis  fur,  pied  vne  Armée  tres-puilfante,  il  entra  dans  le 
Barrois ,  5c  dans  la  Lorraine  ;  prit  le  Chafteau  deBar  j  mit  a  feu 
ôcàfang  tout  le  pais  de  Toul,  5c  les  lieux  circonuoifins;ôc  îetta 
tellement  fépouuante  ôcla  terreur  dans  touslesEft ats  deCon- 
rad,  que  les  Italiens  auoient  34  défia  enuoyé  leurs  Ambaffadeurs 
pour  luy  offrir  leurs  Eflats:  preuoyant  que  ce  Glorieux  Con¬ 
quérant,  apres  auoir  regagné  fur  Conrad  le  Royaume  de  fon 
Ayeul  maternel,  5c  de  fon  Oncle,pourroit  même  paffer  iulques 
à  eux,  ôedeuenir  leur  Maiftre  par  force:  admirable  réputation, 
fortuneouambitiôeftrangepour  vn  Gentilhômcparticulier , 
d’auoirpùainfiémouuoir  toute  lEuropej  5c apres  auoir  gou- 
uerné  les  Affaires  d’vn  Royaume,  d’en  auoir  voulu  prétendre 
vn  dedroit  maternel ,  ôede  s’eftrevû  recherché  pourvu  autre. 
Mais  tandis  que  les  Ambaffadeurs  d  Itaheattendoient  le  retour 
de  leur  prétendu  Roy;  leDucGauzelin  vint  au  deuant  d’E  V- 
DES  auecbienplusgrandnombredcbonncsTroupes;  il  1  at¬ 
taqua,  5c  mit  fon  Armée  en  fuite:  E  VDES,  apresauoirrendu 
dans  le  combat ,  toutes  les  preuues  d’vn  Homme  de  cœur ,  ôc 
d’vn  General  defefperé,y  fut  tué  luy  mefme,  ôc  percé  de  diuers 
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coups  ^  mourât  au  moins  dans  cette  fàtisfaéliô  pour  Ton  efprit, 
&  pour  fon  ambition, d’auoir  fait  tout  Tes  efforts  pour  regner. 

Ainfi  finit  E  VDE  S  de  Champagne ,  ou  de  Chartres ,  Sei¬ 
gneur  quiauoit  de  très-  bonnes  parties,  maisque  1  Hiftoire  ac- 
cufe  d  en  auoir  euaufli  demauuaifes;  vne  entre  autresqui  efgal- 

leprefque  toute  feule,  la  violence  ddedefu  de  dominer, &  tous 
les  autres  defauts  qu’on  luy  attribué:  carGlaber  fon  Contem¬ 
porain  parlant  de  fon  Pouuoir ,  adioute  ?5  qu’il  efton  homme 
de  peu  de  foy ,  &  de  1  affeétion  duquel  les  Scruiteurs  auoient 
peine  de  safleurer  :  manquemenseffentiels  en  vn  Grand  MI¬ 
NISTRE  comme  luy  ;  puisque  fanseftre  aimé  des  Siens,  & 
fi  l’on  ne  garde  fa  foy ,  on  ne  fçauroit  cftre  bien  feruy  dans  fes 
defteins. 

Son  corps  fut  rendu  par  Gauzelin  viélorieux  à  la  Comteffe 
faFemme,&  reporté  en  fa  Ville  de  Tours;  où  il  fut  ^  enterré  en 
1  EglifcdeMarmouftier  :  IllaiffapourEnfans&  pour  Succef. 
feurs,THIBAVLT  ComtedcChartres,& E STIENNE 
ComtedeMeaux,&deTroyes,  oudeChampagne;  defquels 
eftfortie  toute  lTlluTtre  Maifon  de  CHAMPAGNE  ,  qui 
nous  donnera  vn  iour  vn  autreM  I N I S  T  R  E  plus  accomply, 
vn  Cardinal  incomparable  G  VI L  L  A  V  M  E  Archuefque  de 
Rheims,  lamerueillede  fon  Siecle. 

C  eft  ce  Comte  de  Champagne  E  VDE  S  de  Chartres ,  qui 
félon  les  Memoires,&  les  Chroniques  du  Beauuoifis  donna  par 
efchangela  Comte  de  Beauuais  a  1  Euefché  de  ce  lieu ,  parl  ac- 

commodementqu’il en  fît  auecl’Euefque  Roger  fonFrere. 


PREWES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som* 
maire  du  Régné  de  R  O  B  E  R  T  II.  du  nom ,  & 
1  Eloge  d'E  V  D  E  S  de  Chartres  Miniftre  d’Eftat,. 


Sommaire  du  Régné  de  ROBE  RT  IL  dunom ,  dit  le 
deuotieux  Roy  de ‘France. 

i.  Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon  de  France  par  les  Frè¬ 
res  de  Sainte  Marthe.  tom.i. 
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— - -  î.  ConciliumLemouiccnfe.  Ordericus  Vitalisfan&iEbrub 

da^R^y  de  fi  Vticenfis  Monachus  inHiftona  Ecclefiaftica. 

France.  .  ... 

3  Glabcr  Rodulphus  Cluniacenfis  Monachus  in  Hiltoria 
fua.  Hclgaudus.  Baromus. 

4.  Dupleixenl’HiftoiredeFrance.  Sainte  Marthe. 

5.  Vigner  enfiaBible  Hiftoriale.  Chopin  lib.  2.  de  Doma- 
nio  tit.2. 

Ex  cap.4.1ib.4-HiftoriæGlabriRodulphi. 

6  f  VLB  ERTVS  quoqHe Carnoti  ‘Vrefulum  incompdrabi - 
lis,  vir  fapientifiinm. 
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Mmiftre  d  Hftat.  Miniftre  d  Eftat. 

Ex  Glabro  Rodulpho  hb.3.cap.  2. 

7;  ]nter  quos  fuit  O  DO  rebelliomm  maximus,  qui  fuit  film 
Tebaldi  Carnot enfis  cognomento  fallacu ,  cœterique  quam 
dures  tnferiorü  potenti&,tfc.  Quorum  non  fuit  dijpar  fecun- 
dut  O  DO,  film  prions  O  DO  N  IS,tfc. 

Ex  eodem  capite. 

8 .  In  pr&fcripto  igitur  tempïre  difponente  Francorum  Regnum 
RO  B  ER TO  Rege  ,plurimasei mtulere fui  contumeluin- 
folentm  ,Hlt  maxime  quos  autex  mediocri.aut  ex  infimo  gé¬ 
néré  tamipfe  quam  nsterque  HVGOei  fcihcetTater  atque 
auuf  fecerunt  maximis  honoribus  Jublimes.  Inter  quos  fuit 
O  DO,  çfc. 

Excodem  libro  cap.  9. 

9.  Eratenim  ifdem  O  DO  natusexfiha  Chuonr adt  Regis  Au- 
firafiorum,  Bertba  nomme,  hcet  a patrts fui proauis obfcuræ 

duxiffet  genus  lineæ,  çfc. 

Ex  eodem  lib.  3.  cap.  2. 

10.  O  DO, ^c. qui  quâtoRotentior  ,tanto  Fraudulentiorcœterü: 
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Ex  fragmentoHiftoriæ  Veteris  Exemplairs  Floriacenfis.  evdes 

de  Chartres 

11.  Idem  nero  Rexin  nxorem  fibi  ajjumpfît  matrem  O  D  O-  Mimftre  d  Eftar- 
NIS  Comitis ,  Bertham  nomme, qui  eodem  tempore  puemlus 
erat.  Illaautem  Comrnater  eiufdem  Repu fuerat.  Idemnam- 
que  Rex  fhum  ipfus  de  facro  fufeeperat  lauacro. 

Glaber  lib.  3.  cap.  9.  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  V. 

Ex  cap.  9.  lib. 3.  GlabriRodulphi. 

U.  0D0  RERVM  D1TISS1 MVS. 

Ex  eodem  lib.  3.  cap.  2. 

13.  Fuit  etiam  iuge  litigium  çf  bella  jrequentia  inter  ipfum 
ODONEM,  Çgf  Fulconem  Andegauorum Comitem,quo- 
niamnterque  tumidus fup  erbia,  iccirco  çf  pacis  refuga. 

Ex  codiceMS.BibliothecæThuanæ.  VeterisChroniciexcer- 
pto,  &c  nunc  primum  in  lucemedito,  inter  Scriptores 
Hiftor.  Francor .  tom.4.  opéra  Andreæ  du  Chefne. 

14;  Trœcedenti  tamen  tempore  duolus  PR1NCIPIBVS 
F  R  A  NCI  Æ  inter  fe  difidentibus ,  O  DO  NE  nidelicet 
Carnot enji  Qf  Fulcone  Andegauenji Commijfumefi  inter  e os 
frdium  in  loco  quod  Pontlcuium  mneupatur.  In  quo  Cornes 
Fulco  ' viftoriam  obtinuit. 

15.  Pithou  en  fa  Genealogie  des  C  omtes  de  Champagne . 

ExGlabroRodulpholib.  3.  cap. 2. 

16.  Apparuit  idem  O  DO  contra  Regis  noluntatem  nniuerfa 
qu&que  lati-fundia ,  in  Regis  nidelicet  Dominium  wre  cejfura. 

ExEpiftola  Fulberti  inter  Hiftoricas  eiufdem  30. 

Veterisedit.  86. 

17.  EJl emm  mibi  O  DO  coluber  in  nia. 

Ex  Epiftola  Fulberti  j.  Hiftorica  inter  eiufdem  Hiftoricas 
tom.4.  Scriptorum  Hiftor. Francor. 

18.  DOM. fuo  Régi  ROBERT  O  Seremfimo  FVLBER- 
TVS  humilts  Carnot  enji  s  Epijcopus,  ççfc.  Scripfmus  nobis  de 

I  iij 
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Tvdhs~  ma^s  irrogat  Ecclefu  nofira  Gaufitdus  Vicecomes,  çfc.Co- 

Je  Chartres  gitat  e  ergo  qu  ali  ter  ab  hisliberemur ,  çf  mœrorem  nofiru  m  con - 

uertamusingaiidium,obficrando  Comifem  O  DO  N  EM ,  çcf 
ei  uefira  Regah  autoritate  umaciter  imper ando ,  ut prediftas 
diabolici  injhnttus  machinas ,  ueroanimo  defirui  tubeat/velipfe 
defiruat ,  propt  er  Deumtffidelitatem  vefiram,& fantia  Ala- 
riA  honorem, &  nofiri  adhuc  fimfidelis  amorem. 

Ex  Epiftolai.vt  fiiprà.  Ad  Regem  Roberturrf 

19.  Dummodo  prece  &  obfecratione  cum  ODONS  Comité 
obnixe  agatis:  quatenus  idem  nos  ab  illis  expédiât. 

Ex  Epiftola  38.  vt  fuprà.  Ad  Regem  Robertum? 

îo.  Cœterum ,  ut  a  tu  a  Sanclit  atis  prejentia  me  redqfie  cognouit 
Cornes  O  T)  O,  qui  tune  Turonis  Agebat ,  mandauit  ut  pofi 
duos  dies  Blefis  fbi  occurrerem  ad  audiendum  quid  dicèrent 
LegatiRomanorurn,  Qfc. 

21.  Mandat  aut em  (f  obnixe  precatur  Alaiefiatem  tuam  ipfie 
Cornes,  ne  te properanter  ingéras  in  fuum  nocumentum,/ft£ 
mit  tas  adeum  Milonemde  CaproJîs,qui  tibi  référât  uerba  Ro- 
manorumgj  Gmllelmi  Ducis  Aquitanorum,  çef  fua. 

ExEpiftola  ODONIS  ComitisCarnotenfisad  Regem  RO¬ 
BE  RT  VM  ,  quæ  eft  4:.  inter  Epiftolas  Hiftoric.Fub 
bertide  nouo  éditas  tom.  4.  ScriptorumHiftor. 

Franc.  Veteris  edn.  Epiftola  96. 

zi.  Sed  de  te,  Domine  mi,  ualde  miror ,  qui  me  tam  prapropere 
caufa  indifcujfa  tuo  Benefcio  iudicabas  indignum ,  nam  fi  refi 
piciatur ad  conditwnemgenens ,  daret  Dei  gratta  quod  heredi- 
t abilts fiirn.  Si  ad  qualttatem  Beneficq  quod  mihi  dedifii ,  con¬ 
fiât  quia  nonefi  de  fifico  tuo ,  fed  de  bis  qu&mihi per  gratiam 
tuam  ex  Alaioribus meishereditano  iure contwgunt.Si ad Ser- 
uitij  meritum  ,ipfie  profecro  nofii,donec  tuam  gratiam  habut 
quomodo  tibi  feruierim  domi ,  &  militiæ,  &  peregrè.  At 
pofiquam  gratiam  tuam  auertifti  à  me,  &  honorem  quem 
dederas  mihi,  tollere  nifus  es ,  finie  &  honorem  meurnde- 
fendendoaliquanbi  ingrata  comnnfi ,  feci  hoc  laceifitus 
iniurijs  &  neccilitate  coaétus.  Quomodo  emm  dimittere 
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pofjum,  fg?  non  honorem  meurn  cicfendarn  :•  Deum  (gf  animam 
meatn  tejlor ,  quod  magis  e  lige  rem  honorât  us  mon,quàm  viùere 
disbonoratus.  At firne  dishonorarevelle  dejipas,nihihn  mun- 
do  efl  quod  magis  quam  Gratiam  t uam  velbabere  vel promere- 
ridefderem.  Difcordiaenim  tuamihi  q:ùdemmoleJlifimaef, 
fed  Qf  tibi. Domine  mi,  tollit  officij  tui  radicem  g?  fruBum,  tu- 
Jlitiam  lo quor  (g? pacem.  Vndefuppliciter  exoro  clementiam  il¬ 
ium,  qua  tiln  natur aliter  adejlji  maligno  conflto  non  tollatur, 
■vt  iam  tandem  a  perfècutione  me  a  defijlas ,  me  que  tibi  fiueper 
Domeflicostuos ,  Jeu  per  manusTnncipum  réconciliait  per- 
mittas.  Vale. 

Ex  Epiftola  49.  Fulberti.  nouæ  cdit.  vct.  105. 

Régi  RO  B8RTO  çf  Regim  Conjlantia. 

23.  Vnde  Légat  os  nojlros  mijimus  ad  Jilium  veflrum  Regem 
HS  NRICF  Mgf  ad  Comitem  O  DON  8  M,  incertivtrum 
illorum  ajfenju  tanta  mala  prafùmpjerit ,  ggc. 

24,  Si  Corne  s  O  DO  apud  vos  ejl,  monete  ilium  vt  fubueniat  no- 
bts propter  DSV M  çf  jidelitatem vefram, çfc. 

Ex  Veteri  Codice  Attrebatcnfi  de  Tranflatione 
fànfti  Sebaftiani. 

3j .  To/r mortemgloriofifimi Francorum  Regis  ROD  BSRTI, 
régnante  HENRIC O  Jilio  eius ,  cum  iam  in  Regno  bene 
profecijjet ,  gf  iura  Reipublicx.  iujlo  mor amine  dijfoneret,  ali - 
quot  iam  euolutis  annis  contigit  obire  Palatij  fui  primum 

(idcft COMITEM)  Confulem  ODONEM. 

26.  Hiftoire  de  Sainte  Marthe.  Duplcix. 

27.  Belle-foreft  en  fes  Annales. 

Ex  Fragmente»  Hiftoriæ  Franc.  ex  veteri  exemplari 
Floriacenfis  Ccenobij. 

28.  Regina  dolens  fiium  non  ejje  adimpletum  votum,poJl  viri 
fui  obitum  maximum  Regni  partent  in  fua  ditione  retinere 
conabatur.  Quare  tam  ODONEM  Carnotenfium  Comi¬ 
tem,  quam  plurimos  G  allia  Froceres  odio  in  Jilium  armauit. 
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Chronici  veterisexcerptum,abannoChrifti  996. ad  an. 1109. 
ExCodiceMS.BibliothecæThuanæ. 


29.  Huius  (  ideft  HENRICl  )  Mater  Confiant  ta  maxi- 
mam  Regnt  portionem  in  fuam,pofi faims  Marin, detorfèrat 
domwationem ,  çfc.  Multos  etiarn  Francia  çef  Burgundia 
e Proceresfiln  conciliauerat ,  (je.  Inter  quos  précipité  O  DO- 
NE  M  Campant  a  Comitem  fibideuinxerat ,  cuimedietatem 
Se  nomes,  ciuitatis  donauerat. 

Ex  cap.  9.  Iib.3-  Glabri  Roduiphi. 


30.  Contigu  r'üt  Léo  tenons  Senonum  Arcbi-prsfulobiret.  HEN- 
RlCV S  ruero  Rex  vnum  de  fus gentis  nobilibus  confecrari 
mandauit ,  çefe.  Sed  O  DO ,  çefe.  Alterum  e  contra  e  le  gérât, 
ne  tus  Regtumhac  in  parte  foret  integrum. 

Ex  fragmento  Hiftoria  de  Henrico  Rege  MS.  Auftorisin- 
certi  in  Bibliothecæ  Vin  Cl.  Petauij  SenatorisParif. 

3  j.  Deinde  O  DON  EM  aggrejfus  Comitem  Rex  HE  N- 
RICVS  Gornacum  cafirum  ilh  abfiulit ,  &  Senonics'vrbts 
pattern  ad  fuum  iterum  Domamum  reuocamt. 

Ex  fragmento  VeterisExcmplaris  Floriacenfis,  vtluprà. 

3ï.  O  D  O  NE Mettam ,  bis  fufo  exercitu  ipfius, tertio  demum 
repentmofùperuentu,femi-nudumfugs  latebras  qu&rere  com- 
pulit  :  plurimis  deeius  exercitu  interemptis,  captifquemultts. 
Ad  extremum  ’vero  dextras  petere  coégit. 

Ex  Codice  MS. Bibliothecæ  Thuanx,  vt  fuprà. 

33.  A nno  denique  Incar.  Dont.  1037.  memoratnscPnnceps  Cam¬ 
pants  Cornes  videlicet  O  DO,  Allemannorum  çf  Lotbartn- 
gorum  nimto fafiu  duce  ns  exeratum ,  magnum  de  fe  eis  prsbuir 
Triumphum.  Nam  commijfo  prœlto  cum  Alamanorum  Duce 
Gotbelone ,  rnulta  fuorum  amtjfa  copia,  terganjerttt ,  &  con¬ 
finas  occubutt. 

Ex  cap. 9.hb.  3.  Glabri  Roduiphi. 

Et  quontam  Régi  Rodtilfi ,  auunculo  fcilicet  eius ,  non  erat 
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proies  mlla  qua foret  Regni  hues,  prsfumpfit  ipfo  miuente ,  mi  po- - - - 

tua  quarn  amore ,  Kegnihabenas  pi  ænpcve.  Conferens  infuper  de  Chartres 
ma  ha  donaria ,  mt  ei  ajfenfum  praberent  p  nmo  res  ‘Patnœ ,  gr ’c. 

34-  ‘Prœftolabantur  itaque  ilium ,  Légat  i  ex  I tait  a  direch,  défé¬ 
rentes  et  arram'Principatus  totim  Italu  regioms,  çÿc.  Exifti - 
rnabant  quoque  eundem  O  DO  N  E  M  poffe  recipere  Re- 
gmm  sîufrafwrum ,  atque  ad  eos  tranfire ,  <vt  illis  gereret 
'Principatum. 

Ex  eodem  capite. 

35.  O  DO  rerum  ditifimus ,  licetfde  pauper. 

36.  Pithou  enfaGenealogiedesComtesdeChampagnc. 
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GENEALOGIE  ET  CONS ANGVINlTE' 
d’ Eudes  Comte  de  Chartres  AEmfire  d’EJîat  fous  le 
Roy  ROBERT. 


THIBAVLT 

dit  le  Tricheur,  fut 
Sieur  de  Tours, de 
Blois,  8ede  Char¬ 
tres  ;  époulâ  la 
fille  d’Herbert 
Comte  de  Ver- 
mandoisjde  la¬ 
quelle  il  eut. 


r  i 
ESTIENNE 
ComtedeTroyes 
8e  de  Meaux,  dé¬ 
cédé  fans  enfans 
enuironl’aniojo. 


OD ON  ou 
EVDES  fur- 
nommé  le  Cham- 
)pencis  Comte  de 
•Tours,  Chartres, 
Blois,  8e  Beau- 
uais  ;  il  époufa  en 
fécondé  nopces 
BERTHE  fœur 
de  Raoul  Roy  de 
Bourgogne, de  la¬ 
quelle  il  eut. 


AGNES  ou 
ANNE  fécondé 
femme  de  Char¬ 
les  frere  de  Lo- 
thaire,  mourut  à 
Orléans  l’an  991. 


E  M  ME  femme 
de  Guillaume 
Tejie  d’ejloupe ,  Duc 
de  Guyenne  8e 
Comte  de  Poi- 
diers. 


ODONouEVDES 
Comte  de  Champa-  . 
gne  ,  de  Blois  ,  de 
Chartres,  de  Tours,  de 
Troyes,8ec.  Seigneur 
de  Sancerre  MINIS¬ 
TRE  D’ESTAT 
fous  ROBERT  II. 
époufa  Mathilde  Qllc 
deHugues  le  Grand,  8e 
en  eut. 


BERTHE  femme 
d’Alain  de  Bretagne, 
dit,  le  Brun,  laquelle 
décéda  le  i.Odobre. 
10  39- 


THIBAVLT  II. 
du  nom,  Comte 
de  Chartres ,  de 
Blois ,  de  Tours, 
de  Troyes,  Se  de 
-jMeaux ,  époufa 
/Alix.  Voyez  fes 
Defcendans  à  la 
fin  de  l’Eloge  de 
GV1LLAVME 
DE  CHAMPA¬ 
GNE  fous  Philip- 
pes  Augufte. 


ESTIENNE  II. 
Comte  dcTroyes 
8ede  Meaux. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoifè,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DE  REGNE  DE  HE  N  RT  L 
du  nom,  Roj  de  France. 

EN  R  Y  fils  du  Roy  R  OBERT  éprouua  les 
I  pallions  3&  les  violences  d’vne  mauuaife  Me- 
rej  mais  il  fçeut  bien  témoignai  fa  refolution 
contre  fes  ambitieux  dedans  ;  &  ayant  refifté 
'aux  perfecutions  domeftiques,  il  ne  fe  trouua 
pas  moins  empèfché  àdeftruire  les  faéfions  de  fon  Royaume: 
dont  il  vint  à  bout,  principalement  pari  incomparable  valeur 
de  GEOFFROY,  dit  Martel  Comte  d’Anjou  fon  Grand 
Confciller,  &  fon  Premier  MINISTRE.  Ce  Comte  abatit 
l'orgueil  des  Ennemis  de  fon  Prince  5  &  foroit  digne  d’ailleurs 
déroute  forte  d’honneur,  deloüange,s’il  n’auoitpointeu 
lemalheur  detomber  danslamal-veillance  de  fon  Maiftre:  Il 
rentra  pourtant  apres  dans  fon  premier  crédit,  par vne bonté 
vrayement  Royalle  ;  cequicouureen  quelque  forte  ce  defor' 
dre  inopiné. 
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GEOFFROY 
Martel  Mûiiftrc 
d’Eftit. 


GEOFFROY 

DIT  martel  COMTE 

DANIOV,  ET  DEP  VIS 

RELIGIEVX  DE  SAINT  NICOLAS 
d  Angers,  Principal  MINISTRE  fous  le  Roy 


ELOGE. 

Vrant  de  Régné  du  Roy  HENRY  I.  Il  ne  fc  voit 
point  de  Seigneur  plus  fidele  à  Ton  feruicesqui  ait  eu 
plus  de  part  en  Tes  Affaires ,  ny  qui  ait  efté  plus  em¬ 
ployé  contre  lès  Ennemis, que  ce  ComteG  E  O  F  F  R  O  Y,  dit 
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■Martel,  pour  les  mefmes  raifons,  que  beaucoup  d’autres  qui - 

ont  eus  ce  Tiltre  ;  mais  qui  ne  l’ont  iamais  mieux  mérité,  ny 
pour  leur  valeur ,  ny  pour  leurs  actions guerricres.il  eftoit  2  fils  d’Eftac- 
deF  O  VL  QVE  S  Comte  d’Anjou,  dit  Nerra,5c  petit  fils 
du  renommé  Comte  GEOFFROY  ,  dit  Grïfegonelle  pre¬ 
mier  Senefchal  Héréditaire  de  France.  L  Hiftoire  ne  remar¬ 
que  point  la  continuation  de  cette  haute  &  iiluftre  Dignité 
aux  Perfonnes  de  F  O  V  L  QV  E  S ,  &  de  Martel,  fils,  &  petit 
fils  de  Gnfegonelle  ;  quoy  qu  elle leur,  eut  efté  donnée  à  droit 
perpétuel,  &  fucceftif  ;  &  nous  ne  voyons  point  quilen  foit 
parlé  dans  la  Maifon  d’Anjou ,  iniques  au  Comte  F  O  VL- 
QV  E  S  depuis  Roy  de  Ierufalem,  petit  Nepueu  &  Succeffeur 
deA/izrre/,fousLOVI  S  le  Gros: Car  nousmonftrerons  en  Ton 
lieu,  que  celuy  cy  prétendit  contre  LES  GARLANDES  (  qui 
gouucrnoient  alors  l’Eftat  )  que  cette  charge auoit  appartenu 
de  droit  Héréditaire  à  faMaifon  ;  &  qu  il  n’en  pouuoit  pas  eftre 
légitimement  priué:  au  moins  du  droit  de  1  hommage,  &au- 
tres,  qui  luyauoient  eftéreferuez.  La  feule  circonftance  de  la 
Bannière,  ou  EJlendart  de  S.  Martin ,  que  GEOFFROY, 
dit  Martel  portoit  en  guerre,  pourroit  faire  penfer  ,  que  la 
charge  de  Senechalumo'iz  efté  maintenue, &  conferuéeiufques  ' 
à  luy  dans  fà  Famille  ;  finon  en  propriété ,  &  Seigneurie  dire¬ 
cte  ;  au  moins  en  fuperiorité  de  Fief  :  fi  d’ailleurs  on  ne  pou¬ 
uoit  croije  que  le  Priuilege  de  porter  cét  Eftendart,  eftoit  vn 
droit  ancien  de  la  Maifon  d’Anjou;  fans  inférer  necefiairement 
que  cefutvneprerogatiuede  la  feule  Senechauflee  de  France; 
ainfi  que  nous  dirons  incontinent ,  lors  que  la  vie  de  Martel 
nous  en  fournira  le  fujer. 

GEOFFROY,  eftant  encore  fort  ieune,  fit  la  guerre 
contre  Guillaume  Comte  de  Poiéfou  5  pourraifon  du  pais  de 
Saintonge,quenoftreComtepretendoit  parfâ  Mere.  Quel¬ 
ques  Hiftoriens  d  Anjou  mettent  cette  guerre  depuis  la  mort 
du  ComteF  O  VL  QVE  S  fonPere:  mais  il  eft  certain  quel¬ 
le  arriua  des  fon  viuant ,  félon  les  ternies  de  Glaber  4  Auteur 
Contemporain  ;  &  qu’elle  fut  vne  des  plus  fanglantes ,  que  l’on 
ai  t  guère  v eues  en  ces  païs-là.  Elle  fe  termina  enfin  par  la  mémo¬ 
rable  bataille,  en  laquelleleComte  Aforf e/demeura  tout  à  fait 
victorieux,  &  prit  fonEnnemy  priionnier.  Le  Comte  de  Poi- 
étou  apres  trois  ans  de  prifon  fut  deliuré,  moyennant  farenon- 

-K  iij 
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- —  dation  au  pais  de  Sainronge  ;  cequiajrriua ,  félon  Glaber ,  l'an 

aWMmiftl  mil  trente-fept,  au  commencement  du  Régné  de  H  E  N  R  Y  I. 

d’Ëftat.  auquel  temps,  ou  incontinent  apres,  fuiuât  le  mémeHiftorien, 

I03  7-  A/^?WperditFO  VLQVES  Comte d  Anjou fbnPere, qui 

reuenoitdelerufalempour  la  troifiefme  fois.  Et  delàfeiuftifie 
quelaprifeduComtede  Poiéiou  précéda  lamortdu  Perede 
GEOFFROY  ;  car  félon  Glaber,  &  autres Hiftoriens  du 
temps,  FOVLQVES  auoit  vefcu  iufques  au  commence¬ 
ment  du  Régné  de  H  E  N  R  Y;  puis  qu  il  auoit  redonné  la  Paix 
àla Maifon  Royalle  •  &  qu’il  auoit  réconcilié  les  Enfans  auec 
leur  Mere  CONSTANCE,  comme  proche  Parent  de  cet¬ 
te  Reine.  Et  nousauons  vû  en  l  Elogc  precedent,  qu’aupa- 
rauant  cela,  le  Comte  FO  VL  QV  ES  auoit  toufiours  vou¬ 
lu  feruir  de  contre-poids  al  authoritc  dEVDES  Comtede 
Chartres,  ou  de  Champagne. 

La  valeut  de  GEOFFROY  dit  Martel ,  &  fa  haute  ré¬ 
putation  le  firent  entrer  dans  la  particulière  eftime  de  HEN¬ 
RY  1.  Illuy  donna  vnPouuoir  ablolu dans  fesConfeils,  &  5 
s’enferuit  comme  de  fon  Bras  droit,  pour  l’execution  defes 
plus  hautesentreprifes;  apres  qu’il  eut  rangé  à  fon  deuoir  E  V- 
DES  Comte  de  Chartres ,  oudeChampagne  :  car  en  fuite, 
cét  E  VD  ES  ayant  (  comme  nous  auons  dit)  perdu  la  vie  en 
la  conqueftedu  Royaume  de  Bourgongne;  Et  fes Enfans  Thi¬ 
bault,  ôeEftienne  continuans,ou  pluftoft  reprenans  les  deffeins 
de  leurs  Ay  euls  contre  la  France,  le  Roy  leur  oppofa  G  E  O  F- 
F  R  O  Y, dit  Afartel,  comme  fon  plus  affeuré  Bouclier;aulfire- 
pouffa-t’il  glorieufement  tous  leurs  efforts.  Le  Royluy  ayant 
donné  la  Ville  de  Tours,  qui  appartenoit  au  Comte  Thibault, 
il  1  affiega  incontinent ;Sc  fe  mit  en  deuoir  d’en  deuenir  Maiftre, 
pour  g  vanger  les  îmures  que.  fon  Prince  auoit  receues  de  ces 
deux  ieunes  Seigneurs.  Le  fiege  fut  très-long;  &  ayant  duré 
vn  an, les  deux  Comtes, Thibault  &  Eftienne,  vinrent  auec  vne 
puiffante  Armée  pour  fecourir  les  Ailiegez ,  &  empefeher  1  ef¬ 


fort  de  G  E  O  F  F  R  O  Y  Martel. 

Vn  Hiftoricn  moderne  d’Anjou ,  fait  en  cette  rencontre 
vn  long  Confeil  de  guerre, entre  le  Comte  Martel,  fon  fidele 
Senefchal  Lifoys ,  &  le  refie  de  fes  Capitaines  :  fçauoir  fi  1  on 
deuoit  continuer  le  fiege ,  ou  aller  au  deuant  des  Ennemis ,  & 
leur  donner  bataille.  Les  vieux  Capitaines,  (  reprcfentansla 
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réputation, quela  prife  d  vne  Ville  importante donneauxAr- 
mes  du  Conquérant  )  eftoientd’aduis  de  continuer  le  Siégé,  & 
de  nepoint  quiter  leurs  Lignes,  &  leurs  Forts  ;  crainte  du  raui- 
taillement  delà  Place ,  par  vne  feinte  des  Ennemis.  Lifoysau 
contraire  eftoit  d'aduis  de  quiter  le  Siégé ,  &  de  s’en  aller  tefte 
bai  (fée  aux  ennemis  5  fondé  fur  la  maxime  generale  de  la  guer¬ 
re.  Que  les  victoires  donnent  les  villes ,  mais  que  les  villes  ne  don¬ 
nent pas  toufiours  les  victoires  :  Il  diloit  que  les  Sieges  (ont  fâ¬ 
cheux,  longs,  &  bienfouuent  périlleux  ;  que  de  donner  Batail¬ 
le  dés  le  commencement,  c’eftoit  tout  emporter  ;  au  lieu  que 
par  l'autre  voye,  on  eftoit  toufiours  au  hazard  de  reuenir  enco¬ 
re  au  combat,  &perdreceque  Ton  auoit  gagné  par  la  prife  d’v- 
11e  Place. 

Il  cft  certain  qu’à  l’abord  d’ vn  Siégé ,  contre  vne  Ville  bien 
munie  &  bien  fortifiée  ;  ayant  à  combatte  vn  fecours  foible  & 
Jiaraffé,  l’aduis  de  Lifoys  auroit  efté  le  meilleur  ;  mais  à  moins 
que  cela,  lcConfeil  des  autres  Capitaines  femble  le  plus  feur 
&  le  meilleur:  De  fait  les  années  dernières  au  (iege  d’Arras, il  fut 
approuué  ;  où  le  Roy ,  &  fon  Confeil  ne  trouuerent  pas  à  pro¬ 
pos  que  l’on  envfaft  autrement ,  finon  en  cas  de  neceflité,  lors 
que  l’on  feroit  attaqué  dans  les  Lignes,  &  obligé  de  fe  défen¬ 
dre  :  Ce  qui  a  produit  à  nos  Armes,  vne  des  plus  fignalées  vi¬ 
ctoires  ,  quelles  ayent  eues  de  long-temps, à  la  veuë,  &  àla  con- 
fufiondesEfpagnols.  Néanmoins  leComte  GEOFFROY 
n’en  vfa  pas ainlhfoitqu’ilfut  touché  des  raifons  de  Lifoys, foie 
qu’il  le  fit  pour  des  circonftances  particulières,  qui  peuuent  à 
tous  moments  changer  l’Eftat  des  chofes  5  ou  que  ce  fut  la  prâ  , 
tique  peut-eftre  des  guerres  de  ces  Siecles-la  où  enfin  par  quel- 
que  dcferenceàl’aduis  defonFauory:tanty  aqu  il  prit  le  party 
delabataille,qui  par  (à  vaillance, & par  fon  bon-heur  eut  le  fuc- 
cez  qu’il  defiroit.  Les  Armées  de  ces  deux  pui  (Tantes  fa  étions 
eftant  preftes  de  venir  aux  mains ,  Martel  fit  refouuenir 8  à  fes 
Soldats  de  la  mémorable  viétoire  ,  que  le  Comte  FO  VL- 
QV  E  S  fon  pere  auoit  autrefois  remportée , au  lieu  dit  T'ont - 
/m<y,contrele  Comte  E  VDES  deChartres  peredefes enne¬ 
mis;  &  alors  les  Angeuins  donnèrent  fi  rudement ,  que  cette 
iournée  fut  effroyable  :  LeComte  GEOFFROY,  qui  eftoit 
à  la  tefte  de  fon  Armée  ,  fit  des  merueilles  de  fa  perfonne, 
non  feulement  comme  General  pour  les  Ordres,  &  la  difpo 


GEOFFROY 
Martel  Miniftre 
d’Eftac. 
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"g'ÊTffrot  fltion  des  T rouPes>  mais auffi  de  Ton  bras ,  comme  (impie  Sol- 

Aiurid Mimihc  dat.  Il  febgnala  extraordinairement  en  cette  occafion  ;  &  de 
telle  forte ,  qu'apres  vnegrande  tuerie  de  codé ,  &  d  autre ,  les 

Efquadrons  du  Comte  de  Chartres  commencèrent  a  plier  ;  & 

en  \  n  mitant  toute  l’Armée  fut  mifeenroute:  LeComte  Thi¬ 
bault  mefine  prit  la  fuite,  Payant  gagné  vn  bois,  dit  le  Bois  de 
Braye,  il  fut  attrapé  par  les  Angeuins;^:  prisprifonnier  auec 
cinq  cens  de  fes  Cheualiers.  Ainfi  le  Comte  d  Anjou  demeu¬ 
ra  entièrement  viétorieu  x  d  vue  des  plus  célébrés  batailles  de  ce 
temps-là  5  apres laquelleil  retourna  côtinuerlc  Siégé  de  Tours, 
qu’il  emporta  fans  aucune  refiftance.,  &  s’en  côferua  depuis  le" 
1  litre, queleRoyHEN  RYluyauoitdonné;quoyqu  vn  Au¬ 
teur  nouueauen^fonHiftoiredeFranceracontela  chofe  tout 

autrement. 

Or  il  eft  à  remarquer  en  cetteglorieufe  occafion, que  l’ancien 

Hiltorien  Glaber  raporte 10  en  partie  cette  mémorable  viétoi- 
re  à  la  pieté,  que  le  Comte  GEOFFROY  auoit  pour  Saint 
Martin:  ceftedeuotioneft  pleine  de  myftere,  &  nous  en  par¬ 
lerons  cy-apres  plus  amplement  au  dtfeours 11  fepar  éde  la  Cbap- 
pe  de  Saint  Martin, bt  de  laDigmtéeminente  du  Senefchal  de 
France ,  donnée  héréditairement  à  la  Maifon  d’Anjou  5  qui 
femble  par  là  s’eftre  conferuée  en  quelque  forte  celte  charge- 
puis  que  Martel  peu  t  fils  de  G  E  O  F  F  R  O  Y  Gnfegoneüe  por- 
toit  enguerr  tla  Chappe,oul' Eftendart  de  Saint  Martin-,  ceque 
quelques-vns  prétendront  qu’il  faifoit  en  qualité  de  Senefchal 
héréditaire  de  France;  fil  on  en  croit  le  petit  Traité  d  Au^ulte 
Gallqnd,  célébré Perfonnage, qui  eft  mort  depuis  peu, & lequel 
a  elté  1  vn  des  n*iicux  verfez  de  fon  temps  aux  Antiquitez  de 
1  HiitoireFrançoifè.  Glaber  dit  12  donc  nommément,  que  le 
Comte  Martel,  fe  recommanda  à  ce  Grand  Saint,  lorsde  cefte 
bataille  mémorable;  que mefme il  pritfonlmage,  delafitatta- 
cher  en  formel  EJlendart, ou  pluftoft  d cGuidon  au  bout  de  là 
lance  ;  ce  qui  tut  caufe  que  par  vn  miraculeux  fecours  de  cét 
Ange  T uteraire  de  fon  Armée,  ilne  pût  ïamaiseitre  vaincu  de 
fes  Ennemis;,  au  contraire,  félonies  Chroniquesd’Anjou,il  en 
remporta  vne  grande  gloire,  Selànscoupfcrir.  Mais  felom, 
d  autres  Auteurs  il  les  tailla  en  pièces;  mit  lereiteen  fuite  ;& 
pritiufques  à  dix-fept  cens  prifonniers  de  marque  ;  Et  tous 
ces  anciens  Efcriuains  difent  d’vn  commun  accord  ,  que  les 

Angeuins 
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Angeuins  paroiffoient  durant  le  combat  tout  lumineux,  &  — * — 
couuerts  d’vne  blancheur  éclatante,  capable  d'éblouir  les  yeux  M*mn 
de  leurs  Ennemis.  Le  Miracle  peut  eftre  vray,  de  l’affiftance  de  d'Eftau! 
Saint  Martin  peut  bien  auoir  produit  cét  effet  extraordinaire; 
car  ce  Glorieux Confeffeur  eff  vn  des  Apoftres  delaFrance,le 
Protecteur  ancien  des  Armées  de  nos  Roys,  &  le  Patron  des 
Comtes  d  Anjou  en  leurs  guerres:  mais  enfin  cefte  ceremonie! 
de  l’ EJlendart,  ou  Gmdon  de  S.  Adartw ,  marque  le  droit ,  que 
les  Comtes  d  Anjou  auoientdeleporter  en  guerre;  qui  eftoit1^ 
comme  leur  Enfeigne  fatale,  de  ordinaire  ;  ou  en  confideration 
delà  Dignité  de  Sénéchal,  ou  à  caufede  l’ancienne concelffon 
de  l’Eghfe  de  Tours,  faite  par  le  Chapitre  de  ce  lieu,  alaMaifon 
d  Anjou.  Il  demeure  donc  conftant,  que  G  E  O  FF  R  O  Y,  dit 
A/irrft'/n’oubliapas.en  cefteguerre ,  de  joindre  la  pietéauec  la 
valeur ,  de  de  rendreàSaint  Martin  les  honneurs, que  Tes  Ance- 
ftresluy  auoient  touffours  rendus,  comme  à  leur  Protecteur; 
defortequeparles  prières  de  ce  Grand  Saint,  de  par  fa  propre 
valeur,  noftre Comte  vint  enfin  à  boutdefesRiuaux,dedes 
anciens  Ennemis  delà  grandeur  de  faFamille. 

Ce  fut  en  fuite  de  cette  victoire  mémorable  ,  félon  M  vn  de 
nosplusnouueauxHiftoriens,queleComte  GEOFFROY 
fe  trouua,  de  plus  en  plus,  en  grande  authorité  dans  1  Eftat ,  de 
en  crédit  auprès  du  Roy  fonMaiftre;&  ainficét  Auteur  tom¬ 
be  dans  noftre  fens,  dedans  l’opinion  que  nous  auons  mife  en 
auant  du  MINISTERE,  de  du  grand  pouuoir  que  ce  Sei- 
gneur  obtint  au  Régné  de  FI  EN  R  Y  I.  lequel  ildeliuraen  ef¬ 
fet  defes  plus  grands  Ennemis:  Neâtmoins  le  mefmeEfcriuain 
femblefem  éprendre;q  uandil  veut  qu  en  fuite  de  cefte  bataille, 
le  Comte  G  E  O  F  F  R'O  Y  commença  feulement  à  cftablir 
fa  grandeur  dans  l’Eftat-& attaqua  les  Comtes  dePoiCtou,& 
d  Aquitaine:  Car  commeilaeftéiuftifié,  cefte  guerre  précéda, 
de  long-temps  celle  des  Comtes  de  Champagne,dedeChar- 
tres:EllearriuameftneauantlamortdeFO  VLQVE  S  Pe- 
re de  GEOFFROY;  dedans  touslesl6Hiftoriensalleguez, 
elle  eft  mife  en  ordre,  &  en  datte,  long-temps  auparauant  le 
fiege  de  Tours ,  de  la  bataille  qui  y  arriua. 

Il  y  a  donc  bien  plus  d’apparence  de  croire, que  cefut  au  con- 
traireincontinent  apres’,  quele  Comte  tomba dansla  difgrace 
du  Roy  HENRY  ion  Maiftre  :  Or  les  Hiftoriens  Normans 
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~r Éof f rÔŸ  contemPora’ns  de  ce  Régné,  nous  aprennenc  la  fource,  &  le 

Mand Miniftrc  progrez  de  cette  mauuailè  intelligence  5  dont  nos  François  fe 

cfHft.it.  taifent,&neparlentpointdu  tout.  L’Archidiacre  de Lifieux, 
l7  au  commencement  de  fa  Clnomque;apres  auoir  dit  merueii- 
les  pour  fon  nouueau Duc  Guillaume, des  tourmens,  &  des  tra- 
uaux,  qu’il  auoit  eus  à  s’établir  dans  fon  Duché ,  &  apres  auoir 
rendu  feulement  noftre  Roy  HENRY  prefentàfes  victoires, 
quoy  qu’il  en  fut 18  l'Auteur,  &  la  véritable  caufe,  il  témoigne 
en  fui  te  que  G  E  O  F  F  R  O  Y  Martelai ut  mal  v oui  u  pour  quel¬ 
que  temps  du  Roy  fon  Maiftre  :  Et  il  adjouteque  ce  Comte  ne 
pouuantfupportercedéplaifir,cômeileftoit  de  grand  cœur, & 
hardy,  Il  dit  quelques  paroles  aigres  5  qui  irritèrent  tellement 
le  Roy,  quelc  Comte  s’eftantreuréenfespaïs ,  &  fes  Ennemis 
l’ayant  accuféd  auoir  quelquemauuais  deflein ,  HENRY  fe 
rdolutdel’allerattaquer  dans  1  Anjou;  de  prendre  fes  Places, 
&  fes  Chafteaux,&  de  luy  faireéprouuer  la  force  de  fes  Armes. 

La  grande  Armée  que  le  Roy  (  félon  cét  Auteur  du  temps) 
mena  contre  Alartel  ;  &  l’alfiftance  du  mefme  Guillaume 
Duc  de  Normandie  II.  du  nom, que  le  Roy  prit  en  cefte  rencon¬ 
tre  ,  font  bien  voir  le  pouuoir,  &  la  grande  authorité  de  ce 
COMTE  dans  le  Royaume  ,  puis  qu’il  fut  digne  d'vne  ü 
grande  colere,  &  que  le  Roy  en  perfonne,auec  fes  voifins,creut 
eftre  neceftaire  pour  luy  faire  éprouuer  les  reffentimens.  Cefte 
Chronique n’eft pas  trop  fauorableà  la Maifon  d’Anjou, dont 
les  Ducs  de  Normandie  eftoient  lors  Ennemis  ;  aufti  elle  ne  dit 
rien  de  la  fin  de  ce  defordre,ny  du  changement  qui  arriua  entre 
leRoyHEN  R  Y,  &  le  Comte  d’Anjou:  Mais  il  eft  certain  que 
la  fourmilion  du  MINISTRE , &la  bonté  du  Prince  rétabli¬ 
rent  incontinentleschofes,  en  leur  premier  eft?t;que  le  Roy 
oublia  toute  cefte  mauuaifcrencontre;  &queleComte  d  An¬ 
jou  r  entra  dans  fort  ancienne  authorité ,  &  dans  fa  première 
grandeur.  De  fait  cét  Auteur  Normand  ,  8c  le  Religieux  de 
1  Abbaye  de  Gemmiers  en  Normandie,  tous  deux  contempo¬ 
rains,  conuiennent  par  leursHiftoires,queleComteG  E  OF- 
F  R  O  Y  Afartel  accompagna  depuis,  &  feruit dignement  fon 
Roy  dans  les  guerres,  qu  il  eut  en  Normandie,  contre  le  Duc 
Guillaume. 

GEOFFROY  Comte  d’Anjou',  s’eftant  ainfi  remis  au- 
presdefbnRoy,eutplufieursdifferens  contre 20  leDuc  de  Nor- 
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mandie:  ôc  cela',  joint  au  défit  de  fe  vanger  du  paffé ,  obligea  le 
Comte  d  entrer  fbuucnt  à  main  armée  dans  le  païs  de  ce'Duc  j' 
dépendre  fies  Places,  comme  Alençon,  Domfronc,  ôc  autres  j 
de  luy  liurer  plüfieurs  combats ;  &  de  faire  plufieurs  beaux  faits 
d' Armes,  qui  lerendoient  redoutabledetouscoftez;  principa- 
lementauDuc  Guillaume,  &  a  tousfes  Sujets.  Les  Normans 
d'autre  part  entroient  auifi  dans  l’Anjou  àleurtour  jpilloient 
fonpaïs;  reprenoient  dans  le  leur  les  Villes,  qui  leurauoient 
efte  furprifes  ;  &  tafehoient  par  tous  moyens  de  regagner  les 
aduantagesqu’ilsauoient  perdus.  Il  eft  difficile  de  parti cul^ri- 
ferceschofes,  ôcd  en  dire  routes  les  circonftances  véritables, & 
necefiaires;àcaufedelapaffion,&de  la  partialité  des  Auteurs, 
oueontemporains,oupofterieurs,  qui  onteferit  1  Hiftoirede 
ces  guerres.  Les  Angeuins,tant  les  vieux  Chroniqueurs,^  que 
ceux  qui  font  venus  depuis,  attribuent  toute  la  gloire  de  tous 
les  combats,  auec  la  Iuftice,&  la  raifon  de  la  guerre  à  leur  Com¬ 
te  GEOFFROY  :  ils  le  rendent  la  terreur,  ôc  l'effroy  de  la  Nor¬ 
mandie;  comme  il  l’auoit  eftéde  laChampagne,  de  la  Tou¬ 
raine, du  PoiCtou,  de  l’Aquitaine,  ôc  de  la  Bretagne.  LesHifto- 
riens  Normans  22 'au  contraire  repouffent  le  Comte  à  tous 
propos,  &  le  pourfuiuent  iufques  dans  fon  pais  ;  ils  font  des  Pa¬ 
négyriques  continuels  de  leur  Duc  Guillaume  j  ils  le  font  pafi 
fer  pour  vn  Foudre  de  guerre  5  ils  le  rendent  toufiours  victo¬ 
rieux  de  Martel  5  ils  déclament  perpétuellement  contre  leur 
Ennemy  :  &  apres  mille  exclamations  fur  fes  entreprifes,  ils 
apellent  fes  retraites  des  fuites  5  fes  Sieges  de  Villes  des  mua-* 
fions  Tes  combats  des  furprifes  ;  &  toutes  fes  guerres  des  vio¬ 
lences. 

Ces  Auteurs  Normans,  qui  efioient  Ecclefiaftiques,  ôc 
fort  affectionnez  au  fèruice  de  leur  Prince  naturel ,  parloient 
peut-eftre  comme  Sujets  d’vn  Duc  attaqué,  ôc  comme  faifans 
partie  d’vn  peuple  mal-traité  ;  lequel  a  de  couftume  de  crier  in- 
ceffamment  contre  laguerre,  foit  iufteouiniufte;  ôc  defe  pren¬ 
dre  de  fes  effets  auxPuiffances,qui  y  font  engagécs;quoyqu’ el¬ 
les  ne  foient  pas  bien  fbuuent  la  caufèdes  defordres,que  ces  ora¬ 
ges  aportent.  Cependant  le  vulgaire,  auffi  bien  que  lesEccle- 
fiaftiques  eftansles  plus  foibles  parties  del’Eftat,  ôc  lemoinsen 
defenfe ,  ôc  partant  d’ordinaire  les  plus  opprimez ,  ne  veulent 
point  entendre  de  raifon;  quand  ilsvoyent  quelaue  chofequi 
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GEOFFROY  *es  ^a^che>ou  les  incommode.  Bien  fouucnt ,  fans  çoniiderer  le 
M*nei  Miniftre  fuiet,  la  neccfllté,  lesaccidens ,  &  les  autres  circonitances  de  la 
tlElht>  guerre, ils  blâment  ou  dâs  leurs  entretiens  particuliers,  ou  dans 
leursEfcrits,  ceux qui  la  conduifent  ;  ldquels  ils  s  imaginent 
eftre  les  Auteurs, &  les  fauteurs  du  inique  les  Armées  trainent 
aueceux:  Ainfi  ils  eftiment  bien  iouuent  médians  ceux, qui  ne 
leur  font  pas  tout  le  bien  qu  ils  dcrnâdent,ou  qui  n  empêchent 
pas  tout  le  mal  qu’ilsfouffrët.  Delà  vient  que  même  ils  pailént 
encore  au  delà  de  lés  refléntimens  ;  ils  ne  fe  contentent  pas  de  le 
prendre  à  ces  Puilïàncesdu  mal  prelcnt, dont  ils  ont  leur  part, de 
dôt ilsbc plaignent onais ils  blâment  d'ailleurs  ces  Pcrfonncs  II- 
luftres,fel5  leur  douleur, Scieur  patiiqmils  donnent  la  face, St  la 
réputation  à  leurs  Exploits,  félonies  refRntimens,  dâslelquels 
ils  fetrouuent:  ils  les  rendent  tels  par  leurs  efcrtts,  ou  par  leurs 
difcours,queleurhaine  voudroitqu  ils fuffent eftimez  de  tout 
le  monde;  &  penetrans  îufques  aux  autres  aéfions  deleur  vie, ils 
les  repu  tent  toutes  femblables  à  celles  qui  les  touchent,  &  dont 
ils  fe. plaignent  :  tafehantpar  ce  moyen  de  les  rendre  mépnfa- 
blesàceux  quilesefcoutent,A'àlaPofterité;  mais  pours’em- 
pefeherd  eftre  trompé  ,  il  faut  confiderer les  motifs, l’intereft, 
l'aduantage,  ou  l’artifice  de  ceux  qui  parlent ,  ou  qui  ont  eferit. 

De  fait  on  remarque  dans  les  deux  Hiftoriens  23  Normans, 
quenousauonsallegucz,vneentiereanimofité  contre  leCom- 
te  GEOFF  RO  Y;  ils  le  qualifient  Tyran,  Sc  lecouurentde 
toute  forte  d’opprobres,  Se  d’iniures  :  neantmoinsfansy  pen- 
fér ,  îlsnelaiffent  pasdel’apeller  Adartel ou  Martial ,  Inutncible 
aux  malheurs, Entreprenant  chofes  importantes, Scdeluy  don¬ 
ner  diuers  autres  Eloges  honorables.  Mais  bien  plus,  car  vn 
autre  24Hiftorien  Norman, audieftimé  que  les  deux  premiers, 
&  lequel  viuoit  au  fiecle  fuiuant ,  dans  la  harangue  qu’il  fait 
faire  à  fon  Duc  Guillaume,  fur  le  point  demourir,il  luyfait 
aduoüer  que  ce  GEOFFROY  auoit  efté  celuy  defes  voifins, 
qui  luy  auoit  fait  plus  de  peine  ;&  en  parlant  25  ailleurs  de  ce 
Comte,  il  ne  peut  s’empefeher  de  le  rcconnoiftre  pour  très- 
grand  Homme:  voire  mefme  il  nous  aprend  la  raifon,  pour  la¬ 
quelle  nous  deuons  tenir  pour  fufpeéfs  les  deux  autres  Hifto¬ 
riens  précédons,  en  ce  qui  regarde  les  guerres  d’Anjou,  &  de 
Normandie:  car  iiadjoufte,  que  c’a  efté  pour  la  gloire  de  Guil¬ 
laume  leur  Duc,  &  pour  le  fauonfer,  que  ces  deux  Ecclefiafti- 
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ques  auoicnt  mis  la  main  à  la  plume.  Aufti  il  eft  certain,  que 
par  laleéfure  deleur  Chronique,  leur  paffion  eft  route  apparen¬ 
te:  ils  quittent  fouuent  leur  matière;  parlent  auec  mépris  des 
autres  guerres  de  Martel  ;  &  le  blâment  autant  pour  les  Affai¬ 
res  d’autruy, qu’ils  l'outragent  pour  leurs  interefts  propres. Par 
exemple,  parlant  de  fon  entrée  dans  la  Normandie,  l  Archidia- 
cre  de  Lifieux  dit,25que  Tes  violences,  &  fes  cruautezeftoient 
les  fuitesde  celles  qu’il  auoit  fait  éprouuer,  aufti  îniuftemcnt, 
aux  enfansduComtede  Champagne,  pour enuahirleur  Ville 
deTours;&  toutefois  il  eft  confiant, que  ces  Seigneurs  eftoient 
fils  dumor  tel  Ennemy  de  la  Maifon  d’Anjou;  qu'ils  27  eftoient 
lors  mal-voulus, ôcdifgraciez  du  Roy  HENRY  ;que  ceMo- 
narqueportoitfansdifficultéGEOFFROY  Martel ,  à  cefte 
guerre  ;  &  mefme  qu’il  f  auoit  défia  par  aduance  inuefty  de  la 
propriété  de  la  Ville  de  T  ours. 

Quoy  qu’il  en  foit, félon  tous  les  troisFîiftoriensNormans, 
GEOFFROY  accompagna  le  Roy  HENRY  (  depuis  fà 
réconciliation)  aux  guerres,  que  ce  Prince  eut  en  Normandie 
contre  leur  DucGuillaume  :  leMINISTREy  feruit  fidèle¬ 
ment  &  genereufement  fon  Prince  ;  particulièrement28  aux 
fieges  de  T illieres,&  d’ Argentan ;  ce  qui  eft  aufti  confirmé  d’ail¬ 
leurs. 

En  fuite  de  ces  chofes,  GEOFFROYdit  Martel  fit  ^  fa 
retraite  pieufe,  &  honnorable ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  fon 
Maiftreenl’Abbaye  de  S.  Nicolas  prés  d  Angers;  apres  auoir 
laifte  tous  fes  biens  à  fes  deux  Nepueux,  GEOFFROY  dit 
le  Barbu ,  &  F  O  V  L  Q_V  E  S  :  apres  auoir  3°  auffi  fonde’  plu- 
fieurs  Abbayes,&diuers  lieux  Saints- principalement  IcMona- 
fteredelaTrimtédeVcndofme,  où  U  mit  la  SainteLarmede 
noftre  Seigneur;  qu’il  auoit  raportée  de  Ierufalem.  Quant  aux 
deux  Nepueux,  &  heritiers  du  Comte  GEOFFROY,  ils 
eftoient  enfans  d ADELE  d’Anjou  fa  fœur;  d’où  font  fortis 
les  autres  Comtes  d’Anjou  fùiuans. 

MARTEL  eftât  déjà  fort  viel,  &  apres  auoir  vefcuquelques 
années  dans  la  folitudc,auec  vne  grande  pieté,  pafta  de  cefte  vie 
en  vne  meilleure  ;  enuiron  l’an  mil  foixante  &  vn ,  au  commen¬ 
cement  duRegnede  PHILIPPES  I.  &  fut  enterréen  cefte 
Abbaye  ,  où  il  s’eftoit  renfermé;  auec  l’Epitaphe  qui  fè  voit 
cy-apres:  Epitaphe  qui  nous  dépeint  ce  MINISTRE  tout 
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autrement ,  que  les  Auteurs  Normans  ne  le  dépeignent.  Car 

(jtUrrKUY  .  ..  ~  A  O 

Mariti Minière  maigre  leur  enuie, ou  leur  haine,  celte  înicriptionnousle  don¬ 
ne  pour  le  plus  Grand  Homme  de  France ,  durant  le  Régné  de 
HENRY  ;  &pourlvndes  plus  célébrés  Héros  de  fon  ïieclc: 
&  apres  tout,  fa  fin  accompagnée  de  beaucoup  de  marques  de 
Pieté,  &  diuerfes  autres  aéfions  îllulfres  de  fa  vie  contredi¬ 
rent  formellement,  &  démentent  les  Hilloires  de  fes  Ennemis 
iurez,  ôc  déclarez. 


TOMBEAV  DE  GEOFFROY  MARTEL 
qui  fut  Graué  lur  fa  Tombe. 


Vm  'vïguït  T  ua,i dum  r valait ,  MA  RTE  LL  £,Po  teftas^ 
Fr  ans  latuit,  fax  magna  fait ,  regnauit  honejias. 


PREWES,  ALLEGATIONS  Et  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Som¬ 
maire  du  Régné  de  HENRY  I.  Roy  de  France, 
&  l’Eloge  de  GEOFFROY  dit  Alartel  Com¬ 
te  d  Anjou  Miniftre  d'Eftat. 


Sommaire  du  Régné  de  H  E  N RT  I.  du  nom,  Roj 
de  France. 

i .  Glaber  Rodulphus  C  luniacenfis  Monachus  in  Hiftoria  fui 
temporis. 


ELOGE  DE  GEOFFROY  MARTEL 
Comted  Anjou  Miniftre  d  Eftat. 


z.  Bourdigné  en  1  Hiftoire  des  Comtes  d’Anjou. 
3.  Lemefme. 
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4.  Glaber  RodulphusHiftoriarumfui temporislib.4.cap.9. 
exEditionenoua,opcra&ftudio  AndreæduChefne  mter 
ScriptoresHiftor.Francor.  tom.  4. 

Ex  eodem  capite.ad  an.  1037. 

EE I LL  EL  ME S  etiam  Tittauorum  Cornes  mnltis pecti¬ 
nes  liber  à  captione ,  quafilius  FELCONIS  GOzFREDES 
cognomento Mar tellus  ilium  in  prœlto  capiens ,  fratto  triumanno - 
mm  tenueratfad  propria  remeans  ipjb  tn  annofrnem  vit  a  habuit. 

Paulo  poft. 

‘Trœterea FE ECO  Andegauorum Cornes , çcfc.  ter Hterofo- 
Ijmam  iam perrexerat ,  ventenfque  Metenfrem  vrbem,tbid.  obtjt, 
Cuius  corpus  Lucanenfre  ad  Monafienum,quod  ipfreconjlruxerat, 
de  latum  ejl,  atque  in  eodem  frepultum  honorifice. 

5.  Dupleix,  tome  z.  fous  Henry  I. 

Ex  Hiftoriæ  Francicæ  fragmente*  Veteris  exemplaris  Floria 
cenfis,  tom. 4.  ScriptorumHiitor.Francor. 

6.  Terempto  ODONES,  TETBALDES ,  &  STE - 
T  H  A  NES  frlij  ipfius  more  fruorumTatrum,  qui fremper  tnfidi 
Regibus  extiterunt , contra  Regem  AI NR  ICE M  rebeUaue- 
runt,  ODO  N  EM fratrem  illius  falfra  fie  Regni  illicientes, 
qui  pollicitationibus  eorum  credulus ,  fratri  mantfejlus  factus 
ejl  inimicus ,  çcfc.  Rex  vero  Dei  adiutus  auxilto  contra  fra¬ 
trem  arma  corrtpiens,  eum  in  quoddam  municipium  fugere 
compulit,quem  aliquantis fuis  cepit  cum  comphcibus ,  Aurelia- 
mfque  in  cufrodiadepofmt .  Cum  ST ET  H  A  NO  etiam  con- 
grejfrus,  viett  eum,fugauit ,multis  de  ipfius  exercitu  captts,in 
qmbus  retentus  eft  Cornes  RO  DE LT  HE S ,  in  quo  tota 
vis  faéfionis  pofrta  ,erat.  In  TETBALDEM  quoque 
GAEF  RE  DEM  Andegauenfrum  Comitem  Animans, 
efieciteum  frbi  acerrimum  immtcum.  Hic  vrbem  Turomcam , 
quœ  illius  erat  ditionis ,  exercitu  circundat ,  aggeribus  ex - 
tru£tis,machinifrque  çf  omnibus,  qua  adobfrdionem  pertinent, 
paratis.  Quo  cognito,  TETBALDES,  vndecunque  col- 
lettis  Auxiliartjs ,  cumfratns  çf  fruorummilitumcohortibuf, 
tendit  Turonis.  GAEF  R  EDES  autem  comperiens  eum  cum 
valida  manu  aduent are,  fuis  çfipfe  in  vnumcontracUs,  obuia- 
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'  GEOFFROY  H  PrA^ls  proPerat  bojlibus.  CommiJJo  demum  certamine  ; 

Martel ttiaiibce  DEDBALDV S  Qf  fui  terga  vertentes  fugam  ineunt. 

dEftac.  Plie  acfiinermes  inuadit,  ipfurn  eorum  Tnncipem  ,cum  multi- 

tudme  maxima  capit.  Demde  reuerfus  ad  obfidionemprsdi- 
ctxvrbù,  cepiteam,  çf  fuo  mancipauitiun ,  quam  vfquebo- 
die  Comités pofident  Andegauenfes. 

7.  Ce  Siège  fut  fait  en  l'an  16+0.  La  Ville  fut  prife.au  mois 
d'Aouft.  Et  Meilleurs  les  Marefchaux  de  Chaune,  de  Cha- 
ftillon,  &  delà  Meilleraye  y  commandoient. 

8.  BourdignéenfonHiftoire  des  Comtes  d  Anjou. 

9.  Belle- foreft  en  fes  Annales  fous  HENRY  I. 

Glaber  Rodulphus  Hiftoriæ  lib.  5.  cap.i. 

De  Bello  mire  gejio . 

10.  Sub  eodem  quoque  tempore  fuerat  orta  grandis  difeordia 
vfqueadefgufionem  multifangutnis ,  inter  HENR/C  VA/L 
Francorum  Regem  ROBE  R  TJfilmm ,  tffilios  fupra  ta - 
xati  Odoms ,  DEDBALDV  M  vide  lu  et  atque  ‘  SDE- 
TH  A  NV M.  Contigit  emm  pofi  multos Jlrages  cladts  vtra 
rumque  partmm,vtidem  Rex  ablato  abeifdem  domimo  Th- 
ronics  vrbisjaretillud  GO  Z  FR  EDO  cognomento  Tudi  ti, 
jilio  falicet  FVLCO  Ni  S  iam  dich  Andegauorum  Comi- 
tis.  Qui  eollecto  magno  exercitu,  ipfarn cimtatem  anno  vno  çgj 
eo  amp  lias  objidione  circundedit.  Aduerfus  quem  tandem  ho- 
fiili  manu  pergentes  dimtcaturi,  re-uera  vt  afflittx,  indigenti- 
que  alimonqs  fuccurrerent  vrbi ,  arnbo  pr&ditti  filq  Odonis. 
Qupd  GO  Z  F  REDVS  compenens ,  expetiuit  Auxilium 
Beati  Martini, promifit fe  bumiliter  emendaturum,quidqmd 
inipfiusfantti  Conférons,  cœterorurnque  San£bomm,poJfefto~ 
nibusraptu  abjlraxerat.  Indeque  Accepto  vexillo  imponens 
illad propris,  bafisi , cum  exercitu  equitum ,  peditumque multo - 
rum  obutam perrexit  aduerfum  fe  dimicat  uns .  Dumque  veni- 
rent  vtrsque  partes  in  commit! ,  tantus  terror  muajit  exerci- 
tum  duorum  fratrum ,  ac  fîvmcti  ligamimbus  omnes  pariter 
imbelles  ext  itérant.  SD  ET  H  A  NV  S  autem  arreptafuga, 
cum  aliquibus  militibus  euajit.  DEDBALDVS  vero  ex 
estera  multitudme  totius  exercitus  captas  ad  Duronenfem 

cimtatem 


béât 
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ciuitatem  deducitur ,  ipfkmque  GO  Z  F  R  EDO  reddidit:— - 

atque  cum  fuis  omnibus  hue  illucque  difperjîs,  in  c aphone  re- 
manfit.  Nulli  duhium  efl  Beato  Martino  Auxiliante,  qui 
lum  pie  ïnmeauerat  ,fuorum  inimïcorum  vittorem  extitijfe. 
Referehant  enïm  ahqui  ex  acte fugientes,  quod  totacVbalanx 
militum  GOZFREDI inipfo procinttu  helli ,  tampedites 
quam  équités  candidifiimis  mdmnentis  videbantur  adopert'u 


DISCOVRS  DE  LA  CHAPPE  OV  DV 
Manceau  de  S.  Martin,  ancien  Eftendart  des 
Armées  de  nos  Roys,  6c  de  celles  des 
Comtes  d  Anjou. 

U,  Rituel  del’Eglifede  S. Martin  de  Tours, au  Chip.de  Comité  Andegauu^ 

§™^où  il  eit  parlé  des  droiâs  que  les  Comtes  d’Aniou  poifedoient  en  celle 
^^Eglifc,  comme  d'vne  Prebende,  &  d’autres  prerogatiues,  ily  eft  adioullé 
qu’ils  pouuoient  porter  la  C happe ,  ou  l'Eftendxrt  de  S.  Martin  en  leurs  guerres  ,  ex- 
ceptécontre  le  Roy  de  France.  CO  MBS  Ande ganta  cji  Cimentait  de  confuetndine , 
dr  habetPrtebendam  in  bUdo  dr  vino ,  de  nummis peut  diciturin  Otfaua fanfti  Andrea,  dr 
mittiturin  Chorttrn peut  Canonicm  in pallum fuunt,  vbi  Dec  anus  fedet ,  dr  fait  iuramen- 
tum  Ecclcpa,dr pt  de  eo peut  de  Cunonico p moriatttn  Ipfe  babet  vexiUum  B .  Martini  quo¬ 
tient  vadttin  bello  prater  quant  contra  Regem  Francia.  Antiquité  fi  belle, &  fi  excellen¬ 
te  ,  quelle  mérité  bien  ce  petit  difeours  partie  ulier  que  nous  en  faifons,  par  I’occa- 
fiondece  que  nous  auons  dit  en  lEloge  de  GEOFFROY  dit  Martel  Comte 
d’Anjou,  quiaeuleMINIS  TEREfousle  RegnedeHE  N  R  Y  I. 

Maiftrc  Augtlfte  Galland  cil  Ton  Traité  Des  anciennes  Enfeignes  dr  Ependarts  dé 
E rance ou  il  n'a  pas  mis  fon  noin,iu(lifiç  tres-bien  que  l’affiftance  de  SaintMartin 
efloitautrefoisen  grandeveneration  chez  nospremiers  Roysi&dansleRoyaumej 
comme  cela  cil  notoire  chez  tous  les  Hiiloriens,  &dansles  Oeuuresde  Saint  Ber¬ 
nard,  qui  en  parle  ainfidansle  Sermon  qu'il  a  fait  fur  la  Feile  deceSaint,  Diues 
pie  Martwus ,  Diues  in  mérités ,  Dûtes  in  Miraculés ,  Dûtes  in  -virtutibns ,  Diues  in  S  /- 
GNIS.  Parles  CartuIairesdel’EglifedeTours,  ilfe  voit  auiîi,  que  nos  Monar¬ 
ques  font  Abbezdr Chanoines  de  S.  Martin,  pour  marque  de  l’honneur  qu’ils  ren- 
doientà  ce  Saint:  EtplaifeàDieu,  que  le  fieur  Galland  ait  pû  croire  à  lâmortaulfi 
véritablement  au  culte,  &  en  1  honneur  des  Saints,  &  qu’il  enaitreceu  aulfi  heu- 
fémentlciêcours,  qu’il  en  a  dignement  elcrit  que  par  vne  vie  moralement  bon-; 
ne  &  vertuetife,  il  en  a  comme  mérité  la  grâce. 

Il  monilre  fort  iudicieufement  dans  ce  difeours  (conforme'ment  au  liure  inti¬ 
tulé  H  porta  Andegaucnpum  Confulum  )  que  les  droits  poifedez  en  l’Eglife  de  T  ours, 
parles  Comtes  d’Anjou,  auoient  cilé  autrefois  accordez  àINGELGER  pre¬ 
mier  Comte  de  ce  Pais  la,-  auquel  les  Chanoines  de  Saint  Martin  donnèrent  vne 
Prebende ,  auec  la  Dignité  de  Trefoner  en  leur  Eglifo,&  le  reconnurent  pour  leur 
Proteéleur,  &  comme  l’Aduoüéde  tous  leurs  biens  &  Domaines.  Communi  con- 
plio  dedenmt  I N  G  E  LG  E  RI  O  Confnli ,  Prabendam  B.  Martini ,  ipp  dr  haredibus 
eius  in perpetunm.  Quia  vero  Ecclepa  einfdem  Sanffi,  tune  temporis  carebat  Thefaurarie 
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vel  .Edituo,  Confulem  I N  G  E  LG  E  R  I V  M  intronizauerunt ,  o~  7  b  fauranum  confli- 
t  itérant  DEPENS  O  REM  Eccleflee  fecerunt,  à  7  VI  O  R  E  M  omnium  Fof- 

fepomm  cim  vbictmqut  effent.  La  Chronique  de  S.  Martin  porte  cccy.  1  NO  E  L- 

G  E  RI  'J  Corniti  futfyue  Succeflfloribus  Prabendam  Ecclefix  Jancii  Martini ,  net  net.  & 
Termrum  fuarttm  cuftodtam  contulerunt.  Or  eftant  a  Heure  que  ce  Comte  viuoit  lona;- 
tempsaiiparauant  G  EO  F  FRO  Y  dit  Grtfegonelle  (lequel  conftanimcnta  ie  pre¬ 
mier  obtenu  dcnosRoys  laSenefchaufféedc  France)ilfemble  cotre  laconcltilion 
tirée  par  le  Traité  de  Galland,que  le  droit  de  porter  la  cbafpe,ou 'l'EJhndart  de  Saint 
yi/.ir/7«parlcs  Comtes  d’Anjou,n’apaseftéabfolument  vil  effet  de  la  Charge  de 
Senefchal  de  France  ;  mais  pluftoft  vne  fuite  de  la  bonne  Volonté', que  les  Chanoi- 
nes  de  Tours  auoient  eue  pour  IN  G  EL  GE  R  :  qui  en  qualité  de  leur  Aducüé, 
de  leur  Proteéleur,  &  Defenfeur  aura  pluftoft  mérité  ce  droit,  que  par  ccfte  Di¬ 
gnité,  quele  RoyROBERT  luy  conféra,  félon  vne  Chronique  anciennecn 
forme  de  Procez  verbal,  fait  par  Hugues  de  Cleries  Çheualier,  fpccialement  com¬ 
mis  pour  l’effet  de  l'Enquefte  dont  il  cftoit  queftion. 

La  raifon  fur  laquelle  Galland  s'eft  fondé  en  fon-opinion ,  eft tirée  de  l’Hiftoire 
ancienne  Latine,  8c  manuferipte  des  Comtes  d’Aiijôu  ,  où  par  vn  paffage  exprès 
il  eft  porté  que  GEOFFROY  dit  Gnjegone/lc  pour  les  rares  mOTites.,  &  lés  figna- 
lez  feruices  rendus  àHVGVES  CAP  ET,  &  au  Roy  ROBERT,  fut  fait 
Senefchal  héréditaire  de  France  par  ce  dernier  ;  ce  qui  luy  attribuoit  le  droit  de 
porter  [Eflendart  de  la  Couronne  en  guerre,  &  d'eftre  grand  Maiftre  de  la  Maifon 
du  Roy  ;  Et  ob  inflgnt  ttfumrm  &  flngulans  menti  h  Rege  mfraltjs  S 1  G  N  IP  E  R , 
Coronatiene  Regis  D  AP  IF  ER  tam  tpfe  quam  haredes  dus  conflituuniur  Ex  Hiftoria 
Andegau.  Confulum.  Il  appert  par'd'autres  bonnes  prcuucs,  qu’anciennement 
les  Roys  de  France,  faifbient  porter  pour  principal  Eflendart  en  leurs  Armées  ,L\A 
CHAPPE  DE  SAINT  M  ARTIN-,  qui  n’eftoitautre  chofe  que  (on  Manteau; 
lequel  par  grande  reuerence  &  honneur  ils  faifoient  prendre  en  l’Eglifc  de  Tours, 
&  mettre  au  boutd’vne  lance  à  la  telle  de  leurs  trouppes  ;  comme  depuis, &  aux  fie- 
cles  fuiuans  P  Oriflamme ,  ou  la  Bannière  de  S.  Denis:  Ce  qui  fe  voit  par  le  lilire  intitu¬ 
lé,  Gemma  Anima  au  premier  volume  de  la  Bibliothèque  desPerea,  Chapitre  118. 
où  il  eft  porté.  Capeüani  à  C  AP  P  A  flancli  Martini  fle  dilïi  ,  quant  Reges  Franco- 
rum  in  prafls femperhabebant ,  dr  eam  deferentes  Capellanos  diccbant.  Ce  qui  eft  aulïî 
confirmé  parle  Moine  de  S.  Gai,  au  liure  fécond  De  relus  Caroli  Magni,&:  par  Hen- 
rictis  Auguflodunenfls  m  fleculo  Eccleflu ,  Sermone  de  S .  Martino.  Tout  cela  a  efté  caufe 
que  Galland  a  penfé  allez  probablement,  que  les  Comtes  d' A  njou  auoient  efté  mis 
en  poffcfïîon,  de  porter  laChappe,  ou  P Eflendart  de  S.  Martin, lors  qu’ils  auoient  efté 
faits  Senefchauxde  France. 

Mais  puis  que  l'on  voit  cy-deuant  au  Rituel  de  S.  Martin,8i  chez  le  B.Renanus, 
que  les  Comtes  d’Anjou  auoient  droit  entr’autres  aduantages  de  leur  Maifon,  de 
pouuoir  porter  de  leur  Chef  [Eflendart  ou  la  Chappe  de  S.  Martin,  excepté  contre 
le  Roy  de  France,  il  fe  peut  induire  plus  vray  femblablement  qu'ils  polfedoient  ce¬ 
lte  prerogatiue  de  plus  haut,  que  du  don  de  la  Senefchauflce  de  France  ;  quoy  que 
neantmoins  il  nefoit  pas  inconuenient,  que  cét  honneur  de  porter  [Eflendart  delà 
CouronncCquieftoitaiïcurémentalorsla  mefm échappé  ou  Manteau  ,&cnonpas 
encore  l'Oriflamme)  n’ait  augmenté  &  redoublé  l’ancien  &  le  premier  droit  que 
GEOFFROY  dit  Grifegonelle ,  Scfes  Anceftres  auoient  défia  d’autre  part,  de 
pouuoir  porter  en  leurs  guerres  ccfte  Bannière  de  S.Marttn-,  fuiuant  les  premières 
gratifications  entiers  les  Comtes  d'Anjou  comme  voifins,  ou  mefme  peut-eftre 
commeayanteuauthoritcfur  la  Ville  de  Tours,  &  fur  la  Touraine. 

La  daufe  &  l’exception  appofee  en  la  conccffion  de  l’Eglife  de  Tours, en  faueur 
des  Comtes  d’Anjou ,  font  voir  indubitablement  qu’ils  auoient  cefte  prerogatiue 
dés  auparauant  le  dondelaSenefchaulfée,  quand  l'on  ne  demeureroit  pas  d  ac¬ 
cord  des  temps  &  des  dattes  de  ce  don.  Car  cefte  précaution  Excepté  contrôle  Rop  de 
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France,  euft  eflé  inutile,  fi  les  Comtes  d'Anjou  n’euffent  tenu  celle  grâce ,  que  de 
l'authorité  de  nos  Roys ,  &à  caufe  de  leur  Senefchauffée,  ainfi  qu'a  penfé  Augufle 
Galland.  Or  que  les  Comtesd' Anjou  ayent  continué  celle  deuotion  en  leur  par¬ 
ticulier  vers  S.Martin, l'onie  voit  par  vn  paflàgc  exprès  de  la  Chronique  de  Tours, 
quiconfirmeceque  nousauons  raporté  de  l'Hillorien  Glaberfur  lefuiet  de  lafi- 
gnalée  vidoire  de  GEOFFROY  dit  Martel  Comte  d'Anjou,  Mmiltre  d'Eflat 
fous  HENliY  I.  par  où  il  elliultifié  qu’il  fit  porter  en  effet  la  vraye  CH  AP  PE 
ou  feulement  quelque  Bannière  de  S.  Martin ,  en  la  guerre  qu'il  auoit  contre  les 
Comtes  de  Champagne, félon  la  Coultume,  c'ell  à  dire  félon  l’vfage  de  fa  Maifon: 
dont  fes  Ennemis  furent  fi  effrayez,  quevoyans  les  Angeuins  brillans  comme  des 
Anges,  ils  prirent  la  fuite,  &luy  donnèrent  la  gloire  entière  du  combat.  Nam  Co¬ 
rnes  Andegauenfis  vexillum  B.  Martini  tn  illo  bel/o  ( ficut  eft  confuetudo  )  babebat  quod  vi- 
dentes  inimici  eins fugerunt ,per  miraculum  videntes  aliosex  parte  Connus  Andegauenfis 
vefiitos  candidïfiimis  indumentis.  Ex  Chronico  S.  Martini  Turonenfis. 

Et  pour  d'autant  plus  eflablir  le  droit  ancien  des  Comtes  d'Anjou  pour  la  Chap- 
pe  ou  l’Efiendart  de  S.  Martin ,  il  fe  voit  parl'Hilloire,  que  la  mefine  deuotion  de 
GEOFFROY, dit  Martel,  fut  encore  en  fuite  pratiquée  parvn  autre  G  EO  F- 
F  R  O  Y  Comte  d  Anjou,  dit/e/eA#e,SuccefTeur  du  precedent,  lequel  fous  le  Rè¬ 
gne  de  Philippes  I.  l’an  mil  foixantc&fix,  parleencore  de  l' Eftendart  de  S .  Martin 
dans  vne  Charte  de  l'Abbaye  de  S.  Maur  fur  Loire,  comme  il  fe  voit  au  Cartulaire 
de  ce  lieu.  D'où  feiuflifie  bien  le  droit  des  Comtes  d'Anjou  de  pouuoir  porter  la 
Banmere  ou  laChapps  de  S. Martin  en  leurs  guerres  ;  mais  non  pas  que  depuis  la  mort 
de  GE  O  FF  R  O  Y,  dit  Grifegonelle, (ous  F  O  V  L  QV  ES,  fous  GEOFFROY 
dit  Martel ,  &  fous  GE  O  F  F  ROY  dit  le  Jeunes  cette  Maifon  ait  exercé  la  Chargé 
de  Scnechal  de  France,  &  en  confequencc  de  cette  Charge ,  ioüy  du  droit  de  por¬ 
ter  celle  Chappe  ou  Efiendart huotablc. 

il.  Vide  fuprànuoi.  io. 

13.  Bourdigné  &  les  Anciennes  Chroniques  d  Anjou, 

14-  Labarum  ou  Enjoigne fatale, 

15  •  Dupleix  e  n  Ton  Hiftoire  fous  Henry  L 

16 .  Glaber  ôcautres  Hiftoriensalleguez, 

Ex  geftis  Guillelmi  DucisNormannorum  &  Regis  Angliæ.  Â 
GuillelmoPiétauenfiLexouiorum  Archidia- 
cono  confcriptis. 

17.  Vicifiitudinempofi  h&cipfe  Régi  fde fiudiofifiima  reddidit , 

(  ‘d  cft  Guillelmus)  rogatus  ab  eo  auxilium  contra  quofdam 
immicifimos  et ,  atque  ‘Votentifiirnos  ad  offiacndum.  Rex 
etenim  HENRICV S  contumelwfis  G  AV  F  R  EDI  Mar- 
telli  njerbis  irritatus,  exercitum  contra  eum  duxit,  pfi cafimm 
eiud,  quod  A/lolendinum  HerU ’ vocatur ,  m  pago  Andegauenfi, 
cnm  manu  'valida  obfiedit ,  çfi  expugnauit. 

18.  Dupleix  fous  Henry  L 
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19.  Voyez  cy-deflus  le  nombre  17. 

20.  ArchidiaconusLexouienfisj&GuillelmusGemeticenfis. 

z\.  Hiitoria  Andegauenfium  Confulum.  Bourdigné  en  la 
m  e  d  e  G  eoffr  oy  Àdartel. 

22.  Guillelmus  Pi&auenfis  Lexouiorum  Archidiaconus  in 
GeftisGuillelmiDucis  Normannorum  &  Regis  Angliæ. 
VvillelmusCalculus  Monachus  Gemeticenfis  in  Hiftoria 
Normannorum. 

Ex  Archidiacono  Lexouienfi. 

23.  Tyranms  Martellus,^/- erat elatus animo ,grandia loqui & 
prfijumere fiolitus. 

24.  Ordcricus  Vitalisfandti  Ebrulfi  VticenfisMonachusHi- 
floriæ  Ecclehafticæ  lib.7. 

Ex  eodem  lib.  3. 

2j.  H  E  N  R ICE  S  enim  Rex  Francorum,&  GOI S  F  RE- 
DE  S  Martellus  fortifiimus  Andegauenfium  Cornes ,  Nor¬ 
mannorum  fines  cum  forti  manu  mtrauerunt ,  çy  détriment  a 
quam-plunma  Normanms  intulerunt ,ççfc. 

Légat  hbros  Evillelmi  Gemeticenfis  Cœnobita  cognomento 

Calculi:  &  Evillelmi  Eittaumi  Lexomenfis  Ecclefiu  Archtdiaco- 

nï,  quidegefiis  Normannorum fiudiofie ficnpfierunt ,  ççf  V ville Imo 

iam  Régi  Anglcrum  fauere  cupientes  prafientauerunt. 

26.  Archidiaconus  Lexouienfis  initioHiftoriæ  fuæ  deGcftis 
Guillelmi. 

Ex  fragmento  Hiftoriæ  MS.  Auctbris  incerti,  quse  eft  inBi- 
bliotheca  ViriCl.  Alex.PetauijSenatoris  Parif. 

27.  Demum  autem  G -AV F  R  E  DE  A/l  Andegauenfium  Co~ 
mitem  contra  T EDB A LDE A/d Comitem  excitauit.  En- 
de  eius  nutu  Cornes  GAEF  R  E  DES  vrbem  obfidione  cin- 
xitEuronicam.  Quodaudiens  E  EEB  A  LD  ES ,  cum  fuis 
’ viribus  eo  tetendit.  Sed  GA  EF  R  E  DES  ei  obuiam  procé¬ 
dons,  cum  eo  vinliter  decertauit,  eumque  fiuperauit,  &  cum 
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feptïngenlïs  çf  fexapinta  militibut  cepit.  A  quo  etiam  eodem 
tempore  ’Turomcamextorfit  ciuit  atem. RemqueRex  H EN- 
RICVS  conflruxit  Ecclejîam prqpe  mœmacRanjjac&  •vrbïs  in 
honore  ftinffi  Afartini.  Cornes  autan  fipra  taxât  us  GAV¬ 
ER  E DV S  cxtruxit  fantta  crrinitat'is  Cœnobïum  apud 
Vendocinum  caftrum. 

28.  Vvillelmus  GemeticenfiS  lib.7.cap.5.  &k 

29.  Bourdigné  en  fonHiftoire  des  Comtes  d’Anjou. 

30.  Vide  fuprà  num.  27. 

3;.0rdericVital  l'appelle  ALBERIC  Comtç.des  Vaftines: 
Et  lesHiftotiens  Angeuins  l’appellent  G  EOF  F  RO  Y  de 
Chafteau-Landon. 


GEOFFROY 

AAirff/Mimftre 
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GEOFFROY 

GENEALOGIE  ET  CO  NS  ANGVIN ITE' 
de  G  EO  F  FR  OT  Martel  Comte  d’ Anjou,  AFmiJire 
d'EJlat  fous  HENRI  I.  Roy  de  France. 


GEOFFROY  dit  FOVLQVES dit  kG  E  O  F  F  R  O  Y  d.t 
Grifegonelle  Com -\f!errx  Comte  -^Afar/e/Comte  d’ A  n  - 

te  d’Anjou, pre-  Sj' Anjou, 
mier  Sencfchal 
héréditaire  de 


France. 


jou ,  Principal  MI¬ 
NISTRE  du  Roy 
HENRY’  I.  mort 
fans  enfans. 


ADELE  d'Anjou  GEOFFROY  dit 
époufa  ALBE  RIC  jle  Barbu  Comte 
Comte  des Vvaitmes  ^d'Anjc 
félon  Qrderic  Vital. 


FOViQVES. 


95 


HISTOIRE  DES 


ministres  destat 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN» 
çoife,  fous  latroifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DK  REGNE  DE  THILITTES  / 
du  nom  j  Roj  de  France. 

HILIPPES  fuccedaauRoy  HENRYenlaMo- 
narchie  Françoife,  enuiron  lanmilfoixante;quoy 
qu’à  la  façon  de  fes  Anceftres  depuis  G  A  P  E  T,  il 
eut  tout  ieune  qu  il  eftoit,  délia  pris  place  au  Trofne 
de  fon  Pere,  il  y  auoit  vn  an.  1  Son  bas  âge  fut  caufe,que  par  Oo 
donnance  de  fon  Pere ,  il  eut  pour  Tuteur  de  fa  Perfonne ,  &  de 
fon  Royaume  B  AVDOV  IN  ComtedeFlandresI.dunom, 
àitdel  //^lequel auoit epoufé  ALIX  deFranceldeur  duRoy 
HENRY , &  partant  il  fe  trouuoit  Oncle  de  fon  Pupille, 
B  A  VDO  VIN  fut  donc  le  véritable  Direéleur  del’Eftat,aU 
commencement  de  ce  Régné, &  eut  l’adminiftration  entière 
des  Affaires,  dont  il  s  aquita  dignement  ;  iufques  àcequel  âge 
de  fon  Roy  luy  fit  remettre  le  Gouuernail  entre  fes  mains,  le 
voyant  capable  de  Regner,&  de  conduireluy  melinefonEftat, 
BÂ  VDO  VIN  prenoit  la  qualité  de  BAIL  ,  &  de  RE¬ 
GENT  de  France:  Mais  comme  fon  authorité  fut  vne  fuite 
necelfairedela  Qualité  de  Tuteur,  &  non  pas  vn  effet  de  l’eftb 
me  du  Prince;  &  qu’il  fut  appelle  au  Gouuernement  delà  Fran- 
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- ce  par  le  T eftament  du  Pere,&  nonpas  par  le  choix  du  fils.bref, 

du  nom,  Roy  de  parceque  (a  puillance  auou  plultolt  pour  fondementla  proxi- 

France.  mitéque  le  mente, il  n  y  a  nulle  apparence  de  le  mettre  encre  les 

Miniftres  donc  nous  traitons.  On  n’a  pas  pû  pourtant  palier 
fous  filence  fon  Gouuernement,pour  nerienrefuferàla  vérité 
del  Hifloire;  &  pourpreuenir  1  obiedtion,  que  peut-eftreon 
pourroit  faire,  fi  (on  adminiftrationn’eftoit  pas  expliquée,  Se 
réduite  à  fon  ordreraifonnable. 

CeRegnede  PHILIPPES  fut2long;caril  tintlcSceptre 
quarante-huitans:  il  eut  de  bons,  &  louables  commencemens; 
lufques  a  ce  que  la  paillon  déréglée, qui  troubla  depuis  Ton  Eftat 
&  toute  l’Eglifedefit  tomber  dans  lescenfuressEcclefiaftiques, 
&  diminuer  en  quelque  forte  la  gloire  de  fes  Anccftres.Ces  dé- 
reglemensne  paflerent  pas  neantmoins  iufques  à  fes  Vaffaux, 
nyiufques  à  Tes  Sujets;  &  fice  Prince  perdit  quelque  choie  de 
fon  éclat ,  on  peut  dire  que  la  Monarchie  ne  perdit  rien  de  fon 
luftre:  car  il  eft  certain  que  ce  Régné  a  efté  l’ y  n  des  plus  célébrés, 
&  des  plus  Augulles  de  toute  celte  Lignée  ;  puis  que  nous  n  en 
auons4gueres  de  plus  heureux,  ny  de  plus  fertile  en  Grands 
Hommes.La  valeur ,  Scia  pieté  s'efforcèrent  derendre  glorieux 
le  Régné  d’vn  Prince,  qui  ne  preftoit  fouuent  que  fon  nom ,  5c 
fon  authorité  à  toutes  les  belles  aétions  des  Siens:  LEfpagne 
auec  5  fes  Sarazins,  ôe  fes  Mores  éprouua ,  pendant  le  temps  de 
PHILIPPES,  la  vertu  genereufe de GVY-GEOFFROY, 
dit  Guillaume  VIL  Comte  de  Poidtou  5e  de  Guyenne  fon 
vaffal  :  1  Angleterre  fe  vid  conquife  par  le  braue  Norman 
GVILLAVME  leBaftard,  dit  le  Conquérant,  Créature  de 
HENRY  Roy  de  France,  SefonSuiet:  La  Flandre  receut  la 
Loy,  &  fut  domptée  par  PHILIPPES  en  Perfonne,  quoy 
qu’auec  perte  de  noftre  Nobleffe  :  Tout  l'Orient  fut  remply 
des  merueilles  des  Paladins  de  France ,  &  principalement  des 
Conqueftesde  GODEFROY  deBoulogne Gentilhomme 
Picard,  depuis  Duc  deBuillon,ôc  de  Lorraine;Françoisde  naif 
fanceôe  de  fujetiondequelauec  fes  Frères  alla  meiiter  des  Cou¬ 
ronnes  en  laPaleftine  ^  pendantquefonRoyneferendoitpasfi 
digne  delà  fienne,  qu’il  eut  pû  faire.  Enfin  la  Grece,  la  Perfè, 
1  Arabie, ôe  l  Egypte  (  pour  ne  point  parler  de  l’Italie,  5e  de  la 
Sicile  plus  voifines  )  firent  hommage  à  la  vertu  des  François , 
fous  le  Régné  de  PHILIPPES;  &  elles  fetrouuerent  toutes 

remplies 


ï 
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remplies  de  la  gloire  de  noftre  Nation  ;  dont  la  valeur,  <Sc  la 
pieté  fe  rendirent  célébrés  par  toute  la  Terre. 

Le.Ciel  voulant  outre  cela  combler  ceRegnedediuerfes 
autres  grâces ,  ht  naiftre  aux  Quatre  coins ,  &  au  milieu  du 


Royaume  la  Sainteté,  &  la  Deuotion, par  l’inftitution  de  pl\t- 
heurs  célébrés  Ordres  de  Religieux.  L’Ordre  des  Chartreux 
fut 6  fondé  l’an  mil  quatre- vingt  quatre,  par  Bruno  Chanoine 
deRheims,auecfaidede  HVGVES  Euefque  de  Grenoble: 
Nortbert  inftitua  l'Ordre  de  Premontré  ,  1  an  mil  deux  cens, 
ou  peu  apres:  Robert  AbbédeMolefme  donna  la  Réglé,  &le 
commencement  au  vcnerable  Ordre  de  Cifteaux  ,  1  an  mil 
cent  huit  ;  qui  fut  depuis  merueilleufementreleué  par  1  illuftre 
Bernard  Abbé  de  Cleruaux ,  lequel  a  efté  1  vn  des  plus  grands 
Saints  de  noftre  Eglife.  Bref,  enuiron  ces  temps  les  Ordres  des 
FreresTcmpliers,  &  Hofpi taliers  de  S.  Iean  de Ierufalem  paru¬ 
rent  tres-vtiles  aux  pèlerinages,  &  aux  conqueftes  de  la  Terre 
Sainte  ;  &  commencèrent  durant  ce  mefme  Régné  à  jetter 
les  fondemens  des  feruices  qu’ils  deuoient  rendre  à  la  Chre- 
ftienté. 

Pendant  toutes  ces  merueilles  desFrançois,  cequi  fe  trouue 
de  plus  confiderable  pour  laPerfonne  du  Roy  PHILIPPES 
(  outreles  guerres  de  Normandie,  &  lefecoursqu  il  mena  en 
Flandres, oit  il  témoigna  fà  valeur ,  quoy  qu’il  y  fut  mal-heu¬ 
reux)  c’eft  fans  doute  le  foin  qu  il  eut  toufiours  de  conferuer  le 
luftre,& la  gloire  de  fiCouronne.  De  fait  vn  de  7  nos  meil¬ 
leurs  Hiftoriensaffeure que  le  Roy  PHILIPPES,  auili  bien 
que  Ion  fils  L  O  VIS  VI.  du  nom,  dit  le  Gros,  lequel  îlaffocia 
8  de  bonne  heure  à  la  Royauté,  prirent  fouuent  le  Tiltre  d’ E  M- 
PEREVRS  AV  G  V  STE  S,  pour  maintenir  d’autantplus 
la  grandeur  Françoife;  &  iuflifier  que  nosPrinces  font  vérita¬ 
blement  Empereurs  en  leurs  terres:  laqueîlequalitéen  la  Per- 
fonne  de  PHILIPPES  eftvn  des  plus  affeurez  Til  très,  des 
plus  fauorables,  &  des  plus  anciens, qui  nous  refte  en  faueur  de 
noftre  Monarchie. 

Parmy  tant  de  Grands  Hommes  de  ce  Régné ,  qui  refterenten 
la  Cour ,  pendant  les  voyages  des  autres;  ou  qui  retournèrent 
delà  Terre  Sainte, apres  laCroifade,  «Scie  Pèlerinage  de  Ieru¬ 
falem,  celuy  qui  paroift  auoir  eu  plus  de  part  au  Gouuerne- 
ment,&d’authorité  dans  les  Affaires,  c’eftafteurément  GVY 


N 


:  HIL1PPES 
1.  tÀî  nom  Roy 
tic  France. 


98  HISTOIRE  DES 

—  — - Comte  deRochefort,  SenefchaldeFrance,  dont  il  eft  parlé  en 

PH  ilippes,  _  .  r 

I.  du  nom  Roy  1  t-lOgC  lUlURnt. 

de  France.  L’on  pOUrroit  auffi  donner  placeentrclesPrincipauxCon- 

fci  11  ers,  &  les  Sages  Mimftresde  ce  Régné  a  G  O  DEF  ROY 
deToulogne  Euefque  de  Paris  5  lequel  feroit  plus  confiderable 
en  noftre  deffein  ,  s’il  ne  fut  mort  la  mefme  année  que  R  O- 
C  H  EF  O  RT  s’en  alla  en  la  Terre  Sainte ,  eft  à  fçauoir  vers 
l’annnl  centquatre  vingt  dix-fept.  De  forte  que  ce  bon  Pré¬ 
lat  ayant  fans  doute  feruy  en  mefme  temps  que  ROC  HE- 
FORT,  &  ne  pouuant  pas  d'ailleurs  venir  en  concurrence 
auec'luy,  il  ne  peut  auoir  rang  entre  lesMiniftres  dont  nous 
efcriuons.  BOVLOGNE  pourtant  fut  fans  difficulté  Grand 
Perfonnage  ,  &  en  haute  confideration  dans  le  Royaume  ,  & 
auprès  du  Roy  ;  ainfi  que  tefmoigne  s>  vn  Auteur  de  noftre 
temps  faNaiffanceauoitaydéà  fon  éleuement  ,auffi  bien  que 
fa  parenté  -,  car  il  eftoitdel  llluftreMaifonde  Boulogne  en  Pi¬ 
cardie  :  il  eftoit  10  fils  d'Euftache  premier  Comte  de  ce  lieu, 
&  deMachaut  deLouuain:ileut  pourFrereEuftachedeuxief- 
me,quiépoufaYde fille  de  Godefroy  de  Lorraine;par  confie- 
quent  cét  Euefque  eftoi  t  Oncle  du  renommé  GOÎDEFROY 
de  Boulogne ,  Duc  de  Buillon ,  ôc  de  Lorraine  par  fa  Mere ,  6c 
depuis  Roy  de  Hierufalem.  Outre  ces  auantages  ,  la  qualité 
d  Eucfqucde  Pans ,  &  le  mentede  Godefroy  feruirent  pareil¬ 
lement  à  fa  Grandeur  :  &  tout  cela  ioint  enfemble  obligea  le 
Royale  faire 11  fon  Chancelier,  6c  des  premiers  de  fon  Con- 
feiRcequia  donnéfuieta  nos  Auteurs  d’en  parler  dignement, 
comme  d’vndes  plus  llluftres, 6c  des  plus  puifians  de  la  Cour 
de  PHILIPPE  S I.  Sous  lequel  ce  vénérable  Prélat  mourut 
^  au  trentiefme  an  de  fon  Pontificat  Fan  mil  quatre-vingt  dix- 

lOC)7-  rept. 
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G  V  Y 

DE  MONTLHERY 

DIT  DE  ROCHEFORT 

SVRNOMME'  LE  ROVGE ,  COMTE 
deRochefoiten  Iuelinc,  Senefchal  deFrance, 

&  Principal  MINISTRE  d  Eftat  fous 
le  RoyPHILIPPES  I. 

ELOGE . 

■  V  O  Y  que  l’vfage  du  temps  ait  fait  appeller  de  R  O- 
CHEFORT  le  Miniftre  du  Roy  P  H  IL  I  PP  E  S  I. 
Il  cft  neantmoins  confiant  que  fon  furnom  véritable  de- 
uoit  eftreDE  MONTLHERY  ;fi  les  furnoms  euffent 

Nij 


MONTLHE¬ 
RY  -MONT¬ 
MORENCY; 
portoit  vra  y 
femblablemenc 
de  Montmoren¬ 
cy  ancien,  auec 
brifure  :  qui  e- 
ftoit  d’or  à  la 
croix  de  gueu¬ 
les  , accôpagnéa 
de  quatre  aiglet- 
tes  ou  aurions 
d’azur. 
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— ~~  efté  défia  certains  &  arreftez.  Il  eftoit 12  le  fécond  Fils  de 

de  Rocheforc  G  VY  I.  du  nom.  Seigneur  de  Montlhèry,  deBray,  &c.  &  de 

MmUhed  tih,  HODIERNE  de  Gommées  :  Il  eftoit  petit  Fils  de  THI- 
BAVD  furnommé  Filefioupe ,  Sire  de  Montlhèry  & deBray, 
Fordlier  du  Roy  ROBERT  ,  lequel  fortoit  puilné  de  la 
Maifon  de  Montmorency  :  Et  il  auoit  fait  celle  branche  par¬ 
ticulière  de  Alontlherj  ou  de  JBraj  5  bien  qu'il  euft  pour  pere 
Bouchard  premier  du  nom  ,  Baron  de  Montmorency  ;  i3  & 
qiourfrere  aifné  Bouchard,  dit  a  la  Barbe  ou  le  Barbu,  autfiSei- 
gneur  de  Montmorency  II.  du  nom  ;  duquel  cil  defeendu  le 
reftede  1  Illuftre  famille  de  Montmorency. 

G  VY  de  Rochefort,oudeMontlhery,fut  de  fon  partage 
ou  autrement  Seigneur  de  Rochefort,Chafteaufort,  de  Gour- 
nay  furMarne,&deCrecy  enBrie.  Il  eftoit  aulfiFrere  cadet  de 
Miles ,  dit  le  Grand ,  Seigneur  deMontlhery,  lequel  félon  1  Hi- 
ftoire  du  temps ,  fut  tres-puilfant  &  tres-redouté  fous  le  Ré¬ 
gné  de  PHILIPPES  I.  pour  les  grandes  Guerres  qu  il  eut 
fouuentauecfonRoy  ;qui  eut  grand’ peine  à  lereduireàlarai- 
fon ,  tant  a  caufe  du  grand  nombre  de  vaflaux  ,  de  parens  &  d'al- 
liez  que  ce  Seigneur  auoit  ;  qu’à  caufe  des  grandes  terres ,  des 
Forterelfes,&des  Chafteaux  qu'il  auoit  dans  le  voifinage  de 
Paris,  félon  le  tefmoignage  de  l’Abbé  S  V  G  E  R.  Ce  Grand 
Perlbnnagcnous  afleure  delà  plufpart  de  toutes  ces  particula- 
ritez  en  fes  eferits  5  qui  font  de  dignes  Reliques  d'vn  très- 
pieux  Prélat,  lequel  fut  depuis  à  fon  tour  Principal  MI  N I  S- 
TRE,5cqui  parmy  fes  hautes  occupations,  ôefes  glorieux 
employs,n  a  point  négligé  de  laifter  Ha  la  pofterité  l’Hiftoire 
de  fon  temps.  Il  eft  certain  que  ce  célébré  Prélat  auoit  fait 
vnepartiedes  chofes  qu’il  efcrit;&  qu’il  auoit,  ouvû,  ou  ap¬ 
pris  l’autre  de  témoins  fideles  &  oculaires  5  de  forte  qu’il  en  a 
pu  parler  plus  pertinemmêtque  perfonne:  deainfi  nous  auons 
raifon  denousarrefter  principalement  à  luy  5  &  de  déférer  en¬ 
tièrement  à  fonauthorité,  en  ce  qui  regarde  les  Régnés  de  PHI- 
L  IP  PE  S  I.  &  de  L  O  V IS  VI.  dit  le  Gros  fon  fis. 

PHILIPPES  receut  làns  doute  de  grandes  trauerfes  de  la 
Maifon  de  Montlhery  ;  mais  parmy  ces  efpines  il  trouua  vne 
fleur,  ie  veux  dire,  qu  il  ne  laifl'apas  detrouuer  dans  celle  race 
vn  homme  digne  de  fon  eftime ,  &  qui  luy  fut  pour  vn  temps 
tres-agreable.  Cefut  G  V  YdeRochefort  dont  nous  parlons. 
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puifnédeceftc  Illuftre  famille, qui  parmy  les  guéries ,  les  en- — 7 — ; — 
treprifcs, l’audace, &  les  difgraces  de  fes  païens, entra  fi  auanc  deRodie&rt 
dans  Teftime  de  ce  Prince  5  qu’ayant  peu  à  peu  obtenu  vne  par-  Mimlîred’EftjI:. 
fai  te  creance  auprès  de  luy,  il  deuint  fon  Principal  MINIS¬ 
TRE  ;  &  celuy  par  lequel àla  fin  tout  fe  fitclans  lEftat.  Sa  puif- 
fance  monta  iufques  à  vn  tel  degré  de  Grandeur,  qu’apres  plu- 
fieurs  biens  &  honneurs  qu’il  receut  du  Roy  PHILI PPES, 
dans  Tadminiftration  de  fes  plus  importantes  affaires, il  paruint 
iufques àla  dignité’  de  SENE SCH  AL  DE  FRANCE* 
qui  eftoit  lors  le  but  des  plusgrandes  ambitions ,  le  Solftice  des 
honneurs  ;  la  féconde  Puiffance  en  TEftat;& enfin  Tacompliffe- 
mentde  toutela  bonne  volontéqu’vn  Roy  pouuoitauoirpour 

fon  vaffah  ce  qui  fe  voit  ‘S  Au  Difcours  particuliei'  du  Senef- 
chal,  qui  eft  entre  les  preuues  de  cét  Eloge.  ROCHEFORT 
fut  donc  honoré  de  celle  Illuftre  charge  par  deux  fois; 16  la  pre- 
mieredeuantlaguerreSainte,(qui  fut  refolüe  auConcile  de 
Clermont ,  tenu  par  le  Pape  Vrbaindeuxiefme  l'an  mil  quatre- 
vingt-quinze  )  la  féconde ,  apres  fon  retour  de  Hierufalem ,  aux 
premières  années  de  1  onziefme  Siècle  de  Grâce. 

La  preuue  du  premier  Miniftere  de  ROCHEFORT,  &  de 
fon  premier  exercice  de  la  Senefchauffée  de  France ,  fe  voit; 

*7  dans  les  Epiftres  d  Yues  de  Chartres ,  qui  luy  efcriuit  deux 
fois  en  quali  té  de  Senefchal ,  fur  le  fujet  du  nouueau  mariage  du 
RoyPHILIPPESauec  BertradeComteffe  d  Anjoudequel 
auoitefté  célébré  verslafindel’an  mil  quatre-vingt  onze, ouau 
commencement  de  lannée  fuiuante,  par  Taduis  d’vn  Légat, & 
de  quelques  autres  Euefques  affemblcz  à  Senlis.  Les  deux  let¬ 
tres  qu’ Yues enuoya  au  Principal  MINISTRE  de  ce  Roy, 
comme  plus  informé  de  fes  intentions,  alloienttoufiours  a  la 
reprehenfion  de  cepretendu  mariage;&  à  le  remercier  de  lagra- 
ce  qu’il  luy  auoit  offerte  ,  de  le  remettre  bien  auprès  dePHI- 
LIPPE  S:d  ou  il  faut  induireaffeurément,queleslettresfont 
efcritespeuapreslafolemnitéde  cesNopces,  enuironl’anmil 
quatre-vingt  douze:  depuis  lequel  temps  ROCHEFORT  1092. 
continua  dâs  fon  Miniftere  iufques  aux  premières  années  delà 
Croifade,pourla  guerre  d’Outre-mer.  Le  voyage  de  la  Terre 
Sainéfe s’offrant,  ROCHEFORT  defira  pardeuotion,  ôcpar 
generofité  de  faire  ceglorieux  Pèlerinage;  remettant  à  cefujet 
la  Senefchauffée  entre  les  mains  du  Roy,  pour  en  difpofer  corm 
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— G  v  y  —  nreilluyplairoit:&  s  ellant  croifé  à  l’imitation  des  autres,  il 
de  Rochefort  s’en  alla  vifiter  les  lieux  Saints  de  noftre  Rédemption  ;  &  fe- 
Mimftred'Httit. cour-rjesciirefl:iensd’Qrient,enUir0n  l’année  d apres  le  dé- 
I  097.  part  de  Godefroy  Duc  deBui  lion  ,6e  de  1  Armée  Françoife. 

LesHiftoires  delaTerre  Sainte, ne  nous'ont  point  lailfé le  de¬ 
tail  des  hauts  faits  d’ Armes ,  que  ce  vaillant  Seigneur  lit  en  Le- 
uant  ;  où  apparemment  il  ne  manqua  point  de  bien  feruir ,  &  de 
fignaler  fa  valeur;  comme  ileneutalfez  d  ’occafionsnnaisnous 
voyons  fon  retour  remarqué  auec  honneur  au  cômencement 
delaChronique  de  l’Abbé  SV GER;lequel  elioit  délia  efti- 
mé  du  ieune  Roy  deligné  LO  VIS  le  Gros,  Ce  qui  eftoit  alfez 
entendu  dans  la  Cour  pour  n’en  rien  eferire  que  de  fort  affeu- 
ré.  11  fe  voit 18  donc  par  le  tefmoignage  de  ce  Grand  homme, 
qu’à  l’entrée  de  1  an  onze  cens,  le  Comte  de  II  O.  C  H  E  F  O  R  T 
reuint  de  la  Paleftine  en  grande  fuite ,  &  en  grâd  équipage,  apres 
y  auoir  acquis  beaucoup  de  réputation  d  où  1  on  peut  recon- 
noiftre  qu’auecraifon  nous auonsauancé,  que  ce  Seigneur  n’a- 
uoit  pas  manqué  de  fe  faire  eftimer  en  fon  voyage  :  aulli  le  véné¬ 
rable  Suger  l’appelle  fouuent  Capitaine  ççf  Cheuaher  expéri¬ 
menté,  Magnanime ,  çcf 'Prudent. 

Le  Roy  PHILIPPES  ne  feeut  pas  fi  toft  le  retour  du  Comte 
qu’il  le  r’appella auprès  de  fa  perfonne,  19  &  de  celle  du  ieune 
Roy  fon  fils;  tous  deux  le  receurent  auec  grande  ioye,&  pour 
la  fécondé  fois  il  rentra  dans  les  affaires,  &  au  gouuernement 
del’Eftat  ;  aulli  bien  qu’en  l’éminente  Dignité  de  Senefchal  de 
France ,  qu’il  auoit  quittée  :  &  le  Pcrenefit  rien  en  cela  qui  ne 
fut  tres-agreable  à  fon  fils  L  O  V I S  le  Gros.  Le  nouucau  MI¬ 
NISTRE  ,  ou  pluftoft  l’ancien  rencontra  d’abord  ,  en  r’en- 
trant  dans  les  affaires ,  vn  changement  qui  ne  luy  apporta  pas 
peu  de  contentement;  quand  il  apprit  que  la  bonne  intelligen¬ 
ce  eftoit  lors  toute  entière  entre  les  Roys,  &  fa  parenté.  11  fut 
raui  defçauoir  quelafaéfiondela  Maifon  deMontlhery  eftoit 
affoupieparles  grâces  delà  bonté  Royalle;  que  les  guerres  du 
Grand  Miles  de  Montlhery  fon  frere  aifné  eftoient  éteintes; 
que  fon  Nepueu  Guy, dit  TrouJJel,  a  fon  retour  d’Antioche, 
auoit  efté  receu  du  Roy  auec  des  tefmoignages  de  réconcilia¬ 
tion  :  mefine  que  pour  cimenter  dauantage  celte  vnion  ,  1  on 
20 auoit  fait  le  mariage  d  Elifabeth  heritiere  de  Montlhery  fa 
petite  Niepce,  fille  de  Trouffel ,  auecPhilippes  deFrance  l’vn 
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desenfans  du  Roy,&delaComteffe  d’Anjou;  &qu’enfaueur 
de  cefte  alliance  le  Roy  P  H I L I  PP  E  S  auoit  donné  à  Ton  fils  la 
Comté  de  Mante,  &  non  pas  de  Meun,  comme  difent  21  quel¬ 
ques  vns  de  nos  Hiftoriens,  qui  nont  pas  pris  la  lignification 
Latine  de  cette  ville. 

Mais  tout  le  luftre  &  toute  la  gloire  de  la  parenté  de  R  O- 
CHEF  ORT  nefurentprefquerien,à l  egal  des  honneurs, que 
de  tour  en  tour ,  &  de  plus  en  plus ,  il  receut  luy-mefme  des  deux 
Monarques  dans  fon  Miniftcre ,  &  particulièrement  du  Roy 
PHILIPPESfon  Maiftre  ;  qui  dans  le  deffein  del  eleuer,  alla 
fi  auant,  que  pour  le  combler  de  Grandeur,  il  voulut  marier  le 
ieune  Roy  L  O  V I S  le  Gros  fon  fils  auec  LVCIANNE  de 
Rochefort ,  quoy  qu’ellen’eut  pas  encore  dix-ans:  honneur  in¬ 
comparable  ;  admirable  deffein  d  vn  Gentil-homme  particu¬ 
lier ,  de  traiter  du  mariage  de  fa  fille,  qui  n’eftoit  point  vne  he- 
ritiere ,  car  elle  auoit  deux  freres ,  &  des  fœurs,  non  point  auec 
vn  Prince  tel  qu’eftoit  le  mary  de  l’heritiere  de  Montlhery  pe- 
ticenicpcede  G  VY  de  Rochefort;  mais  auec  le  fils  légitimé  du 
Roy,  auec  le  Roy  mefme  défia  defigné,&  Couronné  :  enfin 
procédé  extraordinaire  pour  ces  temps-là, que  l’on  chante  auoir 
efté  des  Siècles  de  modération,  &  de  fimplicité.  Tant  y  a  que 
fileMINISTREn’eut  point  de  peineàfe  refoudre  à  vne  cho- 
fe  fi  r  eleuée  ;  1  e  Roy  PHILIPPESeneut  auffi  peu  à  la  com¬ 
mander  à  fon  fils,  &  le  ieunePrince  n’en  eut  pas  dauantage22à 
époufer  aéfuellement  la  petite  Demoifelle  de  Rochefort  fille  du 
Miniftre,&  d’Elifabeth  de  Crecy  Comteffe  douairière  deCor- 
beil.  LO  VI S  pourtant  ne  confomma  pas  le  Mariage  auec  el¬ 
le,  à  caufe  quelle  eftoit  trop  ieune;  mais  ils  furent  mariez  fb- 
lemnellement ,  &r*non  pas  feulement  fiancez ,  comme  quelques 
Auteurs  ont  creu  car  les  termes  del’AbbéSuger  font  voir, auec 
d’autres  prennes,  qu’ilne  manqua  rien  à  cefte  fille  poureftre  la 
femme  defon  Roy , que  ce  qui  fait  naturellement  les  femmes; 
&  ce-fut  en  cela  que  leMiniftre  manqua  de  prudence ,  dans  cefte 
rencontre. 

La  Puiffancede  ROCHEFORT  cftant  afïermiede  la  for¬ 
te,  &luy  fe  voyant  fi  fort  vny  auec  le  Roy  PHILIPPE  S  par 
ce  Mariage,  creûtn’àuoir  plus  rien  à  faire  pour  foy;mais  feule¬ 
ment  qu’il  deuoit  trauailler  (  en  reuanchc  de  tant  d’obliga¬ 
tions)  à  faire  briller  de  tout  fon  pouuoir, l’éclat  de  la  Couronne 
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— TTy —  de  fon  Mai  lire,  qui  regardoitvn  iour  à  venir, la  telle  de  fa  fille. 

de  Rocherort.  Auili  l’Hifloire  nous  apprend  2?  que  pendant  les  trois  ans ,  que 

Mimftred  Hftac  juf a  }eur  p]us  grande  intelligence, leM  I N 1 S  T  R  E  s’employa 
dignement  au  leruice  de  1  Eftap&a  la  gloire  du  Royaume, com¬ 
me  pareillement  H  V  G  VE  SdçRochefort  fon  fécond  fils, dit 
24  vulgairement  de  Crecy?  lequel  eut  auili  part  dans  les  affaires 
auec  ion  pere.  En  forte,  dit  Suger ,  que  les  deux  Roy  s  aban¬ 
donnèrent  entièrement  leurs  mterejis  a  la  foy  ,  (f  aux foins  de 
G  V  Y  de  Rochefort,çsfde  fin  fils.  Or  l’Hifloire  fe  taiff  en  ces 
occalions  de  G  V  Y  de  Rochefortfils  aifnédu  Comte;  pource 
qu’il  cftoit  abfent,  &  engagé  aux  Guerres  de  la  Terre  Sainte, 
comme  nous  montrerons  en  fonlieu. 

Pendant  la  glorieufe  profperité  du  Comte  de  ROCHE- 
FOR  T,  voicy  vn  déplaifir  fanglant  qui  troubla  le  repos  de  fon 
efprit,  auili  bien  que  celuy  de  la  France  ;  laquelle  fembloit  vn 
peu  refpircr  fous  vne  fi  prudente  admihiflration  quelafienne: 
particulièrement  apres  la  reduétion  dediuers  Rebelles  ,  que  le 
leune  Roy  LO  VIS  auoit  ramenez  les  années  precedentes  à 
l’obeïffance  du  Roy  fon  Pere;  lorsqu  il  aprità  Bouchard  Sire 
de  Montmorency ,  à  Mathieu  Comte  de  Beaumont  ,  à  Dreux 
Baron  de  Mouchy  en  Bcauuoifis ,  à  Ebles  Baron  de  Roucy ,  & 
a  Thomas  de  Boues  dit  de  Marie  Seigneur  de  Coucy,  de  quel¬ 
le  façon  il  fçauoit  châtier  ceux  quiozoient  entreprendre  con¬ 
tre  l’authorité  de  fon  Pere ,  contre  la  fienne.  Vn  nouueau 
malcontent  fe  reuolte  ,  ou  plutoft  le  fils  d’vn  vieil  pecheur, 
inflruit  en  l'école  de  fa  famille  à  trauerfer  l’Eftat ,  recommence 
tout  de  bon  la  Guerre  de  fa  parenté  :  Milon  de  Montlhery  Vi¬ 
comte  de  Troyes,FrerepuifnédeTrôu(fel  Sire  deMontlhery, 
s  auife  defe  plaindre  du  délaiffement  que  fon  aifné  auoit  fait 
des  forts  de  Montlhery  a  la  Maifon  Royalle,  en  faueur  du  Ma¬ 
riage  de  1  heriticre  de  Montlhery  fa  niepee,  auec  Philippes  de 
France  Comte  de  Mante.  Milon  crie  par  tout  que  cela  ne  s’efl 
pu  faire  à  fon  préjudice  ;  &  que  l’on  a  tellement  négligé  fes  in¬ 
terdis,  quemefmeonneluyapasconferuéfalegitime:  il  fede- 
fefpere;  il  cherche  par  tout  du  fuport  ;  il  tâche  de  réueiller  les 
vieilles  amitiez  de  Miles  de  Montlhery  dit  le  Grand  fon  Pere, 
auili  grand  Capitaine,  que  grand  Broüillon  ;  &  rcmiie  le  Ciel 
&  la  terre  pour  furprendre  les  Fortereffes  de  Montlhery  ,  qui 
cfloient  la  clef  de  tout  le  bien. 


Le 
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LeLciftcur  qui  verra  dans  1  Hiftoirequ'clle  auoit  efté  la  paf- - 

fion  du  Roy  P  H  IL  I P  PE  S  ,  pour  regagner  l’amitié  de  cefte  de  Rolïron 
Maifon;  combien  chèrement  il  auoitachetélaPaix,  &  la  redu-  Miniftfed’£ftac. 
dtion  de  ccs faéHeux;celuy  qui  verra  comme  ce  Prince  confefta 
luy  mefme  à  fon Fils,  en  prefencedeSuger,quc  ces  fatigues, & 
ces  rcuoltes  auoient  auancé  fa  vieillefle  ,  îugera  l’inquietude 
cjueluy  aporta  à  fon  âge  cenouueau  trouble,  &  vne  retiolte  fi 
inopinée.  Car  pour  la  dermere  réconciliation ,  &  par  le  maria¬ 
ge  du  Comte  de  Mante  fils  naturel  de  France,  PH  I L IPPE  S 
auoit  penfé  couper  la  derniere  teftedel  hydre,  &  n  auoir  plus 
rien  a  craindre  de  cefte  race  puiftante,qui  autrefois  luy  auoit 
tant  donné  de  peine,  parle  moyen  dvne  ligne  de  communica¬ 
tion  dediuers  forts,cîontelle  maitrifbit  le  pays  qui  eftoit  de¬ 
puis  Corbeil  iufques  à  Cheureufe,& empefehoit  aulli  le  com¬ 
merce  d  Orléans,  SedeParis  par  le  Trianglede  trois  villes  Prin¬ 
cipales,  Corbeil, Montlhery,  &  Chafteaufort;  fans  les  autres 
moindres  places  quccefte  lignedecommunication  enfermoir. 

Que  li  le  Roy  eftoit  irrité  devoir  cefte  felonnie  ,  renouuellée 
par  vndes  Cadets  delaMaifon  deMontlhery  ,qui  ncpouuoit 
oublier  le  peche  originel  de  fa  Race  qui  venoitainfi  r  allu¬ 
mer  le  feu  delà  guerre  ciuileà  quatre  lieues  du  Palais  Royab  il 
eft  à  croire  que  le  M I N I S  T  R  E  n  eftoit  pas  moins  piqué  de 
voir  vn  de  fesnepueux  s  eleuer  contre  fon  Prince,  crier  àla  re- 
uolte,  &  ozer  pendant  fon  Miniftere  entreprendre  vn  fi  auda¬ 
cieux  deflein.  Audi  comme  la  chofe  le  touchoit  de  plus  prés* 

&  plus  fenfiblement  a  fon  honneur ,  à  forvimereft ,  &  à  fa  répu¬ 
tation  ,  il  montra  bien  au  Roy  fon  Maiftre ,  ôc  au  ieune  Prince 
fon  Gendre  tout  boüillant  de colere,qu  il  ne  fomentoitpas  le 
feu  de  cette  rébellion  ;qu  au  contraire  il  le  vouloir  efteindre  de 
fon  propre  fang  ,  s  il  ne  pouuoit  l  efteindre  auec  celuy  du  cri¬ 
minel. 

ROCHEFORT  ainfi animé  contre  fon  Nepueu,mit 
les  troupes  du  Roy  en  campagne;  cequ  il  faifoit  auec  plus  de 
promptitude ,  &  de  paftîon ,  quand  il  penfoit  que  la  Comteftc 
fa  femme  ,  &  la  jeune  Reine  fà  fille  eftoient  dansMontlhery;ôc 
que  le  Vicomte  Milon  ou  Miles  ftm  Nepueu  auoit  défia  gagné 
les  dehors  du  Chafteau  ,  par  l  aflîftance  des  Garlandes  ,  qui 
eftoient  alors  mal  en  Cour  &  qui  faifoient  attaquer  les  prin¬ 
cipales  Tours  de  la  place.  LE  MINI STRE  aborde  auec 
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— — —  ]  auant-gardeversMonclhery  aufli-toft  que  les  ennemis  voyent 
de  Rocheforc  de  loing  tant  de  troupes,  ils  s'imaginent  que  ce  foit  leieune  Ko  y 
Mmift.ed'Hiut.  ]uy_me(meen  perfonnc;  ce  qui  les  oblige  de  cefTer  leurs  atta¬ 
ques^  de  fe  retirer  dans  quelques  dehors,  qu  ils  auoicnt  ga¬ 
gnez:  mais  fi  toftqueleComtefutarriué,  (ayant adroitement 
Parlementé  auec  LES  GARLANDES,qui  eftoient  les 
Principaux  du  party  )  il  fe  rendit  Maiftre  de  tou t ,  fans  coup  fé¬ 
rir  il  mit  en  fuite  fon  nepueu,  &  les  complices  ;  fecourut  le 
Chafteau,&ne  laiffa  plus  rien  à  faire  à  L  O  VI S  le  Gros  ,  qu'a 
confirmer  le  Traité  qu’ilauoit  fait  auec  les  Garlandes;  de  à  en¬ 
trer  librement  au  Chafteau,  pour  confoler  la  Reyne  Luciane 
fon  époufe ,  &  la  Comteffe  fa  Belle-mere. 

Quelques  années  apres  BoémondPrinced’Anthioche2?  vint 
en  France, pour  époufer  Confiance  fille  du  Roy  PH1L1PPES; 
&  amena  auec  luy  Brunon  Légat  du  Saint  Siégé,  enuoyepar  le 
Pape Pafchal  fécond.  Ce  Pontife  auoit  fuccedé  désl’anonze- 
cens  au  Pontificat,  &  aux  bonnes  intentions  du  Pape  Vrbain, 
pour  la  guerre  de  la  T  erre  Sainte.  Il  emioya  donc  ce  Légat, tant 
pour  la  continuation  de  ce  Glorieux  deffeimque  pour  la  rup¬ 
ture  du  mariage fcandaleux  du  Roy  PHILIPPES  auec  Ber- 
tradede  Montfort  Comteffe  d'Anjou,  que  l'on  auoit  effayé  de 
rompre  tant  de  fois,&  toufiours  inutilement.  LesNopces  du 
Prince  Boémond  eftant  acheuées , 26  vn  Concile  fut  tenu  à  Poi¬ 
tiers  par  le  Légat;  auquel  les  affaires  du  Roy,&  de  fa  préten¬ 
due  femme  ne  furent  pas  oubliées;  non  plus  que  la  guerre  Sain¬ 
te, dont  la  continuation  fut  refoluë:  tellement  que  les  Croi- 
fez  partirent  auec  Boëmond,  &  le  Légat;  ce  qui  doit  eftre  ar- 
riué, félon 27  vn  ancien  Auteur  contemporain,  lanmilcent- 
ii  O 6.  plx 

Le  Légat  eftant  reuenu  à  Rome,  le  Pape  Pafchal  fut  tres-fa- 
tisfait  de  la  bonne  volonté  des  Princes  François;  &  fè  voyant 
perfecuté  par  1  Empereur  Henry  cinquiefme,  il  ferefolut  de  re¬ 
courir  al  Azile  ordinaire  du  Saint  Siégé:  c’eft  à  dire  de  recher¬ 
cher  l’affiftance  queles  Papes  ont  accouftume  de  receuoir  de  la 
Monarchie  Françoife. Le  Saint  Pere  ayant  pris  cetterefolution, 
il  vint  en  France  par  la  Bourgogne  ,  le  dernier  mois  de  cefte 
mefmeannée,  cequel  onapprend  28  duCartulauede  SaintBe- 
iio7*  mgne  de  Dijon.  Ayant  quitté  la  Bourgogne  il  entra  dans  les 

EftatsdeFrances  &  alla  droit  àla  Charité ,  ou  il  dédia  1  Eglife 
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duMonafteredecelieu.  Ccfut làqueGVY  DE  ROCHE-- - : 

F  O  RT  Senefchal  de  France  Principal  Miniftred  Eftat,  fut  en-  de  RocheLt 
uoyéde  la  part  des  Roys, Pere,& Fils,  au  deuant du  Saint Pe-  d'Eftari 
rei  afin,  dit 29  Suger,que  tous  les  honneurs  neceflaires  luyfufi 
fent  rendus  par  le  Comte,  comme  parceluy  qui  eftoit  le  Pre¬ 
mier  ,  &  le  plus  eonfiderable  en  1  Eftat ,  apres  les  Roys  ;  &  dont 
la  charge  d’ailleurs  luydonnoit  le  Pouuoir  de  faire feruir  SA 
SAINTETE’  partout  àlaRoyalle:Ortoute  la Courfuiuit 
le  Miniftreen  ce  voyage,  &  le  Religieux  SV  GE  Rmefme  y 
alla  aullî  auec  fon  Abbé. 

Apres  que  le  Saint  Pere  eut  efté  vifiter  1  Eglife  de  Tours,  il 
vint  à  Saint  Denis  enFrance,  où  les  deux  Roys  furent  le  rece- 
uoir;&  de  là,  il  s’en  alla  auec  eux  àChaalons,oùles  Ambaffa- 
deurs  de  1  Empereur  Henry  fe  deuoient  trouuer  5  mais  celle 
Conférence  aigrit  encore  plusqu  auparauant  les  affaires  de  Ro¬ 
me  cequi  obligea  lePape  de  penfer  à  Ion  retour  en  Italie.-neant- 
moins  auantquedequitter  la  France, il  tint  vn  Concile  folem- 
nel ,  3°  celle  mefme  année-la ,  en  la  ville  de  T royesj  où  il  confir¬ 
ma  l’abfolutiondu Roy  PHILIPPES,  qui  auoit  efté  défia 
réglée  par  le  Clergé  de  France ,  touchant  fon  fécond  mariage. 

Le  Roy  s’eftoit  lors  entièrement  departy  de  Bertrade  fa  pré¬ 
tendue  femme  ;  &  auoit  rapellé  fa  légitimé  ,  la  Reine  B  E  R- 
TH  E  de  Hollande  ,  qu’il  auoinr’enuoyée  à  Montreuil  fur  la 
mer  ,  depuis  fes  nouuelles  amours  ;  lefquelles  durèrent  en  ef¬ 
fet  31  depuisl’anmil  quatre-vingt-onze,  iufques à  l’an  mil  cent 
cinq  ou  fix:  car  il  les  auoit  quittées  vne  fois ,  &  depuis  il  les 
auoit  reprifes:  ce  que  tous  lcsEfcriuains  ?2  ne  particularifent 
pas  3  &  nous  n’auons  pû  l’obmettre ,  à  caufe  qu’il  eft  necefiaire 
pour  la  fuite  de  noftre  Hiftoire. 

Quant  au  Concile  de  T roycs ,  il  acreut  fans  doute  la  mefin- 
telligence  qui  eftoit  depuis  quelque  temps  entre  le  Ieune  Roy 
deligné  LO  VIS  le  Gros ,  &  fa  femme ,  fille  du  Miniftredefon 
pere:&  les  G  A  RL  AN  DE  S,  ^  (  qui  parle  moyen  de  G  V  Y 
de  Rochefort  eftoient  retournez  en  Cour  )  furent  foupçonnez 
d’y  auoir  contribué,  auec  les  Ennemis  conjurez  de  la  Maifon 
de  ROCHEFORT.  L’on  fçauoit  que  L  O  V I  S  le  Gros 
eftoit  Prince  confcientieux,&  fort  fournis  à  l’Eglife ,  partant  _ 
l’on  creut  n’auoir  point  de  meilleur  moyen  pour  venir  à  bouc 
du  deftein  de  détourner  le  mariage  commencé  ,  que  de  ietter 

O  ij 


**r\rf 


% 


108  HISTOIRE  DES 

— ~ —  vn  fcrupule  dansrEfpritduieunePrmce.L’onauoitli  bienfait 

de  Rochefort  rechercher  les  alliances  de  la  Maifon  de  RO  CHEF  O  R  T, 

MmiftiedEftat,qu'enfin  l’on  auoit  trouué  vue  parente  entre  L  O  V I  S  ,  &  la 
ieune  Reine  Luciane  ;  bienquepeut-eftreen  vn  degré  fort  éloi¬ 
gné.  Le  mariage  n’eftoit  point  encore  confommé  ;  mais  le 
temps&le  pereprelfoientla  perfection  de  celle  importante  af¬ 
faire.  Les  ennemis  de  la  Maifon  de  Rochefort  frapent  le  coup 
fecretement  5  &  font  tant  qu  ils  reduifent  la  confcience  du  ieu- 
ne  Roy  à  remettre  la  queftion  de  fou  mariage  au  iugement  de 
l’Eglifesdontle  Chef  fetrouuant  alors  en  France,  &  vn  Con- 
ciley  eftant  préparé ,  il  fembloit  que  tout  avdoit  à  faire  décider 
folemnellement  vn  point  fi  important  à  lEftat  :  mais  en  vn 
temps  que  l’Eglife  eftoit  fort  rigoureufepour  les  mariages  en¬ 
tre  parens jiufquesaux  derniers degrez  prohibez.  LePapecon- 
noift  34  de  l’affaire  au  Concile  de  T royes  ;  il  trouue  l’empef- 
chement  légitimé;  &  diifoud  le  mariage,  c’eft  à  dire  qu’il  blef- 
fè  le  cœur  du  Miniftre  d'vne  playe  mortelle,  &  incurable. 

Celle  rupture  ne  fut  pas  pourtant  accompagnée  d’aucun 
melpris  enuers  le  Comte  de  R  O  C  H  E  F  O  R  T  1  car  le  ieune 
Roy,  comme l’alfcure  ^  Suger,continuoit  del’eftimer;&  ne 
diminuoit  point  la  volonté, qu’il  auoittoufiours  témoignée 
de  le  maintenir  au  Mimftere  de  lEftat,  quand  il  feroitdeuenu 
Maiilre  de  la  Couronne  ;  neantmoins  le  Comte  prit  tout  ce 
procédé  au  pointd  honneur  particulièrement  quand  il  vid  que 
le  bon  Roy  P  H I L I P  P  E  S  fon  Principal  bienfaiteur  (  n’ayant 
plus  que  le  Titre  de  Roy  )  ne  s  eftoit  point  oppofé  à  ce  chan- 
gementrau  contraireque  ce  pauure  Prince, fe  voyant  tout  mou¬ 
rant,  s  eftoit  retiré  à  Melun  ;  &  fembloit  n’attendre  plus  que 
fa  fin ,  qui  arriua  en  effet  fept  ou  huit  mois  apres.  Ce  fut  alors 
que  le  Miniftre  refolut  de  luy-mefme  la  retraite  de  la  Cour, 
auant  la  mort  de  fon  Maiftre  ;  &  qu’il  remit  volontairement 
pour  ce  fujet  la  Senefchauflee  entre  les  mains  du  ieune  Royj 
lequel  s’irritoit  tous  les  ioursde  plusen  plus  par  lesraportsdes 
mal-veillans  du  Comtede  ROCHEFORT:  lciquels  voyans 
l  occalion  belle,  nemanquoient  pas  d’aporter  en  celle  affaire 
tout  ce  qui  eft  de  la  fourbe  ,  &  des  lubtilitezde  la  Cour.  Ils 
n’empefeherent  pourtât  pas  que  dans  celle  conjôélure  LO  VIS 
le  Gros  ne  difpofàt,  auec  preuue  de  bonne  volonté, de  la  perfon- 
ne  de  Luciane  de  Rochefort  fa  prétendue  femme ,  car  il  la  ma- 
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11a  55  à  Guichard  Sire  de Beaujeu  l'vndes premiers  Seigneurs - — = 

du  Royaume, dont  eft  fortiedepuis  l'Illuftre  Maifon  de  Beau  jeu.  deRodieforc 
LeComtede  ROCHEFORT  voyant  par  ce  fécond  maria- 
ge  quec’eftoit  tout  de  bon  que  la  chofe  eftoit  réglée,  &  qu’il 
n’y  auoit  plusdefperance  pour  fa  fille,  fut  affez  homme  pour 
s’abandonner  tout  à  fait  àladouleur  ,&aux  relfentimens:  mais 
ce  fut  fans  doute  le  ieune  Roy , qui  de  fon  collé  ouurit  le  che¬ 
min  de  la  Guerre,  en  laquelle  depuis  le  Comte  fe  trouua  embar¬ 
qué  ,  auec  quelques  autres  malcontens  :  &  L  O  V I S  le  Gros ,  la 
commença  par  le  châtiment  des  violences  ,  que  commettoit 
alors  HuguesdePomponeCapitainc,ouChaftelain  de  Gour- 
nay  pour  le  Comte  de  R  O  CHEF  O  RT,  auquel  celle  place 
appartenoit.  L  on  fait  artificieufement  entendre  à  LO  VIS, 
que  Hugues  arreftoit  tous  les  chenaux  qui  fe  prefentoient  ;& 
ce  qu’il  faifoit  peut-eftre  par  vn  autre  crime,  l’on  alfeure  que 
c'efl  â  deffein de  monter  delà  cauallerie  pour  ROCHEFORT: 

LO  VIS  le  Gros  prend  cela  pour  hoftilirez  de  la  part  du  Com¬ 
te,  comme  fi  ces  gens-la  eulfent  elle  aduoüez  deluy;&  là  défi- 
fus  il  fe  refoud  d  aller  vifiter  en  perfonne  le  Capitainede  Gour- 
nay ,pour  faire  voir  à  fon  Maiftre,  qu’il  ne  cherchoit  que  l’occa- 
fion  de  le  preuenir.  Le  ieune  Roy  donc  en  l’abfence  &  au  de- 
fçeu  du  Comte  de  ROCHEFORT  ,  attaque  cette  place  de 
tous  collez ,  par  terre,  &  par  eau;ayant  pour  cét.eflfetmené  for¬ 
ce  batteaux  fur  la  riuiere  de  Marne ,  afin  de  ne  point  manquer 
laForterelfe:  à  la  prife  de  laquelle  il  montra  ?7  tant  d  ardeur, 
qu’ilentroit  à  cheual  luy-meimedansreau,  &animoitfes  gens 
à  gagner  vne  petite  Ifle,qui  lèruoitde  dehors  aux  alliegez  ,& 
d’où  ils  incommodoient  extrêmement  l'ArméeRoyalle.  Dans 
la  chaleur  de  l’attaque  il  fait  dépoüiller  la  plufpart  de  fes  fan- 
taflins ,  aullî  bien  que  fes  caualiers ,  pour  aborder  Hile,  &  nager 
plus  aifement  en  cas  de  hazard  ;  ce  qui  oblige  les  alliegez  de  fe 
jetter  le  ventre  en  Terre  auec  leurs  Arcs  ,  &  leurs  Arbalelles, 
pour  enuoyer  vne  grefiedeflefehes,  &  de  pierres  à  ces  pauures 
gens  :  De  là  l’on  palfeau  combat  de  main;  qui  fut  fi  furieux, 
que  les  Ennemis  furent  forcez  par  les  gens  du  Roy  de  quitter 
leurs  dehors ,  &  de  fe  r  enfermer  dans  la  place.  LO  VI S  le 
voyant  affeuré  de  Tille  fait  rudement  continuer  le  Siégé,  iuf- 
ques  à  ce  que  l’impatience  l’ayant  pris  vn  iour ,  il  fait  brulque- 
ment  donner  l’alfaut ,  qui  elloient  les  plus  alfeurces  approches 
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de  ce  temps-la:  il  monte  le  premier  à  la  telle  des  enfansperdus; 
&  quoy  quela  Fortereffe  fut  defendue  dvne  excellente  Cour¬ 
tine,  &  eut  la  riuiere  de  Marne  allez  prés  du  pied  ,  le  Roy  ne 
laiife  pas  de  grimper  au  rempart  luy-mefme ,  &  aprend  aux  au¬ 
nes  à  le  fuiure.  11  court  lesmefmes  dangers  que  les  moindres 
Soldats  j  l’on  attaque,  l’on  fe  defend  vaillammant;  &rienn’efl 
oublié  de  part  &  d  autre. 

L  O  V I S  le  Gros  voyant  qu’il  elloic  quafi  împoffible  devenir 
à  bout  de  Gournay  àcoupsdemain,fanslefecours  des  machi¬ 
nes,  fait  „  préparer  fon  artillerie,  &  fesautres  engins  de  guer¬ 
re,  félon  l  vlagedu  temps ,  dont  il  y  auoit  alors  plufieurs  efpe- 
ces;  outre  les  moindres  larmes,  comme  les  Arbaleftes  à  che- 
ual ,  &  à  pied  ;à  pierre ,  &  a  ialet  ;  les  fondes ,  &  les  arcs.  Car 
entre  les  Machines  de  l’artillerie  de  ces  Siecles-la  ,  &e  des  pro- 
chains ,1’on  feferuoit  principalement  de  +1  Mangonneaux , ou 
42  Chies  ;  qui  eftoient  de  longues  pièces  de  bois,  lefquelles  par 
contrepoids  îettoient  force  pierres;  &  eftoientchezlcs  Anciens 
comme  nos  pièces  de  Campagne,  oufauconneaux,qui  ne  laiff 
foient  pas  de  porter,  &  de  ictter  des  cailloux,  &  des  pi  erres  d  af- 
fez bonne groffeur.  Les ^Terriens ,‘MBalifies ,45  çg Dondai- 
nes  eftoient  telles  pour  eux  quenosgroffes  pièces  de  batteriej 
qui  foudroioienttout,auec  des  pierres  d’vn  prodigieux  poids: 
&  ces  engins  effroyables  eftoient  des  Poutres  que  l’on  braquoit 
à  bras,  &  par  l’effort  de  plufieurs  roues  ;auecquoy  loniettoit 
pareillement  le  feu  d’artifice ,  ^ou  Grégeois, qui  en  fortoit  d’a¬ 
bord  auffi  gros  qu’vn  muid ,  auec  vne  longue  queue ,  &  la  plus 
grande  partie  de  ces  Machines  venoitdel’inuentiondesTurcs. 
L  on  s  aidoit  auffi  pareillement^  la  si  ’Truje  de  bots  ;  de  Belters, 
48  çj  C drmoujfe s , ou  Boutouers ;  pièces  ferrées,  pour  battre  de 
prés;  qui  auoient  quelque  figure  des  animaux ,  dont  elles  por- 
toient  le  nom  ;  &  feruoient  contre  les  portes ,  &  contre  les  foi- 
bles  murailles.  L'on  auoit  pareillement  le  fecours  des  4»  Aft- 
nes ,  lefquellesl’on  creufoit  profondementd’on  eftayoit  la  vou- 
re  depiecesde  boispoiftees;on  1  empliffoit  de  matières  com- 
buftibles;  &  puis  ony  mettoit  le  feu.  L’on  vfoit  auffi  de  Tor~ 
tués  de  bois,&c  Taudis ,e\\i  cm  appelloi  1 5°  Beffrois ,ov\  Cbafis-Cba- 
teils,  qui  feruoient  pour  faire  brufquement  les  approches  des 
places,  &  pour  fedefendre  auffi  du  feu;&  l’on  couuroit  pour 
cét  effet  les  Tortues ,  ou  les  Chajîs-Cbajteils ,  de  peaux  de  belles 
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Marines.Mais  fur  tout  l’on  employoit alors  extrêmement  5"  U  '  — 

Tour  Ambulatoire  ;  qui  cftoit  vn  Chafteau  de  bois ,  fur  lequel  de  Rochefort 
on  pofoit  deux  ,  trois ,  ou  plus  de  Guérites ,  apellées  TnJle-UimiÏKic'm 
gués  ;  par  le  moyen  defquelles  les  affiegeans  s’éleuoient  aulli 
haut  que  toutes  les  Fortifications  des  afliegez  :  I  on  logeoit  des 
hommes  dans  ces  Guérites, quine  fouffroient  pasque  rien  pa¬ 
rut  dans  les  Fortifications,  ny  fur  le  rempartdela  Place  que  ce¬ 
lle  Tour  égalloit  ;  laquelle  eftoit  aulli  quelquefois  apellée  Bef- 

f°J- 

Outre  quelques-vnes  de  toutes  ces  Machines ,  que  1  Hilloire 
de  Suger  diten  gros  auoir  efté  employées  contre  les  alfiegez  a 
Gournay ,  ce  grand  Abbé  nous  apprend,  quepar  ordre  du  Roy 
l’on  fit  52  drelfer  particulièrement  U  Tour  Ambulatoire ,  ou  le 
Befroj,  auec  trois  bonnes  Guérites  au  deflus;&  quel’on  yad- 
jouta  félon  l  vfage  de  celle  piece  >  vnPont  volant  pour  descen¬ 
dre  fur  la  Courtine:  à  quoy  Fîugues  de  Pompone,  &  les  affie- 
gez  remedierent  par  de  bons  pieux ,  &  ballons  ferrez  •  auec  lef- 
quels  ils  faifoient  tomber  les  Soldats  dans  les  folfez ,  qu'ils 
auoient  préparez  au  pied  du  rempart  que  la  riuiere  de  Marne 
ne  battoit  pas  ;  &  ils  auoient  couuerts  ces  tranchées  de  paille 
auec  vn  peu  de  terre ,  pour  furprendre  les  affiegeans. 

Pendant  que  Ton  attaquoitainfi  ce  Chafteau  de  toutes  fa¬ 
çons,  G  VY  DE  ROCFîEFORT  (lequel  jufques  làs  e- 
ftoit  allez  maitrifédans  fon  déplaifir)  s’y  laiffia  tellement  em¬ 
porter,  qu  il  entra  5?  dans  la  faéfion  deTHIBAVD  Comte 
deBlois,&de  Chartres  Comtedu  Palais,  &  d’autres  rnalcon- 
tens  5  il  n’eut  pas  enfin  alfez  de  force  ,  pour  s  empefeher  dans 
fon  relfentiment  de  commettre  celle  faute;  de  laquelle  ilnere- 
çeutpas  toutefois  pour  lors  grande  lâtisfaélion.  Car  LOVIS 
le  Gros  vintau  deuant  de  1  Armée  des  Malcontens  ;  leur  donna 
bataille 5 la  gagna  heureufement;  &  de  là  retourna  acheuer  de 
prendre  Gournay  :  Place  en  ce  temps-la  fort  importante^  la¬ 
quelle  fut  donnée  parle  ieune  Roy  à  AN  SE  A  V  de  Garlan- 
de ,  &  à  fes  freres ,  par  confifcation  ou  en  Gouuernementipour 
cequ’alorsil  ellimoit  beaucoup  tes  Garlandes. 

Durant  que  le  Roy  P  H I L I P  P  E  S  palfe  54  de  celle  vie  au  re¬ 
pos,  en  la  ville  de  Melun,  au  mois  deluillet  de  1  année  mil  cent  Qg 
hui  t  ;  &  que  L  O  V I S  le  Gros  eft  facré  Roy  du  Royaume  *  où  il 
regnoit  défia  ,  il  y  auoit  quelque  temps ,  fous  le  nom  &  lous 
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'  l’Autorité  de  fon  Pere,  la  guerre  Ciuile  ne  laiffa  pas  de  conti- 

deRocheforc.  nuer.  Les  Places  deMontihery ,  de  Cheureufe  ,  &  de  Bcthe- 
tc<  iL  court  font  allîegées  par  lenouueauRoy foefendües, &fecourües 
par  les  Malcontens  :  55  cependant  le  Comte  de  R  O  C  H  E- 
F  O  R  T ,  qui  eftoit  de  fon  codé  fort  vieil ,  &  qui  s’eftoit  retiré 
bans  fa  Maifon,meurtapresauoir  rendu, d  ailleurs  diuerfespreu- 
ties  de  pieté  durant  fa  vie:  car  il  fonda  s6  auec  fa  femme  Alix, 
le  Prieuré  de  Gournay  dépendant  de  S.  Martin  des  Champs, 
Il  auoit  époufé  cette  femme,  apres  la  mort  d'ELISABETH 
dcCrecy  Comteffe  douairière  de  Corbeipfice  n’eft  peut-eftre 
qu  Elifabeth  eutauflicuienomd  Alix.;  cequi  paroiftauoir  efté 
affez  ordinaire  dans  l’Antiquité.  Tanty  a  que  le  Comte  de 
R  O  C  H  E  F  O  R  T  fut  affeuremenc  enterré  en  l’Eglife  de 
Gournay  5  qui  fut  aullî depuis  lafepulture  des  Garlandes.fous 
LO  VI S  le  Gros ,  &:  fous  les  Régnés  fuiuansjpour  les  raifons 
que  nous  déduirons  cy-apres:  Et  les  fondations  de  Gournay, 
&  autres ,  faites  par  R  O  C  H  E  F  O  R  T,  furent  quelque  temps 
apres  confirmées  par  le  Roy  L  O  V I  S  le  Gros. 

Pour  1  âge  de  G  V  Y  Comte  deRochefort ,  il  y  en  a  diuer- 
fes  conjectures*  car  il  faut  qu’il  foit  mort  vers  1  an  mil  cent 
Huit;  puis  qu'il  n'eft  plus  nommé  dans  l  Hiftoire  de  France, 
depuis  ce  temps-la:  mais  bien  vn  autre  G  VY  de  Rochefort 
fon  fils  aifné,  que  Dupleix  a  confondu  auec  lePere.  Ainfiileft 
fort  apparent  que  ROCHEFORTa  vefeu  fort  vieil  5  puis 
quelanmil  foixantecinq,  il fîgnoit 57  défia, félon  I’vfage  de 
ces  Sieclcs-là  ,  les  Chartes  ,  &  les  Patentes  du  Roy  PHI- 
LIPPES  premier, auec  GVY  deMontlheryfonPerejCom- 
nre  eftant  1  vn  &  l'autre  des  premiers  Seigneurs  delà  Cour:  & 
quandnoftre  Comte  n  auroit  eu  alors  que  vingt-cinqans:  il 
ne  pourroit  pas  à  fa  mort  auoir  eu  moins  de  foixante-neufà 
dix-ans,  ou  enuiron. 
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PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLL 
cations  de  ce  quieffc  plus  remarquable  dans  le  So  m- 
maire  du  Régné  de  P  H  i  L I P  P  E  S  I.  du  nom  Roy 
de  France,  &  l’Eloge  de  G  VY  de  Rochefort  Mini- 
lire  d  Eftat. 

Sommaire  du  Régné  deT  H I LITT  E  S I.  du  nom 
Roy  de  France. 

1.  Supplementum  Aimoini.  Sigebcrt.  in  Chronieo.Chrom- 
conFloriacefe.  Annales  deBelleforeft.Paulus  Aemilius.Hi- 
ftoire  Généalogique  de  laMaifon  de  France  par  Sainéte 
Marthe.  HiftoiredeFrancede  Scipion  Dupleix. 

2.  Sainéte  Marthe.  Dupleix. 

3  .  Sugerius  AbbasS.Dionifij.  In  vita  Ludouici  Grolli 
Ex  Paulo  Aemilio  in  vita  Philippi  primi. 

4.  G  AL  Ll  A  nunquam  maiores ,  Santttores-'ve  <viro$  qmm 
Rege  T  H  IL  ITT  0  tulit. 

5.  GaribaiHift.Hifpan.  Mariana.  Dupleix. 

6.  Onufrius. 


7.  Du  Tillet  en  Ton  recueil  des  Roys  de  France. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

s .  Ludomcm  Rex  defgnatui  çy  adhuc  adolefcens. 

9.  François  de  Rofieres. 

10.  André  du  Chefne  Hiftoriographe  du  Roy  en  fonHiftoi- 
re  de  Guines  Iiu.  1.  chap.  4. 

Ex  Paulo  Aemilio.  In  Philippo  primo; 

n.  GOTTOF  R  EDVS  Epifcopm Tanfiorum frater  Eufid - 
clnj  Comitù  Bononienjls ,  idem  Francia  Cancellarius ,  non  in  re 
modo  facra ,  Jed  profana,  magna  erat authoritate. 
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ELOGE  DE  G V Y  DE  ROCHEFORT 

Miniftre  d  Eftat. 

ii.  Cartulaires  del  AbbayedeBourgueil  &  de  Lonçpont. 

13.  Hiftoire  de  laMaifon  de  Montmorency  par  André'  du 
Chefne  Géographe  du  Roy  liu.iz.chap.i'3.4.&  5. 

:+•  Sugerius  Abbas  S.  Dionyfij  in  Francia, invita  Ludouici 
Groffi  Francorum  Regis.  Nouæ  editionistomo.  4.  Scri- 
ptorum  Hiftoriæ  Francorum  per  Andream  du  Chefne. 


DISCOVRS  DE  L'ANCIEN  DAPIFER  OV 
SENESCHAL  deFrance,&  des  Droids  referuez  aux 
Comtes  d  Anjou  fur  cét  Office,  duquel  ont  efté  dé¬ 
membrées  les  charges  de  Connectable ,  çtf  de 
Grand  Alaijire  de  France. 


J|  N  a  différemment  parlé  de  la  charge  de  SENESCHAL  DE 
|  FRANCE,  depuis  fon  démembrement  j  &  chaque  Autheur  en 
k  ayant  dit  diuerfes  chofes,  nous  auonslieu  du  ramas  de  ces  remarques, 
&  d  autres  coiyaoilîànces  particulières,  d  en  établir  allez  problablemcnt  ce  qui  fuit: 
dontledifcours  ne  femblera  pas  feulement  agréable,  &  vtile  pour  la  fciencede 
J  Antiquité  ;  mais  neceffaire  à  noftre  deffein ,  &  pour  la  connoiffance  de  la  Gran¬ 
deur  ,&  du  pouuoir  du  Comte  GVY  DE  ROCHEFORT,  &  de  quelques  autres 
MINISTRES  fuiuans  ;  lefquels  ont  pris  pour  comble  de  leur  Grandeur  le  lu- 
flre  de  la  Dignité  de  SENESCHAL. 

Ileftvray  femblable  que  la  charge  du  COMTE  DV  P  AL  A I S  ,  fucceda 
durant  la  féconde  Race, dite  Des  Carliens,  a  l’Office,  &  a  la  fonction  des  véritables 
&  plus  anciens  MAIRES  DV  PALAIS  de  la  première  Lignée, en  ce  qui 
regardoit  le  pouuoir  fur  laMaifon  du  Roy  :  mais  non  pasàl'odieufc  authorité,  à  la¬ 
quelle  FLAVCAT  Maire  du  Palais  de  Bourgogne,  &  fes  Succeffeurs  éleuerent 
peu  à  peu  leur  MAI  OR  AT,  ou  MAIRIE;  laquelle  monta  en  fuitte  iufqu'à 
vne  indépendance  de  la  Couronne  ■  vne  concurrence  auec  la  Majefté  Royalle,& 
enfin  iufques  dcffusle  Throfne  des  Roys  mefmes  :  dont  traitte  le  Prefident  Fau- 
<-het  en  fon  Chapitre  Des  Mures  du  Ra/a«,qui  en  parle  auffi  amplement  que  le  fieur 
du  Tillet. 

Les  C/irliens  ou  Carloumgiens  eftans  inftruits  aux  delpens  de  ceux  qu'ils  auoient 
depoüillez  de  1  authorité  Roy  aile,  firent  ce  qu'ils  purent  pour  fnpprimer  la  digni¬ 
té,  &  le  nom  des  MAIRES:  Ilsfe  perpétuèrent  pourtant  (bus  le  Tiltre  de  Due 
dis  Ducs, ou  de  Duc  de  France  ;  qui  le  qualifioient  mcfme  suffi  Maires  fous  les  der- 
niers  Roys  de  celle  féconde  Race.  Maisoutre  cela  ;  pource  que  la  première,  &  l'o¬ 
riginaire  fonélion  des  Anciens  Maiers  ou  Maires  du  Palais  auoit  elle  au  commen¬ 
cement  tres-vtile  à  la  Maifon  Royalle,que  celle  cholecomme  la  plulpartdetou- 
ce«  Us  autres  nawoitpas  efté  mauuaife  defoy  ,  mais  l'eftoir  feulement  deuenué 
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par  l’abus, qui  y  elloit  arriué  )  les  Roys  Carliens  firent reuiure, félon  noftre opi¬ 
nion  .  quelque  chofe  de  l'Ancien  établilfement  fur  le  Palais  Royal,  DES  MAI¬ 
RES,  c'eftoit  à  dire  Maieurs  ou  Meicrs  delà  Maifon  du  Roy  ;  ce  qui  fut  fous  le  nom, 
&  le  Titre  de  ccsC  O  MTES  DV  PALAIS,  comme  nous  difions,qui  auoient 
toute  l’Intendance ,  &  la  Iultice  du  Palais  Royal ,  &  beaucoup  d'autres  droits,  & 
autoritezdans  l'Ellat.  Or  non  feulement  celle  charge  ne  paroillpoint  auoirelté 
tirée  en  haine;  ny  auoirpalféà  l’vfurpation  de  la  Couronne:  mais  bicns’cftrede 
foy-mefme  peu  à  peu  éteinte  infcn(ïblemcnt,&  anéantie,  fous  la  troificfme  lignée; 
par  la  multiplication  des  Comtes  du  Palais ,  ou  Palatins ,  dont  les  Comtes  de 
Champagne f  cntr’autresj ont  toujours  referué  le  Titre; comme  ayans  eflé  pro¬ 
bablement  les  vrays,  &lcs  plus  Anciens  COMTES  dv  palais. 

Les  Princes  delà  troifiefme  Race  augmentèrent ,  dés  leurs  commencemens, la 
charge  de  S  E  N  E  S  C  H  A  L  laquelle  fous  la  lignée  precedente  ne  paroift  pas 
auoir  eflé  en  fi  haut  degré  :  ils  la  rendirent  à  la  fin  la  première  du  Royaume, 
quoy  que  fous  les  Régnés  de  HVGVES  CAPET,&  de  ROBERT,  la  Di¬ 
gnité  des  Comtes  du  Palais  eût  encore  quelque  forte  d’éclat.Mais  il  femble  qu’el¬ 
le  commença  à  s'obfcurcir  tout  à  fait  fous  le  Régné  de  PHILIPPES  I.  par  le 
grand  éleuement  que  l’on  auoit  fait,  aux  deux  Régnés precedens,  de  l’Office  de 
SENESCHAL  DE  FR  AN  CE, dit  auffi  D  APIFER  :  lequella  connoif- 
fance  des  Chartes  Anciennes  nous  apprend  tacitement  eflredeû  ( auec  beaucoup 
de  vray  femblance  )  au  Roy  R  O  B  E  K  T  ;&  que  PHILIPPES  1.  petit  fils  de 
Robert  l’a  mis  au  rang  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  Commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roy. 

LE  S  E  N  E  S  C  H  A.  L,  fi  l’on  veut  croire  le  Prefident  Faucher  ,  vaut  autant 
à  dire  en  vieux  Thudefque,  comme  ayant  charge  delà  viande-,  &  par  autres  con- 
fcquences  des  Hiftoires,  ou  Romans  Anciens,  il  fe  recueille  que  le  Senefchal 
deuint  à  la  fin  à  vray  dire  ,  comme  le  Lieutenant  General  du  Prince.  A  caufe  du  pou- 
uoir  principalement  qu’il  eut  depuis  fur  tout  ce  quipouuoit  concerner  les  Armes, 
qui  font  les  véritables  forces  de  l'Ellat.  Il  efloit  apellé  en  Latin  Dapifir  comme 
Senefcallus  ;  auquela  depuis  fuccedé  le  Souuerain  Alaiftre  d'HoJlel  du  R cy ;& apres, 
le  Grand  Maifire  de  France ,0U  de  la  Maifon  du  Roy,  en  ce  qui  conccrnoit  la  fon- 
élion  du  manger. 

Celle  explication  approche  de  plus  préf  l’opinion  de  Fauchetifoit  quelesdeux 
termes  latins  de  Dapifir  &de  Senefcallus  ;  ayent  fignifîé  en  effet  la  mcfme  charge, 
fous  la  féconde  Lignée  ,&  que  la  faueur  des  Roys  Capétiens  y  ait  attaché  depuis 
d’autres  droiéts,  prérogatiues,  &  pouuoirs ,  au  delà  de  l’eflenduë  de  leur  Hoflel  ;  ou 
foitque  de  diuerfes  fondions  ,&  droits,  ces  Princes  ayent  formé  vn  Officier,  au¬ 
quel  ils  ayent  donné  le  nom  de  l'ancien  SENESCHAL;  &  que  l’on  l’ayt  auffi 
apellé  en  fuite  Dapifir,  e n  y  vniflanc Ton  employ.  Ou  bien  mcfme  que  l’Office  du 
Dapifir  aytellé  originairement  le  premier  Titre  de  celle  charge  fous  la  troifiefme 
Race;  à  laquelle  on  a  apres  annexé  l’ancienne  fonélion  des  Senefchaux  de  la  fé¬ 
condé  Lignée;laprincipaleautoritédes  Comtes duPalais ;  &  mefme  quelque  ref- 
fcmblance  du  pouuoir  moins  odieux  des  MAIRES;  auec  vne  dénomination 
quelquefois  de  celle  première,  &  plus  ancienne  Dignité;  8 c  diuers  autres  hon¬ 
neurs,  qui  ont  compofé  la  puiffancedu  Senefchal  en  l’Ellat  :  laquelle  paroift  y 
auoir  eflé  lafeconde  (bus  les  Roys  R  OBERT,  HENRY, &  PHILIP  PES, 
&fous  quelques  autres  de  leurs  defeendans  en  la  troifiefme  Race. 

Quoy  qu’il  en  doit  les  Içauans  dans  l’Antiquité  conuiendront  que  fous  le  Roy 
ROBERT, dit  A  Dcuoticnx ,  la  Dignité  de  SENES  CH  AL,ouD  AP  I  F  E  R, 
elloit  défia  en  tres-haute  confideration  :  quoy  que  lors  encore  elle  ne  fut  pas  pla¬ 
cée  au  premier  rang,  dans  les  Patentes  Royalles  ;  comme  cela  fut  mieux  réglé 
fous  PHILIPPES  Premier:  qui  vray-femblablementl'ellablit,  auec  les  autres, 
en  Titre  des  grandes  charges  de  la  Maifon  du  Roy  ;  ou  des  offices  de  la  Courons 
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ne  ;  qu'il  reduifit  au  nombre  de  cinq  :  entre  lefquels  il  rendit  auffi  fans  contredit 
celuy  D  E  SENES  CH  A  L,le  premier,  ce  qui  s  apprend  par  la  lcéture  des  vieil¬ 
les  Chattes  ;  dont  la  pratique  peut  former  les  principes ,  que  nous  en  tirons  par 
nos  conjectures. 

Le  plus  ancien.  Se  le  plus  fauorable  veftige,  qui  nous  reite  des  Siècles  plus 
prochains  de  celuy  auquel  aregné  PHI  L  1 P  PE  S  premier,  SdeTitre  le  plus  ex¬ 
plicatif  de  la  Grandeur,  du  rang,  des  noms,  &  desdroiéisde  l'Eminente  Dignité 
du  DAP1FER,SENESCHAL,ou  Maire  de  la  troifiefme  Race,  a  efte  don¬ 
ne  au  public  par  leReuerend  Pere  lacques  Sirmond  de  la  Compagnie  de  Iefus, 
à  prefent  Confeifeur  du  Roy  ,perfonnagef  entr’autres  excellentes  qualitczjtres- 
verfé  en  l’Hiftoire  :  il  a  donc  fait  imprimer  entre  diuers  œuures;  In  calce  notarum 
ad  EpifioUs  Goffndi  Abbatts  Vindocinenfis ,  la  Chronique  Latine  ou  commentaire  en 
torme  de  procès  Verbal  de  Hugues  de  Cleries  Cheualier  Angeuin  ,  qui  viuoit  fous 
les  Régnés  de  LO  VIS  le  Gros ,  &  de  L  O  V  I  S  le  Jeune.  Ce  Gentil-homme, 
pendant  la  vie  du  Roy  LO  V I  S  le  Gros  arriéré  petit  fils  de  R  O  B  b  R  T  dit  le  De- 
noueux  , fût  enuoyé  en  Ambaflade  par  Foulques  Comte  d’Anjouf  qui  fut  depuis 
Roy  de  HicrufalemJ  afin  de  conférer  auec  le  Confeil  de  France  des  bonnes  vo- 
lontez  de  fon  Maiftre,pour  le  feruice  de  l’Eftat,à  quoy  il  eftoit  recherché  par 
le  Roy;  pourueu  qu'on  luy  fit  raifondc  la  Seigneurie  dominance,  &  du  droit  de 
Supériorité  de  fief ,  que  fa  Maifon  auoit  d'ancienneté,  fur  la  Senefchauffée.  Elle 
eftoit  alors  pofledée  en  France  par  GVILLAVMEde  Garlande  Seigneur  de 
Liury  ;  &  le  Comte  Foulques  d’Anjou  fe  plaignoit  de  n'auoir  pû  obtenir  de 
luy  les  reconnoiflànces  légitimés,  &  les  adtes  de  fidelité,  qu’vn  vaflal  doit  à  fon 
Seigneur  :  ce  qui  luy  auoit  auffi  efté  dénié  par  A  N  S  E  A  V  de  Garlande  frere 
aifné  de  Guillaume  ;  &  auquel  celuy  cy  auoit  fuccedé  en  la  charge  de  SENES- 
C  H  A  L  de  France. 

Par  cefte  piece  curieufe,&  autentique,il  fe  voit, que  lcSENES  CHALoule 
DA  P 1  FER  eftoit  auffi  quelquefois  apellc  indmftictement  Maier.ou  Maire  de  Fran¬ 
ce  par  raport  à  l'eftabliftèment  de  cette  Ancienne  Dignité  fur  la  Maifon  du  Roy; 
non  pas  en  la  Tyrannie  des  anciens  Maires  du  Palais.V»<ib»r  autemRex  tantum  F rtn- 
apns  ( td  ejl  Godefridi  CjrifagonnelU  )  Strenuitatem ,  dr  ipfum  prtualere  in  Regno  tantum 
armis ,  quantum  Conjilio ;  dr  quia  hic  dr  alibi  berte  meruerat  :  fibi  dr  fuccefforibus  fuis 
nire  hereditario  AI  A I  OR  ATVM  P.EG NI,  dr  Régit  Domus  D  A  V 1  F  E  R  A- 
T  VM,  cunclts  applaudentibus  ,  d  laudantibus  exinde  conjlituit.  Par  cette  mcfme 
Charte,  il  fe  iuftifie,que  l’Office  de  Senefchal  auoit  efté  donné  à  droit  perpétuel, 
&  héréditaire , à  «GEOFFROY  dit  Gnfegonelle  Comte  d'Anjou  predeceflcur 
de  Foulques,  par  le  Roy  ROBERT;  cnrecompenle  des  glorieux,  &  recom- 
mendablcs  feruices,  qu’il  auoit  rendus  à  l’Eftat.dti  viuant  de  CAP  ET,  &  au 
commencement  du  Regne’de  Robert.  Le  Comte  GE  O  F  FR  O  Y  décéda  incon¬ 
tinent  apres  cette  grâce,  &  reconnoiflàncej; laquelle  eft  confirmée  en  faucur  de 
la  Maifon  d’Anjou  par  d'autres  Chroniques  tres-anciennes ,  &  tres-afliirées  :  Et 
cb  mfignia  fnmmi  &  fingulans  meriti,à  Rqçe  in  prelys  S I G  N I F  F.  R  ,  dr  in  Coro- 
natione  Regis  D  AP  I F  E  R,  tam  ipfe  quam  htredes  élus  conflitunntur.  Ex  Hift.  An- 
degau.  Confitlum.  Et  dans  la  Chronique  de  S.  Martin  deTours  il  eft  porté.  Rex 
Senifcalciam  Francitei  dédit ,  dr  partem  Zona  R.  Maria. 

Le  raportde  Hugues  de  Cleries  ne  déclaré  point  precifement, fi  apres  la  mort 
dcGEOFFROYdit  Gnfegonelle,  le  Comte  F  O  V  L  Q_V  E  S  fon  fils,  &  GEOF- 
FRO  Y  dit  Martel  fon  petit  fils,  continuèrent  l'exercice  aéluel  de  cefte  grande 
Chargetfeulementce  Cheualier  Angeuin  témoigne,  qu'vn  autre  Comte  F  O  V  L- 
QV  E  S  (  qui  eftoit  petit  nepueu  par  femme,  heritier  ,  &  fucceffcur  de  Geoffroy 
dit  Martel  petit  fils  de  Gnfegonelle )  ne  pretendoit  plus  ,  fous  le  Roy  L  O  V  1  S  le 
Gros, [a.  propriété,  ny  l’exercice  ordinaire  de  la  Senefchauffée:  mais  bien  la  mou- 
iwnccjou  fuperiorité  féodale,  &  le  droit  de  Seigneur  dominant,  à  l’exemple  de 
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beaucoup  d’autres  charges  de  l’Eftat,  que  les  curieux  içauent  auoir  efte  tenues - - - - 

depuis,  en  foy  &  hommage  de  la  Couronne  ,  ou  d’autres  Seigneurs  Suzerinj;  G  V  Y 
comme  I  on  faifoit  les  fiefs.  Auffi  le  Commentaire,  ou  Procès  verbal  de  Hugues  Mmift°ed’Eftar 
de  Clerics  n’adioufte  point  quand,  &  fous  quel  Comte  d’Anjou  la  redudion  de 
ce  droit  ancien  fur  la  charge  deSENESCHA  L,  auoiteftéfaiteàla  feulefu- 
pcrioritédcfief:&  à  quelques  honneurs,  que  l’on  luy  auoit  referuez  auec  1  hom¬ 
mage:  ce  qui  donne  à  chacun  la  liberté  d'en  dire  fonfentiment;  conformement 
neantmoinsà  diuerfes  notions  del'Hiftoire. 

Ilfemble  donc,quele  grand  potluoir,  refultantdes  fondions  delà  SENES- 
C  H  A  V  S  SE'E  deFrance,  ouD  A  P 1 FE  R  A  T, ayant  pu  donner  quelque  om¬ 
brage  aux  Roys;  pour  eftre  entre  les  mains  des  Comtes  d’Anjou,  qu’ils  voyoienc 
tres-puiffans  d'ailleurs,  &  qui  pouuoient  eftre  capables  d’entreprendre  fur  l’auto¬ 
rité  de  la  Couronne,  par  l'Anjou;  nos  Monarques  fe  trouuerent  obligez  de  re¬ 
tirer  du  domaine  de  ces  Seigneurs,  vne  charge  fi  importante  ,  &  fi  hazardeufe, 
pour  vn  Comte  de  pays  limitrophe  du  Royaume.  Cela  peut  auoir  efté  fait  dés 
auffi-toft  apres  la  mort  du  Comte  GEOFFROY  dit  G rifegonelle.  Maisdcpou- 
uoir  precifément  affeurer,fous  quel  Comte,  ny  par  quel  Roy  cela  a  efté  réglé, 
il  eftbien  difficile:  feulement  il  eft  tres-certain  par  vne  patente  irréprochable  du 
Roy  HENRY  premier  fils  de  R  O  B  E  R  T,  que  les  Comtes  d’Aniou  n’exer- 
çoient  défia  plus  en  propriété  la  dignité  de  SENESCHALouDAPIFER: 
puis  qu’entre  les  tefmoins,perfonnesconfiderables,feculiers,&  Ecclefiaftiques, 
dont  les  Roys  faifoient  lors  attefter  ,  &  foufenre  leurs  Chartes  fie  patentes  ,  le 
Senefchal  eft  nommé  Vvillelmns  Senefcdlus ;  commeilfevoitenla  Chartcdefon- 
dation  ,ou  pluftoft  du  rétabliflement  du  Prieuré  de  S.  Martin  de  Paris, datté  de 
l’an  mil  foixante.  Depuis  ce  temps-la  iufqucs  au  Régné  de  L  OVI  S  leGrosÇ  fous 
qui  Foulques  Comte  d’Anjou  demanda  l’hommage  de  cefte  charge  )  il  ne  fe 
parle  point  dans  l’Hiftoire  de  l’exercice, ny  d'aucun  droit  fur  la  Senefchauftee, 
pour  la  Mailon  d’Anjou;  ny  diredement,ny  mefme  en  fuperiorité  de  fief&paa 
diuerfes  Chartes  raportées  en  l'Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chef- 
ne  Géographe  du  Roy ,  plufieurs  S enefehaux  lignent  fucceffiuement  les  patentes 
deliurées  enla  Chancellerie  des  Royssvn  Saoule n  mil  foixante  &  fept, fous  PH  I- 
LIPPES  premier  ;  F ederic  en  mil  foixante  8 i  onze  ;  Geruait  en  mil  quatre  vingt- 
trois  ;&  vn  Robert  en  mil  quatre  vingt-neuf,  tous  trois  fous  le  mefme  Roy  Phi- 
lippes;  fansceux  quipeuuent  auoir  efté  entre  deux, qui  ne  nous  paToifiènt  pas. 

Il  s’enfuit  donc, que  dés  le  tempsdu  Roy  HEN  II Y  premier,  &  peu  apres  la 
mort  de  G  rifegonelle,  l’on  auoit  fans  doute  retiré  adroitement  la  charge  de  S  E- 
NES  C  HALjOuDAPIFER  de  France  des  mains  des  Comtes  d'Anjou;  en 
la  leur  fiefant,&  leurenreferuant  la  fuperiorité  d’honneur;  &  l’hommage,  acom- 
pagné  de  quelques  redeuances  lolemnelles,  pour  ne  les  pas  melcontenter:  mais 
ces  droits  n’eftans  pas  perpétuels  (comme  eftoient  les  fondions  ordinaires  d’v- 
ne  charge  ,qui  s’exerceroit  tous  les  iours  dans  les  Armées,  dans  la  Maifon  Royal - 
le,&  ailleurs  ou  elle  auoit  droit  )  toute  l’autorité  palTa  aux  S  E  NESCH  A  VL  X 
que  les  Roys  établiffoient  en  France  ;  dont  le  pouuoir  eftoit  bien  moins  à  crain¬ 
dre  entre  les  mains  de  Seigneurs, &  de  Barons  particuliers,  leurs  domeftiques.Sc 
fuiuanssquenon  pas  en  la  poifdfion  des  Comtes  d’Anjoiqquicenoient  des  Can¬ 
tons  entiers,  &  vne  grande  Prouince  fur  les  Marches  du  Royaume,  de  laquelle  ils 
eftoient  M archis  ou  Marquis. 

De  là  procéda  que  ces  droits,  aufquels  eftoit  reftreinte  la  grande  SENES- 
CH  A  VS  S  E’E,  pour  les  Comtes  d'Aniou,(  n’eftant  quafiplus  qu’vn  Titre 
d’honneur,&  d’apparence  pour  les  célébrés  journées  de  guerre  &  pour  les  Couron- 
nemens  des  Roys^ s’anéantirent  infenfiblement,par  defautde  ponçffion,  iufques 
au  Comte  FOV  L  QV ES  ,  lequel  fe  voyant  neceflàirc  au  Roy  L  O  V  I  S  U 
Gra,fut  bien  aife  de  s’ayderde  l’occafion,pour  faire  reuiure  cét ancien  droit, & 
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ccfte  fuperiorité  de  fief,  qui  ne  fe  prefcric  iamais.  Ce  qu’il  obtint  en  effet  dans 
le  befoin,  que  le  R.oy  eut  defon  feruice.  O  b  hoc  itaque  Rcx  LV D  o  V I C  V  S  requis 
finit  Vu/conem  Comitem,vtde  guerra  ijlaeum  iuuaret.  Cornes  vero  refpondtt ,quod  nullo 
modo  ci  feruire  dcbcbat,  eum  n  unique  ie  M  A I  O  R  AT  V  (fi  S  E  N  ES  C  A  LC  I A  F  ran¬ 
cis,  exhxreditabat.  Tune  Rex  Ludoutcus  fer  Amauricum  de  Monte  ■  fiorti ,  nnunculum 
Vulconis  Comitis ;  (fi  perQcffridum  Abbatcm  Vtndocinenfetn ,  (fi Radulfhum  de  Balgen- 
ciaco ,  mandault  comitt,de  omnibus  iftts  ,cfim.uonbus  alqs{iJiorumconfdio)feverfHtCo- 
mitem  emendaturum. 

Quant  aux  fondions  Scprerogatiues  qui  eftoient  attachées  à  ce  Droid ,  que  l’on 
auoit  referué  aux  Comtes  d'Anjou,  il  y  en  auoit  grand  nombre  ,L'on  en  tire  la 
principale  connoiftance  par  le  Commentaire  de  Meifire  Huges  de  Cleries.  ibique 
recognita  fiant  iura  Comttis  videhcct  MA  I O  R  ATVS  ,&cSEN£SCALCIA  Francia. 
GuillelmusdeGarlanda  tune  Francia Senefcallus recognouit  in  i!le  colloquto  Hominium 
fc  debere  Comiti  Fulconi,  de  Senefcalcia  F  ranciæ  ;  çfi  inde  fuit  in  voluntate  Comitis.PoJl 
Gtùllelmum  fuit  Senefcallus  Stephanus  de  Garlanda  ,  qui  ficit  hominium  Comiti  :poJl 
Stephanum ,  Radulphus  Pcronæ  Cornes ,  qui  fimiliterfecit  hominia  ,  Cr  feruitinm.  Ex 
CommentarioHugonisde  Clerijs. 

Entr'autres  deuoirs ,  le  Senefchal  ordinaire  de  France,  (  outre  l'hommage)  eftoit 
obligé  d'aller  audeuant  du  Comte  d'Anioufon  Seigneur  Suzerin  ;  quand  il  venoit 
en  France:  il  luy  deuoit  faire  aprefter  logement  par  les  Marefchaux  des  logis  du 
Roy  ;  11  deuoit  aduertir  le  Roy  de  fon  arriuée,  &  le  mener  &  ramener  du  Palais.  Ille 
cnim  ,qni  Senefcallus  erit  Francité,  Comiti  fi  ciel  hominium ,  (fit alla  feruitia.  Si  Co¬ 
ma  perrexerit  adCuriam  Domini  Regis ,  Senefcallus  pracipit  Marefcallis  Domini  Regis, 
vt  préparent ,  dr  libèrent  hojpitia  Comiti.  Cum  Cornes  venerit ,  Senefcallus  ibit  es  ob - 
niam ,  (fi  conducet  ad  fuum  hojpitium  T une  Scnef  :allus  ibst  dicere  Régi ,  Comitem  An- 
degauut  veniffe.  Si  Cornes  ad  Regem  ire  vaillent,  Senefcallus  adeuriam  eunvdeducet ,  (fi  de 
curia  ad  fuum  reducet  hofpitium.  ibid, 

hzGrand  Senefchal  Comte  d'Anjou  pouuoit  auffi  feruirà  table  ,IeiourdttSacre, 
&  du  Couronnement  des  Roys  &  Reines  ;  &  alors  le  Senefchal  ordinaire  de  Fran¬ 
ce  luy  deuoit  faire  préparer  fon  Hoftelaux  defpens  du  Roy,  l'on  deuoit  luy  acco- 
moder  vnfiege  richement  paré  pour  la  ceremonie  ;  Au  difncrde  cciour-la,  c’eftoic 
à  luy  à  porter  le  premier  plat,  qu'il  prenoit  de  la  main  du  Senefchal,  apres  il  s’en 
rctournoit  àcheual  ;  lequel  de  droit  appartenoit  au  Maiftrc  Queux ,  ou  au  principal 
Efcuierde  Cuifine,  8e  fon  manteau  de  parade  deuoit  eltre  laide  au  chef  d’Office,  ou 
Sommellerie.  Auffi  en  reuanchc,&  apres  la  ceremonie,  l'on  eftoit  obhgéd’en- 
uoyer  au  Grand  Senefchal,  (par  la  main  du  Panneticr  ordinaire)deux pains,  &  vn 
Sextier  devin  s  &le  Queux  ou  chef  de  Cuifine  luy  deuoit  auffi  vn  plat  de  viande  8c 
vnpot  de  vin;  &  le  coût  eftoit  apres  diftribuéauxpauures  malades.*  vero  ad  corona- 
menta  Regis  Cornes  ire  voluent ,  SENeScALLP'S  liberare  (fi  praparare  fiactet  ho¬ 
fpitium  ,quod  Cornes  habet  propnum  (fi  debstum.  Cum  autem  die  Jua  Coron*  ad  menfas 
Rex  dfenbuerit ,  feamnum  pulcherrtmum  fulcro  PalLij ,  aut  tapeto  coopertum  Senefcallus 
prxparabit ,  ibique  Cornes  quoufque  fercu/avcmant ,fedebit.  Cum  vero  primum  venerit 
ferculum,  Cornes  fedefibulans  è  feamno  furget  ,(fi  de  manu  Senefialli  ferculum  accipiens, 
ante  Regem  (fi  Reginam  apponet;  (fi  Senefcallo  prxcipiet ,  vt  exinde  per  menfas  fermât  : 
EtComesretro  fedebit,  donec  alia  ventant  fercula.  Et  quemadmodum  fuper  primo  fectt,de 
alu  s  fimiliter  faciet.  Finit  a  demum  cclebratione  menfarum ,  Cornes  cqunm  afeendet ,  (fi  ad 
fuum redibtt hofpitium -,Senefcallo comuante.  Deincepsequus ille ,  quens  Cornes  adduxent 
ad  curiam,dextrarius  vsdelicer,Coquo  Regis  feudahter  dxbttur  :  Pallium,  quo  in  curia  affi- 
bulatus  erit ,  difpenfaton  dabitur ,  fcilicet  pojlprandia.  Tune  Pannerarius  rnittet  Comiti 
duos  panes ,  at  que  vint  fcxtarium  :  (fi  Coquus  jruftum  car  ms ,  (fi  vsm  hauftum.  Hac  efi 
emm  liberatto  Senejcalliillodie.  Hac  fercula  acetpiet  Senefcallus  Conutis ,  atque  dabit  Le- 
profss.  Exeodcmloco. 

Quandlc  Comted’Anjou,  Souuerain,  ou  Grand  Senefchal  de  France  fetrou_ 
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uoit  aux  Armées  du  Roy,  le  Senefchal  de  France  fon  vaffal  eftoit  tenu  de  le  fournir 
de  tentes ,  &  d'autres  logemens  de  guerre  :  Etaux  iours  d’occafion ,  ou  quand  l'on 
marchoit  en  Bataille,  c'eftoit  au  Comte  d'Aniou  à  commander  l’auantgarde  •  & 
aurctourc’eftoità  luy  de  droit, àfaire  laretraitte  ,& commander  toufiours  l'arîe- 
re-garde,  quand  il  y  auoit  apparence  de  péril.  Infuper  cum  Cornes  in  exercitu  Régis 
perrexent ,  'ÔENESCALLVS  F  R  AN  C I Æ.  papilionem  centum  militum  capacem 
et  pr<parablt$  &  fummarium  adiüttd  portandum  chordas  ,dr  paxiüos  ,  &  hominem 
equitantern  adconducendum,&duos  bomines  pedites.  F inito  exercitu ,  C  ornes fi  voluerit 
Senefcallo  reddet  papilionem  :  fi  non  reddidit,  non  ideb  minus  in  alto  exercitu  papilionem 
habebit.  Cornes  cum  inexercitu  Regis  fuerit,  vel  jerit ,  Protutelam  faciet  ei  m  reduu 
Retutelam.  ibid. 

M  aïs  ce  qui  fe  trouue  de  plus  auantageux  pour  les  5ENESCHAVLX-f& 
dont  ioüifloit  auffi  le  Comte  d’Anjou,  quand  il  eftoit  prefent)  eft  que  dansées 
Armées  du  Roy  il  auoit  telle  autorité ,  que  non  feulement  perfonne  ncluydilpu- 
toit  le  commandement  :  mais  mefme  qu’il  ne  répondoit  pas  au  Roy  de  l'éuene- 
ment  de  ce  qu'il  auoit  entrepris;  en  forte  que  le  Prince  eftoit  obligé  de  trouucr 
bon  tout  ce  qui  s'eftoit  paifé,  quand  le  Senefchal  y  auoit  elté  en  perfonne.  Et 
quidqmd  ei  acciderit , fine  bomm ,  fiue  malitm  ,  ore  Dominé  Regis  inde  non  vituperabi- 
fur.  Ex  eodem  Commentario. 

Il  y  auoit  auffi  diuers  fiefs  ,&  droits  de  Seigneurie  attachez  à  laScnefchauffce, 
donc  les  Comtes  d'Anjou  auoient  pareillement  leur  part  reieruée,  tanten  la  vil¬ 
le  de  Senlis,  qu'ailleurs.  ainfi  qu’il  eft  porté  plus  au  long  dans  le  procès  verbal 
d  Hugues  de  Cleries.  Voila  les  marques  de  iuperiorité  d'honneur, &de  fief,  que 
les  Roys  auoient  voulu  rcferueràces  Comtes  d’Anjou  fur  la  Senefchaullce  de 
France:  dont  LO  V I  S/e  Gros  ternit  en  poifeffion  FO  V  LQVE  S  Comte  d’An¬ 
jou  Roy  de  Hietufelem,Sc  les  defeendans,  ainii  qu’Hugucs  de  Cleries  adjoute. 
Ego  Hugo  de  Clerijs  vidi  bac  feruitia ,  reddere  comité  F  VLCO  N I  Régi  Hierufalem  in 
duobus  exercitibus  Alucrnia  in'vnoCoronamcnto  Bifuri:  &  Comité  G  AV  F  R  I D  O, 
qui  ejl  fepultus  Ccnomanni ,  •vidi  reddere  in  vno  Coronamento  Rituri  ,  efi  in  alio  Aure- 
ham.  Ibid.  Apres  quoy  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  SENESCHALde  Fran¬ 
ce  auoit  auffi  droit  anciennement,  de  porter  aux  Armées  U  C  happe  ou  l’Efiendart 
de  S.  Martin -.comme  il  aelté  montré  ailleurs: Et  que  les  Comtes  d’Anjou  Sei- 
gneurs  Souuerains  de  la  Senefchauffée,  auoient  par  conlèqucnt  ce  mefme  pou- 
noir,  preferablement  aux  Senefchaux  de  France  ordinaires ,  quand  ils  fe  trou- 
uoient  aux  guerres  de  France  :  quoy  que  ces  Princes  le  pretendiffent  auffi ,  &  en 
fulTent  en  polfeffion  de  leur  chef,  &  comme  les  anciens  Aduoüez  de  l'Eglife  de 
S.  Martin  de  Tours. 

Detout  ce  difeours  l'on  conclud  , par  parité  de  droits ,  qu’elle  deuoit  cftrc  en 
l’Eftat,  l'autorité  ,  &  l'auantage  du  S  ENE  S  C  H  A  L  de  France  ,  en  l’abfence 
des  Comtes  d’Anjou  fes  Seigneurs  Suzerins:car  il  eft  certain  qu’il  auoit  toutes 
les  mefrnes  prerogatiues ,  dans  la  Maifon  du  Roy,  dans  les  Armées,  &  partout 
ailleurs, où  s’étendoit  lapuiflànce  de  fa  Dignité:&  c’eftoit  celle-cy,  qui  en  effet 
eftoit  réputée  la  vraye  Senefchauffée  :  Elle  eftoit  le  vray  Office  de  la  Maifon  du 
Roy,oudela  Couronne,  &  non  pas  la  Seigneurie  dominantereferuéeauxCom- 
tesd’Anjou,cequifc  voit  par  les  Chartes  Royalles  ,  qui  font  toutes  fouferiptes 
des  Senefchaux  de  France  ,  &  iamais  des  Comtes  d’Anjou  leurs  Suzerins  ,  au 
moins  depuis  HENRY  I. 

11  eft  donc  certain  que  les  Senefchaux  pourueûs  en  France  efloient  les  vrays 
Officiers  de  la  Couronne  ,  &  s’apelloient  proprement  les  Senefchaux  de  France-, 
à  qnoy  ne  contredit  pas  Hugues  de  Cleries ,  qui  a  parlé  en  faueur  des  Comtes 
d’Anjou  :  Enfecond  lieu  ces  Senefchaux  auoient  l’autorité  entière  dans  la  Mai¬ 
fon  du  Roy  Je  fur  toutes  les  parties  d'icelle  ,  puifque  l’on  a  veu  cy-deuant,  que 
les  Comtes  d’Aniou  ioüiffoient  de  cét  auantage  ,  quand  ils  le  trofiuoient  aux 
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■  grandes  ceremonies , &que  d’ailleurs  il  eftcertain  que  pour  l'ordinaire  telle  eft  la 
nature  du  fief  feruanc,  que  celle  du  fief  dominant.  Ils  auoient  auffi  tout  pouuoir, 
&  tout  honneur  dans  la  guerre  &  fur  les  armes  enl’abfence  du  Roy ,  mefme  c’e- 
’  ftoit  à  eux  a  porter  la  Chappe  de  S,  Martin  :&  en  quatrieimc  lieu  ils  auoient  iu- 
ftice.&iurifdiétion  par  tout  ou  s'étendoitla  puiilaneede  leur  Dignité  :  mais  aucc 
celle  condition,  que  la  voye  d  appel  de  tout  cequieftoit  iugépareux,  alloitàla 
Indice  des  Comtes  d'Anjou  leurs  Seigneurs  Dominas, comme  il  arriue  tf  ordinai¬ 
re  dans  les  fiefs. Et  c'cft-là  la  feule  dépendance  perpétuelle, qui  paroift  que  lesSc- 
nefehaux  de  France  auoiët  des  Comtes  d' Anjou, car  foit  pour  le  fait  de  la  guerre, 
&  tout  ce  qui  pouuoitregardcrles  armes,  foit  pour  la  Maifon  du  Roy,  il  cil  cer¬ 
tain  que  les  Comtes  dAniou  cftoient  mandez  à  la  Cour,  pour  venir  emender  les 
iugemens  du  Senefchalde  France, ou  bien  l'apellant  pouuoit  aller  faire  iugerfes 
griefs  en  Aniouice  qui  eft  expliqué  formellement  par  Hugues  deClericsenlon 
procès  verbal.  Item  quando  erit  i»  Franr/a  (  id  eft  Cornes  Andegauenfis  )  quod  (fi 
curia  fua  ludicauertt ,  firmurn  erit  &  Jlabile.  Si  veto  contentto  aliqua  nafeetur  ,  tudicio 
falto  in\rxncia,Rex  mandabtt  quod  Cornes  veniat  tllud  cmendare  :  (fi  fl  pro  eo  miitere 
noluerit  ,fcripta  vtriufque  partis  Corniti  transmittet ,  (fi  quod  indi  fua  Curia  ludlcabtt, 
firmum  erit  (fi  Jlabile,  Ego  Hugo  de  Clerijs  "jidi  multoties  iudicta  fait  a  in  ï'rancia ,  in 
Andegauia  emendari.  Sic  fuit  de  bello  apudSanltum  Audomarum  falto ,  (fipluribm  alijs 
placitis  (fi  iudicijs.  Hocvidi,(fimulti  ahj  mecum. 

Maiscnfin,il  fevoit  par  ce  pafîàge,que/f Senefcbal  deFrance  3.uoit  tresgrandeiu- 
rifdiétion, laquelle, Scies  autres  auantages  de  laSenefchauffée,font  tous  expliqués 
éloquémentpar  vne lettre  de  S.Bernard.efcripted’vnftyleremply de  zele,8cd'ai- 
greur  contre  ceiuy  quigouuemoitalorsles  affaires  d’Eftat  en  France,  EST  1 E  N- 
NEi  Garland".  Senefchal  de  France ,  Archidiacre  de  Paris,  &  Doyen  d'Orléans: 
quoy  que  iufques  à  prefent  cette  lettre  n'ayt  ïamais  efté  entendue  dans  fon  vray 
fens,8c  dans  l'intention  de  l’Auteur ,  pour  la  perfonne  dont  il  s'agilfoit.  Celle  piè¬ 
ce  a  aulfi  efté  oubliée  entre  les  lettres  de  S.  Bernard  qu  André  duChefne  Hifto- 
riographe  du  Roy  a  compilées, auant  que  de  mourir ,  pour  feruir  à  laconnoif- 
fancc  des  Règnes  de  L  O  V I  S  le  Gros ,  &  de  L  O  V I  S  le  Ieune  :  bien  qu  elle  foie 
tres-importante  pour  leur  Hiftoireifil'on  en  fepare  feulement  vnpcula  chaleur, 
de  S.  Bernard,  qui  tranche  quelquefois  rudement,  &  qui  y  parle  trop  librement 
de  la  Maifon  du  Roy ,  8c  de  ce  quiletouchoit  en  celle  rencontre  :  ou  neantmoins 
fon  intention  n'eftoit  autre  ,que  de  reprendre  vn  Ecclefiaftique  trop  cmbaraffc, 
à  fon  opinion,  dans  le  tracas  de  la  guerre  8cdes  affaires  de  l’Eftar  ;  ce  qu’il  faifôit 
suffi  d’ailleurs  fous  le  fecret  d'vne  lettre. 

Or  cette  lettre  non  feulement  apprend  les  droits  de  la  Dignité  du  Senefchalde 
F««ce,pardes  antithefes  admirables  auec  les  deuoirs  d’vn  Diacre  ,  tel  qu’eftoit 
ESTIÉNNEifc  Garlande ;  Mais  elle  fait  voir  auffi  quelle  cftoit  l'autorité  de 
ce  MinittredEftat  fous  L  O  V  I  S  le  Gros:  Scelle  nous  apprend  ,  outre  cela  ,  que 
l’Abbé  S  V  G  E  R  (  confident  de  S .  Bernard  :  8c  auquel  la  lettre  eft  adreffée  )  auoit 
de-fia  grande  part,  &  grand  crédit  dans  les  affaires  de  France  fous  Garlande,  du¬ 
quel  il  eftoit  grand  ainy,8c  affidé:  mais  l’on  y  voit  auffi  que  le  mefme  S  VGE  R 
auoit  vefeu  vnpeu  trop  librement  au  gré  de  S.  Bernard. 

Pour  les  auantages  de  la  charge  deSENESCHAL,  voicy  ce  que  S.  Bernard 
en  dit  fur  le  fuietde  cét  E  ST  I E  N  N  E  de  Garlande.  Sic  quippe  fublimatum  hono- 
ribus  Eclefixjticis ,  (  ideft  Stephanumde  Garlanda)  vt  nec  Epifcopis  infer lor-vi  de  atur, 
fie  implicatum  militaribus  negotijs,  set  praferatur  (fi  Ducibus  :En  fuitte.  finis  fane  non 
miretur  ,&imo  detefietur,vmus  effe  perfonx  (fi  Armatum  armatam  ducere  Militiam  ,  (fi 
alla  JloLque  sndutum  fin  medio  Ecclefia  pronunciarc  Euangehum ,  Tuba  indteere  bellum 
Ahlitibus  ,(fi  tujfa  Epifcopi  Populis  wtimare  qui  font  tous  Offices  de  Diacre  :  Et 
peu  apres.  CnnamEcclefia  prafert  ,  Regis  menfam ,  Aliari  Chnjh ,  (fi^xliciDomini, 
salittm  tUmewentrn.  Il  continué.  fifigi  clero Mihtiam  JForum(  pour  la  luftice  )  ante- 
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p  unit  Ecclcjïœ ,  Diuinis  profecio  humana,ceelefiibus  prxferre  terrena  conuincitur  :  Ergo  pal 
christs  efiuocari  D  AP  1 F  E  RV  M  quant  D  EC  A  N  V  M,quam  A  RC  H 1 D  l  AC  O- 
N  V  M  ;  ér  quidem  :  Sedlaico ,  non  cicrico ,  M 1 L  1T I  non  D I  AC  O  N  O.Ex  EpiJloU 
Santti Êe. 'nardi.  Or  pourvne  plus  grand,’  fatisfadtion  de  fa  curioficé  ,  ;!e  Lcdteur 
pourra  voir  cette  lettre  entière,  qui  efclaircit  de  beaucoup  tout  noftredifcours  :  La 
première  partie  en  eftcy  apres  rapportée  dans  les  preuuesde  1  Eloge  de  l'Abbé  Su- 
ger,  fous  le  nombre  6o.  Se  la  fécondé  eft  entre  les  prennes  de  celuy  d’Lftienne  de 
Garlande,  fous  le  nombre  6^.  La  rencontre  des  chofes,  dont  cette  lettre  traite, 
ayant  exigé  que  la  derniere  partie  fut  vcuëdansnoftre  Oeuure  allant  la  première. 

Les  polfefléurs  de  la  dignité  de  S  EN  E  S  CHA  L  de  France,  dés  le  Regnede 
PHFtrPPE-SlI.  auquel  elle  prit  fon  dernier  accroiffcment,&lefquels  ont  pris  la 
placedeceuxquenousauons  remarqué  cy-deuant,  ont  cité  GV1LLAVME  de 
Garlande,  Seigneur  de  Liury,  &  G  V  Y  Comte  dsRochcfort  Mimllred’Eftat  ;  &  tous 
deuxfôusce  mefine  Roy.  Or  les  Garlandes  enfans  du  precedent  maintenoient 
que  la  charge  elloithercditaireàleur  Maifon;  fi  l’on  veut  croire  les  authoritezqui 
fuiuent.  La  Chronique  de  l'Abbaye  de  Maurigny  le  dit  en  termes  exprès.  Reuerfm 
adfemetipftm{  elle  parle  d’Eftien  ne  de  Garlande  l’vn  des  fils  de  Guillaume  )  SeneJ I 
calcium qtiam turc posjîderc  fc  dicebat  bereditario  dimifit.  L’Abbé  Suger  en  la  vie  de 
Louis  le  Gros  en  dit  le  mefine  à  peu  près.  Cum  occafionc  Da.pifera.tM  emerfiffet  inter 
Dominum  Regem ,  &  Amalricum  de  AJontcforti  ’virutn  illujlrem ,  stimulante  inephano 
G  arUndenfi  grandis  altercatio ,  frc.  Dapiferatum ,  ef  Dapifcratus  hereditatem  bon  a  pace 
relmqttentcs  abdicauerunl .  AN  S  E  A  V  de  Garlande  Seigneur  de  Gournay,  Mini- 
ftre  d’ERat  fécond  fils  de  Guillaume,  fut  Senefchal  au  commencement  du  Régné 
de  L  O  V 1 S  le  Gros ,  &  iufquesà  l'an  mil  cent  dix- huiâ:  mefine  quelques-vns  pré¬ 
tendent,  queGISLEBERT  dit  Payen  de  Garlande  lefut  auifiauparauantluy, com¬ 
me  l'on  le  verra  incontinent  aux  Eloges  des  GARLANDES  Minières  d’Eftac 
fesfreres.  Guillaume  de  Garlande  Seigneur  de  Liury  litcceda  aflèurémentcn  la 
Scnefchaulfée,  l’an  mil  cent  dix-huiâ,  à  fon  frere  ANSEA  V.-Et  ce  fut  de  fon 
temps  que  Foulques  Comte  d’Anjou  fit  reuiuref  par  la  reconnoilfance  mefine  du 
RoyLouisle  Gros)  les  droits,  queluy  &fes  predeceffeurs  auoientfur  cette  Di¬ 
gnité;  ce  que  nous  auonsmonftré  cy-deuant  :  en  fuite  de  quoy  Guillaume  en  fit  fi» 
foy&  hommage  àfon  Seigneur  Suzerin,  félon  le  procez  verbal  de  Me/fire  Hugues 
4e  Cleries  Chcualier  Augeuin  ,  Ambafîadeur  député  vers  le  Roy  LO  VIS  le 
Gros ,  pour  l’éclairciffement,  &lc  recouurement  de  ces  droits  aliénez,  &  comme 
cfteints. 

GVILLAVMEde  Garlande  décéda  l’an  mil  cent  dix- neuf  ou  enuiron  ;  & 
ESTIENNE  de  Garlande  Archidiacre  de  Pâtis,  Doyen  d’Orlen  ns,  C  hancelier 
de  France,  8c  défia  Miniftre  d  Ellat  fon  frere,  fut  fon  fuccefieur  en  la  charge  deSe- 
nefchal  de  France,  lequel  en  fit  aulfi  l’hommage  aux  Comtes  d’Amc/u  j  &  l’cxcr- 
ça  iufquesà  l’an  mil  cent  vingt-fept,  ou  enuiron,  qu’arriua  fa  dilgrace  auprès  du 
Roy  L  O  V  I  S  le  Gros:  laquelle  furuint  entr'autres  caufespourcc  qu’il auoit  voulu 
donner  cét  office  deDAPIFERoudeSENESCHALde  France  à  Amaury 
Comte  de  Montfort,  auquel  il  auoit  fait  époufer  l’heritiere  de  Garlande  faniepee. 
Elîienne  de  GarlandeSi  Amaury  Comtede  Montfort  donnèrent  leur  demiffion 
delà  Scnelchauflee  enuiron  l’an  mil  centtrente-vn,  iufques  auquel  téps  RAOVL 
Comte  de  Vermandois ,  dit  auffi  quelquefois  Raoulde  Peronne,  Princedufang, 
fignoit  fouuent  les  patentes  Royalles,  au  lieu  de  Senefchal.  Mais  il  ne  futpourueu 
aéluellcmentde  l’office  que  vers  l'an  mil  cent  trente- deux ,  qu’il  l'exerça  fous  le  rc- 
fte  du  Régné  de  LO  VIS  A  Gros,  &  fous  celuy  de  LOVIS  leleune,  iufques  vers 
l’an  mil  cent  cinquante  deux, que  la  Senefchauffce  vaqua:carcefteannée-la  Ion 
void  par  vnc  Charte  de  S.  Martin ,  entre  les  Officiers  de  la  Couronne ,  ou  de  la  Mai- 
fondu  Roy.  Signum  Régit  loco  Dapiferi,qmatuncnullusinPalatio. 

L’anmil  centcinquante-trois,fousle  mefine  L  O  V  IS  le  hune,  TFÏIB  A  VD 

CL 
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- üomtc  de  Blois &dc  Champagne,  tut  fai:  Senefchalde  France,  dont  il  exerça  la  char- 

GVY  ge,(fuiuant  la  foufeription  des  patentes  Royallcs)  iufquesàl’an  milcent  quatre- 

M*e  «  ngt  onze,  que  ce  Prince  mourut  au  fiege  d'Acre,  fous  le  Roy  PHI  LIPPES 

f»  ini  rc  at.  JurT:ip  fonnsplleu  ;  depuis  lequel  temps  il  n'y  a  plus  cil  de  SeneJ  chai  de  France,  en 
1191.  Tikre  d'office  de  la  Couronne. 

Quclques-vns  ontereu  qu'alors  celle  charge  éminente  fut  fuppnmcea&uelle- 
ment  ;  mais  tl  n'y  a  nulle  apparence  qu'en  ce  temps-la,  ny  depuis,  il  y  ait  eu  fupprcl- 
fion  expreflè  :  car  par  toutes  les  patétes  Royalles,  depuis  fan  mil  cent  quatre-vingt 
onze ,  iufqucs  en  l'an  mil  deux  censfoixante  &  deux,  fous  les  Régnés  de  PHI¬ 
LIP  PE  S  Aiiguftc,  de  L  O  VI  S  VI II.  &  de  S.  L  O  V  I  i,  il  y  elt  totiflours  por¬ 
te  Dspifero nulle.  Gela  tefmoigne  bien  que  perfonne  n'exerçoit  la  charge,  &que 
les  Roys  n’auoient  point  encore  pouruetià  ce  grand  office  de  la  Couronne,  mais 
non  pas  qu’il  y  eut  eu  vne  fuppreffion  véritable,  &  lolcnmelle  :  tellement  qu'il  faut 
croire  que  les  Roys  n'ayans  plusdefiréde  voir  tant  de  puiflance  ramafleeen  vnfeul 
Officier,  auoientainfitemporife  de  créer  de  nouueaux  titulaires  de  la  Sencfchauf- 
féedeFrance  iiufquesà  cequ’infenfiblement  ce  Grand  Cololïc  le  vint  à  démem¬ 
brer,  &à  fe ruiner  foy-mefine,  par  l’éleuement  d  autres  charges  de  la  Mailondu 
Roy,  &  Militaires,  qui  fe  formèrent  du  débris  de  l’Office  de  SenefchaldeFrance. 

LcConnefiable  en  pritfon  accroiflement ,  &  en  ayant  înfcnlïblcment  diftrait  la 
plus  grande  authoritc  qui  eftoit  U  Militaire ,  il  l'appliqua  à  la  Conneftablie,  dont  l’Ol- 
lice  n’auoit  pas  cil  telle  fonétion,  ny  tel  honneur,  iufques  à  M  ATHIE  V  de 
Montmorency,  fous  LO  VI S  VIII.  Cefutceluy  cy  qui  commença  àrcleuerla 
charge  du  Qonnejlable,  ou  Comte  de  l'Ejlable  ;  &de  l'hfcuriedu  Roy,  la  porterai» 
telle  de  fes  Armées  :  où  il  donna  enfin  le  moyen  à  fes  Succelfcurs  de  la  rendre  con- 
fiderable  au  point,  auquel  nous  ferons  voir  ailleurs,  qu’elle  s’eftveuëparlafuccef- 
fton  de  fes  polïelTcurs,  qui  fe  fontaulliconferiiez  laiurifdiétion,  &c  partiede  lalu- 
Rice  que  le  Senefchal  auoit,  en  tout  ce  qui  pouuoit  concerner  le  fait  des  Armes. 

Il  eft  à  croire  que  le  Chamhner ,  le  Bouteiller,&  les  autres  Officiers,  qui  appa¬ 
remment  auoient  quelque  dépendance  de  1  authorite du  Senefchal  dans  le  Palais 
R  oyal.fetroimerent  libres  de  celle  fuperiorité.  Si  bien  qu’il  neparoiftquelapor- 
tiçn  qui  auoit  le  pouuoir  fur  lemangerdu  Roy,  laquelle  par  le  tempsseft  veuëre- 
uiure  lous  leTiltrc  de  Souucmin  Mafre,  &  en  fuitte  de  Grand  Maijlre  de  la  mai  fondu 
Roy  ;  laquelle  en  cefte  qualité  a  efté  renduë  Officede  la  Couronne,  mefmc  despre¬ 
miers  &  des  principaux,  par  rapport  à  (on  illuftre  origine.  Elle  a  toufiours  anffi  de¬ 
puis  fubfilté  auec  la  Iullice,&fes  autres  droiéls  qui  y  ont  elfe  conferuez  :  failint 
ainfi  par  fa  fonction  le  plus  apparent  Employ ,  ou  du  moins  expliquant  la  lignifica¬ 
tion  lapluscommune  de  l’ancienne  dignité  «la  Dapifen  ou  bien  du  S  enfcaUus  de 
France,  félon l'aduis de  Monficur  le  Preûdent  Fauchct,  fi  1  on  ne  veut  auffi  dire 
que  l’ombre  du  Senefchal  Militaire,  fe  retrouuc  dans  les  Senefchaux  ordtnairesdes 
Prouinces ,  qui  ont  encore  droit  d'alîemblerlaNoblelTc ,  de  la  mener  a  la  guerre, 
&d'auoir  par  ce  moyen  quelque  chofe  de  cette  ancienne  Puifiàncc. 

lô.Guibert  chap.  j.liui.  Fragmentum  HiftoriæFloriaccnûs 
Ccenobij. 

Gallia  psrpurata  inConcilijs  reducit  Concilium  Claro- 
montanurnadan.io95.&:  alij  adan.  ioçô.vcrunaex  ledtione  au- 
ftovum  îllius  temponspatet  Concilium  îlludincocptumfuiffe 
anno  1095.  &  finitum  an.  1096. 
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Ex  Epiftola.  6.  Iuonis  Carnotenfis  Epifcopi  >  inter  eiufdem 
Epiftolas  Hiftoricas  de  nouo  éditas  tom.  4.Scriptorum 
Hiftoriæ.  Franc,  per  Andream  du  Chefne  veteris 
editionis  vigefima  tertia. 

17.  ïuoD.G.  humilisCarnotcnfiumEpifcopus.  VvidoniDo- 
mini  Regis  Dapifero,  falutem.  Cbarifiime ,  quia  ficio  te  niel¬ 
le  laborare  de  componenda face ,  inter  me  çf  Domimnimeum 
Kegem ,  militas  Grattas  tibi  reddo.  Sed quia  hœcpax  non pofi 
Jet  ejfe  fiabihs  quandiu  moluéfit  in  tncœpto  fiio  dur  are ,  confi - 
hum  meurn  eft  adhuc  expeùtare ,  fi  forte  Deus  daret  et  mentem 
bonam  ,mt  me  lie  t  confilium  fimmin  melius  commutare  .çÿc. 

Ex  Epiftola  io.nouæeditionis,  veteriæ  47, 

luo  humilis  Carnotenfis  Epifcopus  V  V  I  D  O  N  I  Regis 
Dapifero  falutem .  Qua  mthi  mandafl i per  Landricum  Eres- 
bytemm ,  Çfc.  Die  ergo  bacomma  Domino  Refii,mt fianms  Con  > 
filtum  perqmrat:  quod  fi  et  Deus  minifiraret ,  me  adiutorem,  in 
quibufeunque  pofiem,  inuemret .  F île. 

Exvita  Ludouici  Francorum  Regis  cognomento  Grofii:  Au- 
dore  Sugerio  Abbate  S.  Dionyfij ,  poftea  fummo 
Regm  Miniftro. 

iâ.  Hue  accefiit  quodGV  I DO  DE  R  VE  E  FO  R  TI,  mur 
perdus  &  Adtles  Ementus,pr&fatt  Guidoms  Erufelli  patruus, 
cum  Itmere  Hierofolimitano  Famofe  Coptofeque  redqjfet,  Re- 
i9  .fi,  Philipp  o  gratanter  adb&fit.  Et  quia  antiqua  Famiharita - 
te  iam  çf  alla  vice  eius  Dapifcr  extiterat ,  tam  ipfie quam  fi¬ 
lms  eiià  Dominus  Ludouieus  Agendis  Reipublicæ  Dapife- 
rum  præfecerunt. 

20.  Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chefne aux  lieux 
alléguez. 

21.  Belleforeft  en  fes  Annales  fous  Philippes  I. 

zi.  Ordericus  Vitalis  Vticenfis  Monachus,Ecclefiafticæ  Hi¬ 
ftoriæ  lib.  x  1.  André  du  Chefne  en  1  Hiftoire  de  Dreux  liu.  1. 
en  la  Préfacé. 

Q  ij 
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Ex  vita  Ludouici  Grolli  per  Abbatem  Sugerium. 

.Quorum  mut u a  ns f que  eo procefit famiharitas  ^tpatris perfua- 
fione  films Dommus LF  DO  FlCFSfiliam  eittfdemGFI- 
-D  O  NIS  nec  dum  nnbilem  matnmonio Jolemni  reciperet.  Sed 
quam  fponfam  recepit ,  vxorem  non  habmt  ,  cum  ante  tho- 
rum  titulus  confangmmtatis  oppofitus  matnmomum  pofi  alh 
quot  annos  dijjoluerit.  ‘ 

-3-  Siceorum  per  tmnnlum  continuât  a  eftamicitia  ,  vt  Pater  L 
Films  feei  Suprême  crederen v.çfipfe  Cornes  Guido  ,  filmi¬ 
que  eius  Hugo  Crectacenfis  ,  Regm  defenfiom  &  honon  totis 
-viribus  inmterentur. 

"4-  Hugues  prit  vulgairement  le  furnom  de  Crecy,  qui  eftoit 

le  bien  de  faMere:  vfageaftez  ordinaire  aux  cadets  versces 
fiecles. 

25.  Sugerius  Ibid. 


26.  C  eftoit  enuiron  le  Printemps  que  commençoit  l’année, 
au  iour  de  Paiques  félon  le  Calendrier  François ,  car  le  Ro¬ 
main  commençoit  au  premier  Ianuier. 


27.  Ordericus  VitalisEcclefrafticæ  Hiftoriæ  libi  xi. 

P  S'^ufc  cn  vne  circoniWe  notable,  lors  qu’il  met  l’arri- 

uee  du  lape  Pafchal,  quelques  années auparauant  celledefon  Legat&de  Boe- 
mond ,  car  Abbe  Suger  alTeure  que  fa  Sainteté  arriua  en  France,  l’année  d'apres 
le  ictour  du  Légat  Bruno  &  du  Prince  d’Antioche  en  Italie:  En  quoy  ce  dermes 

qui lhan  to  î ^ddj a^ PlUS  Cr°yabk  dans fon  &  Pour les  affaires  dvne  Cour 


Ex  Cartulario  Ecclefiæ  S.  Bemgni  Diuionenfts. 

28 .  Anno  Dominiez  incarnationis  Al.  CFI.  XI F.  KJ.  Mar¬ 
ti]  ,  quo  anno  çcf  die  Dominus  &  venerabilis  Tapa  Pafchalis 
Diuionenfem  confecr amt  Ecclefiam,  adhzrentibus  çcf  obfequen- 
tibusfibi  Ricardo  Jlbanenfe  Epifcopo ,  JldoneTUcentmo,  &c. 

Sonner  C  ^virement  quel  Eglife  de  celieu  fut  dédiée  par  le 

février  nm  L  x  1 1 1  f  des  Kal.  de  Mars,  où  vers  la  mi- 

fuiuanr^  j','!® la  de  année  ;  à  quoy  fe  raporte  l’Abbé  Suger  au  paffage 

d,arraqT  1  ^lt  5<lue  Pochai  arriuaau  commcnccmentde  l’année  d’apres  le 
uepartde  Koémond.  r 

Ex  Abbate  Sugerio. 

Sequentt  itaque przfati  Boamundirepatriationis  anno ,veneran- 
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dx,  memorU  vniuerfalis  çf  fimmus  Tontifex  Pafchalis  ad _ - _ - 

partes  Occidentales  venit.  G  v  Y 

1  deRochefort 

29*  V emt  itaque  Cluniacwn ,  a  Cluniaco  adChantatem ,  vbi  ce- 
leberrimo  Archiepifcoporum ,  gp  Epifcopomm ,  &  Monafiici 
ordinis  Conuentu  -eidern  nobili  AAonaJlerio  facram  dedicatio - 
ni  s  ïmpofuit.  AJfuemnt  fj3  nobiliores  Regni  Troceres  inter 
quos  y  D  AT  I  FER  Regis  Francia  nobilis  Cornes  de  Pupe- 
forti  Domino  Tapa  mijfus  occurnt ,  nst  ei  tanquam  TatrifpR 
rituali  per  toturn  Regmm  ems  beneplacito  deferuiret. 

Ex  AbbateSugerio  Ibidem, 

30.  DominusTapaTreca s  venitjiu fubmonitum  vniuerfale Con- 
cilïum  honorijice  celebramt ,  (fc. 

31.  Ex  diuerfis  Epiftolis  Iuonis  Carnotenfis  Epifcopi. 

32.  Dupleix  en  1  HiftoiredeFrancetom.z.fous  Philippes  I. 

Ex  Abbate  Sugerio  vt  fupra. 

33.  Trafatus  itaque  Cornes  Vvido  deRupeforti  ,  quem  amulo- 
rum  machinatione  matrimonïum ,  quod  contrahebatur  mter 
Dominum  defignatum  gp filiam  Jiiam  confanguimtate  irn- 
peditum  ,  dmortio folutum  in  prœfentta  DomïmTa pœ  fueratj 
rancore  animi  conceptojctntillam  tenuem  eommotos  pauit  m 
ignés.  Nec  minus  Dominus  defignatus  ineum  zelabatur, 
cum  fubito  Garlandenfes  Je  intermittentes  amicitiam  ,  fol- 
uunt ,  fœdus  defœderant  ,inimicitias  exag gerant . 

34-  Suger  îbid.  Du  Tillet  en  Ton  recueil  des  Roys  de  France, 

Annales  de  France.  Dupleix.  Sainte  Marthe. 

35-  Sugerius  videfupranum.  33. 

36.  Ordericus  VitalisEcclefiafticæHiftoriælib.x  1. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludouici  Groilî.  cap.  x. 

Ibi  loquitur  deobfidione  Gornaci. 

37.  Haret  Cajlello  wfula grata  amœnitate pabulomm gpr.  Hanc 
igitur  Dominus  ED  DOD  IC  DS  clajjern  praparans ,  aggre- 
di  maturat ,  quojdam  militum  gp  multos peditum,vt  expedi  - 

QJÜ 
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— — -  tlPU  inennt,  &  fi  cadere  continuât  ,  anus  refiliant ,  dénudât . 

de  RoZîon  Altos  vero  natando  ,  altos  ticet  periculose  aquarum  profundo, 
Mm&ed'Eftac.  rutçunqu?  equttando  ipfemet fiumen  ingrediens ,  audaciter  in  fi¬ 

lant  accapare  imperat.  Oppidam  former  refifiunt ,  &  ripa  ar¬ 
du*  altiores  ,ftuttibus  &  claffie  inférions  ,  faxis,  lanceis,fed 
çsf  Judtbus  dure  repe  liant . 

Ibidem  paulopoft. 

38.  §ftos  cum  aliquantifier  arcTe  obfejfos  ,  ad  deditionem  cogéré 
non  <valeret ,  impatiens  morarum  quadam  die  a nimofi ta t e  rapi- 
tur,  exercitum  cogit,  caflrum  mumtifiimum  ns  allô  ar£to  &  rigi¬ 
de  fupenus  glande ,  inferm  torrentis  profmditate  pene  inex- 
ptignabili  aggreditur ,  per  torrent ern  ■-./que  ad  balteum  fojfa - 
twn  conficendens ,  ad  gland ern  contendtt ,  pugnare  pugnando 
imperat  ,grauifiime ,  fed  amanfiimecum  hofie  decertat. 

Ibidem. 

39.  Tarantur  deinceps  enfin  euerfiont  bellica infirumenta 

Ex  Guillermo  Britone  Philippidoslib.  2. 

40.  Nectamen  interea  cefidtBaYifta'vel  Arcus, 

Qjtadrellos  hic  multiplient , p luit  ille  fagittas, 

Funda  breues fundit  lapides ,  glande fique  rotundas . 

Ex  eodem  Guillelmo  Britone  eodemloco. 

41.  Machina  confefiim  uano  fabricata  paratii 
Surgit,  ççf  innumeris  irritât  inldibus  arcem. 

Nunc  Mangonellus , Turcorum  more,  minora 
Saxarotat, 

ExOlao  magno  lib. 9-  cap.  10. 

42.  Cenus  ligneum  videlicet  ftblime  ,  quo  infiar  librn  depreffe 
uel  eleuate  pondéré faxorum  repleto ,  <violentifiimoque  impetu 
ççfjaclu  dimifio  intra  arces  çcf  mœma  grojfos  Lapides  njulgari 
Suecorum  çtf  Gothorum'Bhda -vocatur. 

Ex  Rigordo  Degeftis  Philippi  Augufti  Francorum  Régis  ad 
annum  MCC 1 1. 

43.  Tandem fùperueniente  Cathedra  SancldPetn ,  Rex  Franco- 
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mmereÜis  Petrarijs  ,  Mangonellis,  &  Turrc  ambulatoria, 
Sueque  lignea  cajîmrn  impugnari  cepit. 

Ex  Guillelmo  Britonelib.  2. 

; - Nuncvero  minax  Petraria  verfo 

y i  iuuenum  multa  procliuiter  axe  rotatur 
Retrogrado ,  traédis  adterram  fumbus  acta 
Dammficos funda  fundit  maiore  Molares 
Incircuntufos ,  çf  magni  ponderis  ,vt  vix 
Tollatur  manibus  bis  quatuorvnus  eorum 5 
Quali  dextra  louis  iacit  ira  fulmen  in  bojles 
Terrigenas ,  fi  quando  volant  Dq  beüamouere . 

Ex  eodem  libro. 

Grandia  Saxa  graui ,  Petraria  diéda,  rotatu 
Emittit. 

44.  Voyez  Vegece.  Munfteraus .  liure  de  faCofmographie 

45.  Dondaine  iettoit  pierres  rondes  &  de  calibres  très-gros, & 
cftoitla  Catapulta  des  Anciens. 

Del  Hiftoirede  S.  Louis  parleSire  deloinuille  Senefchal 
deChampagne,de  la  derniere  impreffion  l’an  1617. 

4 6.  En  foir  adumt,  que  les  Turcs  amenèrent  vn  engin ,  qu’ils 
apeUoient  la  Perriere ,  vng  terrible  engin  à  mal-faire:çef  le  mis- 
drentvis  a  vis  des  Chafs-Chatetls ,  que  Adefïre  Gaultier  de 
Curel  çy  moy  guettions  de  mit.  rPar  lequel  engin  ils  nous  get- 
toientle  feu  Gregeois  à  planté  ,quiefi  oit  la  plus  orible  cbofe,que 
onques  lames  ie  veiffe. 

Et  vn  peu  apres. 

La  mat  fier  e  du feu  Gregeois  efoit  telle ,  quil  venoit  bien  deuant 
aufi  gros  que  vng  tonneau ,  çyde  longueur  la  queue  en  duroit 
bien  comme  d’vne  demie  canne  de  quatre  pans .  Il  faifoit  tel 
bruit  a  venir ,  qu’il  fembloit  que  ce  fufi  fouldre  qui  cheuf  du 
Ciel ,  çÿ  me pmbloit  d’vn  grant  Dragon  voilant  par  l’air  :  çg 
gettoit fi  grant  clarté }  qu’il faifoit  aufii  cler  dedans  nojlre  Ofi 
comme  le  iour ,  tant y  auoit grant flamme  de  feu.  Trois  fois  cel¬ 
le  mitée  nous getterent  ledit  feu  Gregeois  0  laditte  Perriere* 
T  quatre  fois  auec  l’Arbelefeà  tour , 
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47  •  Rigordus  vide  fupra  num.  43.  Sueque  lignea. 

Elut.  AbboMonachusS.GermanidePratispropeParifio^ 

De  obfidione  Luteuæ  ANormannis. 

48.  Arrêtes  Carcamouffas  noulgo  nommât  as. 

Ex  Britone  vt  fupra. 

■ — — -Crebris  Aries  compulfibu*  attus 
Front e  mit  fummas  ferrât  a franger  e  portas. 

Ex  eodern. 

49.  Cratibus imerea  pluteis  çy  robore  Crudo 
Murilegus/?ra/7«r,  fub  quo  fecu^a  lateret. 

Dam  Jiudet  injlanter fojfas  implcre  Iunentus 
Fofis  tant  plems  parmas  ad  mania  Miles 
Appodiat ,  fub  eifque  fecare  Minariu s  infar 
Celtibus  çyptxis  uni fundamina  Mûri; 

Et  ne  forte  cade  ns  ftperillos  munu  ab  alto 
Sternat ,  py  indigna  condudat  morte  cauantes, 

Fulcitur  breutbus  truncis  ligmfque  rotundu 
' Pendula  pars  mun,qu&  defuper  immtnet  illis. 

Sic  njltr a  medium  tutus  cauat  indique  murum 
Foffor , y<vt  audit  fibi  iam  fatis  ejfe  cauatum, 

Igmbus  appofitis  prudens  adcafira  refugit. 

S&uit  py  abfumpto pemtus  ¥u\ciminc ,  murum 
E de  anus  profiernit  humi:  Cum  puluere  furnus 
Eripmnt oculis  folem:  quo  denique  asifo 
Objfefi  fugiunt,fed  non  indemniter  omnes. 

De  1  Hiftoire  de  S.  Louys  comme  cy-deflus. 

50.  Le  Roy  eut  confeilen  luyde faire faire  une  chauffe  par  à  tra¬ 
iter  s  la  riuiere  ,  pour  pajfer  aux  SarrazJns.  Et  pour  garder 

»  ceux  qui  feraient  ladite  chauffe  ,tl  fit  faire  deux  Battrais  que  on 
apelle  Chas-Chateils.  Car  il  y  auoit  deux  Chateils  de/  ant 
ies  Chas,  y  deux  AFaifons  darriere  pour  receuoir  les  coups , que 
les  Sarrasins gettoient  a  engins  ;  dont  ils  en  auoient feizje  tous 
droits ,  dont  ils  faifoient  memeilles. 


Ex 
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Ex  Guillelmo  Britone  lib.  2. 

Vmea confirmtur , Tcftudo  texitur  3vt  Jkb 
Illis  tuto  latens  mûri  queat  ima  Jitbtre 
FoJJbr ,  ççf  erettis  ipfum  fuccidere  par  mu. 

Ex  Rigordo  vt  fupra. 


51.  Reuolutis  -vero  quindecim  diebus  ercctis  in  circuit u  Turribus 
Ligneis  Ambulatorijs,rf/^«f  tormentis  quamplurmts  viri- 
liter  impugnauit  ^  cepit. 

Ex  Britone  vt  fupra. 


Cratibm,  çcf  lignis  rudtbus  Belfragia  furgunt 
Turribus  ait  a  magis  çf  mœnibus ,  vnde  valerent 
Agmina  mifiiltbus  telifque  quibuslibet  Acta, 
Detexofque  hofles  facili  profternerc  jattu. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludouici  Grolli. 


52.  Engitur  Triftegas  très  pugnanttbus pomgens  Jupereminens 
Adachma ,  qux  cajlro Juperlattuo  propugnat orq primt fagitt arijs 
ççf.BaliJî  artjs  jre  aut perCajfellumapparereprohiberetçg’c.  Hx- 
rebat  Alachtnx  pons  ligneus  ,  qui  Jè  excelfius  pomgens ,  cum 
paulijper  demittereturfuperglandem  ,facilem  defcendenttbus 
pararet  mgrejjum.  Quod  contra  uiri  Juper  bis  callentes  li¬ 
gne  a  podia  exoppofito  feparatim  prxferebant ,  &  vtTons 
qui  per  ‘Pontem  ingrederentur ,  wtrique  corruentes  in  fubter- 
raneas  foueas  acutts  Jiidibus  armatas  ,  ne  antmaduerterentur 
jicie  palets  opertas ,  vitx  periculum  ççf  mortis  muldtam  JuJiine- 
rent,  IntereacPr xj'atus  G  VI D  O  vt  callens  vtr ,  çg Jlrenuus , 

53.  parentes ,  çcf  amicos  exagitat  çgc.  Agens  igitur  cum  Comité 
‘Palatino  TE  OBALDO  elegantiflima  iuuentutis  ,  ççf 
militarù  dijciplmn  mdujlna  exercitato  viro }  Çjfc, 

54.  Hiftoire  Généalogique  delaMaifon  de  France  par  Sain¬ 
te  Marthe. 

55 .  Ordericus  Vitalis  Ecclefiafticæ  Hiftoriæ  lib,  xi. 


G  VY 
de  Rnchefort 
Miniftred’Eftat. 


R 


GV  Y 

-  de  Rochefort 
Mmiftred  Eftac. 


5  6.  EGO  LGD0G1CGS  Dei  gratta  &  ems  difp  enfante 
mifencordia  in  Regem  Francomm  fublimatm.  Notumfieri 
qjolo  c un  ch  s  fidehbus  tara  fut  uns  quam  infiantibus  quod  Ec~ 
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Ex  Cartulano  S.  Martini  Paris.  In  Cartafundationis  auc 
ponus  confirmationis  à  Ludouico  Rege  fada  Prio- 
ratus  de  Gornaco  multis  annis  poli  dcceflum 
fundatorum.  fol.  io.  verfo. 


clefiam  Sanct&Dei  G  s  ni  tria  s  Rfacia  Santhqu  e  Bannis  Euan- 
(r, Ht  fl  a  ,fuper  Maternàm  jiuuitttrj  luxta  Gornaium  Cafrum 
fitam  G  F I  DO  R  GE  E  F  S  çcf  • vxor  Eus  Ad  elaidapan  ab 
tpfo  fundamento  deuotione  confimxerunt ,  çefe. 

Nos  autem  ha  omnia  praditta  dona  GGIDONIS  vide  lice  t 


RGB  El  çg3  •vxoris  eius ,  Anfelli  Dapiferi  nofin,  çf  Stepha- 
m  fratns  fui,  (gf  Balduim  de  CJaciaco ,  Fjf  uilberti  de  Adon- 


te  firmo ,  nsolumw  ^  approbamus  çefe. 

Actum  Tarif  us anno  incarna  ti  Gerbi  1122.  Regni  noïlri\\ . 
Adelaidis  Regina  feptimo. 

Extrait  des  Archiues  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Hafnon. 


57.  Carta  T  H I L  ITT  I  Regis  Francomm ,  qua  AAarchioni 
Balduino  Tatri ,  &  flio  eius  œquivoco  cognât 0  fuo  illud  in- 
uiolabile  confirmât ,  quod  S  anche,  recordationis  loannes  vir  Illu- 


flrts  çf  Eulalia  foror  fua  tradiderunt  de  propno  jure  Cœ- 
nobio  Hafnonienf  in  honorem  Tetri  Apofiolorum  Tnncipis 
fundato  ,  çj  à  venerabili  Vindiciano  Cameracenfi  Antifli- 
te  dedicato.  Ad  quod  roborandumfuum  imprefitt figillum  ido- 


neorum  teFtium  auttoritate  comprobatum. 

Signum  Geruaf]  Remontra  Archiepifcopi . 
d.  Balduini  Nomomenfs  Epifcopi. 
S.Gvidoms  Ambianenfs  Epifcopi. 

S-  G vidonis  Beluacenfs  Epifcopi . 

S.  Folconis  Abbatis  Corbeienfs. 
d.  Gv  air ani  Camerarij. 

S.  Radulfi  Dapiferi. 
d.  Gvidoms  Buticulanj . 
d.  Baldrtci  Conefiabuli, 
d.  Balduim  Adarchionis  Flandrenfis. 


S.  Balduim  filijeius  çgp  reparatoris  eiufdem  loci. 


r 
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S.  Radulpbi  Comitis. 

S.V valten  filij  eius  S imonis  fratris  Jùi. 

S.  V villelmi  Comitis  Suefionenfis . 

R-  VV I D  O  JA  I S  de  AAontelietberi. 

<5\  Tietbaldi  de  Adonte  AAourencj . 

S.  Naueloms  deTPeirfons. 

S.VVIDO  NIS  DE  ROCHAFORT. 
S.  V vazjdim  de  Calni. 

S .  Eufiacbij  Comtis. 

S.  Ramgoti  Gandenjis. 

S.  Armlpbi  de  A  [dinar d a. 

S .  Vu  ait  cri  de  Cimai. 
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GVY 
de  Rocheforc 
Miniftred'Eftac. 


\ 


£ •  V valt eri  Contins  de  Hefdin . 

S .  Baldmm  Comitis  de  Gifhes . 

S.  Anjelmi. 

S.  Roberti  Aduocatide  Attrebato. 

S .  Ioanms  Aduocati. 

S .  Baldmm  Gandenjis. 

S.  Arnulphi  de  Arda. 

S .  IJaac  de  Valentianis. 

R.  Gozju'tni  Montenfis. 

S.  Hugoms  Hauetb. 

J .  Iberti  de  Lie t fine  s. 

S .  V valten  de  Lens. 

S.  V vietdricide  Tornaco. 

<£hwt  Corbeu  m  Bafilica  beatiTetn  Apoftoli , anno ab  Incarna- - 

«Y  /  0^TJ‘4>  Â  n  in^-  In-  Fp alla.  XI.  regnanite 

1  1  °  Re&e  "VI-  Fpifcopante  Lietberto  Came- 
race  nji  anno  xvii. 


Rij 
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GENEALOGIE  ET  CONSANGUINITE'  DE  GVY 
Comte  de  Rochefort ,  Senefchal  de  France ,  Mmiftre  d’Efiat 
fous  le  Roy  P  H I LI P  P  E  S  I.  du  nom. 


(  1 

BOVCHARD 

l  II.  du  nom  Sei¬ 
gneur  de  Mont¬ 
morency  ,  dont 
cft  fortie  toute 
la  Maifon  de 
Montmorency. 


r  i 

MILLS  Sei¬ 
gneur  de  Môtl- 
heiy  &  deBray, 
Vicomte  de 
Troycs  lurnô 

mê  It  Grand.  [ 

I  J 

LIT  H  V  IS  EN 
Vicomtcfle  de  \ 
T  royes  fa  fenv 


(  ELISABETH 
I  '  heritiere  de 
I  Montlhcry, 

G  V  Y  dit  Traufjtl,  J  femme  de  Phi- 


Seigneur  de  Montl¬ 
hcry. 


X 


lippes  de  Fian¬ 
ce  ,  Comte  de 
Mante. 


BOYChMLD 
I,  du  nom  Sei¬ 
gneur  de  Mont* 

morcncy. 


THIBAYLD  )  G  V  Y 
Seigneur  de  Seigneur 
Bray  & 

Montlhcry  fur 
nommé  Fillt- 
/?<>*/>«,  Forcftier 
du  Roy  Robert. 


r 


D  \  GVY  . 
de  "S  Srig"™1  ic, 
de  JMondhcry  »< 

£ 

GommctS' 


1. 

C  Y  Y  ,  Comte  de 
Rochefort, mort  fans 
enfans. 


H  VG  V  ES  dit  de 


Z 

G  V  Y  dit  U 

Rouge ,  Comte  1  . 

de  Rochefort,  kc«7.  Sc,g“CUI  da- 
Scnctchal^JR  lie»- 
de  France,  &  }  £ 

.  *  T 


ministre 
Ü’ESTAT 
lous  Philippes 
I  epoufa  ÉLI- 
ZABETH 
Dame  de  Crc- 
cy  ,  vefue  de 
Bouchard  C6ce 
«Le  Cotbeil. 


Et  en  deuxief- 
mc  Nopces 


LYClANNEdc 
Rochefort  ,  mariée 
aucc  LO  VIS  ItGras 
qui  fut  feparc  d’auec 
elle ,  à  caufc  de  pa¬ 
rente. 


4 

N.  de  Rochefort 
femme  d’ANSEAY 
de  Garlande ,  Senef¬ 
chal  de  France  8c 
Miniftred’Eftat3fou8 
Louis  le  Gros. 


C 

Scisr"UI  d“ 

Hugues  t  Sire  )Pu'fe' 


m 
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MINISTRES  DESTAT 

DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  LOVIS  VI. 
du  nom  dit  le  Gros ,  Roy  de  France. 


E  Régné  n’eft  pas  des  moins  Illuftres  de 
2$^  la  Monarchie,  car  le  Prince  a  mente  au- 
®  tant  du  public  qu’aucun  autre  de  fa  Ra¬ 
ce  ,  1  ayant  dés  fa  ieundfe  pris  genereu- 
fement  le  Gouuernement  en  main ,  pen¬ 
dant  que  fon  Pere  s’oublioit  dans  les  vo- 
luptez  ;c’cft  ce  Roy,  qui  commença  de 
mettre  a  la  railon  les  petits  T yrans  de  fon  Royaume ,  lefquels, 
depuis  le  temps  de  C  APETs’eftans  pcuàpeu  établis  &  can¬ 
tonnez,  vouloient  farreles  Souuerains  au  mefprisde  la  Cou¬ 
ronne.  Que  fi  fa  valeur  fçeut  réduire  heureufement  vne  par¬ 
tie  de  ces  Rebelles ,  N  de  ces  Ennemis  domeftiquesjclle  ne  man¬ 
qua  pas  aullî  de  maintenir  fon  Eftat  contre  les  étrangers  :  car 
il  rangea  le  Comte  de  Flandres  à  fon  deuoir ,  &  ruina  tous  les 
dedans  que  le  Roy  d’Angleterre  tramoit  contre  luy  ;  le  com- 
batit ,  &  le  vainquit  pluficurs  fois  glorieufcment  en  perfonne. 

LOVIS  le  Gros  fut  Prince  Religieux ,  Amateur  des  pau- 
ures ,  &  fort  porté  à  la  defenfe  de  l’Eglife  ;  dont  il  protégea  tou¬ 
jours  le  chef,  &  les  membres:  auflî  la  bonne  nourriture  qu’il 

R  iij 


LO  VIS  VI. 
du  nom  Roy  de 
France. 


134  HISTOIRE  DES 

auoit  receué  en  l’Abbaye  de  S.  Denis  (  ou  mefmeTon  laporte 
qu'il  eut  bien  voulu  fe  faire  Religieux ,  s’il  eut  cftéMaiftrede 
les  volontez  )  n’auoit  pù  donner  d  autres  impreflions  à  fon 
efprit,non  plus  que  les  habitudes  qu'il  eut  depuis  auec  S.  Ber¬ 
nard,  &  particulièrement  auec  le  Grand  SV  GE  R  Abbe  de 
S.  Denis,  l'vn  de  fes  plusAftidez.  H  ne  laifla  pas  neantmoins 
d’eftre  blâmé,  pour  auoir  vnpeu  trauerféEftienneEuefquede 
Paris,  qui  fut  lupporté  de  l’Archeuelque  de  Sens  &  du  Pape; 
d'où  ce  Prince  encourut  les  cenfuresEcclefiaftiques,.auili bien 
que  la  reprehenfion  de  S.  Bernard.  On  remarque  aufliqu  îlpa- 
roift  auoir  efté  plus  Soldat  queCapitaine,  &  quelà  valeur  n’a 
pas  toujours  efté  acompagnce  de  toute  la  Prudence  oeceflaire. 
Comme  il  fehazardoit  trop  dans  les  occafions,  il  fe  laiftoitaulfi 
emporter  trop  facilement  à  fes  reffentimens,  &  aux  premiers 
mouuemcns  de  fa  colere  :  tellement  que  fi  la  pefanteur  de  fon 
corps,  Sccefte  prodigieufemaftede  chair,quiluyaquitlenom 
de  Gros  n  euftenten  quelque  forte  arrefté  1  impetuofitéde  fon 
efprit  ;  fon  humeur  bouillante  auroit  fans  doute  éclatédauan- 
tage  qu’elle  n'a  fait. 

Au  refte  LO  VIS  le  Gros  fut  fécondé  en  fon  Régné  de  plufieurs 
persônesllluftres&confiderables  mais  entr’ autres  delà  famille 
des  GARL  A  NDE  S,  où  il  y  eut  trois  ouquatreFreres  fort 
eftimez;  particulièrement  le  fécond  AN  SE  Lou  ANSE  AV 
deGarlande,  &le  pcnultiefme  de  tous  ES  TIENNE  defti- 
né  à  1  Eglife,  qui  furent  1  honneur  de  leur  Maifon,&  qui  cu¬ 
rent  l'vn  apres  lautrc  le  Gouuernement  des  Affaires  fous  ce 
Roy.  Ce  feront  par  confequent  les  dcux,quipaieftronticycn 
cette  qualité  au  commencement ,  &  danslafuitte  de  ce  Régné: 
car  pourl'Abbé  SV  GE  R, il  femble  que  fa  vraye  place  doit 
eftre  fous  le  Roy  L  O  V I S  le  Ieune,  comme  nous  montrerons 
au  Sommaire  du  Régné  fuiuant  ;  quoy  que  ce  vénérable  Prélat 
ayt  efté  la  créature  de  LO  VIS  le  Gros-,  l’vn  defesConfeillers 
d  Eftat;&à  la  fin  mefme  l'vn  de  fes  plus  confiderables  Mini- 
lires;  mais  il  le  fut  conjointement  auec  plufieurs  autres  Grands 
Hommes  d’Eftat. 
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ANSEAV  DE  GARLANDE 

SEIGNEVR  DE  GOVRNAY 

S  V  R  M  ARNE  &c.  SENESCHAL 
de  France,  Chef  du  Confeil,  &  Principal 
MINISTRE  D’ESTAT  fousle 
RoyLOVISVI.  du  nom. 

E  L  O  G  E.  - - 

GARLANDE 

rntâM  ’llluftre  Maifon  de  GARLANDE  tiroir  apparem-  Porcoicd'°^ 
ment  fon  origine  de  la  Brie;  elledeuoit  Ion  lurnoma  gueules, 
■fyülê  vne  Seigneurie  ainfiapellée  s  qui  fait  portictfi  de  celle 
de  la  Houffaye  ,dont  les  Seigneurs  auoient  elle  de  long-temps 
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TTnIhav"  tnluftrc  dans  le  Royaume  :&  principalement  G  V I  L  L  A  V- 
HE  Seigneur  de  Garlande  &  de  Liury , 2  lequel  auoit  exercé 
la  charge  de  Senefchal  de  France  fous  le  Roy  PHI  LIPPE  S 
I.  Ce  Guillaume  eut  plufieurs  enfans ,  entre  lefqueis  ceux  qui 
ont  plus  paru  dans  le  monde  furent  Giflebert ,  dit leTayen, 
A  N  SE  A  V ,  Guillaume ,  ESTIENNE,  &  vn  autre  Gifle¬ 
bert  ,  tous  Grands  hommes  &  de  haute  réputation  en  leur 
Siecle. 

Cette  Genealogie  fe  iuftifie  par  3  vne  Charte  ancienne  de 
S.  Martin  desChamps,  fans  datte,  mais  qui  eft  vray-fembla- 
blement  de  la  fin  du  Régné  de  PH  ILIPPES  I.  par  laquelle 
Giflebert  deGarlande, du  leTayen, donne  àcefteEglife  le  vil¬ 
lage,  &  les  dépendances  de  Noifiel ,  du  confentemcnt  de  fe  s 
Freres,ESTIENNE  Clerc,  ANSEAV,  Guillaume ,  & 

de  1  autre  Giflebert.  Eftienney  eft  mis  en  ordre  le  premier 
à  caufe  de  fa  condition  Ecclefiaflique  :  toutefois  il  eft  certain 
par  dautres  Chartes, quil  eftoit  le  quatnefmcFrere,n ayant 
eu  apres  luyque  Giflebert  le  Ieune ,  qui  fut  Bouteiller  de  Fran¬ 
ce  durant  la  Grandeur  de  fes  Frères  ;  &  celuy-cy  fit  laBranche 
des  Seigneurs  de  Tournant  de  Poffefle.  Pour  l’aifné  Gifle¬ 
bert,  dit /e  T ayen ,  il  fe rendi t  fort  célébré  dans  les  premières 
guerres  de  la  Terre  Sainte  ,  fous  Godefroy  Duc  de  Buillon, 
particulièrement  au  Siégé  deNicée ,  où  il  eft  mal  4  apellé  Gau¬ 
tier  par  1  Archeuefque  de  Tyr ,  &  Guy  en  vn  autre  endroit.  Il 
mourut  vray-femblablement  fans laiffer  pofterité,  désaupara- 
uant.le crédit ,  &  le  grand  eleuement  de  fes  freres  5  quoy  que 
quelques  Auteurs  veulent  quil  ayt  efté  Senefchal  de  France 
aulfi  bien  qu  eux  :  mais  il  n  y  a  point  d  apparence ,  où  bien  il 
fau droit  neceflairement  que  c’eut  efté  dés  le  viuant  de  PHI- 
LIPPES  I.  &  fort  peu  de  temps  5  car  dés  le  commencement 
du  Régné  de  L  O  V I S  le  Gros ,  fl  eft  bien  confiant  que  Gifle- 
beit  ôiitle^Payenn  eftoit  plus  en  chargemy  en  autorité  dans!  E- 
ftat,  ny  probablement  au  Monde ,  &  alors  afleurément  A  N- 
SE  A  V  le  fécond  des  Freres  paroifloit  le  Chef  de  la  famille, 
de  de  la  haute  fortune  des  fiens  ;  peut-eftre  mefme  qu’il  eftoit 
défia  Senefchal  de  France  ;  au  temps  que  P  H  I  L I  PP  E  S  L 
mourut. 


ANSEAV  de  Garlande  fujet  de  noftre Eloge  auoit  efté 
auih  bien  quefes  Freres  en  grandeeftimedansleRoyaume,  du 

viuant 


✓ 
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viuant  de  PHILIPPES  I.  aux  dernieres  années  dudixiefme - — - — - 

fiecle  :  puis  que  1  Hiftoire  s’arrefte  à  remarquer  particulière-  de Giriande 

ment  qu’ils  eftoient  *  tous  en  certain  temps  difgraciez  de  la  Miniftred’Eft“: 

Cour,  &  mal  auec  les  Roys  Pere  &  Fils.  D'ailleurs  il  falloir 

bien  que  cesfreres  fuftcntPerfonnespuilfantes;puifque  nous 

auons  vû  aucommenccment  de  lan  onze  cens,  durant  le  Mi-  HQ  O, 

niftere  &  le  Gouuernement  de  G  V  Y  de Rochefort ,  queMi- 

les  de  Montlhery  Vicomte  de  Troyes  fe  ietta  6  eh  leur  prote- 

étion;  s’appuya  de  leur  fuport,  pour  tâcher  à  reprendreMont- 

lhery;  &  que  le  Senefchal  ayma  mieux  les  regagner  au  feruice 

du  Roy  par  ftratagéme ,  &  par  intelligence  5  que  non  pas  deha- 

zarder  contr’eux  la  force  ouuerte.  Ce  fut  pour  le  fcruice 

qu  ils  rendirent  au  Roy  dans  ce  Traité  de  Montlhery , que  LES 

GARLANDES  reuinrent  en  Cour,  &  retournèrent  en  la 

grâce  de  L  O  V 1 S  ;  aulli  bien  que  de  P  H I L I P  P  E  S  fon  Pere. 

Ileft  certain  qucGVYde  Rochefort  alors  Principal  Miniftre, 
contribua  7  beaucoup  à  celle  réconciliation  5  mais  on  prétend 
que  les  Garlandes  reconnurent  alfez  mal  ce  bienfait  :  Tant  il 
eft  important  aces  Grands  hommes  de  prendre  garde  de  faire 
vn  bon  choix  de  leurs  amis ,  &  de  leurs  feruiteurs  ;  afin  de  ne 
pas  mettre  quelquefois  ala  Courdesennemiscouucrts  deleur 
grandeur  ,  au  lieu  de  Créatures  reconnoilfantes  de  leurs  fa- 
ueurs. 

Nous  auons  fait  voir  enl’Eloge  precedent,  comme  le  Ieun© 

Roy  L  O  VI S  le  Gros  ayant  pris  entièrement  1  autorité  Royale 
en  main ,  pour  les  incommoditez  de  fon  pere ,  auoit  déclaré  la 
guerre  au  Comte  de  Rochefort  5  &  que  depuis  s  ellant s  ren¬ 
du  maillre  de  la  place  forte  de  Gournay ,  il  en  auoit  donné  la 
propriété  aux  Garlandes, ou  bien  lefimple  Gouuernement, fi 
l  on  en  croit  9  1  Hiftoire  de  l’Abbé  Suger  :  Quoy  qu’il  en  foit 
il  eft  certain ,  que  le  Comte  G  V  Y  de  Rochefort  eftant  mort» 
comme  l’on  a  vû  cy-deuant ,  &  fon  bon  Maillre  le  Roy  PHI¬ 
LIPPES  I.  eftant  forty  de  ce  monde  quafi  en  mefme  tempsj 
il  eft,  dif-ie,  certain  que  L  O  V I S  le  Gros  prit  en  vne  eftime  par¬ 
ticulière  ANSE  AV  deGarlande  ailhé  des  quatre  Freres.qui 
reftoient  en  celle  Mailon  ,  <3c  que  ce  Seigneur  monta  depuis 
amfi  au  plus  haut  degré  dePouuoir  ,c’eft  à  dire  au  Gouuerne¬ 
ment  des  affaires  de  fon  Maillre  ,  dont  il  eftoit  tres-capablè, 

L  Hiftoire  met10  ANSE  AV  deGarlande  dans  le  Çonfeil 

S 
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- - — — 7  de  ce  Roy  peu  apres  fon  Sacre, &  par  quelques  extraits  devieil- 

dc  Gariande  les  Chroniques  ,  il  eft  qualifié  en  fuite  plus  precifement  fon 

Mm&teàZft.ix.cprincyaiConJeiller.  Qualité  qu’il  eut  bien-toit  fans  doute» 
aulli  bien  que  celle  de  Senefchal  de  France  5  &  peut-eftre  mef- 
me  qu’il  obtint  cette  derniere  Dignité  quelques  moisaupara- 
uant  la  mortdu  RoyPH  IL  I  PPE  S.  En  fuite  il  paroill  par 
prcuues  confiantes ,  que  le  Frere  puifhéd' ANSE  AV  apellé 
ESTIENNE  elloit  Chancelier  de  France,  comme  ayant  dé¬ 
lia  part  aux  Grandeurs  de  fon  aifné  :  àquoy  il  deuoit  eilre  par- 
uenu  auparauant  l’an  mil  cent  dix  ;  puifque  dellors  toutes  les 
Chartes  ou  patentes  de  la  Chancellerie  font11  fouferites  de 
luy  en  cette  qualité.  Cela  fait  iuger  qu’aufli-toft  que  l’eftimc 
du  Roy  eut  éleuéauMiniltereAN  SE  A  V  de  Garlande,  qu  il 
trauailla  fans  doute  à  l  établilTement  de  fa  famillle.  ;  qu  il  re¬ 
tint  vray-femblablement  fon  frere  Guillaume  pour  la  guerre, 
&  pour  tenir  fa  place  dans  les  Armées;  pendant  que  toutes  les 
autres  importantes  affaires  du  Royaume  l  occupoient  auprès 
du  Roy.  Le  Miniltre  fit  aulli  fon  autre  frere  puifné  Gilleberc 
Bouteiller  de  France:  Et  quant  à  ESTIENNE  de  Garlande, 
ill’auoit  fait,commenousdifions,Chancelier  deFrance,pour- 
ce  qu’il  elloit  fçauant  &  auancé  dans  1’Eglife ,  &  à  la  fin  il  fe 
trouuera  queceluy-cy  nefut  paslemoindrede  fa  Race: fi  bien 
que  des  cinq  Dignitez  ou  Grands  Offices  de  la  Couronne, 
AN  SE  AV  de  Garlande,  &  fesFreres  s’en  virent  en  peu  de 
temps  trois  entre  les  mains;12  &  dans  vne  Charte  deNoftre 
Dame  de  Paris,aulïi  bien  qu’en  quelques  autres  expéditions, 
on  voit  les  noms  de  tous  ces  Seigneurs  foufents  auec  le  furnom 
de  Garlande  ;  quoy  que  l’appofition  des  furnoms  fut  encore  af- 
fezxrare,&:  extraordinaire  dans  ces  fiecles-la. 

Les  Annales  ou  la  Chronique  de  1  Abbaye  de  Maurigny 
près  d’Etampes,  nous  fontu  voir  le  grand  crédit  ,&  l’autori¬ 
té  en  laquelle  elloit  le  Senefchal  AN  SEAV  de  Garlande, dés 
les  premières  années  du  Règne  de  L  O  V I  S  le  Grosi  lorsqu’il 
alla  en  cette  Abbaye  au  premier  Sermon  du  nouuel  Abbé 
Thomas  Prédicateur  dereputatiomcar  l’onrecônoiftqu'A  N- 
SEAV  elloit  non  feulement  du  Confeddu  Roy  ,  &  Senefchal 
dcFrance,que  l’on  apelloit  Dapifer ;  mais  aulli  qu  Vne  grande 
foule  de  Courtifanss'att^choit  àfafuitte,commeauMim(lre 
Principal  ;& qu’en  ccttequalité  il  pvitceConuent  en  fa  pro- 
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teélion:  faifànt  bien  voir  depuis  aux  Religieux ,  par  le£  grâces  ans’eav 
qu’ils  en  receurent,  que  la  voye  la  plus  facile  &  la  plus  aiTeu-  de  Grande 
rée  d  obtenir  quelque  chofc  du  Prince,  c’eftoit  l’entremife  de 
fon  Confeil.CevoyageduMimftreenl  Abbaye  de  Maurigny, 
doit  eftre  arriué  apparemment  l’an  mil  cent  onze  ou  enüiron; 
ainfiquelon  l’induit  du  difcoursde  la  Chronique.  Vers  ces 
temps-la, &mcfme  peut-eftre  deuant,  vnerencontre  fafcheu- 
fearriuaau  Senefchal;  dans  laquelle  neantmoins  il  fut  prefer- 
ué  du  mal.  Huges  de  Rochefort,  dit  vulgairement  deCrecy  fils 
puifné  ’+  de  Guy  Comte  de  Rochefort  auoit  perdu  fon  pere 
depuisla  guéri  e  ciuile  ;&  s’eftoit  tellement  engagé  dans  le  par- 
ty des Malcontens, qu'il auoit  allumé  de  tous  collez  le  feu  de 
la  guerre ,  &  n’oublioitrien  pour  fatisfaire  à  fa  pafiion. C’eftoit 
vne  chofe  étrange  de  le  voir  courre  à  main  armée  ,  attaquer, 
rauager  le  plat  pays ,  tuer ,  &  brûler  à  droit  &  à  gauche  ,  quoy 
que  le  Roy ,  &  fon  Miniftre  ANSE  AV  de  Garlande  s’y  op- 
pofaffent  genereufement ,  &  qu’ils  employaient  toutes  leurs 
forces,  pour empefcher  ces  defordres. 

Crecy  elloit  dans  vn  tel  defcfpoir ,  qu’il  ne  pardonnoit  à  qui 
que  ce  fut  du  party  contraire ,  qui  tombon  entre  lès  mains;  non 
pas  mefme  à  fon  propre  fang  :  De  fait  ayant  pris  Eudes  Comte 
de  Corbeifqui  n  auoit  pas  voulu  le  feruir  contre  le  Roy,  il  le  fit 
mener  lié  ôcgarotté  au  Challeaudela  FertéBaudoüin,qui  luy 
appartenoit  à  caufe  d'Alix  fa  femme  Comteffe  doüairiere  de 
Corbcil:  quoy  que  cét  Eudes  fut  fonFrere  vterin,&  qu'il  pafi 
fât  d'ailleurs  pour  vn  des  plus  Grands  Seigneurs  de  la  Cour; 
comme  eftant  fils  de  Bouchard,  dit  le  Superbe,  Comtede  Cor¬ 
beil,  &  petit  fils  du  Comte  de  Melun  Bouchard,  iadis  Princi¬ 
pal  Miniftre  d’Eftat  fous  Hugues  Capet.  L  O  V I S  le  Gros ,  & 
fon  Miniftre  ayantaprisl’attentat  deHuguesdeCrecy,ferefo- 
lurent  d’en  auoir  raifon  par  toutes  voyes  :  tellement  que  par 
leurs  ordres, des  Bourgeois  de  Corbeil  Suiets  du  prifonnier  ga¬ 
gnèrent  quelques  habitans  delà  Ferté ,  qui  eftoient  en  garni- 
fondansleChafteau,  lefquelsn’aymoientgueres  leur  nouueau 
Seigneur ,  &qui  n’ eftoient  pas  trop  aifesde  voir  leur  pays  rui¬ 
né  par  les  amis ,  &  par  les  Vaftaux  du  Comte  de  Corbeil, qui  te- 
noient  défia  ce  Chafteau  inuefty. 

L’intelligence  eftant  affeurée  dans  la  Ferté ,  le  Roy  s’y  ache¬ 
mina  auec  ia  Cour  feulement;  il  y  arriua  vers  le  foir  à  petit 

S  ij 
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■77777-““  bruit  le  Senefchal  Mi  mitre  d  Eftat  voulutluv-mefmeauoii 

de  Gariandc  la  '>  charge  de  1  entreprile  ,  qui  le  trouua  très-  hazardeulé  ;  la- 
quelle  il  exécuta  neantmoins  genereufementauee  Tes  Frères,,  de 
d’autres  perfonneschoifiesiufquesau  nombre  de  quarante  feu¬ 
lement-  ANSE  AV  de  Garlande  aucc  la  T  loupe  vient  a  vnc 
heure  de  nuit,  oûilauoitlc  rendez-vous,  vne  petite  porte  luy 
cft  ouuerte ,  dont  il  s’alTeure  ,  &  par  ou  il  auance  pour  entrer 
dans  la  première  piece  de  la  Place:  mais  vn  peu  de  bruit  que 
l’on  fit  ayant  donné  l'alarme,  la  garni  fon  fut  aullitoft  aux  ar¬ 
mes,  &  accourut  à  l’endroit  ou  il  lé  falloir  ;  le  chemin  y  elfoit 
étroit,  &  les  portes  à  demy  fermées  rendoient  l’abord  bien  plus 
difficile  aux  Etrangers  ,qu  à  ceux  duChafteau  dans  1  obfcuri- 
té  delanuit:la  niellée  s’échaufe  ,  GARLANDE  paye  vail¬ 
lamment  delà  perfonne;  de  auec  les  liens  il  fie  défend  tant  qu’il 
peut, contre  des  gens  quiauoient  grand  auantage  en  nombre, 
de  en  la  connoiffance  des  lieux  ;  de  partant  qui  attaquoient  bien 
plus  hardimet.Le  Senefchal  ne  recula  neâtmoins,que  lors  qu’il 
fe  vidfort  bleffé,  dehors  de  combaqmais  comme  il  vouloit  re¬ 
gagner  les  portes, il  trouuaqueles  ennemis  s  en  eftoient  délia  fai- 
lis  par  derriere;tellemëtqu’ilfutarrdléprifonmer,fansqu’ilpût 
eftre  fecouru  des  autres  qui  échaperent  ;  de  alla  ainfi  tenir  com- 
pagnieau  Comte  de  Corbeil.  Cependant  le  bonheur  voulut, 
que  dans  cette  conjoncture  ,  Hugues  de  Crecy  eftoit  ailleurs 
empefiché  àquelque  autre  entreprifie;  car  il  n’eut  pas  pardonné 
à  fon  ennemy  en  vne  fi  belle  occalion ,  s’il  s’y  fût  trouuéfil  fçeut 
pourtant  bien-toft  le  Siégé  de  fionChafteau,que  le  Roy  y  mit 
dés  le  matin:  de  lheureux  fuccés  qui  eftoit  arriué  à  ceux  aufi- 
quels  il  auoit  commis  celle  place. 

L’on  ne  peut  oublier  en  cette  rencontre  la  valeur  incompa¬ 
rable,  aufifi  bien  que  l’affection  du  Magnanime  LOVIS/e Gros 
enuers  fonMiniftre: car  ayant16  apris  ce  malheur ,  il  monte  à 
chcualjs’envaà  toutebridel  efipéeàlamain  iufqu’auChaftcau, 
pour  engager  de  nouueauau  combat  ceux  qui  le  gardoient  de 
tâcher  à  le  retirer  par  ce  moyen.  Maisilnetrouua  qu  vnepor- 
te  fermée, de  vne  grefle  de  iauclots ,  de  défichés ,  de  de  pierres 
d  Arbaleftes.  Il  fut  pourtant  quafi  împollible  de  le  tirer  de-là; 
de  de  luy  faire  quitter  vn  deffein  fipcuvtileauprifonnier ,  de  fi 
fort  périlleux  à  fia  perfonne. 

Le  lendemain  le  Roy  fait  attaquer  de  tous  collez  la  Fertc ,  de 
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y  ayant  fait  '7  quatre  petits  forts ,  afin  ci  en  venir  plus  aifement 
à  bout,  il  n’oublie  rien  pour  la  reduireauxabois:  pendantque 
Hugues  de  Crecy  tâche  en  habit  dcguifé  ,  &  par  mille  artifi¬ 
ces  de  l’entrer  dedans  pour  la  défendre  ,  &  pour  joüir  de  la  vi¬ 
ctoire  du  Senefchal.  Ce  deifein  ayant  efté  découuert,  Guillau¬ 
me  de  GarlandeFreredu  prifonnier  obtint  la  commiflion  de 
donner  ordre  pour  le  furprendre.il  le  fit  auec  tant  defoin,  qu’il 
fut  auer  ty  à  point  nommé  par  les  V edettes ,  pofées  à  la  T efte  du 
camp  pour  ce  fujet,  que  Hugues  paroiffoit  fur  vn  bon  cheual: 
ceuxqui  eftoient  deftinez  pour  cette  embufeade  auec  Guillau¬ 
me  pouffent  ’ 8  à  toute  bride  à  Crecyslequel  voyât  que  celuy  qui 
eftoit  toutlepremier luy  gagnoitquafi la  croupe,  ilferetourne 
par  piufieurs  fois ,  pour  luy  lancer  vn  jauelot  :  toutefois  il  appre- 
hendoitquecetemps  ne  donnât  le  loilir  aux  autres  de  le  ioin- 
dre,  de  forte  qu  il  aima  mieux  conferuer  toujours  ton  auanta- 
ge,  elperant  qu'à  la  continué  ,  les  Caualiers  ne  pouuans  four¬ 
nir  àfuiure  Garlande,il  pourroit  alors  tourner  telle,  &  com¬ 
battre  cet  homme  feul  qui  le  fuiuoit ,  lequel  il  ne  connoiffoit 
pas  encore,  mais  qu’il  jugeoit  pourtant  allez  eftre  vn  homme 
de  commandement.  Hugues  reconnoiffant  dans  la  longueur 
delà  courfe  que  c’eftoit  Guillaume  de  Garlande  ,  &  rencon¬ 
trant  piufieurs  villages,  oit  ilauoit  peurd’eftrearrefté,  îls’auifa 
d’vn  15  artifice  plaifantpouréchaperjil  cria  le  premier  à  pleine 
telle,  qu  il  eftoit  Guillaume  de  Garlande  Frere  du  Senefchaf 
&  que  celuy  qui  le  pourfuiuoit  eftoit  Crecy  ennemy  luré  de 
lEftat&du  Roy: par  lequel  ftratagéme  il  fe  fauua  ,  aulfi  bien 
que  parla  bonté  de  ton  cheual,  qui  ne  manqua  point  d'haleine* 
tk  à  la  longue  le  déroba  à  la  veuéde  fe  s  ennemis. 

Durant  que  Garlande  pourfuit  de  la  torte  le  Seigneur  de 
Crecy, le  Roy  faitattaquer  puilfammentlaFerté,auifilagar- 
nifon  la  defend  genereufentent  ;  iufques-là  que  l’Abbé  Suger 
témoigne  qu’apres  vn  15g  ôefafcheux  Siégé, l’on  n’en  pût  enco¬ 
re  venir  à  bout  qu’auec  vnenouuelleintelligécermefme  les  gens 
du  Roy  eftans  logez  dans  les  Tours  &  autres  pièces  de  la  For- 
tereffe ,  vne  partie  de  la  garmfon  qui  neftoit  pas  de  l  intelhgen- 
ce  rendit  encore  combat  dans  le  Donjon. Cela  obligea  LO  VIS 
quandil  en  fut  le  maiftre,  d’en  faire  punir  piufieurs,  pour  don¬ 
ner  exemplcàl’auenir  ,&  incontinent  il  s’en  alla  auec  vn  con¬ 
tentement  extrême  d’auoir  emporte  cette  Place  confiderabls 
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fur  fon  enncmy  ,&d’auoir  rendulalibertéàfbnMiniftte.L’hn 
ftoire20  adiouteen  cet  endroit.  Qut 7  par  ce  bonheur  Dieu  voulut 
bemr  les  prémices  du  Régné  de  LO  Î^I  S  le  Gros  ;  pour  faire  voir 
l'importance  d’vne  telle  Fortereffe  en  ces  Siecles-là,  &  de  la  vi¬ 
ctoire  qu’en  obtint  ce  Prince:d  où  I  on  induit  auec  raifon  que  ce 
Siège arriuabien-toft  apres  fon  auenementa  la  Couronne,  & 
par  ce  moyen  que  Garlandeeftoit  déjà  Senefchal  de  France,  dés 
les  premiers  commenccmens  du  Régné  de  L  O  V I S  ,  comme 
nous  auons  conjecturé. 

LaguerredeNormandievintenmcfme  temps  que  ces  guer- 
res;ciuiles,  pour  trauerfer  déplus  en  plusles  premières  années  de 
i etabliffement  de  ce  Roy.  Pendant  cette  guerre ,  aulli  bien 
qu  aux  troubles  fuiuans,  il  eft  à  croire  que  le  Senefchal  A  N- 
SEAV  ne  manqua  point  aux  occahons  quand  fon  maiftre  le 
luy  voulut  permettre  ,  de  rendre  tous  les  feruices,  a  quoy  fa 
charge  &  fon  courage  Fobligeoienr.  Mais  la  paix  eftant  faite 
auecl  AngloisalorsDucdeNormandie,ilfuccedavn  nouueau 
defordreciuil.&domeftiquebien  plus  fafeheux  a  LO  V I S  que 
les  precedens;21  carfonFrere  Philippes  de  France  Comte  de 
Mante  ,  encore  tout  ieüne  fut  folheité  par  Hugues  de  Crecy 
d'entrer  en  la  reuolte&de  prendre  party  auec  les  Malcontens, 
&  les  rebelles,  dont  il  eftoit  le  chef:  à  quoy  ce  Prince  fe  laifta 
aller,  eftant  mal  confeillédefamere  principalement,  duCom- 
te  «  de  Montfort,& d’autres  qui  eftoient  auprès  de  fa  perfon- 
11e  qui  luy  firent  oublier  les  obligations  qu  ilauoitauRoy 
fon  Frere,quilauoit  nouuellement  marié  &  apanage  félon  fa 
condition.  Philippes  de  France  entre  donc  dans  la  fadtion  des 
Seigneurs  du  Royaume  vins  contre  la  Couronne;  mais  parti¬ 
culièrement  il  fait  Ligue  offenfiueSc  defenfiue  auec  Hugues 
deMontlhcry,ou  de  Crecy  :  il  le  croyoit  le  plus  puiftant  de 
tout  le  party  ,  &c  s’imaginoit  que  ce  Seigneur  lortant  dvne 
grande  Maifon ,  &  qui  auoit  peu  de  temps  auparauant  poffedé 
l’autorité,  auoit  beaucoup  d’amis,  &  de  créatures  ;  que  les  Ro- 
cheforts  auoient  d’ailleurs  vne  grande  Parentele  ,  &  alliance 
dans  le  Royaume,  tant  à  caufe  de  la  Maifon  de  Montmorency, 
dont  ils  fortoient  en  effet, que  de  leur  branche  proprc;&  il  créant 
ne  pouuoir  iamais  manquer  d'ailïftance  &  de  fupport ,  s  il  eftoit 
lié  auec  vn  fi  puiftant  Amy  ;  au  fecours 23  duquel  Guy  deRo- 
chefort  fon  Frere  aifné  eftoit  alors  venu  ,  au  retour  de  fes 
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voyages  de  la  Terre  Sainte. 

Le  Roy  &  Ton  Principal  Miniftre  fe  mettent  en  campagne,  dcGariande 
pour  s’oppofer  à  l'entreprife,qui  fe  faifoit  au  milieu  du  Royau-  Miniftrc d  Eftat' 
me ,  fous  l'autorité  de  ce  reunc  Prince  5  lequel  reconnoiffant  en¬ 
fin  comme  il  auoitefté  furpris,&  que  lesmauuais  Confeillers 
auoient  abufé  de  fa  facilité, contre  vn  fi  bonFrereque  L  O  V 1  S, 
il  quitta  ce  pqrty.-cependant  quelle  Roy  attaquaHugues  de  Cre- 
cy  dans  Montlhery ,  &  qu’en  rendant  le  Chafteau  à  Milon  Vi¬ 
comte  de  Troyes ,  qui  y  pretendoit  droit  -,  il  aprit  à  toute  la 
France,  qu’il  fçauoit  bien  châtier  vn  homme,  qui  ne  s’eftoit 
pas  contenté  d’auoir  allumé  le  feu  au  milieu  ,  &  aux  quatre 
coins  du  Royaume  5 mais  qui  auoit  encore  voulu  embrazerla 
Maifon  Royalle. 

Durant  ces  defordres  Fîugues  Sire  du  Puifet  cnBeauffe,bel 
oncle  des  Rocheforts,  auoit2+  vn  grand  different  auec  Thi- 
baud  Comte  de  Chartres,  &auec  iaMere,lefquels  eftans  ve- 
nusTupplier  le  Roy  deles  aflîfter  contre  ce  pernicieux  voifim 
ils  en  furent  promptement  feconrus:  LO  VI  S  eftant  extrême¬ 
ment  porté  à  protéger  fes  Vaffaux  ;  &  à  punir  lesBroüillons,& 
les  infolens,  comme  ce  Seigneur  5  qui  eftoit  en  tres-mauuaife 
réputation ,  & tres-cruel  ennemy  des  Ecclefiaftiques ,  particu¬ 
lièrement  du  bon  SV  GE  R,  lequel  demeuroit  alors  dans  fon 
voifinage.  Cette  inclination  du  Roy  ,  auec  les  plaintes  de  la 
Comteffe  de  Chartres ,  &  de  diuers  Prélats ,  l’obligerent  d  al¬ 
ler  affieger  le  Chafteau  du  Puifet  ,1  an  mil  cent  onze,  lequel  il 
emporta,&pritleMaiftre  prifonnier-.  Siégé  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  amplement  en  l’Eloge  de  Suger  ;  puis  qu’il  eut  gran¬ 
de  part  en  toute  cette  guerre.  Mais  parce  que  cela  fert  à  la  vie 
deGARLANDE  ,  nous  adjouterons  icy  feulement  en  gros, 
quelque chofe  delà  fuite  du  Siégé  de  cette  Place  forte  ,"  félon 
l’Abbé  Suger ,  lequel  n’a  pas  efté  bien  entendu  en  fon  Hiftoi- 
repar  25  Scipion  Dupleix , qui  confond Toury  Preuofté de  Su¬ 
ger  ,  auec  le  Puifet  Maifon  du  rebelle  ,  aufti  bien  que  la  Gé¬ 
néalogie  des  Rocheforts ,  &  le  prétendu  duel  qui  fut  alors 
propofé. 

La  Place  eftant  réduite  ,1e  Roy  trouua  à  propos  de  la  faire 
démanteler ,  ruiner ,  &  brûler  tout  ce  qui  en  pouuoit  eftre  con- 
fomméparle  feu  5  à  la  referuedela  principaleTour,  qu’il  nefit 
point  abattre,  à  caufe delà  reuolte  du  ieuneThibaud  Comte 
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’ÂnseTv'  dc  B'ois  &  de  Chartres  :  lequel  par  vne  infigne  ingratitude 
de  g ar lande  voulut  faire  bâtir  alors  vne  Forterelle ,  fur  les  confins  de  fon 

M.n.iirea  EfUc.  pays , dans leténdue  delà  Seigneurie  du  Puifet ,  contre  l'auto- 
Titc  de  LO  VIS  fon  bienfaickur  ,  &  Ion  proteéfeur.LeCom- 
tele  falloir  pour  s  en  feruir,  vray-femblablement  dans  la  ne- 
c édité  depareils  troubles  :  L  O  V I S  Fempefchoit,  comme  pré¬ 
judiciant  aux  droits  de  fon  Domaine,  dans  lequel  laSeigneu- 
11e  au  Puifet  eftoit  fi  tuee:  Thibaud  foutenoit  au  contraire  que 
cela  luy  auoit  efté  accordé,  lors  qu  on  fit  le  deffein  du  Siégé. 
Enfin  la  conteftation  vint  à  tel  point ,  que  Ion  en  penfa  venir 
au  duel  mefmepourl  auerer  -,  ouïe  Comte  propofoit  Andréde 
Baudementfon  Senefchal,  &  fon  parent,  au  defaut  de  fi  per- 
fonne,  comme  eftant  encore  trop  jeune  pour  le  duel.  Dans  cet¬ 
te  rencontre  on  voit  2°  non  feulement  quelle  eftoit  la  valeur 
d  ANSEAV  DE  GA  RL  ANDE  Senefchal  de  France5 
mais  encore  la  parfaite  eftime  q  ue  1  e  Roy  en  faifoit  :  car  de  tous 
les  Seigneurs  de  fon  Royaume,  ilkchoiCn  pour  fon  Champion, 
&  pour  fon  C/;e«4/;cr;c  eftàdirequ  illuy  vouloir  confier  fare- 
putation ,  la  defence  de  fon  honneur ,  &  celuy  de  fa  Couron¬ 
ne:  aulli  eftant  General  de  fes  Armees ,  il  luy  eut  fait  grand  tort 
d’en  prendre  vn  autre. 

Le  duel  fut  détourne  par  les  plus  fages  du  Confeil,  Hugues 
du  Puifet  fut  mené  prifonnier  àChafteau-Landon,ôdeicunc 
Comte  Thibaud  mal  confeillé  déclara  la  guerre  au  Roy  fon 
Souuerain ,  fous  laproteéfion  &  Falfiftance  du  Roy  d  Angle¬ 
terre  fon  onclematernel  :depuisil  entra  dans  le  party  desMal- 
contens,  &  des  rebelles,  apres  auoir  efté  d’abord  mis  deux  fois 
en  fuite  à  Melun ,  &  d  Lagny  par  L  O  V I S  le  Gros.  Thibaud 
fait  doncLigue  forméeaueclesChefs  de  la  guerre  ciuile,qui 
duroitily  auoit  défia  affez  d  années:  I  on  entend  bien  que  c’e- 
ftoit  27auccHuguesdeCrecy,GuydeRochcfort  fon  frereaif- 
ne ,  qui  eftoit  reuenu  de  Hierufalem  ;  Lancelin  de  Bulles  Sei¬ 
gneur  de  Dammartin.i  PayendeMontgeay;  Raoul  deBaugcn- 
cy  parenrdela  Maifon  Royalle;Miles  Vicomte  de Troyes, qui 
auoit  efté  nouuellement  rétably  par  le  Roy  à  Montlhery  ;  & 
plusieurs  autres  de  ce  party  aflemblez  par  l’entremifed  Hugues 
de  Crecy  ; 28  lequel  en  effet gouuernoir  tout  parmy  eux.  L’Ab¬ 
bé  Suger  ne  le  fpecifie  pas  clairement  5  mais  il  eftaffeuré  d’ail¬ 
leurs,  que  ce  fut  Crecy, qui  fe  rendit  le  Porte-flambeau  dedans 
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&  dehors  l’Eflat ,  pour  y  r  allumer  à  toutes  rencontres  les  flam¬ 
mes  de  fa  vengeance,  &  de  fes  anciens  reflentimens.  Eudes 
Comte  de  Corbeil  frere  Vterinde  Crecy,nefut  pas  auflî  ou- 
bliéen  cette  belle  partie  jafin  que  tous  ceux  qui  eftoient  obli¬ 
gez  au  Roy  ,&  qu’on  pouuoit  apeller  fes  Créatures ,  fe  trou 
uaflent  vnis  en  cette  occafion  contre  ion  autorité.  C'eft  ce 
Comte  qui  auoit  eftédeliurédela  FertéBaudoüinparleRoy: 
&neantmoins  cét  ingrat  ne  pretendoit  rien  moins, quederauir 
la  Couronne  à  celuy  qui  luy  auoit  redonné  la  vie  auec  la  liber¬ 
té  :  Mais  la  mort  le  pritau  milieu  de  fes  crimes ,  &  ne  luy  per¬ 
mit  pas  d’acheuer  tout  le  mal  qu  il  fe  promettoit  de  faire.  Il 
mourut  fans  enfans alors, de  forte  que  fa  fucceflîonfit  beau¬ 
coup  de  bruit  dans  les  deux  partys. 

Le  Roy  voulut  fe  rendre  Maiftre  du  Comté  de  Corbeil, non 
feulementpar  la  force  de  fesarmes ,  mais  par  quelque  droitplus 
apparent,  poureeque  celle  ville efloit  de confequence  en  ces 
fiecles-la;  ce  qui  fit  qu’il  traita  dans  cette  rencontre  auec  Hu¬ 
gues  Sire  du  Puifet  prifonnier  d’Ellat ,  qui  pretendoit  eltre  le 
plus  proche  heritier,  &  le  nepueu  du  defunél  Comte:  le  Roy 
entra donc  en  poffeflion  de  Corbeil  ;  Hugues  fut  mis  en  li* 
berté ,  &  promit  de  ne  iarnais  fortifier  le  Puifet ,  ny  trauerfer  à 
l’auenir  le  Prieuré  ou  la  Preùollé  de  Toury  poffedée  par  Su- 
ger.  T outefois  ce  perfide  ne  promit  rien ,  &  ne  donna  fa  foy  à 
LO  VI  S /e  Cm ,  que  pour  fe  dégager  de  fes  prifonsj&r  il  n'eut 
pas  fi-toft  receumifericorde  du  Roy,  qu’il  augmenta  le  nom- 
bredes  ennemis  de l’Eflatj en  feiettantdanslesintereftsdefon 
neueu  deCrecy,que  nousauonsditauoir  efté  le  reflort  de  tou¬ 
te  la  machine  des  guerres  ciuiles  de  ce  temps-là. 

L’on  verra  cy-apres  dans  la  vie  de  SV  G  ER  Miniflre  d’E- 
ftat,quelquesparticularitezdela  nouuelle  reuolte  de  du  Pui- 
fetidu  rétabliffementde  fa  Forterefle  ;du  fécond  Siégé  que  le 
Roy  y  mit ,  par  lequel  il  l'emporta  comme  la  première  foisj  le 
fecours  que  le  Comte  de  Blois  ou  de  Chartres  Thibaud  donna 
au  Puifet ,  comme  à  fon  confédéré  ,  affilié  des  Rocheforts ,  ôc 
autres ,  &  particulièrement  des  armes  d’Angleterre, qui  ne  leur 
manquoient  point:  l’on  verra  auffi  la  viétoire  que  le  Roy  ga¬ 
gna  fur  ces  Seigneurs, qui  difpofales  affaires  à  vne  paix  auan- 
tageufè  pour  le  Roy ,  &  qui  contraignit  le  Comte  de  Chartres 
auffi  bien  que  l’Anglois  d’abandonner  ce  partyi  dont  auffi-toll 
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I  on  vid  lembrazement  appaifé  ,  mais  non  pas  encore  éteint 
tout  à  fait.  L’on  voit  d  ailleurs  chez  diuersHiftonens,  les  au¬ 
tres  troubles,  &  les  guerres  que  le  Roy  L  O  V  I  S  le  Gros  eut 
encoreen  fuitetant  dedans, que  dehors  le  Royaume  ;  princi¬ 
palement  en  Normandie  ,  contre  le  Roy  d’Angleterre  :  mais 
tout  cela  ne  regardant  pas  precifement  cét  Eloge  ,  nous  ren- 
uoirons  les  Curieux  auxHiftoires  de  France  ,  ou  au  Difcours 
de  l’Abbé  Suger  ;  &  prenans  feulement  ce  qui  fert  à  noftre  def- 
fein ,  apres  auoir  defigné  en  gros,  comme  nous  auons  fait,  les 
principales  occafions  qui  ont  pu  donner  matière  de  gloire  à 
A  N  S  E  A  V  de  Garlande  5  nous  palferons  au  troifiefme ,  &  der¬ 
nier  Siégé  du  Puifet,ou  eegenereux  MINISTRE  D'ES- 
T  AT  finit  (à  vie. 

Le  temps  de  ce  dernier  Siégé  du  Puifet  n’eft  pas  déterminé 
dans  la  Chronique  de  l’Abbé  Suger,  &  eft  encore  plus  confu- 
fèment  raporté3°  par  les  Hiftoriens  Normans  de  ce  Siecle  là; 
mais  puifquela  mort  d  ANSE  AV  deGarlâde  y  arriua,il  eft  cer- 
tainque  15  le  doit  raporteralanmilcent  dix-huit; puis  que  cet¬ 
te  année  fut  laderniereduSenefchàl  ;  quepar  les  Patentes  de  la 
Chancellerie, fa  vie  pafie  l’an  mil  cent  quatorze,  auquel  quel¬ 
ques  vns  mettent  là  mort  ;  qu’il  eft  31  afteurement  nommé  aux 
Chartes  de  l’an  mil  cent  feize;  &  que  par  vn  Titre  de  S.  De¬ 
nis  cy-apres  allégué  ,  noftre  conjeélure  eft  confirmée  pour  le 
temps  de  fa  mort  en  l’an  mil  cent  dix-huit.  Il  eft  donc  confiant 
par  52  les  termes  de  Suger ,  que  Hugues  Sire  du  Puifet ,  plu- 
lîeurs  années  apres  la  fécondé  ruine  de  fon  Chaftcau  ,  le  remit 
encor  fur  pied  ;  &  qu’il  fortifia  la  Place  de  nouueau  ,  conti¬ 
nuant  comme  deuant,  à  trauailler  les  Sujets  du  Roy  ;  fpecia- 
lemcnt  les  Tenanciers  de  S.  Denis  au  Prieuré  ou  Preuofté  de 
Toury  enBeaufte:  car  il  paroift3*  par  vne  Charte  de  S.  Denis 
qu’en  ce  temps  L  O  VI S  le  Gros  voulant  recommencer  la  guer¬ 
re  ,  &  châtier  ce  Pccheur  endurcy  ,  rétablit  toutes  chofes  en 
leur  premier  Eftatdans  le  voifinage  de  ce  rebelle,  qui  y  auoit 
vfurpé  beaucoup  de  chofes ,  &  fait  degrandes  violences. 

Le  Rov  par  fa  patente  qui  eft  d’vn  ftile  affez  piquant ,  &  en 
forme  de Manifcfte ,  déclaré  à  tous  les  Grands  de  fon  Royau¬ 
me,  qu’il  veut  reparer  les  torts  qu’auoit  fait  le  Sieur  du  Puifet; 
qu  il  prend  en  fa  proteéf  îonles  paftans ,  &  les  habitans  du  pays* 
&  défend  à  ce  criminel  de  plus  vfer  de  fes  violences  ordinaires: 
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mais  furie  peu  d’obeïftànce  qu’il  rendit  a  cette  déclaration ,  il  "TnVeTv" 
eft  apparent  par  les  paroles  fort  confiderables  de  cette  Char-  de  Gariande 
te,  que  ce  fut  alors  que  LO  V  IS  le  Gros  y  retourna  pour  ]aMmifttedEftaft 
derniere  fois ,  afin  de  réduire  ce  Rebelle  :  ce  qui  arriua  à  la  luf- 
ci  tationde  Suger  Preuoft  de  Toury, duquel  du  Puifet  eftoit  an¬ 
cien  ennemy.  LOVIS  fe trouuantdoncainfiobligéàlapro- 
teéàionde  fon  peuple, &  de  1  Eglife  ,  attaqua  le  Chafteau  du 
Puifet  pour  la  troifiefme  fois  5  dont  il  vint  à  bout  auffibienou’tl 
auoit  défia  fait  :  ToutefoispendantleSiege,Huguesfitvnefor- 
tieaffezloin,d  oùilfut  poufTéviuemét  parles  troupes  du  Roy: 

&  comme  il  tâchoit  de  regagner  le  Fort ,  ANSE  AV  le  Se- 
nefchal.cn  futaduerty,lequclacourt  enperfonneen  vn  endroit 
fort  étroit  pour  luy  couper  chemin.  Le  Puifet  le  reconnoiftj 
il  pouffe  à  toute  bride  la  Lance  à  larreft ,  refolu  de  périr  ou  de 
paffer  ;  &  le  malheur  voulut  H  pour  GARLANDE  ,  que 
fon  ennemy  trouuant  plus  fauorablement  que  luy  le  defaut 
des  Armes ,  il  le  porta  par  terre  mort  d'vn  coup  de  Lance  ,  & 
s'enfuit  apres  abandonnant  fe  s  gens  ôefaMaifonàla  diferetion 
de  LO  VIS.  L’on  juge  bien  que  le  Roy  ne  pût  pas  pardon¬ 
ner  cette  troifiefme,  &  fi  funefte  faute  de  du  Puifet  ;  Elle  luy 
eftoit  trop  fenfible  par  la  perte  d'vn  fi  confiderable,  &  fi  gene- 
teux  Perfonnage  :  auftî  il  ruina  entièrement  le  Chafteau  &  le 
Seigneur  ,  puis  qu’il  ne  pouuoit  dauantage  contre  vn  abfent. 

Ce  miferable  fubfifta  pourtant  encore  depuis  quelques  années, 
vagabond,  &  fugitif  ;  iufques  à  ce  que  ne  voyant  point  de  fin 
à  fondefaftre,ny  d  efperance  de  falut  en  France,  il  ferefolutde 
recourir  au  dernier  remede  des  malheureux,  auffi  bien  que  des 
plus  pieux  de  ce  temps-là  :  il  fe  ietta  donc  dans  les  troupes  qui 
partoient  tous  les  ans  pour  la  Terre  Sainte, &  mourutfurmer 
en  y  allant. 

Quant  à  la  perte  du  MINISTRE,  le  Roy  en  témoigna 
vndeüil  extraordinaire  ;  dont  entr’autres  preuues  il  s’en  voit 
vne  bien  particulière  en  la  Chronique  de  1  Abbaye  deMauri- 
gny  Elle  porte  35  qu’en  ce  temps-là,  les  Religieux  demandè¬ 
rent  à  LOVIS  le  Gros  1  amortiffement  d’vneredeuancecen- 
fùelle,  &  vn  certain  droit  de  Peage;  ce  qu’il  leuraccorda.Mais 
comme  l'efprit  de  ce  Prince  n’eftoit  plein  que  de  fa  doüleur,ce 
fut  à  condition  qu’ils  prieroient  Dieu  pour  le  falut  de  fon  fi- 
delle  Senefchal  ;  en  mémoire  duquel  il  leur  faifoit  cette  grâce, 
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’TmËTT'  Le  corPs  du  Miniftre  fut  35  porté  au  Prieuré de  Gournay  fur 
de  Garhnde  Marne, qui  luy  appartenoit, 8c  auquel  il  auou  donné  de  grands 

Mmiftrcd Eftu.  bicns  je  fon  viuant:  qu’ESTIENNE  de  Garlande  fon  fre- 
re Chancelier  deFrance, 8c  fon  SuccefieurauMinifteredd’E- 
ftat  augmenta  depuis  par  de  nouueaux  biens-faits ,  afin  de  fai¬ 
re  prier  Dieu  pour  le  défunt  5  ce  qu’il  fit  l’an  1122. 

La  femme  d’ ANSE  AV  de  Garlande  fut  37  afleurement 
N.  de  Rochefort  ,  fécondé  fille  du  Comte  Guy  Minière  du 
Régné  precedent  5 laquelle  Garlande  époufa  fans  doute,  durant 
quelque  réconciliation  legere,  8c  de  peu  de  durée  des  Roche- 
forts  fes  beaux  freres  auec  le  Roy:  ou  bien  il  faut  que  LO  VIS 
sellant  rendu  Mai  lire  des  foeurs  de  la  prétendue  Reine  Lucia- 
ne,il  les  ayt  mariées  depuis  à  fes  créatures ,  aulïi  bien  qu  elle. 
Rencontres  admirables  des  mouuucmens  &  des  reiTorts  de  ce 
Siecle-là;  GARLANDE  eft  difgracié  de  la  Cour,  où  il  r’en- 
tre  par  l  entremifede  Rochefort  Mimftre  d  Eftat;&  ayant  fui- 
uy  le  Soleil  leuant,  il  en  reçoit  vn  afpeét  fauorable.  L  on  pré¬ 
tend  qu’il  trauerfe  auprès  de  ce  nouueau  Roy  la  Puilfance  de 
fon  Bienfaiteur, par  ingratitude,  changement  d  inclination, 
ouintereft,apec  fujetou  autrement:  quoy  qu’il  en  foit,dansle 
changement  de  Regneil  fuccede  au  Mimftcre,  8c  à  l’autorité: 
DeBanny  qu’il  auoit  efté  ,  il  deuient  égal  de  Rochefort  ;  il  fe 
rend  fon  compétiteur  fous  le  nouueau  Roy  ;  Se  d  obligé  ,  fon 
ennemy  mortel.  Il  eft  en  fuitteneceftitépar  le  deubdefa  char¬ 
ge,  &  pour  fa  confcruation,dauoir  la  guerre  continuellement 
à  outrance  auec  toute  cette  famille:  apres  cela  il  eft  fait  néant- 
moins  gendre  de  cette  Maifon  qu’il  auoit  tant  offenfée;  bref  il 
en  deuient  à  la  fin  le  Principal  heritier ,  8c  le  Succeffeur ,  par  la 
mort  des  deux  fils  arnuée  fans  enfans. 

Il  eft  indubitable  que  des  deux  garçons  laiftezpar  le  Senef- 
clial  Guy  Comte  de  Rochefort  l  aifné  mourut  làns  enfans  du¬ 
rant  la  guerre,  Se  que  le  Cadet  Hugues  de  Crecy  alla  pafter  le  re¬ 
lie  delà  coleredans  vnCloiftre  de  l’ordre  de  Cluny;apres  auoir 
porté  par  tout,  le  fer,  &  le  feu,  pour  aftouuir  fa  vengeance;  ôc 
s  eftre  rendu  fi  redoutable  dans  le  Royaume  ,  qu’il  fit  mefme 
branler  la  Couronne,  dit  >s  laChroniquedeMaurigny.  Ilfere- 
tiradonc du  monde,  pour  faire  penitencede  fes  pechez ,  8c  par- 
ticulierementdelamortdeMilesouMilon  Vicôte  de  Troyes, 
duquel  ila  efté  parlé  cy-deuant  plufieurs  fois.  Il  prit  ce  Seigneur 
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prifonnier,  comme  n’eftant  pasdefon  party  ;  &  depuis  il  le  fit - — 

mourir,  quoy  qu’il  fut  fon  Coufin  Germain.Ce  crime  fi  noir  'dfJafiahdl 
ne  caufa??  pas  feulement  cette  conuerfion ,  il  produifit  aullî  le  Miniftred'Èftat- 
repos ,  &  la  paix  au  Royaume  ;  aufli  bien  que  la  réunion  de  la 
Maifon  de  Rochefort,&  de  toute  la  branche  de  Montlhery  en 
celle  deG  ARL  ANDE  :  car  ce  Hugues nelailfaaucunepofte- 

ritédelaComteffeDoüairierede  la  FertéBaudoüin  fa  première  , 

femme,  qu’il  auoit  répudiée  5  ny  de  la  petite  Luciane  de  Mont-  1 

fort  fille  dAmaury,  laquelle  il  cpoufa  toute  jeune,  quand  Phi- 
lippes  de  France  Comte  de  Mante  entra  dans  fon  party,qui  luy 
laiffa  la  Chaftelleniede  Montlhery ,  pour  la  dotte  de  cette  fien- 
ne  Coufine  Germaine. 


ESTIENNE 
de  Girlande 
Mirÿftreci’Eftar. 
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ESTIENNE 


DE  GARLANDE 


ARCHIDIACRE  DE  PARIS  DOYEN 

D’ORLEANS,  ELEV  EVESQVE  DE 
Beauuais, Chancelier  &  Senefchal  de  France, 
Principal  MINISTRE  d’Eftat,  fous  le 
mefme Roy  L  O  V I  S  le  Gros. 


GARLANDE  ELOGE. 

comme  cy-dc- 

a  A  mortd’ANSEAVncdiminuaricnde  laPuiflan- 
ce  de  la  Maifonde  Garlandeicar  fes  Frères  heriterent 
de  fes  charges ,  &  de  fon  Autorité.  Guillaume  hérita 
de  la  charge  de  Senefchal  de  France  ;  ôc  ESTIENNE  qui  eftoit 
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déjà  Chancelier, fuccedaauMiniftere  de  l'Eftat,  &  au  grand 
Crédit,  que  le  défunt  auoit  auprès  du  Roy;  reprenant  l’admF 
niftration  des  Affaires  pour  le  refte  de  ce  Régné  ,  ou  peu  s’en 
faut.  Ce  fut  vn  Cadet  qui  fit  voir  que  les  puifncz  furpaffent 
fouuent  la  Grandeur  &  la  Fortune  de  leurs  aifnez;  il  ne  perdit 
point  courage  pour  les  trauerfes  qui  s’oppoferentàfespremiers 
deffeins  ;  &  de  l’Eglife  il  cntraenla  charge  de  Chancelier,  où 
il  remplit  fon  efpri t  de  la  connoiffance  vniuerfelle  de  toutes  les 
affaires  d’Eftatrmais  cen’eftoit  pas  là  la  fin  des  penfées  d’vn  fi 
grand  Cœur,&  d’vn  Efprit  fi  éleué  ;  cette  Fortune,  qui  eut  efté 
tres-grande  pour  vne  autre,  n’eftoit  pas  fuffîfante  pour  borner 
fesefperances  ,&  arrefter  fa  genereufe  ambition. 

G  ARL  AN  DE  fe  connoiffoit  affez,&  fetrouuant  capa¬ 
ble  de  toutcequ’il  voudroit ,  il  n’y  eut  rienoù  il  ne  prétendit; 
&  où  il  ne  paruint  par  l’eftime  de  fon  Roy,  par  fa  refolution, 
&  fur  tout  par  fon  mérité  :  il  ioigni  t  le  Courage  à  la  Pieté;  la  va¬ 
leur  à  la  profeilionEcclefiaftique;  la  qualité  de  Generaliflime 
des  Armées  de  France,  à  celle  d’vn  grand  Confeiller  d’Eftat; 
&  la  dignité  de  Senefchal  du  Royaume  ,  à  la  fplendeur  de  fa 
Prelature. Enfin  ceMiniftrefutfaitpar  fonPrincelepluspuif- 
fàntdel’Eftat  apresluy;  fonMiniftere  deuintfihaut,  &  fi  écla¬ 
tant  ,  qu’il  auroit  fans  doute  efté  la  merueille  parfaite  de  fon 
Siecle ,  &  1  étonnement  desnoftres  ;  la  confufion  desMiniftres 
précédés, &  le  modelle  de  beaucoup  defes  Succefteurs.-fi  fa  gloi¬ 
re  nefe  trouuoitvn  peu  ternie  par  le  malheur,  qui  l’embaraffa 
dansle  partydu  Comte  de  Montfort,  contre  fon  Bienfaiteur- 
Mais  parce  que  fa  faute  fut  fuiuie  d’vn  long  repentir  ,  &  d  vn 
chagrin  qui  ne  lequitta  qu’au  T ombeau  ;  mefme  qu  elle  fut  co¬ 
lorée  d’vne  prétention  domeftique  :  il  femble  que  le  refte  de 
fesauantagesnedoit  pas  eftre entièrement  obfcurcy  par  cét  ac¬ 
cident,  qu’il  repara  en  quelque  forte. 

ESTIENNE  eftoit  le  quatriefme  fils  de  Guillaume  de 
Garlande,  comme  nous  auons  dit  cy-deuantdl  auoit  efté  defti- 
né  à  l’Eglife,  mais  il  n’eftoit  pas  encore pourueud aucun Or- 
dre^quandfes  freres  r  entrèrent  en  grâce  auprès  des  Roys  P  H I- 
LIPPES I.  &  LO  V I S  le  Gros  fon  fils ,  vers  l’an  onze  cens  au 
Siégé  de  Montlhery  :  lors  que  Milon  Vicomtede  Troyes  vou¬ 
lut  furprendre  cette  Place,  pour  y  prendre  fon  partage,  apres 
l’alliancede  faniece,auecPhilippes  deFrâceComte  de  Mantew 


ESTIENNl 
de  Garlande 
Miniftred’Efti1 
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152  HISTOIRE  DES 

ÉstÎËnne *ut 40 a^ors «quESTlENNEde Garlande  fut éleu Euef- 
de  Gariande  que  de  Beauuais ,  par  la  mort  d’Anfel  Euefque  de  ce  lieu,  à  la 

Mmiftrcd’Eftat.  rcc0mmcndat  ion  de  fon  Frei  e  aifné  A  N  S  E  A  V  deGarlande: 

&  cette  élcéhon  fe  fitauec  1  alhftanceduRoy  PHILIPPE  S, 
mais  principalement  par  celle  de  la +1  prétendue  ReineBertra- 
de ,  laquelle  eftimoit  beaucoup ,  &  commença  delors  à  fauon- 
ferla  fortune  nailfante  de  ce  ieune  Prélat. 

lues  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  ,42  Euefque  de 
Chartres  affeéfoit  alors  de  paroiftre  zélé  pour  les  interefts  de 
1  Eglife  de Beauuais ,  qu’il  apelle  ordinairernent  dans  fes  lettres 
fa  Mere,  pource  qu'il  eftoit  originaire  du  Beauuoifis  :  il  s'oppo- 
fa  formellement  en  Cour  deiRome,ôe  vers  les  Légats  du  Pa¬ 
pe,  a  la  confirmation  dunouueau  defigné ,  &  éleu,  fondé  fur 
ce  qu  il  n’eftoit  encore  promeu  aux  Ordres.  D  ailleursce  bon 
Doéteuralla  rechercher  exaéfement  laviepaffée,  leslibertez, 
ôc les  autres  aétions  licencieufes  delà  jeunefle  d’ESTlENNE 
deGarlande,  pour  empefeher  entièrement  1  effet  de  fon  Ele¬ 
ction  auprès  du  PapePafchal  IJ.  en  quoy  ce  Prélat  fembleauoir 
témoigné  vn  peu  trop  de  chaleur ,  &  d  animofité ,  comme  il  le 
confeffa  depuis  tacitement ,  par  vn  fentiment  tout  contraire 
qu’ileutpourlamefmeDignitéen  faueur  delamefme  perfon- 
ne.  Audi  cette  paffion  venoit  peut-eftre  de  plus  bas  que  du 
Ciel  -  &  d  autre  part  que  du  fcandale,  que  la  promotion  de  Gar- 
lande pouuoit  apporter  à  1  Eglife:Elle pouuoit  procéder  fecret- 
tement  delà  mauuaife intelligence, qui  eftoit  auec  beaucoup 
de  raifon,  entre  le  Roy  PH  I LI  PPE  S  &luy  particulière¬ 
ment  entre  luy,&  lapretendueReineBertradc.  Car  ducoftc 
delà  Cour, l’on  maintenoit'»  hautement  la  nomination  faite 
en  faueur  de  Garlande,  par  vne  grande  partie  du  Diocefe  de 
Beauuais,  contre  plufieurs autres, qui  auoient  choifi,  &  éleu 
de  1  cur  codé  GualoAbbé  de  S-  Quentin,  Amy  44  particulier, 
Difciple  &  créature  de  i  Euefquede  Chartres  ;  dont  l'intereft 
met  toit  apparemment  ce  bon  Euefque  en  colère. 

Tant  y  a  qu’lues  de  Chartres  exaggera  de  telle  forte  toutes  fes 
raifons  auprès  du  Pape  ,  contre  ce  jeune  Ecclefiaftique  ;  que 
foit  qu  il  obtint  plus  de  creanceenfes  accufations ,  quel’autre 
en  fes  defenfes  ;  ou  bien  qu’il  y  eut  quelque  fondement  en  fes 
reproches  5  il  eft  notoire  que  ïamais  E  S  T I  EN  N  E  de  Gar¬ 
lande  ne  put  venir  à  bout  de  fon  deflein  ,  ny  à  Rome  ,  ny  à 

Beauuais: 


MINISTRES  D’ESTAT.  153 

Beauuais  :  quoy  que  les  deux  Roys  Ment  tout  leur  poffible  ES  TI  ~^ 
pour  le  protéger  ,  &  pour  luy  faire  emporter  cette  Dignité"  5  de  Garlande 
tant  par  diuerfes  affemblées  &  élections  nouuelles ,  qu’autre- MimftrcJElUt> 
ment.  Gualo  d  autre  codé  ne  conferua  non  plus  que  luy  céc 
Euefché  ;  v  car  lues  remarque  nommément ,  quele  Roy  piqué 
de  toute  cette  procedure  en  auoit  juré  fi  folemnellement ,  que 
quelque  raifon  qu’on  luy  pût  apporter  au  contraire ,  il  ne  vou¬ 
lut  jamais  reuoquer  fon  Serment  :  tellement  que  ce  different 
duralong-temps  5  &  iufques  à  l’an  mil  cent  trois  ;  que  I  on  pro¬ 
céda  àvnenouuelle  5c  derniere  éleéfions  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  Gualo  fe retira,  auffi  bien  que  Garlande.  Mais  depuis 
Gualo  eut  l’Euefché  de  Paris,  qui  vint  à  vaquer  5  a  quoy  PHI- 
LIPPES  l'aflifta,  en  recompenfede  diuers  feruices  ,&  de  plu¬ 
sieurs  negotiations  qu  il  fit  pendant  ce  débat ,  pour  1  excom¬ 
munication  ,  &  les  affaires  du  Roy  ,auec  ce  Pape.  Ainfi  la  pa¬ 
role  du  Roy  ne  fut  point  enfrainte  ;  ny  auffi  lues  de  Chartres 
furmonté  en  fa  Brigue ,  ou  en  fes  raifon  s:  car  la  derniere  Affem- 
blé  de  Beauuoifis  de  l'an  mil  cent  trois  éleut  Godefroy,qui  ob-  1 1 0  3. 
tint  enfin  ôc  conferua ccc  Euefché  ,  àl  exclufion  de  Garlande, 

&de  Gualo. 

Depuis  ce  temps  ESTIENNE  de  Garlande  s’efforça  de 
mener  de  plus  en  plus  vne  vie  tout  a  fait  Exemplaire  5  &  ainfi 
furmontant  les  perfecutions  qu’il  auoit  eues ,  il  fit  auffi  chan¬ 
ger  d  opinion  a  fes  ennemiSjÔc  fut  repute  a  leur  aduis  mefme 
vn  nouutl  homme:  par  cemoyen  il  fe  rendit  vniuerfellement 
eftimé  dans  la  Cour,  auffi  bien  que  dans  lEglife;  dont  il  eut  de 
toutes  parts  beaucoup  de  Dignitez  confiderabkscn  cesfiecles- 
làj&  qui  eftoient46  alors  les  plus  ordinaires  Titres  des  Ecclc- 
fiaftiques.  Entr’autres  il  fut  fait  Archidiacre  de  Noftre  Dame 
de  Paris ,  comme  il  fe  voit  par  diuerfes  Chartes  de  cette  Eglife, 

&  fpecialement47  par  le  Titrede  fondation  de  la  Chapelle  de  S. 

Agnan ,  par  laquelle  Garlande  donna  pour  cét  effet  deux  clos 
de  Vignes  :  dont  l’vn  eftoit  fitué  au  bas  de  la  Montagnede  Sain¬ 
te  Geneuiefue,  vers  le  lieu  où  eft  à  prefent  la  Place  Maubert. 

Cette  particularité  femblera  peut-eftre  legere  :  mais  elle  fe 
trouuera  moins  inutile ,  quand  on  verraqu  elle  apprend  vne  an¬ 
tiquité  de  la  ville  deParis  :  &  que  ce  quartier ,  qui  eftoit  alors 
vne  Campagne, appartenoitquafitouteentiereaux  Seigneurs 

deG  ARL  AND È, pour  quelque  beau  fief qff  ils auoient  aux 
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estihnne  enuironsde  cetre  Place Maubert ,  &  du  Petit-Pont  Et  cela 

MwSHL  fl  v.7  \?UC  1  Prcfent  la  grande  ruëqui  mené  a  cette 

Place  Maubert,  en  eft  encore  apellée  la  rué  CarUr.de  ,  &  par 
corruption  GaUande  ;  &  en  l'an  mil  cent  vint-quatre  le  Roy 

confirma  +8  au  Prieuré  dcS.LazarelezParisd'aumofncdedeux 

mruds  de  vin  de  rente  donnez  aux  pauures  malades  du  lieu  par 
Guillaume  de  Garlande  Senefchal  deFrance ,  à  prendre  en  fon 
clos  du  1  et  it- Pont.  Cela  foi  t  dit  en  paffant  de  cette  circon- 
ftance  ancienne  des  dehors  de  Paris  en  cét  endroit 
ESTIENNE  de  Garlande  fuc  auffi  éleü  Doyen  de  Sainte 
Croix  dOileans  ,  &  obtint  diuers  Bénéfices  decere  cfpece 
en  forte  que  la  Chronique  de  1  Abbaye  de  Maurigny  parlant 
de  luy,  ^ dit  qü  il  en  eftoit  fort  bien  pourueu,  &  qii  il  en  pofte- 
doit  vne  fort  grande  quantité.  Ces  honneurs  portèrent  fans 
î°UtÂlJ  R.°>,OV11S  1  honorer  50  ceCadctdelIllu- 

ÎF^V^^^H^erdcFrance^arJaconfideratrondAN- 

SEAV  de  Garlande  aifnede  laMaifon;  lequel  entroit  alors 
dans  le  Miniftere  >  &  qui  eftoit  déjà  peut- eftre  Senefchal  du 
Royaume  :  a  quoy  la  nouuclle  vie  d' E  S  T I E  N  N  E  &  les  au 
bca^ cou1' Cn CCS Par ” CSj  ^  parodr°ient  en  luy,  contribuèrent 

Lvfigc  vouloir  al°rs,  &  dés  la  fécondé  Lignée  de  nos  Roys, 
commenous^lrosa;lleurs>que  d  ordinaire  laquahtéde  Chan¬ 
celier  (  laquelle  confiftoit  51  alors  autant  en  la  plume,  &  au  Se- 
cret ,  qu  aux  Sceaux  )  fut  conférée  aux  Grands  Prélats:  Et  quoy 

LM  ïtCr7ren  “  t£mpS'la  CC'C  °fficc  Domcftique  de 
laMaifon  Royallefut  en  confidcratiô,  &  beaucoup  plus  qu'aux 

PH  II  3  tr0lfiefme  Race’  W'  précédèrent  celuy  de 

1  HILII  PE  SI.  neantmoins  il  eft  auiïï  confiant ,  que  ce  ne 

fut  pas  fous  L  O  VI S  le  Gros  qu’il  reuint  au  point  de  fon  an¬ 
cienne  Dignité  L  Officenelaiffa pas  pourtant  d’eftre  beaucoup 
releue ,  par  vn  fi noble  Seigneur  qu  ESTIENNE  de  Gar- 
ande ,  qui  fut  depuis  Mimftre  dEftat,  &  Senefchal  deFrance 
L  exercice  de  cette  Charge,  parmy  fes  autres  Grandeurs,  &1  v- 
mon  qui  arnua  alors  du  Miniftere,  &  de  laSenefchaufleeauec 
fa  Chancellerie, fut  caufe  fans  doute  qu  elle  rentra  depuis  plus 
f  acilement  dans  fon  premier  luftre  5^  aux  Régnés  fui  uans:  parce 
qn  h  fut  aife  dacheuer  cequenoftre  Chancelier  militaire  & 
ccleiialhque  auoit  défia  fort  auancé;&  de  rédre  à  cette  grande 
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Dignité  laplufpartdes  auantages  qu'elicauoitautrcfois  pofle-  "g , ,  ' 

dez.  Or  ce  futfur la  fin  delà  viedePHI  LIPPES  I.quES-  deGarbndè 
TIENNE  obtint  la  plume  Royalie,  &  les  Sceaux  de  Chan- MiniftreaEiht' 
celier  de  France;  puifque  dés  1  an  mil  cent  fept ,  il  foufcriuoit 
en  cette  53  qualité  auec  les  autres  Officiers,  &  que  par  le  deub  de  O  O  7, 
fa  charge,  il  deliuroit  les  Patentes  de  la  Chancellerie  de  ce  Prin- 
ce  :  Depuis  lequel  temps  il  continua  la  poffieffion  de  fon  Office 
fans  interruption ,  iufques  à  1  an  mil  cent  vingt-fept  ;  ainfi  que 
le  îuftifie  la  fuite  des  anciennes  Chartes  Royalles  de  ces  an¬ 
nées-la. 

L’Euefché  deBeauuais  vint  54  encore  à  vaquer  enuiron  l’an 
mil  cent  quatorze,  par  la  mortdel’Euefque  Godefroy  :  durant  II 14, 
que  GARLANDE  exerçoit  dignement  la  charge  de  Chan¬ 
celier,  &  qu’il  auoit  défia  grande  part  aux  Confejls  du  Roy; 
non  feulement  par  la  faneur  de  fon  firere ,  mais  auffi  par  le  poids 
de  fon  propre  mérité.  Le  Chancelier  penfe  de  nouueauà  1E- 
pifeopat;  &  pour  obtenir  celuy  deParis ,  îlpropofeen  Cour  de 
Rome  de  renuoyer  1  EuefqueGualoàBeauuaisRaquoy  lePa« 
pe  ne  refpondit  pas  precifement  félon  fon  defir  :  ce  qui  obligea 
Garlande  d’en  faire  confulter  le  grand  &  le  zélé  Cafuifte  du 
temps, auffi  bienque  le  Truchement  du  Pape  Pafchal  II.  lues 
Euefque  de  Chartres.  Parlarefponcede  cePrelat  queletemps 
acôferuéeentrefeslettresj’on  voit 55  quelachofefepaila  com¬ 
me  nous  venons  de  la  raporter  ;  mais  on  reconnoift  particu¬ 
lièrement  le  changement  des  mauuais  fentimens  ,  &  des  fini- 
ftres  opinions,  que  ce  bonhomme  auoit  autrefois  données  au 
public,  de  la  perfonne  d  ESTIENNEde  Garlande:  il  chan¬ 
ge  bien  alors  de  ftile ,  &  d’eftime  pour  fon  mérité,  foit  queles 
chofes  euffent  changé  ou  autrement  :  il  parle  bien  différem¬ 
ment  en  la  diftance  de  quelques  années ,  de  la  capacité  de  ce 
Seigneur  à  1  Epifcopat;  au  prix  de  cequ  il  en  auoit  iuge  onze 
ans  auparauant. 

Auffi  les  Dignitez  Ecclefiaftiques,  qui  eftoient  furuenués  a 
ESTIENNE  de  Garlande,  jointes  a  la  puiffancc  de  fa  Mai- 
fon  auoient  pu  amender  fes  defauts,  ou  faire  changer  1  eftime 
qu’on  auoit  eue  deluy:  tout  cela  d’ailleurs  nefe  pouuoit  faire 
qu  a  l’auantagc  de  Gualo:  enfin l’Euefché de  Chartres  pouuoic 
tous  les  iours  auoit  affaire  d’vn  Chancelier  de  France  ;  par 
confequent  fon  Prélat  n’ efto.it  plus  II  en  colere.  Il  confeille  à 


ESTIENNE 
de  Garlande 
Miniftrcd'Eftac. 
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Ton  cnnemv  reconciliédeprendrelaCroffe  j  il  donne  desexpç- 
diens  pour  le  cas  de  conscience  ;  &  par  vne  equiuoque  allez 
adroite  il  apprend  à  efperer  de  Rome  lepardon  ,  de  ce  donc  il 
n’auroit  pas  pù  obtenir  la  difpenie.  lues  reipond  du  fuccés  de 
tout  le  négoce,  offre  d’y  feruir  apres,  &  trouue  enfin  qu’ES- 
T  IENNE  depuis qu  il cftueuenu Chancelier , mérite d  eft re 
Euefque;  bien  que  lors  qu  il  n’eftoit  que  Garlande  ,  il  ne  fut 
pas  ce  fembloit  digne  de  la  Clencature  :  d’où  il  fe  voit  que 
le  Chancelier  eifoit  bien  changé,  ou  qu’lues  de  Char  très  auoit 
vn  peu  trop  fait  pareftre  de  pallion,à  décrier  la  vie  de  ce  ieune 
Seigneur  ;  lequel  s’eftoit  en  tout  cas  rendu  par  le  temps  digne 
de  toutes  fortes  d’honneurs  Ecclefiatf  iques ,  aullî  bien  que  ci- 
uils,  félon  le  Sentiment  de  fonennemy  mefme. 

Cette  lettre  peutauoir  donné  beaucoup  de  fondement  à 
diuers  Efcnuains,56  qui  ont  creu  qu’ESTÏENNE  deGar 
lande  fut  en  fuite  de  ces  propofitions  Euefque  de  Paris,  &  n’en 
font  qu’vn  auec  vn  autre  Eftienne  ,  lequel  en  effet  obtint  céc 
Euefché  durant  que  le  Chancelier  Garlande  eftoit  défia  Senef- 
chal  deFrance.Mais  ilyabeaucoupd'npparencequecettecon- 
fufion  eft  venue  de  la  reffemblance  des  noms ,  &  de  ce  que  cha¬ 
cun  d’eux  auoit  Vne  Dignité  enlamefmeEglifeCathedralle; 
car  l’ vn  en  eftoit  le  Pafteur ,  &  l’autre  l’Archidiacre  :  ce  qui  eft 
plusamplement  éclaircy  &  juftifié  cy-apres 5?  entrelespreuues. 

11  eft  donc  bien  conftantque  la  lettre  d  lues  de  Chartres  ne 
feruitpour  cette  fois,  qu’à  faire  croire  au  Chancelier ,  que  l’on 
auoit  meilleure  opinion  de  luy  ,  &  qu’à  îuftifier  ia réputation 
à  la  pofterité:  &  pour  1  Euefché  de  Paris  l’on  doit  croire  qu  il 
s’en  déporta,  ou  qu’il  en  fut  détourné  par  la  mort  de  Gualo,  le¬ 
quel  mourut  vers  ce  temps-la:ce  qui  fut  5 8  caufe  que  Pierre  Suc¬ 
céda  en  1  Euefché  deBeauuaisal  Euefqne Godefroy ;  Ôcdepuis 
cela  huit  ou  dix  années  s’écoulèrent  iufquesàla  mort  duPrin- 
cipal  Miniftre  d  Eftat ,  &  Senefchal  de  France  AN  SE  A  Vde 
Garlande,  laquelle  arriua  au  dernier  Siégé  du  Puifet ,  l’an  mil 
cent  dix-huit ,  comme  nous  auons  montré.  Ce  fut  alors  que 
cette  perte  ouurit  le  chemin  au  Chancelier  Son  frere  d’vnau- 
tre  employ ,  que  de  ce  Sacré  Miniftere  del  Eglife  :  ce  fut  alors 
qu  il  commença  d  entrer  au  Miniftere  de  1  Eftat ,  &  en  la  di- 
redtion  principale  des  affaires  du  Royaume,  fous  les  onze  an¬ 
nées  fuiuantes ,  qui  compofenc  la  plus  grande  partie  durefte  de 
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la  vie  de  L  O  V IS  le  Gros.  Car  ce  Roy  à  la  mort  de  Ton  fidclle 
&  digne  Miniftre  ANSE  AV  deGarlande,  continua  toutes  deGarlande 
fes  grâces  à  Tes  plus  proches  parens,&  a  fes  héritiers  ;  particu- 
lierement  â  ESTIENNE,  qui  deflors5?meritafoneftime,  & 
fa  bienveillance  entière,  &  entra  dans  la  plus  haute,  &  la  plus 
abfoluë  Puiffance,  que  iamais  Ecclefiaftique  ayt  eue  aupara- 
uant  luy  dans  lEftat.  G  A  RL  ANDE  neantmoins  s’abftint 
encore  pour  cette  fois ,  du  glorieux  éclat  desChargesMilitai- 
res ,  &  il  en  lai  {fa  tomber  le  Principal  des  honneurs ,  c’eft  à  dire 
la  Senefchaulfée,  àGVILLAVME  deGarlande  fon  frere, 
qui  eftoit  plus  âgé  que  luy:  foit  que  cette  Dignité  leur  appar¬ 
tint  par  droit  fucceflif,  comme  leur  famille  le  pretendoit  ;  ou 
qu  elle  leur  demeurât  par  la  feule  continuation  delà  bienveil¬ 
lance  du  Roy:  mais  pour  l’adminiftration  generalle  des  affai¬ 
res  d  Eftat,  &legouuernement ,  ils  demeurèrent afléurement  à 
ESTIENNE  Chancelier. 

La  rencontre  du  partage  que  L  O  V  I  S  le  Gros  fit  à  ces  deux 
frétés,  à  lvn  de  la  Dignité  de  Senefchal  de  France,  &  à  l’autre 
du  Miniftere,fait  bien  connoiftre  que  l’Autorité  n’eft  pas  tou¬ 
jours  attachée  aux  principales  Charges  du  Royaume;  ce  que 
l’on  trouuera  dans  la  fuitede  ces  Eloges  plus  étrangeen  laper- 
fonne  dvn  Religieux ,  comme  eftoit  S  ŸGE  R;  &  d’vn  fim- 
ple  Cheualier  de  1  Hofpital  de  Hierufalem  ,  comme  eftoit 
G  VERIN,  &  d’autres  perfonnesfemblables;quenon  pas  en 
laperfonned  vn  Chancelier  ,  comme  eftoit  Gai  lande  5  ou  en 
la  perfonne  du  Cardinal  de  Champagne;  du  Cardinal  d  Arn- 
boife,&:  autres.  En  effet  il  paroifticyqu  E  STIENNE  Pre^ 
lat  de  rare  mérité,  efprittranfcendant,& incomparable  obtient 
le  Miniftere,  &  la  direction  des  affaires  du  Roy  en  vn  mot  qu’il 
eft  rendu  tout-puiffant  apres  fon  Maiftre,  pendant  que  le  Se¬ 
nefchal  Guillaume  commande  pourtant  les  Armées;  qu’il  eft 
Surintendant  du  Palais  ;&  qu’enfin  par  les  droits  ,  &  les  fon- 
éfions  de  fa  charge.il  fembledeuoil' eftre  dans  la  France  lepre- 
mier  apres  le  Roy.  Neantmoins  la  volonté  du  Prince  ,  opéré 
plus  que  tous  ces  caraéleres,tous  ces  droits, &  tous  ces  établi  dé¬ 
mens  qui  dépendent  toujours  du  premier  Mobile.  Le  Mini¬ 
ftre  commande  fous  le  bon  plaiiir  de  fon  Maiftre,  durantque 
le  Senefchal  ou  Grand  Maiftre  fait  fa  charge  dans  le  Palais; 
ESTIENNE  ordonne  qu’on  fera  la  guerre  ,& le  Senefchal 
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- - - - ou  Conneftable  eft  obligé  d  aller  executer  fes  Ordres.  Le  Ce- 

de  Garhnde  lierai  des  Armées ,  au  lieud  auoir  la  difpofition  des  Finances, 

Miniftre d’Eftac  qUe  je  pOUUoir  de  la  Senefchauftee  luy  donne, ne  reçoit  de  1  ar* 
gent  quepar  l'ordre  d E STIEN NE.  LeMmiftreprefideen 
i’abfcncedu  Roy  a  la  Iultice  que  le  Scnefchal  prétend  dire  de 
la  dépendance  ;  bref  la  nature  mdme  femble  fouffrir  fans  con- 
t  redit  de  voir  fesLoix  peru  erties,  lors  qu'elle  permet  qu  vnÇa' 
dct  l'oit  obeypar  Ion  ai fhé ;  &  qucceluy  cy  depended  vneper- 
fonne  quel  Ordre  de  la  naifl'ancc  luy  a  foùmife  ,  &  tout  cela 
parle  moyen  de  ce  Sceau  lacté  du  Miniftere  ,  que  la  Majefté 
Rovalle  imprime  fur  le  front  du  Miniftre  ,  pour  faire  reuerer 
en  luy  fa  Puilfance  lupréme. 

Cclacertainemêteft  admirable  il  cft  certain  pourtant  qu'il  eft 
air  îué  en  ce  temps-la  ;  &  que  Guillaume  de  Garlande  Sendchal 
de  France  déferoit  toute  1  Autorité  àfon  frere  EST1ENNE; 
ce  que  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Maurigny  réglé  fi  diftin- 
<5fement,qu  apres  les  autres  preuties  del  Antiquité,  celle-cy  ne 
laifte  plus  aucun  doute  de  cette  verité.Car  fur  lefujetd’vn  dif¬ 
ferent  qui  furuint  à  cette  Abbaye  auec  le  Chapitre  d  Etam- 
pes,il  eft  dit  que  les  Chanoines  de  ce  lieu  eftoient  fupportez 
dans  la  Cour  par  le  frere  du  Senefchal  Anfeau  ,  ESTIENNE 
de  Garlande  Chanoine  de  leur  Eglife,  Chancelier  de  France, 
le  Confeildn  Roy ,  çef  l’homme  qui gomernoit  abfolument.  Que 
fi  l’on  vouloir  parla  dire  que  Guillaume  n’eftoit  pas  en  charge, 
ceferoit  fansraifon  ;  car  dés  Fan  milcentdix-huit  Anfeau  cftoit 
mort  au  Puifet,&  le  different  d’Etampes  &  de  Maurigny  fur- 
II I  9.  uint  fur  la  fin  del  an  mil  cent  dix-neut  feulement;  apres  l’éle- 
éfion  &  l’arrmce  en  France  du  Pape  Cahxte  fécond  félon  les 
Annales  de  cette  Abbaye. 

L’Fliftoire  de  Normandie  confirme  pofiriuement  ce  point 
de  Chronologie  pour  la  charge  de  Sendchal ,  entre  les  mains 
de  Guillaume  de  Garlande;  quand  elle  afteure,61  que  ce  Sei¬ 
gneur  aflifta  alors  le  Roy  LO  VIS  le  Gros  en  qualité  de  Gene¬ 
ral  de  fes  Armées,  au  combat  qui  fefit  entre  cc  Roy,  & Henry 
Roy  d  Angleterre,  l  an  mil  cent  dix-neuf  en  la  plaine  deBren- 
ncuille  en  Normandie.  Mais  vn  autre  Difcours  de  la  mefme 
Ch  romque  deMaurigny  éclaircit,  &  confirme  tout  à  fait  les 
prccedens,&  ne  laifte  pas  feulementHne  ombre  de  difficulté, 
qu’ESTlENNE  de  Garlande  n'ayt  eu  leMiniftere,  pendant 


EST!  EN  N 
de  Garldnd'e 
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le  tempsque  Ton  frere  Guillaume  a  elle  Grand  Maiftre  &  Se 
ne  le  li  al  de  France  :  car  quelques  mois  apres  le  différend  d'E- 
ltampesdHiltoire  de  cetteAbbayeadioute52queleP;inf>r\  Miniftred'Eïfe; 
bxte  II.  parent  du  Roy ,  vint  à  Maurigny  vers  le  mois  dO<5h> 
bie  de  1  annee  fumante  mil  cent  vingt,  que  fa  Sainteté  à  la  priè¬ 
re  de  Thomas  Abbe  de  ce  Monafterededial’Eglifedecelieu 
&  que  la  ceremonie  folemnelle  s'en  ht  *3  en  la  prefence  entre 
autres,  du  Roy,  de  la  Reine,  du  Senefchal  Guillaume,  &  de 

D'E  ST  A  ThanCC  ier'qU1  CftùU’ dltl  Auteur>MlN  TRE 

Peu  de  temps  apres  cette  confection  de  l’Eglife  deMaüri 
gny ,  &  dans  la  mefme  année  E  S  T I E  N  N  E  de  Garlande  ner- 
dit  encore  ce  braue  frere,  lheritier  de  la  valeur  defes  Freres- 
1  vn  de  fes  plus  hdelles  Secours  ;  &  celuy  des  fiens  qui  remplit 
,  ^-^gnement  vue  charge  fi  importante  que  la  Senef- 
cnauiice.  Ce  fut  alors  quarnua  le  grand  combat  de  l’Efprit  de 
noftre  excellent  &  Magnanime  Prélat  pour  cette  eminente 
'  charge:  cari1  ne  Iuyrcftoit  plus  de  frere  que  Giflebert  de  Gar¬ 
lande  fon  Cadet  Seigneur  de  Tournan  Bouteiller  de  France, 
marie  a  Euftache  deBaudement  vefue  d  Eudes  Comtede  Cor- 
beil  ,dont  ilaefte  parlé cy-deuant.Il  eut  desraffons qui  ne  nous 

paioiffent  point ,  par  lelquelles  il  ne  trouua pas  à proposée bif¬ 
fer  fucceder  fon  cadet  en  cette  Dignité  Militaire  :  luy  en  fon 
particulier  ne  manquoit ,  ny  de  cœur  ny  d’honnefte  ambition 

d  vmr  ce  hautdegredhonneurauecceuxqffil  auoit  défia  d’ail¬ 
leurs,  n  eut  elle  fa  profeffion:  d'autre  part  aufli  il  auoit  grande 

peine  de  voirfortir  de  fa  Famille  vne  charge  qu’il  pretendoit 
y  dire  héréditaire,  ou  parla  concelfion  expreffe  des  Roysiou 
pat  a  uccei  ion  eulement  de  fes  aifnez,  qui  enayant  ioüyl’vri 
apres  1  autre,  fembloient  par  leurs  feruicesl'auoiraquife  à  leur 
Maifon  :  mais  fur  tout  LOVlS/t  Gros  défi, oit  de  la  voir 
entre  lesmainsdefonMiniftre,quidailleursnela refufoitque 
par  confideration.  Sa  qualité  de  Chancelier ,  plus  encore  celle 
d  Ecclefiaftique,&  de  Diacre  ne  luy  fembloient  pasbienfort 
compati  esaueclesdefirs  de  fon  Prince  :  auec  les  emplois  de 
General, ffime  de  fes  Armées; de  Grand-Maiftre de  fa  Maifon; 

<x  de  Surintendant  de  fes  finances  :  bref  il  trouuoit  que  la  Di¬ 
gnité  de  Senefchal  de  France  eftoit  bien  éloignée  de  l'Epifco- 
pat,  auquel  il  auoit  fi  fouuent  prétendu. 


rrr! 
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- — _  Tant  y  a  qu’apres  vn  long  combat  ,ESTIENNE  deGar- 

EdeTGaErhn?cE  lande  Mimftre  d  Eflat  fuiuit  à  la  fin  les  defirs,  &  les  ordres  de 
Minilire d'Eftac.  pon  Maigre  ;  il  creut  qu’il  ne  pouuoit  faillir  en  obeiffant  à  fbn 
Souuerain  ;  fa  generofité  naturelle  fe  trouuant  fortifiée  d'vnefi 
légitimé  ex cufe,  ilferefolutdeneplusrefifter  àceluyqui  auoit 
tout  pouuoir  fur  fes  Sujets,  &  de  fuiure  la  volonté de  LO VIS: 
il  creut  que  le  Roy  fçauoit  mieux  que  perfonne  combien  fou 
feruice  luy  eftoit  nece{faire;&  qu’vnPnncetres-Chreftien,& 
le  fîlsaifné  de  lEglife,  ne  pouuoit  rien  faire,  ny  au  mépris,  ny 
contre  les  intentions  de  fa  Mere.  Cela  ne  laiffa  pas  pourtant 
d  étonner  le  vulgaire  ',  auffi  bien  que  les  plus  zelez ,  &  les  plus 
fcrupuleux  Cafuiffes;carlepauureTeulphe  Auteur  delà  Cluo- 
nique  de  Maurigny  ne  manque  pas  dans  fon  Hiffoire  de  s’en 
écrier,64  comme  d’vne  chofe bien  nouuelle& extraordinaire: 
enquoy  ce  bon  Religieux  enfermé  dans  vn  Cloillre  ,  parloit 
félon  la  portée  de  fon  efpm  &de  fa  fcience ,  aulli  bien  que  les 
autres  fimples  gens  du  peuple. Mais  les  hommes  intelligens,& 
les  perfonnes  verféesdansla  connoilTance  des  droits  du  Prin- 
ce,& desdeuoirs  d’vn  Sujet,  ne  s’étonnèrent  pas  plusde  cela, 
que  de  voir  peu  apres  L  O  V  I  S  le  Gros  mener  tous  les  Reli¬ 
gieux,  &  les  Preftres  de  fbn  Royaumeàlaguerrecontrel’Em- 
pereur  Henry  ;que  de  voir  PHIL IPPE  S  Augufte  obliger  les 
Prélats  à  rendre  feruice  perfonnel  ,&  conduire  leurs  VafTaux  à 
la  guerre,  &  autres  chofes  femblables. 

Toutefois  le  pieux  S  .Bernard  paflapar-deflus  toutes  ces  con- 
liderations  ;  il  ne  fe  put  tenir  de  crier  aulli  contre  le  procédé 
d’ESTIENNE  deGarlande,  ôe  de  blâmer  par  deuotion  ce 
dont  les  autres  s’étonnoient  par  fimplicitc  il  condamna l’em- 
ploy  militaire  de  cét  Ecclefiaftique,fuiuantlarigueurdcsCa- 
nons  de  l’Eglife:  enquoy  il  efcriuitalfcnrémentfelonlezelede 
fa  vieauftere,&  par  laraifon  qu’vn  Cafuifte  fait  fcrupule,  ou 
vn  autre  ne  trouue  rien  à  redire.  L’intereft  public ,  les  maxi¬ 
mes  dEftat ,  &  l’autorité  du  Prince  ne  furent  point  mifes  en  la 
balance  dans  cette  cenfure,  enfin  ce  fut  vn  fentiment  particu¬ 
lier, que  ce  grand  perfonnage  eut  alors,  2c qu’il  mandaà  S  V- 
GER  fon  bon  amy,enmots  couucrts,  A  fous  le  fceau  d’vne 
lettre&de  l’amitié. Cette  inucéhue  pallicene  laiffe  pas  d’eftre 
vne  des  plus  belles  pièces,  que  nous  ayons  pu  mettre  icy,  pour 
l  Hiffoire  65  de  ce  temps-la  ;  quoy  que  iufques  à  prefent  elle 
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n'ay  t  iamais  efté  entendue  en  ce  qui  regarde  ESTIENNÎL 
de  Garlande  Senefchal  deFrance,  &  Miniftre  d  Eftat  ;  contré  de  G  .Irlande 
lequel  elle  aefté  eferite  en  partie  fans  le  nommer*  comme  nous  MimürcdEftiti 
auons  délia  dit  au  Di  fours  du  Senefchal, 

IlyaapparencequeS.  Bernard  efcriuit  cette  lettre  enunon 
l’an  rail  cent  vingt-fix  à  l’Abbé  SV  GER,auplusfortducre- 
dit  d  E  ST  IENNEde  Garlande,  &  incontinent  aptes  la  re¬ 
formation  de  l’Abbaye  de  S.  Denis,  dont  ilte  rejoüit  dans  cette 
lettre:  puilque  l’année  d’apres  furuintla  retraite,  &  le  mécon¬ 
tentement  du  Senefchal; &  que  par  diuerfes  con fêlures ,  il  y 
a  apparence  que  ce  fut  vers  cette  année-là  ,  que  1  Abbé  S  V- 
GER  reforma  fon  Abbaye,  &  fa  perfonne.  D  ailleurs  par  les 
circonftances  du  lieu& de  la  lettre  il  fe  conclud  neccft'aire- 
ment,queS.  Bernard  parloit  d’ESTlENNE  de  Garlande* 
quoy  qu  il  ne  le  nomme  pas ,  par  crainte  &  par  refpeéf  comme 
il  le  conte  (le  luy-mefme.  Nous  auons  fait  voir  au  D  i fours  dù 
Senefchal,  ce  que  cette  pièce  contient  pour  la  connoiffancede 
cette  charge  j  nous  remettons  à  l’Eloge  du  Miniftre  SV  GE  R, 
ce  qui  concerne  plus  particulier ementl’intereft de  cétllluftre 
Abbé  5  &  nous  employons  icy  cette  lettre  pour  faire  voir  le 
Miniftere  de  Garlande  ,  fes  dignitez  Ecclefiaftiques ,  fon  éle- 
uement  par  deftus  tous  les  Grands  de  France,  &  envnmotl  a- 
bregé  de  tout  noftre  Eloge. 

Que  fi  cette  lettre  femble  peu  fauorableàuMmiftre,  parce 
quelle  blâme  vnEcclefiaftique  qui  femelle  des  Armes,  il  faut 
confidererqu’elle  eftaufti  beaucoup  auantageulc  pour  l’Hiftol- 
re ,  &  que  d  ailleurs ,  comme  nous  auons  dit ,  tous  les  Caiui- 
ftes  contemporains  n  eftoient  pas  d  vn  mefme  aduis:  îlsnefu- 
rent  pas  tous  fi  fimples  que  Teulphe,ny  fi  feueres que  S. Ber¬ 
nard.  Suger  n’en  efcriuit  pas  de  la  forte ,  quoy  qu  il  fut  Reli¬ 
gieux  comme  les  autres,  &  tres-pieuxTheologiemparce  qu  il 
eftoit  homme  de  la  Cour ,  &  fçauant  danslesmaximes  d  Eftat: 
quand  il  parle  dans  fa  Chronique  du  Senefchal  ES  TIENNE, 
il  en  parle  tout  autrement.  Audi  il  fçauoit  bien  que  la  volonté 
d’vn  Roy ,  &  la  neceflité  de  fon  feruice  obtiennent  aifement 
cette  difpenfe  deladifciplinedeTEglifedlfe  reftbuuenoit  bien 
que  diuers  Grands  perfbnnages  l’auoient  ainfi  pratique  dans 
les  Siècles  precedens*  &  pour  ne  point  remonter  plus  haut,  il 
auoit5<s  leu  que  le  Grand  H  V  G  VE  S  /  ^Weauoitefte  Gene- 
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ral  des  Armées  de  France, quoyqu  il  fut  dans  la  Clericature, 
&  Ecclefiaftique  de  degré  aulïï  bien  que  deTitre  :  il  n’ignoroit 
pas  que  GAVZELIN  Euefquede  Paris, &  Grand  Chance¬ 
lier  auoic  efté  vn  des  plus  vaillans  Prélats,  &  des  plus  pieux  Ca¬ 
pitaines  que  nous  ayons  eu  cône  les  Normans.-  qu’  A  S  C  H  E- 
RIC  fon  Succeffeur  en  l’Euefché,&l  vn  des  Principaux  Mi- 
niftres  du  Roy  E  VDESauou  fuccedéàfavaleur,&à  fcs em¬ 
plois  :qu’HE RI  VE'E  Archeuefque  deRheims  Chancelier, 
&  Grand  Miniftre  du  Roy  CHARLES  le  Simple  ,  n'auoit 
pas  abandonné  les  Armées  de  fonMaiftre:  que  SEVLPHE 
Archeuefque  du  mefme  heu ,  &  fon  Succeffeur  auoit  ellé  prin¬ 
cipal  Mimilre  des  Roys  ROBERT  I.  &  de  R  AO  VL  fon 
Gendre  Compétiteurs  de  Charles  le  Simple  ,&cp\i\  auoit  efté 
General  des  Armées  fous  ces  Princes  :  &  qu’enfin  depuis  ce 
temps-là  1  Archeuefque  Artauld  ne  fit  point  de  difficulté  d’al¬ 
ler  à  la  guerre  pour  fes  interdis  propres,  contre  la  Maifon  de 
Vermandois. 

Aufli  1  etonnement  desMonafteresceftapeudetempsapres; 
car  les  Religieux  s'eftans  biffez  perfuader  que  le  Miniftere  de 
1  Eftat  n’eftoit  point  contraire  à  leur  profellion  ,  ils  s’acoutu- 
merent  auffi  au  commandement  des  Armees ,  &  a  toutes  les  au¬ 
tres  fondions  de  la  guerre ,  félon  que  la  neceffité  publique ,  &c 
le  féruicedu  Prince  1  exigeoit  :  ils  netrouuerent  plus  enfin  à  re¬ 
dire  aux  emplois  militaires ,  que  l’on  donna  àleurs  femblables, 
quand  le  Roy  lecreut  eftre  neceftàire  pour  le  bien  commun. 
Àinft  on  verra  incontinent  le  bon  SV  G  E  R ,  dont  nous  par¬ 
lions,  commander  les  gens  deguerre,  mettreles  ennemis  delà 
Couronne,  &  les  Tiens  particuliers  a  leur  deuoir;  accepter  de¬ 
puis  la  Regencedu  Royaume; &  prendre  parce  moyenladif- 
pofition  des  Armes,  auffi  bien  que  des  Finances,  du  Confeil,& 
des  autres  parties  de  1  Eftat.  Ainft  nous  verrons  vn  Cardinal 
de  Champagne  eftreoppofé  par  P  H I  L I P  P  E  S  Augufte  pour 
Bouchera  fes cnnemis:& entre plufieurs  Principaux  Miniftres, 
nous  montrerons  en  fuite,  queGVERIN  EuefquedeSenlis 
Religieux  de  1  Hofpital  deS.Iean  de  Hierufalem  eftoit  Gene- 
îaliffimedes  Armees  de  fon  Roy,&qu  il  donna  les  Ordresauec 
luy  à  la  Bataille  de  Bouuines.  Mais  nous  verrons  S-  Bernard 
luymefme  changer  entierementd’aduis  en  faueur  de  fon  Con¬ 
frère  ,  &  de  fon  intime  amy  le  vénérable  SV  GE  R:  car  il  fit 
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depuislePanegyric  defonMiniftere,&de  faRegence;illuyrê-  ^TTen’ne 
dit  des  hôneursquerontrouueraextraorciinaircsenlabouche  deGariande 
d’vn  Religieux.  CependantleMiniflreSV GER  eftoicalors  MmiftredEft>ts 
non  feulement  Senefchal,  mais  au  deftus  de  tous  les  Senef 
chaux; il  eftoit  Maiftre  des  Armes  ,  &  fon  Autorité  eftoit  la 
première  apres  celle  du  Roy  LO  VIS  lelenne.  Maisilnelaif- 
foit  pas  de  viure  fi  Saintement, que  nous  ferons  voir  en  cemef- 
metemps,  que  S.  Bernard  confefta  qu’il  viuoitdans  laCourà 
la  façon  d  vn  Ange,&  qu’il  eftoit  auprès  du  Roy  femblableaux 
Miniftres  Celeftes ;  jufques-làque  ce  Grand  S.  luy  demanda 
fa  benediétion  par  vne  autre  lettre,  quand  il  fçeut  qu’il  eftoit 
â  l’article  de  la  mort. 

Le  Miniftre  accepta  donc  la  charge  de  Senefchal,6?  <$c  de 
Grand  Maiftre  de  France  ,  fondé  fur  le  commandement  du 
Roy ,  auâorizé  de  l’exemple  de  fes  femblables ,  &  fécondé  de 
fa  generofité  naturelle  :  il  en  fut  mis  en  poffellîon  vers  1  an  mil 
cent  vingt ,  &  l’exerça  dignement  dans  toutes  les  guerres, &  les 
occafions  de  fon  temps;tant  contre  1  Empereur  en  l'an  mil  cent 
vingt-quatre;  contre  le  Duc  d’Aquitaine  en  Auuergnc  ;  que 
depuis  aux  mémorables  châtimensquele  Roy  LOVIS  le  Gros 
fit  en  Flandres ,  au  commencement  de  l’an  mil  cent  vingt- feptj 
pour  le  parricide  execrable  de  S.  Charles  de  Dannemarc  fon 
parent  aftaifiné  àBruges.  La  diftance  des  Siècles  nous  a  dérobe 
les  circonftances  particulières  de  toutes  ces  guerres,  en  faueur 
du  SenefchalESTIENNE:  il  nous  refte  feulement  vne  pre- 
fomption  raifonnable,que  cétllluftre  Miniftre  n’a  pas  man¬ 
que  de  faire  voir  fon  courage ,  &  fa  capacité ,  lors  qu’il  a  com¬ 
mandé  les  Armées.  Comme  il  fe  vid  en  poffefliondelaSenef- 
chauftee,il  en  fit  hommage  au  Comte  d  Anjou  ionSuzerin, 

&  fon  Seigneur  féodal,  à  lexemple  de  Guillaume,  qui  1  auoit 
fait  auant  luy ,  comme  il  a  efté  montré  plus  ampîementau  Dif- 
coursdn  Senefchal. 

Diuerfes  Patentes  d’Eglifes&Monafteres  iuftifientla  fuite 
des  années  du  Dapiferat  d’ ESTIENNE  de  Garlande.  De 
fait  dans  vne68  Charte  de  L  O  V  I  S  le  Gros  en  datte  de  1  an 
mil  cent  vingt,  ESTIENNE  deGariande  y  eft  nommé,  n  2ôi 
comme Dapifer  ou  Senefchal  ;  Giflebert  fon  frere  comme Bou- 
teiller  ;  Hugues  de  Chaumont  comme  Conneftable  ;  &  vn 
Guv  comme  Chambrier;lemefmeE  S  T  I E  N  N  E  comme 
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Chancelier  deliurant  la  Patente  :  &  l’année  de  cette  Charte 
eftoit  affairement  la  première  du  Dapifcrat  ou  Senefchauffée 
dEftienne;ainfi  quele  Difcours  precedentle  prouue  fans  dif¬ 
ficulté'.  Garlande  eft  69  qualifie  delà  mefme  forte,  en  vnePa- 
tente  de  l’an  nul  cent  ving-quatre ,  tirée  de  S.  Denis  5  qui  fait 
foy  que  le  Roy  LO  VIS  le  Gros, félon l’vfàge  de  nos  Princes, 
prit  l'Oriflamme  en  cette  Abbaye.  Par  vne autre  7°  Charte  de 
1  an  mil  cent  vingt-cinq  del’EglifeEpifcopalede  Laon,  l’on  ex¬ 
plique  plus  clairement  la  vérité  de  cepointdelHiftoire;&des 
charges  de  Garlande;  car  il  y  eft  porté  nommément  que  la 
Charte  a  efté  deliurée  par  ESTIENNE  Chancelier  &  Se¬ 
nefchal  de  France  . •&  vers  ces  temps-là  Eftienne  Euefque  de  Pa¬ 
ris  ,  71  qui  joüiffoit  de  fon  Euefché,  dés  l’année  precedente 
feulement ,  termina  vn  grand  différend  en  la  Cour  du  Senef¬ 
chal;  d'où  fe  reconnoift  qu'il  auoit  fa  Cour  de  fa  Iuftice  par¬ 
ticulière. 

Enfin  l'an  mil  cent  vingt-fept  ESTIENNE  de  Garlande 
poffedoit  encore  les  deux  charges;  il  eftoit  aufli  toujours  pa¬ 
reillement  Principal  Miniftre  d  Eftat ,  &  tres-puiffant  72  au¬ 
près  defonMaiftre  L  O  V I S  le  Gros-,  paiTaduis  duquel, il  auoit 
marie  vers  cette  année  AGNES  de  Garlande  fa  niepee  auec 
Amaury  Comte  de  Monfort;  l'vndes  plus  Grands, des  plus  re- 
leuez ,  &  des  plus  Puiffans  Princes  du  Royaume.  Cette  Da- 
moifelle  eftoit  Comteffe  de  Rochefort  ,  Dame  de  Gournay, 
de  d  autres  lieux ,  fille  vnique  du  Senefchal  A  N  S  E  A  V  de 
Garlande,  &  l’vne  des  principales  héritières  de  la  Maifon  de 
Rochefort  par  fa  Mere  :  tellement  que  ce  ne  fut  pas  vn  petit 
party,  que  cette  niepee  du  Miniftre  ,  pour  luy  aquerir  vne  al¬ 
liance  comme  celle  de  Monfort.  Mais  ce  fut  fur  la  fin  de  cette 
mefme  année  (  fatale  à  la  prudence  du  Senefchal  }  qu’il  fut  fi 
mal-heureux  que  d’entrer  dans  la  mauuaife  intelligence  auec 
LOVISleCros  ;  &  de  là  dans  le  party  de  Monfort  fon  neueu, 
qui  fut  le  fujetde  ce  trouble:  cequiarriua7?  par  des  prétextés 
affez  ipecieux  ,  ôcdont  les  raifons  ,  quoy  que  confiderables, 
fembleroient  plus  iuftes  contre  tout  autre  ,  que  contre  fon 
Souuerain.  [ 

L  Abbé  S  VGER  nous  apprend 74  ]a  véritable  caufe  de  ce 
différend ,  que  les  Hiftoriens  n’ont  pas  depuis  bien  entendue, 
qui  fut  affeurement  que  GARLANDE  s’eftoit  démis  delà 
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Scnefchaùffcc au  profit  d  Amaury  de  Monfort  ion  neueu  &  fon  g  stie  nne 
heritier  ;  d’autant  qu’il  pretendoit,  comme  nous  auons  dit  ail- 
leurs,  que  cette  Dignité  luy  eftoit  héréditaire:  ce  que  le  met- 
me  Sugcr  confirme  clairement  ,  auffi  bien  que  le  Secours  que 
Monfort  tira  de  Thibaud  Comte  de  Blois,  &  de  Chartres,  & 
des  Armes  d’Angleterre.  Tant  y  a  que  LO  VIS  vint  à  bout 
de  ceparty  ;  ôequ’ESTIENNE  deGarlande  rcconnoiffant 
fa  faute  :  s'en  retira  tout  le  premier  ;  &  le  Roy  luy  fit  cette  grâce 
que  de  croire  qu’en  cela  fonMiniftre  auoit  eftéfurpris.  De  fait 
il  obtint, pardon,  &  retourna  en  l’affeétion  ,  &  en  l'eftime  de 
fon  Maiftre  5  mais  particulièrement  en  celle  du  Ieune  Roy 
PHILIPPESfon  fils  défia  Couronné  ,  dont  la  réconcilia¬ 
tion  particulière  arriuapar  l'entremife  de  la  Reine  ADELE 
de  Sauoye ,  auec  laquelle  Garlande  s'eftoit  d’abord  accordé. 

Cette  Princelfe  auoit  eu  beaucoup  de  démêlez  auec  luy,  & 
s’en  plaignoit  extrêmement ,  voire  il  femble  par  les  termes  de 
la  Chronique,  qu’elle  en  auoit  plus  de  raifons  que  les  pallions 
ordinaires  de  fon  fexen’en  demandent  en  ces  rencontresmeant- 
moins  lors  qu’il  fut  queftion  du  bien  general  du  Royaume ,  & 
qu  elle  vid  les  foûmilfions  du  Mimftre ,  non  feulement  ellens 
fon'rea  plus  qu  elle  eftoit  femme  ;  mais  elle  pardonna  la  pre¬ 
mière  les  déplaifirs  particuliers ,  quelle  pretendoit  a.uoir  receus; 

&en  fuite  moyenna  elle  mefme(  par  vne  bonté  admirable  d  v- 
ne  mande  Reine  ,  &  d’vne  fage  mere  )  le  rétabliffement  de 
GARLANDE.  Elle  donna  tous  fes  reffentimeris  au  public; 

&  fit  voir  quelle  preferoit  le  repos  qu elle  aquerroit au  Roy 
fon  fils,  aux  vengeances  dont  elle  pouuoit  fe  fatisfaire,  en  \  n 

temps  où  elle  voyoittous  fes  auantages  contre  Garlande:  Tant 

ileft  vray  que  les  Reines  par  le  plus  ou  le  moins  de  prudence* 
ne  contribuent  pas  peu  dans  les  Royaumes  de  leurs  Maris,  ou 
de  leurs  enfans. 

Par  cét  accommodement  E  ST  IEN  N  E  de  Garlande  re¬ 
mit  de  fa  bonne &  franche  volontélaDignitéde  Senefchal  en¬ 
tre  les  mains  de  L  O  V  I  S  le  Gros ,  &  du  Roy  P  HI L  IP  P  ES 
fon  fils-  Amaury  Comte  de  Monfort  fit  auflila  mefine  choie; 
comme  le  témoigne  la  Chronique  de  Maurigny  ;  &  par  con- 
fequent  il  faut  que  cette, réconciliation  foitarriuée  auparavant 
lemoisd’Oéfobre  de  l’an  mil  cent  trente  &  vn  ;  puis  qu’il  elt 

certain  qu  alors  le  Ieune  Roy  Philippes  perdit  1 5  la  vie  par  vn 
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estienne  §r^nd  accident.  AinfilaPaix  fut  faite  &  conclue,  enuiron  l’an 

«£&.  m  CCm  trcntc &vn}  &  auF™tcc  temps  durant  toute  cette 
guerre,  on  ne  voit  point  de  Scnefchal  dans  les  Patentes  & 
pour  Chancelier  vn  nommé  Simon  y  iignoit.  L  an  mil  cent 
trente  le  mcfmc  Simon  eft  auffi  nommé  Chancelier  dans  les 
Chartes ,  auquel  temps  il  n'y  auoit  point  encore  77  de  Senef- 
c  lal  qui  exerçai!  la  charge  }  &  il  n'y  en  eut  point, linon  lors 

que  Gai  lande  fit  fa  demiffion  volontaire  ;& qu’à  fon  retour  en 

la  grâce  du  Roy ,  1  on  enpourueutle  Comte  de  Vennandois, 
vers  1  an  mil  cent  trente-deux  ou  enuiron. 

GARLANDE  eftant  reuenu  de  Ion  malheur, le  cha™ 
le  P^rtort  toujours  a  vnabandon  entier  du  mondcjmaisleRoy 
qui  eftimoit  ne  le  voulut  pas  fouffrir,  quoy  qu’il  lUy  permit 
de  quitter  la  D.reéhon  ,&  le  tracas  des  Affaires  d'Eftat,  &  du 
Mimftere, auffi  bien  qu'il  auoit  faitlaSenefchauffée:  ilnelaif- 
Coitpas  neantmoins  d  exercer  toujours  la  charge  de  Chance- 
Eer,  ilne  quitta  la  Courquà  la  mort  de  LO  VI S  le  Gros  fon 
Maiflre  1  an  mil  cent  treme-fept: &  ceftoitluy-mefme  lequel 
îufquesa  cette anneefignoit ,  &  deliuroit  àfon  ordinaire  les  Pa- 
tentes  Royalles,  auec  cette  différence  pourtant  du  paffé  ,  que 
Ion  voit  alors  forment  ce  Simon, dont  nous  auons  parlé?* 

\  n  autre  apelle  Algrin  faire  fa  charge  comme  Vice-Chance, 
liers;  amfi  GARLANDE  fut  véritable  Chancelier  plus  de 
rente  ans.  Mais  enfin  las  du  monde, &affligétoujoursdefon 
infortune, il  ne  luy  fut  plus  poffible  defubfifter  davantage  dans 
la  Cour  q  uand  il  vid  fon  Maiftre  mort:  il  fe  retira  alors  entière¬ 
ment  en  fon  Doyenné  d'Orléans ,  l’an  mil  cent  trente-fept  II 

nnnoPT°'r  ?d°,UClr  f°n  dégOLU  &  fcs  déplaifirs  dans  la  de- 

rableCoh  P  “  b.onsf  emPles  qu'il  donnerait  à  vnfihono- 

Titre  d  ArcMacrcSe'part7’  ^  ‘°“,0"r!dC  COnfCTU"fon 

Il  paroift  défia  cette  première  année  de  fa  retraite ,  l’an  mil 
cent  tiente-fept,  fur  la  fin  entre  les  tefmoins  des  Chartes  de 
on  hghfe  5  comme  le  portent  79  les  Annales  de  ce  lieu  ,  fous 
pi  copat :  d  Helie;  où  a  la  marge  F  Auteur  remarque  que  le 
Doyen  ESTIENNE  eftoit  Gttriande.&l  Oncledc  Mamf! 

uefrh  iPai  ütdefon  viuantpreferer  àluy  enl’E- 

c  che,  &  1  en  fit  facrer  1  an  mil  cent  quarante-fix.  Il  mourut 
depuis  cette  Année, le  dix-neufiefme des  Calendes  de Feurier 


II 


3  7' 


MINISTRES  D’EST  AT.  ^  ïg; 

fuiuantl'Obituairedel  EglifedeS.  Vnftor,  fdont  il  fut80  aulfi  ^tTTnnË 
Bienfaiteur  )  où  il  eft  qualifie7  Archidiacrede Paris.  de  Garlande 

Il  eft  certain  toutefois  que  G  A  R  L  AND  E  doit  eftre  mort  MimflrsclEftat- 
auant  l’an  mil  cent  cinquante-deux  ,  car  fuiuant  les  Annales 
d’O  rleans ,  il  y  auoit  délia  cette  année  vn  autre  Doyen  nommé 
Simon;&  vray-lemblablement  le  Doyen  ESTIENNE  eftoit 
paflé  de  ce  monde  vers  l’an  mil  cent  cinquante, apres  y  auoir  me-  1150-. 
né  v  ne  v  ic  fort  exemplaire, &  acompagnée  de  beaucoup  de  pie¬ 
té:  apres  aulli  auoir  donné  vne  partie  de  fes  biens  aux  pauures; 
ôcauoir  fait  de  grandes  aumofnes  à  l’Eglife  d'Orléans.  Il  n’y 
fut  pas  neantmoins  enterré  >  car  il  fut  porté  auec  fes  freres  au 
Prieuré  de  Gournay  fur  Marne ,  qui  auoit  efté  la  fepulture  de 
la  Maifon  de  Garlande,  depuis  A  N  S  E  A  V  le  Senefchal  :  ce 
qui  fe  reconnoift  par  vn  Titre  de  ce  lieu ,  touchant  la  donation 
qu’y  fii  G  VY  de  Garlande  Seigneur  de  Tournan  ncueu  d'E- 
fticnne,  desDifmcs  dcFerrieres  lefquelles  il  donna  à  cette 
Eglife;afin  qu’on  y  priât  Dieu  pour  les  âmes  de  fes  parens,fpe- 
cialement  dit-il  8‘  pour  les  trois  Senefchaux  de  France  fes  On¬ 
cles, qui  y  eftoient  enterrez. 

L’Euefque  d’Orléans  Manaftes ,  en  mémoire  de  fbn  Oncle 
le  Doyen, fit  de  grandes  Charitez  à  l’Hoftel-Dieu  d’Orléans, 
comme  ilfe  voit 82  par  la  Charte-de  l’an  mil  cent  foixante  & 
dix-huit, laquelle  témoignequeledeflfuntauoit  pendantfavie 
fait  diuerfes  aumofnes  :  &  entr  autres  qu’il  auoit  ordonné,  que 
fes  biens  &  fes  Maifons  fuftent  vendues ,  &  que  l’argent  de  la 
vente  fut  diftribuc  aux  pauures.  Manaftes  auoit  aufti  défia  fait 
d’autres  biens  &  d’autres  fondations  dés  l’an  mil  cent  foixante 
&  huit  en  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France;  en  laquelle  il  auoit 
fondé  vn Obit  pour  luy ,  &  pour  ce  fien  oncle  ESTIEN- 
NF.  de  Garlande,  lequel  eftoit  frere  deGiflcbett  de  Garlande 
Bouteiller  de  France  fon  Pcre. 

Noftre  ESTIENNE  de  Garlande  a  la  mort  laifla  deux 
ncueuxde  fon  Surnom ,  qui  viuoient  dans  le  mariage;  fçauoir 
Guillaume  de  Garlande  en  la  branche  de  Liury  ,  de  laquelle 
Guillaume  le  Senefchal  fon  frere  auoit  efté  le  Chef;  &  Guy 
de  Garlande  en  la  famille  de  Tournan  &  dePoftefte,de  laquel¬ 
le  Giflebert  Ion  frere  puifné  fut  l’Auteur.  La  famille  de  Liury 
tomba  enheritieres  ,  apres  trois  générations ,  &  fondit  dans 
les  Maifons  de  Chantilly,de  Grand-pré ,  de  Ioinuille;  deMont- 


i<S8  HISTOIRE  DES 

es  ti  en  ne  real  ’  &  de  Beaumont- fur  Oyfe.  Quant  àla  branche  cle  Tour- 
de  GarUnde  nanôc  de  PoiTeiRelle  fe  foûdiuifa  incontinent  ;l * * * * * * 84  car  Guy  de 
,  wud  Eü.it.  Garlande  cy-deuant  nommé,  fils  de  Giilebert  (  qui  fut  leCadet 
des Senefchaux  deFrance)fut  Pere  d  Anfeau  Seigneur  de  Tour¬ 
nai!,  deGuy  Seigneur  de  laHouffaye  en  Brie ,  &  dEuedeGar- 
lande  femme  d' Anfeau  Sire  de  Mile-Adam ,  dont  eft  fortie  tou¬ 
te  ia  Maifon  de  l  IJle-Adam ,  dite  auiourd  liuy  de  l’IJle  -  Ala- 
nuault. 

La  poilerite  d  Anfeau  &  de  Guy  de  Garlande  a  conti¬ 
nué  fa  ligne  mafculine  iufqu’aux  derniers  Siècles  precedens 
le  noftics  tant  yaque  labranchcpuifheeadurébeaucoupplus 
long- temps  que  celle  de  Liury  ,&  a  perpétué  bien  dauantage 
1  Uluftre  nom  de  GARLANDE:  lequel  n’auoit  efté rendu 
que  trop  glorieux  par  tant  de  Senefchaux  Succellifs  du  Royau¬ 
me  5  N  fpecialement  par  deux  Principaux  MINISTRES 
D  EST  AT  ;  fi  le  dernier  n’eut  veü  àla  fin  leclatde  fa  Race, 
de  fon  mérité  particulier,  &  de  fon  Gouuernement  vn  peu  di¬ 
minué  par  la  faute  en  laquelle  il  tomba  ,  &  qu’il  ne  creut  pas 
luy-mefine  pôuuoir  mieux  reparer,  qu  aux  pieds  du  Crucifix 
de  Sainte  Croix  d'Orléans. 


PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le 
Sommaire  du  Régné  de  L  O  V I S  VI.  dit  le  Gros 
Roy  de  France, &  les  Eloges  d  AN  SE  AV&d’ES- 
TIENNE  de  Garlande Miniftresd  Eftat. 

l  o  vi  s  v  i.  d  ommaire  du  Régné  de  LO  VI S  VI.  du  nom  dit  le 

dit  le  Gros  Roy 

deFrance.  Gros  Koj de  trance. 

i- \  ITA  LVDOVICI  Grolli,aucforeS VGERIO Ab- 

bate  S.Dionyfij.  Ordericus  Vitalis  VticenfisMonachus  in 
Ecclefiaftica  Hifioria.  Iuo  Carnotenfis  Epiicopus  in  fuis 

Epiftolis.  Continuator  Aimoini.  Abbas  Robertus  de 
Monte.  Diuerfæ  Epiftolæ  S.  Bcrnardi  Abbatis  Clareual- 
lenfis.  Annales  de  France.  HilfoireGenealogiquedelaMai- 

fon  deFrance  par  Sainte  Marthe.  Hiftoirede  Sc.Dupleix. 

LLOGE 
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ELOGE  D’ANSEL  OV  ANSE  AV  DE  GAR- 
lande  Miniftre  dEftat, 


ANSEAV 
de  Garlande 
Miuiftred’EftlCi 


t.  Hiftoiïe  de  la  Maifon  de  Chaftillon  par  André  du  Chefne 
Hiftoriographe  du  Roy.  Eu.  2.  chapitre  dernier. 

Extrait  du  Cartulalre  del'EglifèdeS.  Martin  des  Champs; 

Carta  CLXXXIIIL 

5.  Sciant  omnes  Chrifii  fi  Je  le  s  quod  GIS  L  E  B  E  R  TV  S  co- 
gnomento  Paganus  dédit  Ecclefa  S.  Alartmide  Campis  Vil- 
lam  de  Noiftello ,  ççp  totam  ter  ram ,  çf  Lucum ,  &  Adolendi- 
num,  &  aquam,çgomnia  que,  Villa  ilh  funt  appendentia:  prê¬ 
ter  Lucellum  vnum ,  çcf  feodrnn  militum.qu&fibi  retinuit.  E.x- 
cepto  cutufdam  Hugonismilitis jUr&pofitifcilicet  fui  ,feodo, 
quem  Ecclefa  concefu,  quem  ipfc  Hugo  a  fPriore  çcf  fenioribws 
Jub  iuramento  recepit  Qpc.  Hocautem  totum  in  fupradiBa  Ec - 
clef  a  S.  Adartmi  factum  eft  çf  a  GIS  L  E  B  E  RTO  Juper 
facro-Sanctum  ait  are  donum  eft  pofitum.  fguod  etiam  à fira- 
tribut  fuis ,  SE ET  H  A  N O  vide  lice  t  Clenco ,  ANS  EL- 
LO ,  VV  ILLE  LM  O ,  &  alio  GISL  EB  E  RcTOJcun- 
étis  vident ibus  qui  aderant,  conceffum  eft  &  faftum  3  régnan¬ 
te  ‘PHI  LIF'P  O  Francorum  Rege ,  VValfrido  Tanforum 
Epifcopo  viuente,  Cluniaci  Abbate  exifente  pio  pâtre  Hugo- 
ne ,  fub  cuius  Ecclefa  S .  Adartini  pr œerat  ‘Prier  Vrfus  régi - 
mine  çfc. 

4.  Albertus  Aquenfis  lib.z.  pag.207. 

Guillelmus  Archiepifcopus  Tyrienfislib.i.  &4* 

Ex  vita  Ludouici  Groflï  per  Abbatem  Sugerium. 

5.  Vin  de  Adonteleherq  confie  ta  perfdia  Æmuli  dolofe  machina- 
ti  fmt  per  GA  IL  LA  ND  EN  S  ES  fratres ,  qui  tune  Ré¬ 
gis  çep  flij incurrerant  inimicitias,  quomodo  vice-Comes  ’Tre- 
cenfis  AAtlo  minor  frater  Gutdonis  Frufelli ,  cum  matre  Vice - 
Comitifja,  (çf  magna  manu  militum  venit :  çfc.  Dali  çf  t4m 
lugubn  genuflexione  fie  xi  currunt  ad  arma  fefimant  ad  Dur- 
rim ,  committunt  contra  de fen fores  turris gladijs  Janceis ,  ignet 
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fudibus,ç$ fiaxis  acerrime ,  vt  &  ante  mur  ale  turris  pluribus 
m  locis  perfioderent ,  &  multos  t  urnmdcfe  rident  lum  ad rmrtem 
•i mlrierarent.  Erat  fi  quidemw  eadernturri  vxorprafati  Gui¬ 
dants  ,  çffiha  Domino  LE  DO  VI  CO  defiponfiata.  Çfuod 
cum  auribus  Dapifen  G  VI  DO  NI  S  infionmjfiet  ,  net  erat 
'  <vir  'unammts ,  expedite  exilijt,  çcf  cum  quanta  manu  militum 
potuit  j  caftello  audatler  appropmquaujt.  '  Sed  çg  suffi  njnde- 
cunque  fie  quant ur  velociter ,  'velocifiimos  nuntios  mi  fit ,  çfc. 

6.  GVID  O  ‘vero'ut  eratflrenuus ,  gy  in  arte prouidus ,  CAR 
LANDE  NS  E  J  con fuite  a  cafro  afcimt  ,pacem  Regis  çcf 
Domini  LVDOV IC  I ,  çfgrattam  jure  jurando  frmamt , 
01  eo  s  eorum  t  aliter  ab  incœpto  remouit:  eorumque  clef:  cl u 

£7  ipfe  AAilo  déficit ,  çcf  celerem  fiigarn  infidia  faudUone fiens 
çcfeiulans  arripuit. 


Ex  eodemSugerio. 


7.  Trafatus  itaque  Cornes  VVI D  O  de  Rupefortt,  quem  &mu- 
lorum  machinatione  matnmomum  ,  quod  contrabebatur  inter 
Dominum  defignatum  &  filiam  fuam  confianguimtate  tmpedt- 
tum0  diuortio  fblutum  in  prœfentia  DomwVPap&fuerat  :ran- 
core  animi  concept 0  fiant  illam  tenuem  commotos  pauitin  ignés. 
Nec  minus  Dominas  defignatw  m  eum  z>elabatur,  cum  fiubito 
G  A  RL  A  ND  E  N  S  ES  fie  intermificentes  amicitiam  fio- 
luunt  ,fœdus  defœderant,  tnimicitias  exaggerant. 

Voyez  quelque  ehofe  du  Siégé  de  Gournay  dans  les  preuues 
de  1  Eloge  de  Guy  de  Rochefort  num.  37.  Suger  con- 
clud  ainfi  tout  le  Siégé. 


8.  Totitus  itaque  tanta  &  tam  oportuna  Dominas  LVDOV I- 
CVS  ojiRoria,  tentoria  repetit  ,oppidanos  vana  fpe  fmfiratos 
deqcit ,  Cajlellum  fibi  retmens  G  A  RL  AN DE  NS  I B  VS 
committit. 

9 ■  Suger  au  paflage  cy-deiïus  feinble  ne  parlet  que  du  Gouuerncmcnt  de  Gour- 
nay  donné  aux  GARL  ANDES  ;  neantmoins  la  luire  faifant  voir  que  ces 
Seigneurs  en  deuindrent  proprietaires,  il  fenluic  qu’elle  leur  fut  lailTée  irreuo- 
cablement  :  De  fait  l'Auteur  de  ce  temps,  dont  le  paflage  luit,  affeure  que  la  terre 
fut  donnée  en  propriété, pour  autant  que  les  Garlandes  y  pretendotent  droit, 
comme  leur  ayant  apartenu  ou  autrement  :&  le  paflage  eft  confiderableen  ce 
rencontre,  excepté  que  la  Chronologie  y  eft  confondue  ;  car  lamortd’Anfeau 
n'arriua  pas  l'aonéefous  laquelle  la  chofe  y  eft  entremeflee, mais  biendix  ans 
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feulement  apres:  d'ailleurs  ce  neftoic  Huguesdc  Crecy  comme  prétend  cét  Hi-  — _ 

ftorien  qui  defendoit  la  Place,  puifque  Suger  nous  apprend  que  Hugues  de  Pom-  A  N  S  E  AV 
pone  la  gardoitpour Hugues  de  Crecy  ou  pour  Guy  de  Rochcfortfon  pere  de  Gat!andé 

r  Mimftred’Eftah 

Ordericus  VitalisS.Ebrulfi  VticenfisMonachus  Eg. 
clefiafticæ  Hiftoriæ  lib.  xi. 

Gornacum  etiam  faper  Afaternam  obfedit ,  çf  obfeffos  penuria 
partis  valde  coartfauit,  illud  qmppe  Hugo  de  Creceio  films  Gui- 
donis  Rubri  tenebat ,  nec  pro  jtîfiione  Regis  G  A  RL  A  N- 
D  I N  I S  heredibm  (  qui  calumniabantur  illud  )  reddere 
‘ volebat . 

Voyez  le  refte du  paffage cy-apres nombre  34. 

10.  Mémoires  d’André  du  Chefne  Hiftoriùgraphe  du  Roy,  & 
laChroniquede  Maurigny  alléguée  cy-apres  nombre  13. 

Extrait  d’vne  Charte  de  l’Abbaye  de  S.  Denis. 

11.  Contentio  ,qu&  erat  inter  Ad amum  Abbatem  S.  Dionyfij 
Ricardmn  Aduocatum  de  Argentolio  ,fhper  aduocatione  eiuf'-  ■ 
dem  villa,  a  Rege  LG D  O  G I C  O  compofita  anno  AI  C  JC. 
Confecratioms  fua  IL 


SigimmA NS L  L L I Dapiferi.S .GGillelmifratris e'uis .S.  AAa- 
thai  Comitis.  S.  Burchardide  Adontemor.  S.  T  agani  de  AAon- 
tegajo.  S  TET  HA  NGS  Cancellarms  fcripfit. 

Voyez  l’Hiftoire  de  Montmorency  par  André  du  Chefne. 

n.  Antiquitez  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  par  F .  I.  Doublet  R.liu. 
3-chap.  13.  en  la  première  Charte  de  Louis  leGros. 

Extrait  du  Cartulaire  de  l’Eglife  de  Noftre  Dame  de 
Paris ,  intitulé  Tajloralemwus. 

CartaCXXVIII. 


In  nomine  S  and  a  &  indimdua  Trimtatis.  Ego  LG  DO  G  h 
CGS  D.  G.  Francorum  Rex.  Quomam  immenfis  aduerfita- 
tum  procellu  mult imodis  exatiio  mm  genenbus  Santta  Det  Ec- 
clefia  fréquenter  concutitur ,  Qfc. 

Nomma  vero  Trocerum  nojlrornm ,  qui  huic inflitutioni  ajfenfum 
pr&buentnt,  buicCarta  inferuimw ,e amque  Sigillo  no/ira  A/ta- 

Y  ij 
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jefiatts  corroborammus .  Afiantibus  inRalatto  nojlro,  quorum 
nomma  frbfcnpt  a  frnt  çg  figna. 

S.  ANSELLI  DE  GARLAND  Atunc  tempo- 
ns  Dapiferinofin. 

S.  Hugo  ni  s  cognomine  Strabonü  Conjlabularij  nojïn. 

'  S.GISLEBERTI  de  Garlanda  Buticularq  nofiri. 

S.  Guidonis  Cameranj  noftn. 

S  RH  ER  H  A  NHS  de  Garlanda  Cancellarius  fcnpfit. 
Extrait  delà  Chronique  de  l’Abbaye  de  Maurignyliu.z. 

13.  T ‘HO  M  AtS  igitur  primo  Confecrationis  fr&  anno  in  Ec- 
clefia  Beats  Maria  Stampis  diuinum  Sermonem  ,  cm  ms  rei 
maximam  gratiam  babebat  ,  fecit  ad  populum.  Cm  Vtr 
Magnifions  ANS  ELLE  S  Dapifer  çg  Confihamts  Regis 
cum  malus  nobilibus  çg  Caftn  Rrocenbus  interfrit.  Qua  oc- 
cafione  familiantate  ilhus  percepta,m  necefiitatibushuius  Ec- 
clefu  çg  promdum  Confilianum  ,  çg  Optimum  Auxiliatorem 
multottes  babuit.  Nam  Robertum  quoque  de  OcunuÜla  malt- 
gnum  çg  raptorem  hominem  ,  qui  maximam  partem  terra  de 
Mefrns  calummabatur  Jjuitts  auxilio  depul fruit. 

De  la  mefme  Chronique. 

hsdem  fere  temponbus  Abbas  Commomtw  à  fratribus  ,  quat e- 
nusin fblemmtate  B.  Alartini ;  qu&hjemahs dicitur , ad Eccle- 
fiamveterum  St  amp  arum  çgc.  pergeret  ,Miffiamquecantare 
deberet ,acquieuit .Sed  Canomcis  reclamantibus  atque  rebellan- 
tibus  œgre  repulfrs  ejl  çgc.  ad  Regem  fie  contuht ,  çgc.  Impe- 
trat  de  nique  ANSELLI  D  AR I F  E  R I frétas  auxilio, 
<vt  Clerici  Stampis  in  Ralatio  in  ninum  congre gar entur ,  dono- 
que  confentirent.  Ipfe  quoque  Rex,  quod  antea  nonfecerat, 
frripto,  proprioque  Sigillo  donum  confrmauit . 

De  la  mefme  Chronique  au  mefme  Uure. 

C stemm  Abbas  ex  bonis  frccefrbus  audendi  majora  fpem  conci- 
piens  j  A  NS  E  LLO  Adediante  Régi  frpplicat ,  <vt  ipfe  Seno- 
nenfem  Archiepifcopum ,m  cuius  Diocefi  Ëcclefs ilUfrnt ,ro- 
garet ,  quatinus  Eleemofwam  fram  laudaret  at que  confirma¬ 
nt.  Retitione  laudata  aitxiluim  promifit. 
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14.  C’eftoit  le  Comte  Guy  de  Rochefort  Miniftre  d’Eftat  au  anshav 
Régné  precedent ,  qui  seftoit  retire  malcontent,  ôc  auoitMiniftrcdEft«. 
commencé  la  guerre. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludouici  Grofli. 

15.  H  VG  O  Creciacenfis  iuuenis  Idoneus,armis  flremMs  ççfc.r an- 
cor  e  anirni  cumulato  pro  amtfii  caftri  Gornaci  erubefcentiaj  Re¬ 
gu  excellent u  derogatione  non  ceffabant.Ea  propter  nec  ettam 
jratri  Comiti  Corboilenfi  Odoni ,  qma  et  nullam  contra  Regem 
tulerat  opem  -,  parccre  elegit  -,  fed  em  mfidians  fimplicitati,cum 
quadarn  die  'venatumin penes  fe  fecure  decreuiffet ,  quid  rei, 
quid  fpei,  corrupta  inuidia  confangmnitas  pariat  wfipiens ,  ani- 
maduert  it.R  aptm  equidem  ab  eodem fratre  Hugo  ne  in  cafiro, 
qui  dicitur  Firmitas  Balduini ,  compedibus  &  cathenis  rnipe- 
ditur,ççfc.  Oppidam  Curboilenfies  multi  pjc.  ad  Régit  Maje- 
fiatù  publicum  confugiunt  azàlum  çefc.  ronde  attum  eft ,  vt  qui¬ 
dam  de  Firmitate  Balduini  çgfc.cum  quibufdam  Curboilenfium 
confèrent  es  tur ejurando  in  cafiro,  caute  tamen,eos  recipere  fir- 
mauerunt. Quorum  perfiuafone cumRex pauca  Cunahum  ma¬ 
nu,  ne  publicaretur ,  acceleraffet ,  fiero  cum  ad  banccirca  ignés 
confabularentur ,  qui prœmifii  fuerant ,njidehcet  A  NS  EL - 
LVS  DE  GARLAND  A  D  AT  I F  E  R,tanquam 
miles firenuus,  porta  qua  determinatum  erat  pene  cum  quadra- 
ginta  armatis  recep  tus ,  ‘vinbus  eam  occupare  cont  endit  Fremm 
oppidani  frermtum  equorum ,  equitum  murmurinopinatum  ad¬ 
mirantes  ,e  contra profilant  ,ç<f  quia  <via  ofiijs  oppoftis  arlia- 
batur,  çf  ingrejfus  ad  nutum  aut  ire  aut  redire  prohibebat ,  in¬ 
digent  proforibus  audaciores expeditius eos  cadebant.  Qui  (çf 
noctis  tenebratiopacitate ,  ççf  loci  coarciati  infortumo ,  cumfiu- 
flwere  diutius  non  valent  es  portam  repetiffent  :  AN  S  EL- 
L  VS,  vt  erat  animofks ,  rétrocédons  çtf  ctfus, quia  port am  ho - 
fie  anticipatus  non  potuit, interceptas  Turnm  cafiri  ewfdem  non 
<vt  Dominas  ,fed  vt  captiuus  cum  comité  Corboilenfi  occupauit, 

16.  Çffc.  Quod  cum  clamore  refugorum  acce  1er  antis  Regis  auribus 
infomijfit  ,demando  denfit  nociis  molefiia  fe  demoratum  dedi- 
gnans  celerrtmo  infiliit  equo  ,  (çf  inmtens  irrumpendo  portant 
prtfdia  fuis  audaBcer  def erre ,  port  a  ferrata  telorum,&  lance  a- 
rum  £7  faxorum  gr andine  ce  fit  repulfus.  Quo  confiernati  do- 


ANS  E AV 
de  Garlande 
Miniftrc  d  £Itat« 


174  HISTOIRE  DES 

lore  fiatr es  çef  confianguinei  captt. Dapifen  ,  pedibus  Regis  pro- 
uoluti ,  Miferere ,'mquiunt ,gloriofie  Rex ,fire hue  agcns  ,quo- 
niamfi  nefandus  tlle  Hugo  Creciacenfis  cruel  hue  veniens  vel 
illuc  abducens fratrem  nofirum ,  tangere  quoquomodo  potuerit, 

17.  mgitlo  em atifiime  infifiat,  çfc.  Hoc er go  timoré  Rexcitifiime 
cajlrum  cingit ,  port  arum  mas  obtrudit ,  muni  cipi j s  quatuor  aut 
qmnque  cajlrum  concludit ,  &  ad captorum  çf  cajlelli  receptio- 
nem  çcfRegni  çcf  perfomoperam  impendit.  ‘Vr&falus  autem 
Hugo  fjgc.  anxiatur ,  laborat ,  gg quomodo cajlrum  ingredipofi 
fiet  modo  eques,  modo  pedes ,  multtformi  joculatons  &  mer  e  tri¬ 
as  mentito fimulacro  rnachmatur.  Vnde  cuni  quadam  die  id 
circa  totaeius  muent  io  verjaretur,  de  c afin  s  animaduerfius  infi- 
lientum  peremptorios  impet  us  fiufitnerenon  valent  ,figam  ap- 

1 8 .  ponit  Jaluti  :  cum  fubito  inter alios  Qf  ante  altos  animi  (gp  equi 
velocitate  GVÎLLELAdVSfiatercapti  Dapifen  ,  miles 
facetta  (jf  armis  itrenuus ,  eum  gg-auifiime  infieLlans  impedire 
conatur.  Quem  cum  tpfe  Hugo  ip fia  fin  veloatate  fingularem 
confipiceret ,  vibrato  firaxmo  fi&pe  m  eum  tntendebat  :fied  quia  ti¬ 
moré  confie  quentium  morarn  fiacere  non  audebat ,  reciprocamfiu- 
gam  capiebat.  Hoc  mire  ççfegregie  c aile  ns,  quod  ficumfiolo  Jo¬ 
ins  moraaliqua  inire  pojfiet ,  animi  audactam  aut  duelli  troph&o 
aut  mortis  periculomirabili  fama  déclarant.  Crebro  etiamcon- 
tigit,<vt  villas  in  via  fit as ,  &  occurrentium  hofiium  indeclma- 

1 9 .  biles  impetus  nullo  modo  euad ere  valent, mfi cum fimulatafiau- 
defieipfium  G  H  RL  H  N  D  E  N  S  E  AI  GVILLEL- 
MH Mfallendo ,  Guillelmum  autem  Hugonem  fie  fiequentem 
conclamaret  ex  parte  Regis  ,vt  emntanquam  hofiemimpe- 
dirent,  imitaret.  His  çg  alijs  hujufimodi  tam  lingua  cautela, 
quam  animi  flrenuitate  fiuga  lapfius ,  multos  vnus  derijit.  Rex 
autem  nec  bac  necalia  occafione  ab  mcœpto  objidionù  defifiens, 
fjpc.  pote nti  virtute ad deditionem  coegit.Quo tumultumihtes 
ad  arcem  fugientes  vit  a,  non  captiom  confiuluerunt.  Nam  ibi¬ 
dem  inclufi  nec fie pleneprotegere,  nec  arcem  exire  quoquo  modo 
valuerant  ;  doncc quidam cœji ,plur es  fiauciati  Regu  Àdajefia- 
tisarbitrio  fiuccumbentes ,  tam  fie  quam  arcem  non  inconfiulto 
Domino  fiuo  expofiuerunt. 

20.  T 'ali  que  Victoria  corons,  primitias  contra  amulorum  opinionem 
egregie  Deo  douante  nobilitauit. 
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Ex  eodcm  Sugerio;  a  n  s  é  a.  v 

de  G  ariande 

ii.  Cum  RegisLVDOV'ICIEbilippm  fraterde  fuperduûa  An-  **llmllredpftir 
degauenfe  ,  tam  patris  perfuafione,cm  mnquamrefitit,quam 
b  tandis  nobilifima  çf  bené  mongeratx  Nouerca  tllecebris ,  honore 
Adontijlebenj  Meduntenfis  Cafinimpfis  Regmvifcenbus 
dh  eodan  obtinwjfct fPhihppus  t antis  ingrat ùs  benefajs ,  recal - 

il.  citrare  nobilifimi genens fducia prafimpft.Erat  entm  Amal- 
riCHS  de  Aîonteforti  egreg'm  miles ,  Baro  potentifimus,auun- 
Culus  eiusiEulco  Cornes  Andegauenfs  ,poftea  Rex  Hierofoljmi- 
tanus ,  jrater  eius.  (Scilicet  Vicunus.)  Mater  etiam  bis  omni¬ 
bus  potentior  ,Viragoque  faceta,  (f  eruditifima  gficHoc  etiam 
vnum  çcf  mat  rem  gf  flios  (sf  totam  ejferebat  progemem  ,*vt  fi 
de  Regis  ruina  quacunque  occafione  contingeret  ,alter  fratrum 
fuccederet ,  çcpe.  Cumigitur  prafatusEbihppus  crebro  fubmo- 
nttus ,  audit tonem  gg  ludicium  curia  fuperberefutajfet ,  depra- 
datiombus  pauperum,contntione  Ecclefiarum,totius  etiam  paçi 
dijfolutione  Rex  lace fsitus  fine hcet inuitus properauit/utcum 
fœpms  tam  frater ,quam  fui  ,fortifsi?na  mihtum  mariumulta 
laftantia  repulfam  promifijfent ,  Je  ipfos  etiam  à  cafiro  timidi 
abfentauerunt.  Quo  Rex  expedite  irruens ,  loncatus  per  me¬ 
dium  cafiri  adturnm  fefiinans  ,obfidione  cinxit ,  dumque  ma¬ 
chinas  impugnatonas  mangonnella  çef  fundibalaria  ineboat  in- 
Jtrumenta  ,non fatim  ,fed  pofi  multos  dies  cum  de  vit  a  defpe- 
rarent ,  eos  ad  de  dit  tonem  coegit.  Intérim  Mater  gg  auuncu j 
lus  Amalricus  de  Monteforti ,  altenus  honoris, videlicet  Mon- 
tifleherij  ,formidantes  amifsionem  ,  eundem  honorem  Hugom 
Creciacenf  fliam  Amalnei  matnrnonio  copulantes  contule- 
runt.  Hoc  et  vnum peremptorium  impedimentum  opponere  fo¬ 
rantes  ,  à  tamipf  us  honoris  Cafris  ,quamGuidoms  de  Rupe- 
forti  fatrts  fuifipfius  quoque  AmalricivfqueinHormanmam 
poteflate ,  fine  interpolatione  extenfa,rvia  impediretur- çg  per 
alias  quas  pojfent  omni  die  inferre  vfque  Éanfum  injurias, 
etiam  Drocas  ire  et  nullo  modo  permitteretur.  Cum  emm Hugo 
imto  matnrnonio  illuc  velociter curreret  ,velocius  eumRex  fe- 
cutus  efi  ,cum  eadem  bord  ,  eodem  moment o ,vt  competit ,  Ca- 
fbras  pr&fatihonons  oppidum  audacifsime  accelcrauit  ,Fgc.  Cum- 
jque  ibi per  aliquot  dies  alterna tim  Hugovt  haberet ,  Rex  vt 
non  haberet ,  concertantes  demorarentur  ,çg  quoniam  alla  fai ~ 
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~"'kNsEXv~  ^aCta  A^Am  trudit , h ac  Hugo  deluditur  cautela ;  quoniam  fon¬ 
de  Gatiande  fuite  afisiflit  Ahlo  de  Br  aio  films  AFagrii  Alilonis,  quiiurehœ- 
'  unifcc  J  citât.  yeditarto  honorent  répétons ,  prouolutusgenibus jiens  ççfejulans, 
pulfiat  Regem  ,pulfiat  Confdtanos  Cuius  lugubn  pofiula- 

tiom  Rex  condeficendcns .accitts  oppidums  ,tam  etiam  Ahlonem 
Dornmum  ojfierens  ,it a  eos  ab  omnnllat a  rétro  molcfha pacatos 
exhilarat }  ac fi  lunam  Çgg flellas  eu  cœhtus  demtfiffiet,  çtfc. 

24.  Hugues  du  Puifecauoit  époufé  Alix  fceur  de  Guy  Comte 
de  Rochefort  Senefchal  de  France.  Voyez  1  Hidoire  de 
Montmorency  par  André  du  Chefne. 

25.  Dupleix  en  lHidoirc  de  France  fous  Louis  le  Gros. 

Ex  Abbate  Sugerio  vt  fupra. 

26.  Cum  njero  Rex  potitusvittona  nobiies  cap t os  prsdam  Regis. 
Alajefiati  idoneam  eduxiffiet ,  cunctamcajin  fiupellettilem 
omnes  diuittas  pubhcan  ,cafirurnque  incendio  confiart  imper a- 
uit.  Eurnm  tantum  meendere  paucis  debuit  ,ea  de  caufia,quod 
Cornes  Theobaldus  immemor  b  e  ne  fia j  tanti  faeti ,  quod  nun- 
quam  perfie  adipifici  valent ,  machinabatur  Aiarchiam fiuam 
amplifie  are }  caflrum  erigendo  in  poteflate  Buteoli.quoddefieudo 
Regis  fiuerat  ,apud  villam  qus  dicitur  Alona .  fffuod  cum  R  ex 
omnino  rectifiant ,  Cornes  paffum  hoc  offierebat  per  Andnam 
de  Baldamento  terra  fus  procura  torem  ratiocinare.  Rex  ver 0 
ratione  çeg  lege  duelh  nunquam  fie  pepigiffe  ,  per  A  N  S  E  L- 
L  V AI  DABI  F  E  Ii  V A4 fuum  vbuumqae  fiecure  vellent 
defendere.  Gfui  vin flrenui  multos  hmc prsho  poflulantes  Cu¬ 
ria: ,  nuüam  muenerunt . 

27.  Dupleix  s'eû  trompé  ,  ce  n'eftoit  pas  Guy  de  Rochefort  le  Pere  ,  qui  eftoic 
mort  il  y  auoit  long-temps  ,  mais  c'eftoitle  fils  aifiié  qui  efloitreucnu  deHieru- 
falcm.  Voyez  cy-deflus  nombre  23.  Gutdenis  de  Rufeforti  fratris  fut 

Ex  Chronico  Mauriniaccnfi. 

28.  Inter  quos  Hugo  de  Creciaco ,  rvelut  horum  omnium  malorum 
fiomes  ,&c.vir  audax  çgg  manu  promptiis. 

29-  Le  Roy  réunit  ainft  à  fa  Couronne  le  Comté  de  Corbeil, 
qui  eft  encore  du  facré  Domaine. 

îO.  Ordericus  Vitalis  EeclefiafticæHiftoïiælib.xi. 


Extrait 
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Extrait  du  Cartulaire  de  S,  Martin  des  Champs. 

Si.  In  Chrifii  nomine.  Ego  LVDOVfC  VS  Deigratia  R  ex 
Francomm  çfc.AEum  Rarifius  anno  incar  nati  • verbi  MC  XVI. 
Regm  nofin.  VIII-  Adelaidis  Regina  III.  Afiantibus  tnRa- 
latio nofiro  quorum  nomma,  fubtitulata  funt  çf  figna. 
S.ANSELLI  DARIFERL 
S.  Gijleberti  Buticularij. 

S.  Hugoms  Confis  abularq. 
d1.  VVidoms  Camerarij. 

Data  per  manum  SE  ER  HA  NI  Cançellarij * 

3t.  Voyez  cy-deffous  nombre  34. 

Extrait  du  Cartulaire  del’Abbayede  S.  Denis. 

33.  LVDOV IC  VS  Deigratia  Francorum  R  ex ,  omnibus  Ar- 
chiepifcopis ,  Epifcopis,  Ducibus ,  Comitibus ,  cunctifque  regni 
fui  optimatibus  ,nec  non  çcf  Rroceribus .  Quicquid de vtihtate 
&  bonefiate  Santt&Dei  Ecclefu  m  prafentiarum  damna  ordt- 
mus  infinratione  ,hoc  adnoflram  Jpeùtare  certifiime  confidimm 
falutem,  (j'c.  Concedimus  ergoad  pr&fèns  per  hoc  Majefiatü 
nofira pr&ceptum  eidem  Ecclefia  m  villa  qua  dicitur  T auriacus 
in  Epifiopatu  Aurehacenfi ,  mercatum  Qf  plenane  omnes  eim 
confuetudmes  in  feria  fexta  ibidem  vlterms  omm  tempore  col¬ 
lige  ndum  :  Nos  autem  fub  tmtione  nojtra  Qf  conduit u  omnes 
tam  cuntes  quamredeuntes  excipimus  .Remouemus  ctiam  om- 
nesexattiones çcf  confuetudines  atotaterra  d1.  Dionyfijde  Bel- 
fa,  quas  Dominm  de  Ruteolo  exigebat  ,qu  as  ego  etiam  Hugo- 
nem  eiufdem  Cajlri  Dominum  jam  alla  vice  abjuraremultis 
Sacramentis  çsf  multis  obfidibus  feceram:  lilas  ergo  omninoip- 
fis  exaStoribus  prohibemus ,  eidem  Ecclefu  profalute anima 
nofira  remittimus.  De  Municipio  autem  illo  quod  m  eadem 
ad  vtilitatem  nofiram,  ç<p  Regm  nojiri  defenfionem  confiitui- 
mus ,  quia  m  confimo  hofiiumeù  importunum ,  nobis  autem  ap - 
tum  çgfopportunum  ent,prœcipimus  confirmâmes  vt  dewceps 
firmum  maneat ,  Qf  fiait  Abbas  eiufdem  Ecclifia  illud  firrnum 
fecerit ,  ita Jlare  &  innullo  infirmant permittimus ,  çefc.Aâum 
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- — —  KaL  Mail,  anno  ab  me.  Dom.  1118 .  indict.  2.  R  en  ante  f lor . 

A  N  S  E  A  V  ^  ^  o 

de  Gariande  Rege  Lud.  anno  vndecimo. 

Mimftrcd’Eftat. 

Ex  Abbatc  Sugerio  vt  fupra. 


5  4 .  Sed  (ef  alla  vice  longo  pof  tempore}cum  1  n  gratiam  Régi  s  mul- 
tis  obfidibus  ,maltis facramentis  re  dudits  effet  fterata  fraude 
récalcitrant ,  çgf  docilis  S cillam  feelerum  victjfe  magiflrum  :  ite- 
rato  exheredatus ,  mm  D  AB  I F  E  RJF  A4  eius  A  N  S  E  L- 
LV A4  G  ARLAND  E  N  S  E  M  Baronem  flrenuum 
propria  lance  a  perforajjct  matiuam  ççpajfuetam  dedifeere  prodh 
tionem  non  valait  ,  donec  via  Hierofolymitana  ,ficut  çg  mul- 
torum  nequam  aliomm:ews  ornrn  veneno  inflammatamnequi- 
tiam  vit  a  ereptione  extmxit. 


Ordericus  Vitalis  Ecclefiafticæ  Hiftorix  lib.  xi. 


Quadam  die  cum  Regahs  mamis  Hagonem  per  arduum  tramitem 
perfeqaeretur ,  çtf  ipfe  fugiens  munitionem  wgredi  mteretur 
A  NS  EL  LO  DE  G  A  RL  A  ND  A  Brincipi  mtliti* 
Francorum forte  obuiauit ,  quem  lancea  mox  perça  tiens  fubito 
peremit. 

Ex  ChronicoMauriniacenfi. 

35.  Rex  quoqueL  ED  O  JF J  CES  dimtdietatem  décima  pedagij, 
quod  apud  Beromllam  colhgitur  ,nobis  donauit ,  çefdecem Joli- 
dos  annm  cenfus ,  quos  Régi  debebantus ,  pro  anima  A  NS  EL- 
L1  D  AB  I F  E  RI  fui  condonauit. 

Extrait  du  Cartulaire  de  1  Eglife  de  S.  Martin 
des  Champs. 

36.  Ego  LEDOEICES  Deidif enfante  nnfertcordiam Re- 
gem  Francorum  fublimatus.  Notum  ferivolo  cunllis  fideli- 
bas  tam  futurts  quam  infi antibus ,quod  Ecclefam  S.  Deigene- 
tncts  Maria ,  Santtique  Ioannts  Euangeliflœ fuper  Maternant 
fluuium  tuxta  Gornaium  Caflrumfitam  Guido  Rubens  ççfvxor 
eius  Adelaida  panabipfo fundamento  deaotïone  confruxerunt 
&c.  Candis  praterea  innotefeere  volumus  quod  ANS  EL- 
L  ES  DE  G  A  RL  AN  D  A  Dapifer  no  fer  fupra  diSto 
Monaferio  tri  huit  apud  Rafiacum  duas  eiufdem  villa  partes 
Fjfc.  His  çefalijs  bénéfices  bon a  memon a  An  film  pr  fatum 
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dot auit  ATonafienum  çef  Cbrijlum  beredem  jecit  concedenti-  — — - - 

bus  çefc.  Nos  autem  bac  omma  pradiffa  don  a  Guidoms  ‘vide-  deGarhnde 
hc et  Rubei  (cf  V xoris  em ,  ANSE LLI  D  AR 1 FERI ““iftredEftat. 
nofln ,  fef  Stepbam fratris  fm,&Baldmmde  Clàciaco,&  Al¬ 
berta  de  Montefirmo  'uolumus  &  approbamus  çgc.Attum 

Ranjtus  anno  mcarnati  verbi  AEC XXII.  Regmnojîn  XIV. 

Adelaidis  Repins  VII. 

S.  ST  ER  HAN  I  Dapiferi . de  Garlanda, 

S .  GiJleberti  Buticularq .  de  Garlanda . 

S.  Hugonis  Conjlabularij. 

S.  Albenci  Camerarij. 

Data  per  mamm  ST  ER  H  A  NI  Cancellarij . 


Guida  genuit  çfc. 

37 •  V xoremAnfelhde  Garlanda. 


38.  Omnibus  conturbatis  Regnum  aliquantulum  titubauit }donec 
rejpexit  ab  alto  qui  cuntta  dijponit  ab  aterno ,  &c.  Hugonem 
peccatis  exigentibus  t aliter permijit  iliaque an,  çfc. 


Ibidem, 


■is  çef  Cornes  Théo» 


baldus ,  -velut  amijjo flimulo  quo  regem  L  VD  O  VIC  VM 
exagitabant ,  objlupejcunt  pacem  expetunt. 


ELOGE  D  ESTIENNE  DE  GARLANÜE 
MINISTRE  D’ESTAT. 


40. Epiftola  xix.  Iuoms  Carnotenfis.  Vide  infra. num. 43  ] 

41.  C'eftoit  Bertrade  de  Montfort  ComteflTe  d’Anjou. 

42.  Diuerfæ  Epiftolæ  HiftoricæluonisCarnotenfisEpifcopi 
de  nouoeditæ  inter  Scriptores  Francorum  tom.  4.  per  An- 
dream  du  Chefne.  Gallia  purpurata  per  Petrum  Frifon.  in 


Gualone  Epifcopo  Paris. 


Z  ij 
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ËsTie.nne  Ex  Epiftola  Hiftorica  xix.  Iuonis  Carnot.  Epifc. 

de  Garlande 

Miniftrcd'Eftac.^  /  O  A  JSl JSf I  Çef  B  E  N  ED  I CDO  CardmalibîM  Ÿreshte~ 
rts,çf  Roman  a  Ecclefu  Vtcarijs  ,IE  O  bumihs  Ecclef a  Car- 
notenfis  Aitnijier,  gfc. 

Quia  Beluacenfis  Ecclefialapfum  dadumvolns  ex  parte  perlitte- 
ras  infnuam ,  mnc  in  quantum  profundum  malorum  defc en- 
dent  , folhcitudim  vejirœ  rettcerenonvaleo:  ne  me  a  taciturmtas 
mdn  reputetur mvitium vetemoipfms  bcclefi&morbo  nul- 
lum procure t  adbibere  remedium.E>mditta  enim  Ecclejia  tam- 
diu  iam  bonos  defuemt  habere  paftores:  vt  malos  habere  vtdea- 
turei  quaf  legitmum  ,  bonos  auterh  eligere  quaji  nefarium. 
Quod  in  hoc  fatispatet,  quod  aduerfus  litteras  Donna  Tajia 
çcf  vejlras  ,de  elettione  vel  affumptione  Epifcopi  illicita  prohi- 
bentes,ad  contemptum  Je  dis  Jpoïlohca  irnfona  contempti- 

bilia  verbatnvos  protulerunt,çf  pojlpojita  omm  Canonicaobe - 
dientia  Clencum  quendam  llliteratum ,  Aleatorem  &  ceteris 
emfmodi  lenocimjs  vacant em , procul etiam  à  facris  Ordimbm 
inuentum ç$c . pro  voluntate  Regis ,  ^  illius  contubernalis Jua, 
in  Epijcopum ajfumpfemnt .  ‘Prœdtcfus autemtntrnJhs,S  j E- 
'PHANVS  vocatur  de  Garland  a. 

44.  Gualo  auoit  fuccedé  en  1  Abbaye  de  S.  Quentin  a  lues  de 
Chartres, quand  celuy-cy  fut  fait  Euefque. 

45.  Galba  purpurataper  P.  Frifon.  Iuo  jbidem  Se  Epiftola  xxij. 
Cartularium  Ecclefiæ  Paris. 

46.  Henry  fils  de  Louis  le  Gros  fut  Archidiacre  d  Orléans  Se 
ChanoinedeParis.  Voyezles  Cartulaires  defditcsEghfes 
&1  Hiftoire  de  Dreux. 

Extrait  du  GrandPaftoral  de  l’Eglife  de  Paris. 

Charte.  115.hu.  20. 

47  In  nomme  Santfu  ççf  indtuiduA  Tnnitatis ,  amen.  Gi>  ber  tus 
'P  an  forum  Epifcopm  tam  prafcntibus  quam  futuris  fcire  vo- 
lumus  omnes  tam  pojleros  quam  pra fentes ,  quod  SEET’HA- 
El  G  S  Archidiaconus  nojler  çefc .  Reliquit  autemhis  duobus  fa - 
eerdotibtts  duos  claufos  vinearum  :  vnuvi  ad  radicemmontfsGe - 

nouejk : alterumvero apud  Vtzpp  fjfr. 
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Ex  Cartulario  S.  Lazati  Parîftenfis,  ÊItThnne 

48.  Ego LF  DO  Fie  FS  D.  G.  Franc,  Rex.Notum  fieri  ccolo  M,niftred'tft;»c: 
cunttis  fidehbus  tam  fat  uns  quant  infl antibus  quod  FF  IL- 
L  EL  MF  S  DE  G  ARE  AN  DA  DA‘PIF  ER  nofer  m 
claufo  fio  de  Tonte  paruo  duos  vmimodioo  leprofs  Tartfien- 
fibus  itain  perpetmm  donauit  çcf  concept,  çgfc. 

Actum  Tarifas  pubhce  anno  incarnait  <verbi  1124..  Regni  nofln 
17.  Alt  antibus inT alat  10  nofiro  quorum nomina  fubtitulata  funt 
&  fgna.  J 

S.STETHANI  DAT  IF  ERI. 

S.  Gijleberti  Buticulartj. 

J1.  Hugonis  Confiabulanj. 

S.  Atbenci  Camerarij . 

Data  per  manum  STETHANI  CANCELLA  RU 

L  a  die  de  la  donation  cy-defîîis  n’auoit  pas  efté  dreiïe  du  viuant  de  Guillaume 
de  Garlande  qui  eftoitmort  il  y  auoit  quatre -ans  ou  enuiron;  comme  la  datte  & 
la  foulcription  des  Grands  Officiers  le  témoignent  euidemment. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

49.  Hicnir  indufrius ,  feculari  pr aditus  fapientia  cum  rnultis 

Ecclefaficomm  bonorum  redditibus ,  ççfc. 

Extrait  duCartulairedeS.Denis. 

50.  Z,  FD  O  FIC Fs  D.  G.  Rex  Fr ancorum, omnibus  Arcbiepif 
copis ,  Epifcopis ,  Ducibus  ,Comitibus,pcfc. 

AciiimT  arifius  Talatio  regio,  annoab  mc.Domini  1118.ind1E.1f. 
régnante gloriofo  Rege  Ludouico  an.  12.  In  Dei  nomme  féliciter 
amen.  Data  per  manum  Domm  S  T ET  H  A  NI  Cancella- 
t  ij.  Non.  Decemb.j  S .  Ludou. inchti atque fer enijf. Regis  F ram 
corum,  S  TET  H  A  NFS  Regu  Majefatis  Cancellarius  re- 
legit  çef  fufcnpft. 

Si*  Chancelier  en  ces  temps  eftoit  comme  fèul  Secrétaire 
d’Eftat. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi. 

Domnique  S  T ET  FIA  NI Cancellarij  Regis  ç^d fecrettsl 

52.  Voyez  cy-apres  fous  Philippes  Augufte  l’Eloge  de  Guerint 

Z  iij 
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LaChartedu  Roy  Philippcs  premier  pour  le  Prieuré 
deS.Eloy  a  Paris  porte  ces  mots. 


53  ,Et  vt  h*c  carta  firma  çtfinconuulfa  permaneat, memoriale  ifiud 
inde  fieri ,  (çf  nofin  nominis  caractère  ,  (sf  figillo  ePHILIcP- 
D  Ifignan  çgf  corroborari  pr.mpimus  Attum'P  arifijs  in  Capi- 
tulo  S.  Adam,  anno  ab  incarnattone  Domim  uoy.  regni  noftri 
ST  EH  H  ANE S  Cancellarms  relcgendo  fufcripfit. 


54.  Mémoires  MS  S.  &  Hiftoirede  la  ville  deBeauuaisdc  P. 
Louuet  Aduocar. 


Ex  Epiftola  HiftoricaLI.  Iuonis  Carnotenfis  Epif- 
copi.  Vetcris  edit.  i6o. 


55.  IVO  Dei  gratta  Carnotenfis  Ecclefia  Admifier  ,  S  T*  E- 
THANO  Regis Cancellano  ,abundare fpiritu  confit]  &  for- 
titudtnis.  Nuper  A  are  liants  rediens  domnas  Galtenus  Car¬ 
notenfis  Arcbidiaconus  intimauit  mibi fiuttuationes  cor  dis  tui, 
çeg  quomodo  anima  taa  tabefeatm  malts  ;  qusrens  quid potifi- 
rrmm  de fibi propofitis  eligat ,aut  fugiat : fimalque  addidtt,<vt 
fecundum  audita  dilettiom  tu&refionderem ,  çêf  confiltum,quo'd 
Deo  infirante  fentirem  fanius  ejfe ,  prad  entia  taa  referiberem. 
Quibus  auditts ,nihil  vtilius  tibi  confalere pojfam^aamvt  ja¬ 
ttes  cogitatum  taum  in  Domino  :  qaia  ipfe  te  ab  omm  fiuttua- 
tione  liberabit  ,(jf  tranquillitatem  cor  dis  in  te  reformabit.  Hoc 
tamen vnum confiltmn pracipue  tibi  do  ,vt volant at cm  tuam 
voluntati  Det  mnquam  praponas  ,fed  vocanti  te  ad  agricul- 
turam  fuam  humiliter  aquiefeas ,  {gf  dicenti  tibi  in  bumilt  loco 
pofito,  Afcende  Superius , minime contr adicas .  fihiid  emm  feis 
fi  ille  omnipotens  A4e  dieu  s  bac  via  bonefa  te  velit  eraere  de  lut  0 
fais ,  ççf  confrmare  mpetra  fus.  dilettionis  ?  Non  enim  terrere  te 
debet ,  çtf  a  bono  propofito  remoaere ,  quod  Domnas  ‘Papa  non 
abfolute  refondit  petit  tombas  tais,  fine  de  retinendis  bonoribus 
tais  cam  Epifcopatu  ‘Partfienfi  ,fiue  de  Beluacenfi  Ecclefia,  vt 
aliter  non  transferatur  ad  eam  Domnas  Caalo  ni  fi  eum  répé¬ 
tât  eadem  Ecclefia.  Noui  emm  confuetudinem  Romans  Ec- 
clefis ,  qaia  non  folet  ne  que  vult  decretis  fais  patenter  obuiare. 
Solet  aatem  difpenfatorie  malt  a  infirma  tolerare  pofqaam  pa- 
trata  funt  ,tam  pro  locoram  necefitate ,  quai» pro perfonaram 


\ 
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vtilitate  ççf  bonejlate.  Ne  que  aliter  cogendus  efl  fummusTdon- 
tifex  contraria  fibi  fcribere  njel  facere ,  ne  cogatur  dicere  iüud 
dkpoftohcum  .Ti  quod  deftruxi,iterum  ædifico ,  præuaricaco- 
rem  me  conftituo.  Hac  attendons  fiducialiter  afiende  fupe- 
rim:  qma  cum  ajeendetis  ,tolerantiam,quam  mne abfolute  non 
impetras,  tumpro  tua  jlrenuitate ,tum  pro  multorum  te  dili¬ 
gent  tum  medtatione  ,  quantum  Restemperan  poterit  ,f alu  a 
boneftate  Romaw  Ecclefa,  quod  quarts,  <vt  credmm ,  impe- 
trabts.  V ale. 

5 6.  IeanleFeron  en  Ton  Catalogue  des  Chanceliers.  Rober- 
tusin  Gallia  Chriftiana.Dupleix  fous  Louis  leGros. Pierre 
deMiraumonten  fon  Traité  de  la  Chancellerie.  Fr.  Fran~ 
eifem Lanouiusin  Cancellarijs  fuis,&plufieurs autres. 

57.  Pour  prouuerqu’ESTIENNEde  Garlande  n'a  jamais  efté  Euefque  de  Pa¬ 
ris ,  nous  difons  premièrement,  que  ce  ne  futpas  en  fuite  delà  Lettre  dînes  de 
Chartres,  qu’il  obtint  l'Euefché  ;  caries  Chartes  de  ce  temps-la  font  voir,  qu'E- 
fticnne  Euefquede  Parisncfut  facré  que  l’anmilcentvingt-quatre;  &  toute¬ 
fois  ilfautneceffairement  que  la  lettre  d  lues  de  Chartres  loit  efente  dix- ans 
auparauant,fçauoir  du  temps  de  la  vie  8c  du  Pontificat  de  Gualoque  l’on  vou¬ 
loir  renuoyerpar  permutation  àBcauuais:  Et  Gualo  ayant  eu  d’autres  Succcf- 
feurs  en  laCroITe  de  Paris  qu'Eftienne  ,  fçauoir  Girbert  qui  luy  fucceda  l’an 
mil  cent  feize  ,  comme  on  peut  voir  dans  le  Cartulaire  de  l’Eglife  de  Paris, 
ils’enluitquel'occafiondontparlel'EuefquedeChartres^edonnapascétEuef- 
ché  à  Eftienne  de  Garlande  Chancelier  de  Fiance,  quoy  qu  il  paroifle  pourtant 
que  cette  lettre  aytelté  le  plus  fatiorable  moyen  del’opinion  que  nousvoulons 
deftruire. 

Enfecond  lieul’Abbé  Suger,&  l’Auteur  de  la  Chronique  de  Maurigny,ont 
eferit  &  parlé  confiderablement  de  GARLANDE  leur  Contemporain, fans 
faire  mention  de  ce  Titre  Epifcopal ,  partant  il  y  a  grande  difficulté  de  le  con¬ 
fondre  atiec  le  véritable  Eftienne  Euefquede  Paris ,  fpedalcmentpuifque  S u- 
ger  n’a  point  qualifie  du  furnom  de  Garlande  ce  Prélat,  qui  affifta  Louis  le  Gros 
a  la  mort;  quoy  qu’il  eut  parlé  auparauant  dans  là  Chronique  du  Senelchal 
ESTIENNE,&  de  fon  éloignement  de  la  Cour  &  des  affaires.  Mais  diuers 
Titres  &  Chartes  auec  pluficurs  autres  raifonselfentielles  font  iuger  affeure- 
ment  que  ces  deux  Grands  Ecclefiaftiques  ont  efté  deuxperfonnesdiftinâes, 
5 i  differentes,  que  jamais  Eftienne  de  Garlande  ne  fut  Euefque  de  Paris ,  & 
qu’Eftienne  Euefque  de  Paris  n’a  point  efté  Chancelier  de  France. 

Troifiefmement  durant  que  Garlande  eftoit  hors  de  la  Cour,  l’an  mil  cent 
vingt-neuf,  en  vnc  Charte  de  S.  Denis ,  raportée  aux  Antiquitez  de  l'Abbaye, 
liu.  3.  Eftienne  Euefque  de  Parisy  ligne  comme  Témoin  de  la  Charte, Simon 
pour  Chancelier,  &  Raoul  de  Vcrmandois  comme  premier Témoin,  non  pas 
encore  pour  Senefchal  ou  Dapifer.Cela  montre  que  l’Euefque  de  Paris  n’eftoit 
ny  Eftienne  de  Garlande, ny  Chancelier deFrance. 

En  Quatriefine  lieu  E  S  T I E  N  N  F  de  Garlande  eftant  reuenu  en  Cour, exer¬ 
ça  encore  la  charge  de  Chancelier  iufques  à  la  mort  de  LO  VIS  le  Gros;c’eft  ce 
qui  a  trompé  ceux  qui  confondent  le  Chancelier  Eftienne  auec  l’Euefque 
de  Paris,  qui  décéda  l’an  mil  cent  quarante  ;  car  c’cftoit  Garlande  retourné  en. 


EST1ENNE 
de  Garlande 
Miniftre  d’Eftar, 
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Cour,  qui  fignoitSc  deliuroit  les  Patentes,  quoy  qu'il  y  vefeut  lors  quafi  Gom¬ 
me  perfonne  priuée.  Sien  ce  temps  Eftienne  Chancelier  eut  eftéEuefque  de 
Paris,  nous  verrions  quelque  Titre  qui  en  teroit  mention  ;  ce  que  ne  paroif- 
iànt  point,  nous  ne  pointons  pas  croire  que  ce  foit  luy  qui  ayt  eu  l’Euefché. 

En  cinquiefme  lieu  la  lettre  de  S.  Bernard  raportée  fous  le  nombre  65.  ne  fait 
aucune  mention  de  ce  Titre  Epifcopal;  quoy  qu'alorsle  prétendu  Eftienne  fut 
Euefque  de  Parts. 

Sixtefmement  la  retraite  d'Efticnne  de  Garlande ,  auffi-toft  apres  la  mort  de 
LO  VI  S  le  Gros,  conclud  entièrement  qu’il  n'a  point  elle  Euefque  de  Paris, 
&  l'cmploy  d'vn  autre  Chancelier  que  d'Eftienne,  montre  que  l’Eucfque  de 
Paris  Eftienne  ni  point  efté  Chancelier  de  France,  quoy  que  tous  les  Moder¬ 
nes  Payent  ainft  eferit,  &  que  les  Religieux  de  S.  Viétor  Payent  qualifié  tel, 
fur  la  creance  commune,  dans  vn  nouuel  Epitaphe  qu'ils  ont  mis  en  leur  chœur 
pour  honorer  la  mémoire dece  Prélat: ce  qui  elt  contredit  par  leurs  Chartes 
meftnes  ;  &  reformé  par  l’Hiftoire,ou  les  Annales  Modernes  de  leur  Abbaye, 
compofèes  parle  R.  P.  l.Touloufe  Prieur  de  leur  Monaftcrc. 

En  fepticfme  lieu  la  mort  de  l’vn&  de  l'autre  ESTlENNE.confîrmctoutcs 
les  railbns  precedentes  s  car  Eftienne  Euefque  de  Paris  mourut  Pan  mil  cent 
quarante  &  vn .  comme  fon  Epitaphe  &  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  luy  le  té¬ 
moignent  :  Mats  Eftienne  de  Garlande  ne  mourut  que  depuis  l'an  mil  cent  qua¬ 
rante  fix:  car  Manalfcsfbn  Ncueu  fut  lâcrr  cette  année  Euefque  d'Orléans  ,  & 
les  Cartulaires  de  l  Eglifc  d'Orléans  aprennent  que  l’Eucfque  Manaffes  fut  fa- 
cré  du  viuant  de  fon  Oncle  ,  &  qu  il  eut  depuis  vn  grand  different  auec  le 
Chapitre  pour  le  Doyenné,  lors  qu’Efticnne  de  Garlande  mourut. 

Enfin  l’an  mil  centvingt-cinq,parle  Cartulairede  b.  Martin  des  Champs  ra- 
porté  fous  le  nombre  71.  il  paroift  qu’ESTlENNE  Euefque  de  Paris  termi¬ 
na  vn  Grand  different  en  la  Cour  d'ESTlENNE  le  Senefchal  &  Chance¬ 
lier:  ce  qui  fait  conclure  affairement  qu'ils  ont  efté  deux  perfonnes  diftinétes, 
&  par  confequent  que  Garlande  n’a  poiDt  efté  Euefque  de  Paris ,  ny  Pvn  des 
trois  imaginaires  Chanceliers  tous  E  b  T I E  NNE  S ,  que  Ieanle  Feron  donne 
à  Louis  le  Gros,  dans  le  Catalogue  qu’il  a  fait  des  Chanceliers  de  France  :  Le 
premier  dcfquels  il  nomme  Eftienne  de  France  Euefque  de  Paris  ;  le  fécond 
Eftienne  de  S enlis  auffi  Euefque  de  Paris, &  le  troifiefmc  Eftienne  de  Prefîÿ: 
mais  c’eft  le  mefme  Eftienne  de  CerUnde  qui  fut  feul  Chancelier  tout  ce 
Régné. 


5S.  Hiftoire  deBeauuais  par  P.Louuet  Aduocat. 

Cartularium  Ecclefiæ  Bel-uacenfis. 
f9-  Chronicon  Mauriniacenfe  vide  infranum.  63- 
Ex  ChronicoMauriniacenfi  fub  anno  1119. 


6  0 .  Cœtemrn  ea  tempejlate  ràter  nos  Canonicos  Jïampenfes  fœ- 

dijïima  çcf  turbulentijsima  de  fepeliendts  corporibn s  qusjiio  ncer- 
fabatur.  fouebat  eorum  partes  Aigrîmes  quidam  ‘Palatinus 
&  Regain  ClencuSjfjf  S  EVE  H  A  NV  S  Cancellanus  AN- 
S  ELLl  Dapifenfrater,ççr Pnuatifimus  Régis Confiliarms, 
cuius  tune  temporis  Arbitrio  RegnumFrancorum  difpo- 

nebatur. 
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ncbatur.  Qui  ambo  Canonici Stampenfes erant, çf  ideo  Cano- 
nicos  quantum  poterantjm  hac  eau  fa  fuflentabant, 

Ordericus  Vitalis  Ecclefiafticæ  Hiftoriæ  lib.  xn. 
fuban.1119. 


ESTIENNÉ 

de  Garlande 
Mimftrcd’Eft^t 


Illie ,  Ffc. 

6i.  GFILLELMFS  de  Garlanda  Francorum  Fr  inceps 
militia  ççfc. 


Le  Pape  Calixtecftoit  parent  du  Roy,  à  caufe  de  la  Reine 
fa  femme ,  Adeleou  Alix  de  Sauoye. 


Ex  Chronico  MauriniaCenfi. 


63.  Anno  igitur  incarnati  nserbi  MC XX.  dedicata  ejî  Ecclejia 
Maunmacenfts  cœnobq  d  DommoFapa  Cahxto  fecundo^c. 

Inter  eas  venerabiles  perfonas  ,qu&  huic  fan  et  a  dedicattom  affine  - 
runt  'venerabiliores  fuerunt  ConoFranefiims  Epif copus,  çfc. 
Rex  etiam  Francorum  LFDOFICFS ,  &  A  DEFAIS 
njxor  ern,  FF  IL  L  EL  MF  S  Dapifer ,  qui  S  ene fallut 

apellatur .  SE  EF  H  A  NFS  quoque  Cancellanus  fater 
eius,  cuius  confilio  tota Francia  regebatur.  Emmauncusde 
Monteforti,  Guido  de  Gualardone ,  multique  altj  Francorum 
Froceres  çef  Mobiles  uiri. 

Ex  eodem  Chronico. 


6 4.  Interea  defunclo  FFillelmo  ANSELLl  Dapiferi  Ger - 
mano.  S  F. EF  HA  MF  S  Gancellarius ,  de  quo  fupermsfe- 
cimus  mentionem, frater  amborum ,  Major  Regta  Domus  ef¬ 
fectifs  efi .  Hoc  rétro aùlts  generationibus fuerat  inauditum^t 
bomo ,  qui  Diaconatus  fungebatur  officio ,  Mihtu  fimul  pojl 
Regem  duceret  Frmcipatum.  Hic  noir  induflrius  fjf  fingulari 
pr&ditus  fapientj#  ,  cum  multis  Ecclefiafiicorum  bonorum  red- 
ditibus ,  tum  famjlisfâjtate  Regis ,  quam  fc  habebat ,  *vt  ei  po¬ 
tins  a  quibufdam  diceretur  imper  are ,  quam  fermre ,  Fernpo- 
rali  fœlicttate  Jupra  ce  ter  os  mort  ale  s  nofiris  temponbus  ef 
jlorebat. 


Ex  EpiftolaS.  BernardiadSugerium  AbbatemS.Dionyfij. 
inter  Epiftolas  eiufdem.  LXXVIII. 

65.  Du*  nofiris  temporibus  or  ta fiùnt  in  Ecclefia  noua  ççf  exe  cran,' 

Aa 
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es  t i e  n  n  e  pr&famptiones ,  quarumvna ,  (  vt pace  tua  commémorent) 

KHnifedHa  '  t  Taaeft  ilia  pristina  conuer fatioms  Info  lent  ta.  Sed  bac  auctore 

““  “  1  Deo  emendata  ef  ,ipf  ad  gloriam ,  tibi  ad  Coronam ,  adgau- 

dinmnobis , omnibus  adexemplumlPotefl  etiamfacere  D  EVS 

vt  citius  çf  fuper  Alteraconfolemur.  Quamfaneodiofam  ad - 
modum  nomtatem,  &  vereor  proferre  m  medium  ,  & pmer- 
mittcre  grauor.  Vrget  quippe  linguam  m  nserbadolor  fed  ti¬ 
mor  ligat .  Timor  duntaxat  nequem  offendam ,  f,  palamfecero 
quod  me  rnouet  ;  quoniam  veritas  nonnunquam  odium  pant, 
V eruntamen  de  hujufmodi  odio ,  ipfam  qux  pant  tllud  [ta  me 
audio  confiant  em.  Necejfe  ef,  ait,  vt  ventant fandala :  nec 
me  vt  afiimo  tangit  omnïno  quod  fequitur.  Va  autem  homim 
u  li  per  quemfc and  alu  m  iiemt.  Cum  emm  carpuntur  vitia,  çcf 
inde  fcandalum  oritur ,  ipfefibt  f  and  ali  eau  fa  efl,quifecit  quod 
argui  debeat ,  non  nie  qui  argmt.  Demque  nec  cautior  fum  in 
vei  bo ,  nec  circunfectior  in  fenfu ,  tllo ,  qui  ait  :  melius  ef  ut 
fcandalum  oriatur ,  quam  veritas  relmquatur.  Quamquam 
nefcio  qmd profit  5 fi  quod  mundus  clamat ,  ego  tacuer» ,  om- 
nmmque  pafim  naribus  mjeBo fœt ore,fo lus  diftmulo pefem , 
nec  audeo  nafum  contra  pefimum  putorem  propria  mumre  ma¬ 
nu.  Cuius  emm  cor  non  mdignatur ,  cum  vel  clam  Itngua  non 
fubmurmurat,  DI ACONVM contra  Euameliurn  D  EO : 
(f  MA  MMONÆpanter  MIN I S  TR  AN  TE  AT 
fa  quippe  fubh matum honorïbus  Ecclefaftcis ,vt  nec  Epifco- 
pts  wfenor  videatur  :  fie  imphcatum  mihtartbus  negotijs,vt 
p>  feratur  çcf  Ducibus  :  Rogo  quid  hoc  ef  monfiri ,  vt  cum ,  ■(çf 
Clef  eus ,  &  miles  fimul  viden  veht ,  neutrum  fit  ?  Tar Jdtis 
vtrobique  abufo  fftue  quod  DIACONVS  Menfæ  Re^iæ 
Deputetur  Mimfterio,/«e  quod  Regis  D  AT  I F  E  R  Mi- 
mferijs  altaris  mferuiat.  Qui  s  fane  non  miretur,  imo  çef  dete- 
fietur ,vmusejfe perfon* Arniatum  Afîrmam  duceremi- 
litiam,  çÿ  albafolaque  ïndutùm  ,  in  tt'ediiPEcclefiœ pronun- 
ciare  buangeliumf Tubalndicere Bellum  Militibus,  ççfjufd 
ipfcopi  popuhs  mtimare  ?  Nif forte  (  quod  intolerabüms  ef) 
erubefcit  Euangelium ,  (  dequo  vas  Electioms  admodum  glo- 
natur  )  çcp  confunditur  vid.en  Clencus ,  magifque  bonorabile 
ducit  pùtafi  fe  Adilitem:  Curiam  Ecclef.i  prafert,  Regis  men- 
fam  Altari  Chnfti ,  {cp  cahei  Domini ,  calicem  Dtimoniorum. 
Quod  plane  cre dibilius  ex eo  videtur.qma  cum  honores  non p au- 
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cos  ,  Ced  quant  os  nec  Canones  nilîmuiti  patmntur ,  teneat  in  r~~‘" - - 

„  g  „  1  •  m  ;  1  ■  rr  n  ESTIKNNE 

Eccx'ia,  vmus  tamen ,  quem  &  m  Falatio  afiecutus  est,  ma-  de  Gariandc 

gis ,  cut  aiunt ,  glonatur  ex  nomine ,  quam  cceterorum  quolibet Mimftrcd  Elt3t- 
apellan.  Cumque fit  ARC  H I D  IA  C  O  NVS ,  DEC  A- 
N  ES ,  ‘Prapoftufjj  in  dîner  fs  Ecclefijs  ;  mhil  horum  tamen 
tant  eum,  quam  Regis  delectat  vocari  D  A  R  IF  ERE  AA. 

O  noua  çef  exofa  peruerfitas  !  itane  plus  decet  hominis  quam 
Det  famulumnominari  tac  terrent  quam  cAcfiis  Regis  du  t  Of¬ 
ficiaient  ,  altioris  ducitur  digmtatis  ?£)ai  Clero  AAilitiam ,  fo¬ 
rum  antepomt  Ecclefia  ,  diuims  profecto  humana ,  cœleflibm 
pr&ferre  terrena  conmneitur .  Ergo  pulcnus  efi  vocan  D  A- 
<rPIF  E  R  V AA,  quam  Decanum,quam  Archidiaconum ?çef 
quidem:  fed  laico ,  non  Clerico,  A/hhti ,  non  Duicono.  AAira 
fed  cœca  ambitio  ,m  agi  s  mis  quam  fumrms  de  le  A  an ,  çg  cui 
funes  ceciderant  in  prœc/aris  ,  infattabili  defderio  amplexari 
Jlercora,gF  pro  nibtlo  babere  terram  defderabilem.  Confondit 
pemtvts  ordines ,  çf  vtroque  officio  délicate  fatis  abutitur,dum 
çef  hmc  eum  deleAat  pompa  ,  non  militia  fecularis  :  çg’-illmc 
qu&fius ,  non  cultus  religionis.  Inquo  quis  facile  non  aduert'at, 
quantum  fit  dedecons  ,non  minus  vtique  regno  quant  facèrdo- 
tioi'Vt  enim  Clericalis  confiât  non  effedigmtatis,Regum  fiipen- 
dijs  militare  ,  fie  nec  Regu  Adajefiatts ,  rem  fortium  admini - 
Jlrare  per  Clericos.  Denique  qmfham  Regum  fua  vaquant 
militia  Clericum  prafecit  imbellem ,  non  mapis  fort.ifimum 
quempiam  ex  militibus  ? 'quis  item  aliquando  Clericorum  aque 
fibi  non  judicamt  indignum,  laicx,  cujufcunque  perfbnæ  mancipa- 
ri  obfèquijs  ?  Ipfium  certe  quod  m  Capitefignûfilus  R  egipts decet 
faftus,  quam  famulatus.  Itemque  Regale  fafiigium  magis  ar- 
mis ,  quam  pfalmis  innititur  ;  fane  fi  ait  en  forte  (  vt  affole  t)  ac- 
cefiiffet  quod  detrahitur  alteri ,  quo  vel  Regis  videheet  humilia- 
tio  Clericum  amplms  fublimaffet ,  aut  Clerici  certe dejeCtiofiie- 
gio  contulijfet  honori  (  vt  verbi  gratiafi  nobilis  aliqua  mu  lier,  » 
viro  nubat  plebeio  ,illa  quidemminuitur  exillo  ,fedex  ilia  en  f- 
citille)fiita  inquam , vel  Rex  ex  Clerico, velClencus  exRege 
proficeret ,  malurn  quod  ex  parte  fmffet ,  vtcunque  forfitan  to- 
lerari  debuerat.  Nunc  autem  cum  vtnujlibet  dimïnutio  neu- 
trum  prouehat ,  fed  fit  a  potins  alterutrum  plurimumdetrahant 
dignitatis  ,quando  nec  CLE  R  IC  V  AA  decet  Regis ,  <vt  di - 
Hum  eïl ,  elfe  vocari-ye  Dapiferum  3  çg  nihilominus  R  E- 

A  a  ij 
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Estienne  c  E  Aîriifi  in  manu  uttque forttum  Regm  gubernactila  pojh- 

de  Gariamte  dere  :  mirurn  <valde  quomodovtraque  pote  fias  hoc  Vatitur.auod 

Miniftred’Eftac»  /  z:*  /  n  /  •  ■  -r\  1  *  *  *  J 

ntel  bcaejta  non  abijcit  Diacomim  AEihtarem  ,  noel  Caria 
C L  EKICV AEFrincipem non  contemnit.  Etacrius ifiaçcg 
multiplicius  meule  are  volueram ,  ac  fortafiis  debueram^ifiEpi- 
fiolarts  breuitas  fuperfedendum  indicerct  :  maximeque  quia  te 
offendere  veritus  fum,pepercihommi,qmppequem  Tib \amnt, 
familiaribus  ïam  olim  amicitijs  elfe  dtuindum.  Sed  nol- 
lem  te  habere  contra  'ventatem  amicum  :  Si  tamen  perfifits ,  ve- 
rum  te  amicum  proba  :  &  da  opérant  quomodo  çcf  ipfe  amtcus  fi 
’verttatis.  Tuncdemum ver* erunt amicitu, firent atis fuerint 
fœderat£  confortio.  Quod  fulle  non acqmeuent tibi ,  tene  quoi 
t  enes ,  hoïluq-,  caudam  junge  capiti ,  actumcam  Dei  gratta  ïam 
poljmitam,  cura  jacere  tgg  t alarem  :  quoniam  ceepijje  ml prode- 
nt ,  çgffi{  quod  abfit)  non  perfeuerare  contigent.Et  hic  fit  Epi - 
fiole,  finis, vbi  tu  de  fine  boni  commonitus  es, 

66.  Annales  S.Bertini&Metenfes.  Dupleix.  Aimoinus  &  au¬ 
tres.  Voyez  les  Eloges  d’Hafchenc  fous  le  Roy  Eudes ,  de 
Seulphe  fous  le  Roy  Robert ,  de  Suger  fous  Louis  fept,  de 
Guillaume  Cardinal  de  Champagne  fous  Philippes  Augu- 
fte,&  de  Fr.  Guérin  fous  Louis  huitiefme. 

67.  Voyez  cy-deuant  nombre  64.  le  partage  de  la  Chronique 
deMaurigny ,  &  remarquez  que  quand  il  di tMaiorRegu 
Dormis  effetfus  efi ,  il  entend  Dapifer  aut  Sene faillis. 

Extrait  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Denis. 

6i.  L  VD O  VI CVS  D.G.  Franc. Rex , Archiepifcopis ,  Duci- 
bus ,  Comittbus,  çcf  vntuerfs  Regm  nofin ‘Frocenbus .Quia  Dei 
ommpotentis  larga  miferatione  regmm  fi  are  çgpe. 

,  Communicato  cum  ‘Falatmis  nofiris  confilw  ,  ad  ipfam  Sancltss. 
AAartjrum  Bafilicam  cum  conjuge  nofira  aeeelerauimus ,  çf 
prafente  venerab.  Epifc.DomnoConone  S.fedis  Apofiolicele- 
gato,  quoniam  jure  pgp  confietudine  Regum  Francorum  demi- 
grantiuminpigma  Regniipfi fanffo  AEartyri ,  tanquam  Duci  gg 
proteclon  fuo  ,  referuntur ,  Coronam  Tatns  nofiri  ei  reddidi- 
mus, , pro  dilatione  redditionts fatisfeomus  ,  çge.  Aclum pu- 
9 lice  anno  mcarnati  verbi  1120.  Regm  nofin  n.  Adelaidisait - 
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tem  Regirn  6 .  concedente  Philippo  filio  noftro ,  afiantibm  in  - - - 

Palatio  noftro  quorum  nomma  fubtitulata  funt  fuma.  S.  ^ecfruîid^ 
S  TET  FI A  N I  D  -AP I F E  R I .  S .  Gifieberti  Buticula -  M‘ni^re  ^ 
nj.S.  Hugoms  Confiabularij.  S.  Guidonis  Camerarij.  Data  per 
manum  SPEPH AN I  C ANC F-LLARl I ,Adamo 
Abbati  beati  Dionyfij . 

Du  mefmeCartulaire. 

69 -In  nomme  Patris  &  Fthj  &  Spintus fan6ti.Amen.LV  D  O- 
VI CV S  çfic.  Actum  publiée  Panfius ,  anno  inc.  uerbi.  riz y.- 
Regm  nofin  <6.  Adelaidu  ro.  Afiantibw  tfc.  S.  SPEPHA- 
NI  D  API  F  ER  F.  S.GiJleberti  Buticulanj.  J.  Hugonis 
Confiabularij.  Data  per  manum  S  P  EPHANI  C  A  FA¬ 
CE  LL A  RI I. 

Extrait  duCartulairede  lËghfeEpifcopale  de  Laon. 

70.  I  N  Nomine  S.  &  indiuidua  Prinitatù.  Ego  LVDOVI- 

CVS  çfc. 

S.LVDOVICI  Regis  qui  hoc fcriptumfieri  iufiit. 

S.Rainaldi  Archiepfrcopi  Remenfis. 

S.  Pétri  Beluacenfis  Epifcopi. 

S.  S.  Cathalaunenfis  Epifcopi. 

S .  Clarembaldi  Epifcopi  Siluanettenfis . 

S.  Gaufndi  Abbatis  S.  ALedardt. 

Data  Siluaneftù  per  manum  SP EP  HA  Eli  C  A  NC  EL¬ 
LA  RII  at  que  D  API  F  E  RI  I  V.Ral.OFtob.  anno  Domi¬ 
niez  inc.  M C  XXV.  inditt.  IV.  Epatta  XXV. 

Du  Cartulaire  de  S.  Martin  des  Champs. 

71.  Car  ta  de  Pnoratu  de  Gornaco ,  de  Litigio  Stephani  Epifcopi 
Par  fin  Curia  Stephani  Dapiferi. 

7Z.  Chronicon  Mauriniaccnfe ,  videfiipranum.64. 

Ex  codem  Chronico. 

73.  cIraditaevero nepti Jua in Coniugio,  Amalrico de  AAontefrorti 3 
cum  honore  de  Rupeforti,  quiPuelL  de  matrimomo  obuenerat, 
tumefattus ,  oblitifque  fui ,  Adelam  Reginam frequent  f mis 
molefiijs  ,fibi  reddidtt  wfefiam,odijfque  crefcentibus 3  Rege  de- 
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nique  turbato ,  depofitus  ab  honore  pulfatur  à  Curia  çjc.  reuer- 
Jits  ad  femetipjum  Senefcalciam  ,  quant  lure  pofidcre  fe  dice- 


Mimftred’Eftac.  Lat hereditarto , dimifit, çcf  cum  Rege  LVDO  VI C 0,fmul- 

que  cum  Thilippofho  iltius,  qui  tam  Rex  inclus  erat ,  Adé¬ 
laïde  Régi n a  interueniente ,  pacificatus  ejl. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vitaLudouici  Groiïi. 

74.  Sedçfaho  tempore , cum  occafione  Dapiferatus  emerfiffet  in¬ 
ter  Dominum  Regem  &  Amalricum  de  Alonteforti ,  <virum 
illujlrem,  Jtimulante  ScT£rPHANO  G  A  R  L  A  Ar- 
D  EN  Si  grandis  altercatio ,  çfi1  tam  Regis  Anglici ,  quam 
Comitis  Teobaldi fulctretur fujf'ragio-,  fejhnato  exercita  Lturia- 
cum  obfeâit  Cafirum  fjc.  Daptferatum  çfi  Dapiferatus  here - 
ditatem  bona  pace  relwquentes  abdicauemnt. 

Dupleix  fous  L  O  VI  S  le  Gros  explique  Z/iwïatwot  peüfant que  ce  futLiuriac; 
ce  qui  ne  fe  peut  entendre,  mais  bien  de  Liury  prés  Paris. 

Dauantageau  mefme  endroit,  il  s’ell  mépris  apres  du  Tillet  au  Chapitre  des 
Grands  Maiftresde  France  efcriuant  que  Monfort  qucrelloit  la  Charge  de  Senef- 
chai  contre  fon  Oncle  Eftienne  de  Garlande  -,  ce  qui  eft  contredit  par  les  paroles 
de  l’Abbé  Suger  bien  entendues. 

75.  Hiftoire  Généalogique  de  laMaifon  de  France  par  Sain¬ 
te  Marthe. 

y  g.  Ex  CartuIarioS.  Maglorij  Parif.  Dapfiro  nullo.  an  1129.  Voyez  l’Hiftoire  de 
Dreux  par  André  du  Chefne  pag.  2.12.  Aux  AntiquitezdeS.  Denis  liurctroi- 
fiefme,eft  raportée  vne  Charte  de  l'an  mil  cent  vingt-n  eut, pour  le  Prieuré  d' Ar- 
gentcüil,  où  il  y  a,  Stefhanus  P.irif.Epifc.  comme  témoin  delaCharte,8cyfigne 
pour  Chancelier  vn  nommé  Simon. 

7 7.  Ex  Cartul.  Cluniacenfide  S. Petro de Pituerijs. 

78.  Cartularia  Ecclefiæ  Parifienfis.  Annales  MSS.  S.  Vidio¬ 
ns  Parif.  de  nouo  &  eleganter  feripti  per  R.  P.  Ioannem 
Touloufe  Digniff.Priorem  Vicarium  eiufdem  loci. 

Duliu.  19. des  Annalesd  Orléans, parCharles  duSauffay 
Doyen  dudit  lieu. 

79.  Vertebaturanniis  Dommi  rtg.6.  cum  AAanaJfies depofito  Elu 
inijt  Epifcopatum  çefe. 

Sedit  plufquam  tnginta  annos ,  habemut  emm  titulum  eius  da- 
tum  anno  118  g..  AAanaJfies  hic  fuit  nepos ,  (  id  eft  fi hus  fratris ) 
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SELF  HA  NI  DE  GARLAND  A  viri  nobütffi-~~ 
mi ,  Decani  Ecclefi*  Aurehanenfs  çfc.  Confirmant  t  nobts  de  Garlande 
donatwnem  çjc.  anno  Epifcopatus fui  6 .  qui  fuit  ns  r,  Sub~  Minut:cd 
fcripfit  ipfe  ManaJJes ,  gf  Simon  Decanus ,  (je. 

Voyez  le  Liure  neufiefme  fous  l’année  1137. 

Ex Necrologio  Ecclehæ S.  Vi&oris  Parif» 

8  o .  XIX.  KaL  Feb.  A nntuerfarmm  Domni  S  E  EF  HA  N 1 
D  E  G  A  RL  AN D  A  Archidiaconi  Fanf.  Cuius  precL 
bus  Rex  Ludouicus  Anmalia  Regalmm  Abbatiarum  Ecole * 
fia  nofira  concefit. 

Extrait  du  CartulairedeS.Martindes  Champs. 

Si.  Quoniam  fidelibus  huius  feculi  diuitibus  Dominum  timentï- 
bus  çefc.  Nouer'mtitaqueFufentes  çj  Fofieri,  quod  quidam 
Miles  Radulfm  de  F errerijs  deditin  Eleemofjnam  Monachis 
de  Gornaio  quandam  Decimam  apud  Ferrerias  ftam  çfc. 

Quod  ego  &  Anfellus  (gg  Guido  filij  met ,  çf  cœteri  Décembres 
met  Domini  Cafiri  de  Eournem  facïamus  hue  inuiolabiliter 
teneri,dans  in  Vadem  omma  qus,  habebant ,  (g  qua  habtturi 
ejjent fuccejjores  fui  inFoJfe  nofiro.  Quod ççffecidiligensu ai¬ 
de  Domum  Monachorum  de  Gornaio,  in  qua  requiefeunt ,  Qf 
cui  multa  bona  çontulemnt  ERES  F  R  AERES  F  A- 
ERIS  MEI  GALLIÆ  DAFIFERI.  Fatfa 
fiunt  hac  ante  Ecclejiam  deFrarijs  inprœfentia  me  a,  çtf  Gm- 
donis fifqmei.  Aftfienttbw tefibus fiubfcriptis,  RicardoFres- 
'  bjtero  çtfe. 

Charte  raportée  aux  Annales  d’Orléans  liu;  12. 

rx  1  «v  ,  .  r  • <T 

82.  IN  Nomine  Sanclx.  çsf  indiuidus,  Ennitatis.  Amen.  Ego 
Manajfes  Dei  bemgnitate  Aurelianenjis  Epifcopm ,  confie¬ 
ras  Fatruum  noflrum  quodam  bona  memor'u  Dominum  SEE- 
FHANVM  DE  GARLAND  A  S.  Cnms  Deca- 
num,domos  fia s  in  vfus pauperum ,  ççf  multa  alia  bénéficia, 

Eleemofina  J.  Crucis  contuhffe  :  cum  ipfiim  in  tôt  beneficiorum 

■  fiiorum  non  valeamus  imitari  largitione,  digmrn  tamen  duxï - 

wh  ■"  -  -  - 
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mus  aliquod pramijfum  Domni  benefictum  exhibèrent  dum  in 
tam  SanCta  Domo  pauperibus  fratnbus  ibidem Jufientandis, 
aliquod  erogauerimus  benefiaum ,  nofin  in  ea  viuat  memoria 
nomma  in  sternum.  Notum  itaque  fit  omnibus,  tam  prfenti- 
bus  quarn  futuns ,  quia  proremedio  anima  nofir* ,  q?  maxime 
pro  remedio  anima  memorati  Stepham  çfc.  locum  qui  dicitur 
Alolendinum  Ardret  cum  terra  arcum  adiacente  quantum 
otto  boues  ad  omnes  faifiones  excolere poterunt  çefc.  m  perpe- 
tuum  donammus  çcfc.Aftum  pubhce  Aurelianis  anno  me.  Do¬ 
miniez  1171.  Epifcopatus  nofin  annoté,  ççfc. 


Du  Cartulaire  de  S.  Denis. 

83.  Al  A  NASSES  D.  G.  Aurehanenfis  Epifcopiu  ,  dtlecla 
mChnfio  fratribus  Abbati  ç^vmuerfo  Conuentui  B.  Diohjfij 
m  perpetuum  çefe.  Decretum faciens ,  çtf  cum  ipfo  Capitulo pa- 
tlionern  confit ituens ,  vt  pofi  meum  obitumanmuerfario  die  per 
annos  fmgulos  exequialis  officij  mihi  munus  aedebitum  impen- 
datur,  çfi  tammei  auunculi fie  lias  memoria  SDEDHAN I 
D  E  GA  RL  A  N  D  A  quamDarentum  meorum  animai 
orationum  Deo concilie t  holocaufium  ççfc.  Aiïum  pubhce  Au¬ 
relianis  m  Domo  Epifcopali  anno  Domtm  116 S.  régnante  Lu - 
douico ,  Ludouicifiho ,  anno  2/.  Epifcopatus  vero  nofin  17.  Çfc. 

Du  Threfor  des  Chartes  du  Roy  &  des  Mémoires 
MS  S.  de  feu  André  du  Chefne  Hiftorio- 
graphe  du  Roy. 

84.  Quoniamfub  ficripturatefiimomo  omma  ad memoriam redu- 
cuntur ,  Nouer int  tam  Drzfentes  quarn  Dofieri ,  quod  A  N- 
S  E  LLV S  DE  G A  R  L  A  ND  A  Adonachis  Ecclefiz 
B.  Dionyfiîj  de  Durnomo ,  afifenfih  Ioanms fratris  fui  ,pro  anima 
matris  fu*  R  A  NC  IÆ,  ex  parte  fiùa  XX.  folidostnTeda - 
gto  Dur  non  t]  infefiiuitate  S .  Remigq  annuatimreddendes  con - 
ce  fit,  çefe. 

AG  N  ES  vero  for  or  eorum ,  afifenfiù  ($•  -voient  ate  Domni  A  V- 
B  E  RDI  DE  A  N  D  RESEL  mariti fui  ,pro  anima  ma- 
tns  fiua  XX.  folidos  in  cenfiu  fuo  de  Conms  prœdittx  Ecclefii ’* 

Monasbis 
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Monacbis  in  fejto  S .  Remigi j  annuatim  reddendos  dimifît.  Si-  — _ - _ _ 

militer  LE A  foror  eorum  affenfu  mariti  fui  ANsEI  I  /EjStienne 

<-jTt  Z7  T  AT  c  r/~  T  A  ■  J  J  ^ 1  dc  Garlànde 

ut-  UXzr  EA  ,pro  anima  matns  fut  prœditfx  EcdeflAUm&lti'  e«»i 
Monacbis  XX  folidos  annuatim  reddendos  in  cenfu  fuo  de 
Carnpo  rubro  tenaciterpropofmttfc.  Ego  Ifembardus Dei  Gra¬ 
tta  Foffatenfis  Abbas,  &  totus  Eccleju  conuentm  concedirnus 
in  Ecclefia  B.  Dionjjij  de  Turnonio  quinque  Monacbos  Très-, 
bjteros  tnperpetmm  manfurosje  qmbus  nmus  ad  hoc  confti- 
tuetur ,  quod  pro  anima  prafaU  R  ANCIÆ,  çf  pro  anima - 
bus prAictomm ,  &  pro  fuccejjonbus  fuis,  mijfam  de  fidelibus 
de  funchs  fmgulis  diebus  celebrabit  foc  etiam  Sigilli  n0[ln  au¬ 
torisât  e  confirmamus  çsf> c.  Aùtum  anno  ab  incarnations  "Domini 
MCE  XX  XXII.  - - - ~ 
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GENEALOG1EET  CONSANGVINITE ‘  D’ANSEAV , 
ESTIE  AArE  de  Garlande  Minières  d'EJlat  fous  leRoj/LCfrlS 
VE  du  nom  dit  le  Gros. 


AGNES  heriticre 
de  Garlande  Dame 
de  Gournay  &  de 
Rochefort  ,  époufa 
Amaury  Comte  de 
Monforc ,  donc  vinc 
ANSEL  ou  A  N  S  E  A  V>™ury  Comte  de 
de  Garlande, Seigneur deS  Mont°r‘  &  d 


f  I 

GISLEBERT  dit  /e 
Poyen  de  Garlande, tenu 
'p'oürSenefchat  de  France, 


Gournay  Scnefchalde 
France,  S;  Principal  M  I- 
N 1STRE  d  Eftat  tous  le 
Rby  LO  VI S  U  Gros, 
époufa  N  .  de  Rochefort. 


reux.&Agnes  Da 
me  de  Gournay 
femme  deGallerand 
Comte  de  Meulan. 


I 

G  VI  LL  A  VM  E  de 
Garlande  Seigneur  de 
Liury  viuoit  l'an  riÿi . 
époula  Ydoinc  qui  vi- 
uoit  encore  l'an  1208. 


ROBERT  de  Gar- 
landc  furnommé  A  ton¬ 
ne  sjin. 

3 

DREVXds  Garlan- 

dedit  de  Afello. 


3  f  1 

GVILLAVME  de  Gar-  K  G  V  I L  L  A  VME 
lande  Senefchal  de  France-^  de  Garlande  Sei- 
apresfonfrere, Seigneur  de  f  gneur  de  Liury 


* 


Liury. 


GVILLAVME 
Seigneur  de  Gar-  K  4 

lande  &  de  Liury,<ESTIENNE  dc  Gar 


AGNES  de  Garlan¬ 
de  femme  de  Foucaut 
de  S.  Denis. 


Scnelchal  de 
France. 


lande  Archidiacre  de  Pa¬ 
ris,  Doyen  d'Orléans,  Sc- 
nefchal  &  Chancelier  de 
France,  Principal  MINIS¬ 
TRE  d’F.  ftat  fous  le  Roy 
LO  V IS  le  Gris. 


GIS  LEBERTde  Gar¬ 
lande  Bouteiller  de  Fran¬ 
ce, époufa  Euftache  Com- 
tellc  deCorbeil. 


époufa  Agnes  de 
Crelpy. 

2  l  I 

MANASSESde  p\.NSEAV  dc  Gat* 
Garlande  Euclque  lande  Seigncurdc 
d’Orléans,  Tournan&  dePoflelle 

viuoit  en  l’an  11S5. 

1 

G  V  Y  de  Garlande  dit 
le  hune, Seigneur  de  1a 
Houflaye  époufa  He- 
lifl'ent  de  Chaumont. 

3 

E  V  E  de  Garlande 
Kfemme  d'Anfcau  Sire 
LG  VY  de  Carlande<'(ici’1(ie.Aclam,donteft 
■VSeigneur  de  Tour-  Aortie  hMailondcf'//^ 
_  p  nan  &  de  Poflcffe  le-sld-i» j,  dite  à  ptefent 
de  l’/JU-APariuuHlt,z\ic 
viuoit  l’an  1192. 


AGNES  femme 
d’Aubert  d'Andtelél. 

N.  de  Garlande  Cha¬ 
noine  ,  Sc  Chcucciet 
d'Orléans. 


nan  &  de  Poflcffe 
époufa  N.  de  Pei- 
feffe. 


I 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  LOVIS  VIL 
du  nom ,  Roy  de  France  ,çy  Duc  de  Guyenne  dit 
leIeune,0dePieux. 

E  ROYeftant1  Fils,&Succeffeurd’vnfiGrancl 
Prince  que  L  O  V I S  le  Gros ,  &  ayant  eu  pour  Di¬ 
recteur  de  fa  ieuneffe ,  &  de  Tes  affaires  le  venerable 
SV  GE  R  Abbé  de  S.  Denis  en  France,  il  eftoit 
bien  difficile  qu’il  ne  fuiuit  le  chemin  delà  vertu;  ôc  qu’il  n’i¬ 
mitât  la  valeur, &la  pieté  de  fonPere:  il  le  fitauffitres-digne- 
ment ,  filon  en  excepteles  premières  années  defonRegne;auf- 
quelles  félon  S.  Bernard ,  il  témoigna  beaucoup  de  paffion ,  ôc 
de  violence  en  l’affaire  de  Champagne  5  &  eutauffi  beaucoup 
de  démeflez  aueclePape:  ce  qui  n’empefche  pas  que  ce  Prince 
n’ay t  depuis  mérité  beaucoup  de  louange ,  &  d  honneur,  mef- 
me  dans  ces  rencontres  :  car  fur  les  remonftrances  du  Grand 
Abbé  de  Cleruaux  il  changea  ces  déreglemens  en  deuotion,& 
en  vne  penitence  extraordinaire  laquelle  enfinilallafaireou- 
tre-mer  ;où  il  portafes  Armes  contre  les  ennemis  de  laFoy.Il 
peut  eftre  pourtant  réputé  mal-heureux  en  quelque  forte,  puif. 
que  luy-mefme  a  creu  l’eftre  ,  par  fon  prétendu  déplaifir  Do  - 
mcftique,foit  qu’il  fut  faux,  ou  véritable;  &  puis  qu’il  a  eues 
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— —  effet  diuerfes  autres  fortes  de  difgraces;lcfquelles rendent  fon 

au  nom  Roy  de  Régné  extrêmement  trauerfé.  L  O  V  I  S  le  leune  a  efté  mal- 

Funec.  heureux  dans  fon  pénible ,  &  inutile  voyage  du  Leuant  ;  il  l’a 
efté  dans  fon  diuorce, qui  en  nous  oftant la  Guyenne,  pour  la 
donner  àl’Anglois,ouurit  la  porteà  vnfifafcheux  ennemy:&: 
fut  la  càufe  de  tant  de  funeftes  guerres ,  dont  L  O  V I S  eut  fa 
part  durant  fa  vie  ;  &qui  depuis  ont  fi  long-temps  trauaillé 
la  France. 

Audi  ce  Roy  a  efté  d’autrepart  heureux  au  refte  de  fa  carrière, 
car  il  a  eu  vne  longue  vie  ,&vn  long  Régné  ;  ayant  vefeu  foi- 
xante&  dix-ans, &  Régné  quarante-trois:  il  a  fans  doute  ac¬ 
quis  vne  haute  réputation  &  vniuerfelle ,  d  auoir  efté  doué  de 
beaucoup  d'excellentes  Vertus,  qui  ont  produit  grand  nombre 
de  belles  Aétions  ;  pour  lefquelles  il  a  mérité,  dit  1  Archeuefque 
de  Tyr,  vne  mémoire  immortelle.  Il  a  eu  auftî  1  honneur  que 
les  fciences  n'ont  pas  efté  négligées  de  fon  temps;  qu’au  con¬ 
traire  elles  ont  receu  beaucoup  d’éclat,  &  d’acroiffement  fous 
fon  Régné,  &  par  fon  Autorité.  Mais  fur  toutil  doiteftreefti- 
mé  tres-heureux  d’auoir  efté  afïifté  en  la  Conduite  de  fon  Eftat 
d  hommes,  de  l’vne,  &  de  1  autre  profeftion , aufti  graues& cé¬ 
lébrés  qu’il  y  enay  t  eu  aux  Siècles  paffez:  &  principalement  d  a  • 
uoir  receu  les  Sages  confeils  de  fon  Digne  MiniÂrele  vénéra¬ 
ble  SVGER,quifutlaCreaturede  fonPeie,&:  la  Tienne, Per- 
fonnage  que  l’on  a  tenu  pour  eftre  le  modelle  des  bons  Reli¬ 
gieux  de  fon  temps  ;  vn  exemple  d’humilité  ,  ôc  de  generofité 
tout  enfemble,  vn  Ecclefîaftique  vaillant  &  retenu;  vn  RE¬ 
GENT  du  Royaume  fans  vanité  dans  fà  Grandeur  ;vn  Gou- 
uerneur  d’Eftat  defintereffé;  enfin  vn  Prélat  que  diuers  bons 
Auteurs  reconnoiffent  pour  1  honneur  des  plus  fidelles  Mini- 
ftres  dEftat,&  des  plus  excellens Politiques  des  Siècles ,  qui 
ont  précédé  le  fien. 

Il  eft  fans  doute  que  cét  llluftrePrelatauoitefté  tiré  du  Mo- 
naftere  par  LO  VIS  le  Gros ,  qui  1  auoitauancédans  laCour; 
l’auoit  honoré  de  fon  eftime  ;  &  s’en  eftoit  feruy  en  diuerfes 
occafions  confiderables  :  meffnc  il  eft  confiant  que  dés  le  Mini- 
ftered’E  S  T I E  N  N  E  de  Garlande ,  S  V  G  E  R  eftoit  déjà  em¬ 
ployé  dans  les  affaires  ;&  que  pendant  le  mal-heur  de  ce  Mini- 
ftre,LOVIS le  Gros  donna  àSVGER  plus  grande  part  en 
fes  Confeils  ;  laquelle  il  luy  conferua  au  retour  de  G  A  R- 
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LANDE, d  autant  plus  que  celuy-cy  (  en  fe  démettant  volon- - - - 1 

tairement  delà  Scnefchauffée,  &  de  la  direction  des  Affaires)  du°n<L' 
fuiuit  vne  vie  comme  priuée ,  &  depu  is  fit  retraite  ;  laiffant  par  France‘ 
ce  moyen  dauantagede  facilite  à  Ton  Maiftre  d’employer  ,  & 
de  fe  feruir  de  SV  G  E  R  en  1  Adminiftration  des  Interefts  du  u 

Royaume.  Cét  Abbé  y  eut  grand  pouuoir  fans  difficulté ,  & 
futl'vn  des  Principaux  du  Confeil  fecret,  principalement  de¬ 
puis  l’an  mil  centvingt-fept,ouenuiron,iufquesà  lamort  du 
Roy  L  O  V I  S  le  Gros ;qui  fiuruint  Fan  mil  cent  trente  fept. 

Mais  puifqueleMimftere  deSVGER  continua  fous  le  Roy 
LO  VIS  le  Ieune,  beaucoup  plus  long-temps  ,  fous  lequel  il 
Gouuerna  en  effet  quatorze-ans  durant  jpuifquefon  Autorité 
fut  beaucoup  plusabfolüefousleRegnede  ce  fécond  Maiftre: 

&  particulièrement  puifquefonhonneur  principal,  c’eftà  dire 
SA  REGENCE  eft  arriuée  fous  ce  dernier  Roy,  il  femble 
qu’auec  plus  de  raifbn  l’on  le  peut  nommer  fon  Principal  Mini¬ 
ère,  &  que  ceftluy  feul  qui  peut  paffet  pour  tel,  danscetteHi-  1 
ftoire.  Car  pour  R  AO  VL  Comte  de  Vermandois,  Prince 
du  Sang,ileftvrayquil  aefté  SenefchaldeFiance,enl'anmil 
cent  trente-deux  ou  enuiron,  fous  LO  VIS  le  Gros ,  &  qu’il  a 
eu  plus  grande  Autorité  dans  l’Eftat  fous  ce  Roy  que  S  VG  E  R; 

&  qu’ils  l’ont  eu  quafi  égalle,  au  commencement  du  Régné  de 
LOVIS  le  Ieune  ■■  nous  ne  pouuons  pas  toutefois  donner  icy 
fon  Eloge  ;  car  SV  GE  R  deuint  enfin  le  Principal  Miniftre; 
cftant  certain  d'ailleurs  que  la  Grandeur  du  Comte  de  Ver¬ 
mandois  procéda  de  fa  qualité  de  Coufin  germain  des  Roys 
LOVlS/e  Gros  ,  &  LO  VIS  le  Ieune  s  &  que  nous  n’auons 
pas  aufti  îugé  à  propos  de  mettre  1  es  vip  des  Princes  d  u  fang, en¬ 
tre  celles  des  Minières  d  Eftat;quantj^infi  feroitque  R  A  O  VL 
de  V ermandois  eut  eu  autant  de  partffans  les  Affaires, que  l’Ab¬ 
bé  SVGER. 

Quant  aux  deux  Comtes  de  B^Sjs  &  de  Chartres  T  H I- 
BAVD, dit/e  Grand,  &  l’autre  qur  fut  furnommé/é’  Bon,  fils 
dupremier,&  qui  fut2SencfchaldeFrance,ils  nedoiuentpas 
obtenir  cét  auantage,au  préjudice  du‘venerableSVGER;car 
le  premier  au  contraire  a  toujours  efté  craint,  &  hay  du  Roy 
L  O  V I S  le  Gros  5  &  n  a  point  paru  fi  Puiffant  dans  l’Eftat  :  &c 
le  dernier  n’aeuaffeurement  fon  plus  grand  Crédit,  que  depuis 
la  mort  du  Miniftre  SV  GER-  L’Autorité  mefme  qu’il  eut 
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l  o  v  i  s  v  1 1  en  ^u*tte  >  lufques  à  la  mort  de  L  O  VI S  le  Ieune ,  auec  la  premier 

du  nom  Roy  de  re  Dignité  del  Eftat ,  ne  pcuuent  paffer  pour  vnefortune  de  Fa- 
uory,  ny  moins  encore  pour  vne  adminiftration  de  Miniftre 
Principal  ;mais  bien  feulement  pour  vn  effet  de  la  proximité, 
qui  eftoit  entre  L  û  V I  S  le  leune  ,  &  luy  ;  puifque  le  Comte 
eftoit  fon  Gendre.  Sa  Grandeur  pouuoit  auffi  procéder  de  la 
Puiffance,qu  il  auoit  de  fon  Chef  dans  le  Royaume  ;  ce  qui 
obligea  le  Roy  par  deux  Mariages,  &  par  les  plus  grandes  Char¬ 
ges  de  fon  Eftat ,  d'engager  dans  fes  interefts  la  Maifon  de 
Champagne,  qui  auoit  long-temps  fait  tcfteà  fonPere ,  &àfes 
Anceftres ;  plutoft  qu’il  put  trouuer  en  cette  perfonne ,  vn  Mi¬ 
niftre  fidellede  fes  deffeins. 

Que  fi  pourtant  quelqu ’vndelaMaifon  deChampagne,ou 
d’autres  pareillesFamilles ,  paroiffoit  auoir  acquis  vne  puiffan- 
tc  Autoritéaupres  de  nos  Roys  ;  auoir  obtcnulacreanceentie- 
re  en  leur  efpritjla  part  en  leurs  Confcils;  &  la  diredion  de 
leurs  Affaires,tellequeccuxquenousapellons Principaux  MI¬ 
NISTRE  S  quoy  qu  il  iemble  que  leur  établiffementnefoic 
pas  fi  glorieux,  pour  n’eftre  pas  tout  à  fait  fondé  fur  leur  vertu, 
mais  eftrcaulhavdede  leur  Grandeur 5  nous  ne  laiffons  pas  de 
leur  donner  icy  leur  place.  Defaitl’onaveucy-deuant  comme 
nous  n’auons  pas  oublie  EV  DE  S  Comte  deChampagne, fous 
le  Roy  ROBÈRT;&au  Chapitreprochain,fousPHILIP- 
PES  II.  dit  v4ugufie.,  nous  montrerons  que  GVILLAVME 
Cardinal  de  Champagne ,  ou  de  Blois  doit  eftre  compris  enno- 
ftre  Ouurage:  car  il  eft  notoire  que  ce  Grand  Prélat ,  ayant  pof- 
dedé  i  eftime  entière  de  ce  Roy,  plus  par  fon  mérité  ,  que  par 
toutes  les  Grandeurs  de  Çi  Maifon,  Gouuerna,  § c  obtintl’Ad- 
miniftrationdes  Affaire^  Fous  ceMonarque  ;  comme  SVGER 
la  eue  fous  LO  VlS/e  iAane.  Mais  voicyl  Eloge  de  ce  Géné¬ 
reux  ABBE  ,  leplusexaéE&leplusparticulierquenousauons 
pû  le  donner;  dans  lequcïnjfous  n’auons  prisdu  trauail  d’autruy 
que  la  Subftancc  qui  cftabrolument  neceffaire  pour  noftre  def- 
fein.  Nous  y  auons  auftîadjoutéd  ailleurs  diuerfes  circonftan- 
ces,&  plufieurs  particularitez  ,  qui  rendent  cét  Eloge  tout  à 
fait  different  desautres,  qui  fontdéja  imprimez  ;  ce  que  leLe- 
étcur  iugcraaffezparla  comparaifon  qu’il  en  pourra  faire. 
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S  V  G  E  R 

ABBE  DE  S  DENIS  EN 

FRANCE^ PRINCIPAL  MINISTRE 

d’Eftat ,  8c  Regent  du  Royaume  fous  le  Roy 


LO  VIS  VII.  du  nom. 


ELOGE. 


SVGER  por- 
toit  de  gueules 
au  fromiipiee  de 
l’Eglife  de  S  De¬ 
nis  d’Or» 


A  Vie  de  ce  V enerable  Abbé  &  fidclle  Miniftre  a  eftc 
traitée  parle  Religieux  Doublet, dansl  Hiftoire des 
.  Antiquitez  de  l’Abbaye  de  S  .Denis  ;  mais  auec  fi  peu 
^  du  détail  de  Tes  aétions,&  d'autres  particulantez  mé¬ 


morables  de  l’Hiftoire  de  ce  Grand  Homme ,  que  1  on  ny  ap¬ 
prend  quafi  rien  des  commencernens ,  des  progrès ,  des  euene- 
mens,  &  des  effets  delahautePuiffancede  cet  Illuftrc Perfbn-* 
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s  V  g  e  R  Ab-  nage-  Sa  vie  a  cfté  auiff  efcrice  autrefois  par  frere  Guillaume 

MmlrcdHir  Rd'»itux  du  mefmc  lieu  * &  domeft.que  de  ce  bon  ABBE', 
en  une  allez  naïf;  ?  &  cette  vie  a  efté  traduite  excellemment 
tout  de  nouueau  en  noftre  langue  ;  dont  les  deux  premiers 
Liurcs  ne  contiennent  qu’vn  Panegyric ,  &  vne  admiration 
continuelle  des  vertus  de  S  VGE  Ri  Scie  troifiefme  ne  com¬ 
mence  4  qu  a  faRegence  fousLO  VIS  le  Ieune ,  ôc  n  e  compren  d 
que  fort  peu  de  lesaéhons,  ainfi  que  les  deux  autres  Liurcs,  mais 
il  redouble  feulement  des  louanges  generalles;  tellement  qu’a 
Peine  y  peut-on  trouuer  vne  fuite  affairée  de  l’Hiftoire  de  ce 
Mrniftre:  &  neantmoins  nous  auons  fait  imprimer  cv-apres 

cette  ChromqueLatine,  pour  la  fatisfaeftion  du  Leéteur.  Tous 

les  Annaliftes  de  France  ont  encore  moins  fait  pour  la  memoi- 
îe  de  lAbbé  S  VGE  R  5  car  ils  ne  parlent  quafi  point  du  tout 
d  vne  perfonnetant  eftimableen  fon  temps  :  Ôes’il  n  y  eff  re 
medié  par  les  Chartes  des  Eglifes  ;  par  diuerfes  confequences 
de  1  Hiftoire  de  L  O  V  I  S  le  Gros  que  S  VGE  Ra  compofée 
luy-mefme  ;  par  le  Manufcript  del’adminiftration  Abbati-alle 
de  ce  Prélat  5  par  les  lettres  qui  luy  ont  efté  effrites  ,  du  temps 
de  fon  Mimftere,  ôc  qui  nous  font  demeurées  5  &  par  la  ren¬ 
contre  d  autres  preuues ,  tirees  des  Chroniques  anciennes  de 
France;  d  Hifloriens  eftrangers  contemporains  5  &  de  fembla- 
les  pièces  de  raport;  il  eff  impoffble  d'en  former  vnElogeaf- 
ffuré,&  rernply.  0 

1082  -  SVGER  naquit  conftammentlan  mil  quatre  vingt-deux 

lous  le  Régné  de  PH  IL  I  PPE  S  I.  puifque  félon  le  diffours 
c  -.compoff  par  frere  Guillaume,  R  par  autres  preuues, 
cct  Abbe  mourut  1  an  mil  cent  cinquante-deux ,  al  âge  defoi- 
xanteôc  dixans:&  c’eftauec  vn  grand  regret  qu  ilfautauoiier 
îcy  ?  auec  luy-mefme,  qu'vn  Hommefi  Illuftre  eftoit  de  baffe 
extraction;  &  qu  il  fut  du  nombre  de  ceux  ,lefqucls  donnent 
plus  d  éclat  à  leurs  parens ,  qu’ils  n  en  reçoiuent  d  eux  :  Ren- 
contie  neantmoins  defâuantageufe  pour  vn  grand  Miniftre; 
puis  qu  elle  donne  toufiours  priff  à  fes  enuieux  ,  &  quelque 
egout  de  fon  Autorité.  11  fut  mis  ieune  Nouicc  de  dix-ans 

ï  092*  cn  1  Abbaye  de  S. Denis,  lan nul  quatre-vingt  douze  ;  en  la¬ 
quelle  le  fils  de  France  L  O  V I  S  ,  furnommedepuis  le  Gros, 
eftoit  s  éleué  à  l'imitation  de  fes  Anccftres  5  comme  dans  vn  fe- 
minaire  d'honneur,  de  fcience,  6c  de  pieté:  6c  cela  fe  faifoit 

peut-eftre 
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peut-eftre  afin  que  tous  ces  Ieunes  Princes  apriffent  dans  le  — — 
Maufoléede  leur  Maifon,àbienviure,parlaveuëcontinuellebé  de  s.D.mî 
delamort  :  &:  afin  qu'ils  fe  fouuinffent  que  les  Roys  eftoient 
mortels  comme  les  autres;&  que  parmy  les  cedres  de  leurs  An- 
ceftres ,  qui  auoient  efté  commeeux ,  ils  n’oubliaffent  pas  qu'ils 
eftoient  hommes ,  autti  bien  que  Monarques. 

Ce  Prince  eftoit  fori  îeune  en  ce  temps-la  5  &  neantmoins 
il  eftoit  vn  peu  plus  âgé  que  le  petit  Religieux  S  V  G  E  R ,  & 
vray-femblablement  d’enuiron  cinq  ans  :  mais  reconnoiftant 
la  viuacité ,  &  la  gentillette  de  cét  enfant ,  il  le  prit  en  amitié 
plus  que  les  autres  Nouices  du  Conuent.  Et  comme  les  affe- 
dionsde  l’enfance  durent  dauantage?  aulfi  ce  Prince  n  oublia 
jamais  depuis  cellcdont  ilauoit  honoré  S  V  GE  R ,  qui  l’auoit 
fait  jouer  en  ieuneffe  :  tellement  que  quand  LO  VI S  jugea  à 
propos  dauancer  les  fiens,  &  deleuer  fes  créatures, SVG ER 
ne  demeura  pas  des  derniers.  Aulfi  le  Religieux  de  fa  part  fut 
fi  prudent  aménager  cét  auantage  *  &  â  cultiuer  cette  bien-veil- 
lance;  qu’il  contribua  luy-mefme beaucoup  au  rettouuenirquë 
le  Roydefigné  eut  de  luy;  d’où  procéda  enfin  fa  Grandeur  par 
diuers  degrez ,  dans  la  fuite  des  années. 

Tandis  que  L  O  V  I  S  le  Gros  fortit  du  Conuent  de  S.  De¬ 
nis  pour  retourner  à  la  Cour  de  PHILIPPES  fon  pere,  qu  il  fut 
defigné,  &  Couronné  Roy  ;  qu’en  cette  qualité  (  prenant  le 
Timon  des  affaires  en  main  )  il  repara  en  quelque  forte  les  de¬ 
fauts  de  celuy  ,  qui  luy  deuoit  donner  l’exemple  ;  &  qu’il  dom¬ 
pta  les  Rebelles ,  &  les  ennemis  de  fa  Couronne  ,  SVGER:  de 
fon  cofté  fit  fes  études;  où  il  profita  de  forte  ,  qu  il  deuint  vn 
des  plus  fçauans,  des  mieux  difans,  & des  plus  Grands  Perfon- 
nages  de  fon  Siecle.  Il  eftoit  hors  des  Efcoles,  &  commença 
à  voir  la  Cour  dés  les  premières  années  de  l’onziefme  Siecle, 
lors  du  mariage  de  Philippes  fils  naturel  de  France  auecl  hcr  i- 
tiere  de  Montlhery;foitque  de  fon  inftinél  il  s’efforçât  à  fe  con- 
ferucr  parfesdeuoirs  l’affeéfionqueLOVlS/eCraj  luy  auoiî 
témoignée  en  fa  ieuneffe;  foit  quece  Prince  eut  déjà  refolude 
l’apeller  quelquefois  auprès  de  luy;  ou  que  SV  GE  R  y  accom¬ 
pagnât  feulement  en  quelques  rencontres  fon  Abbé;  &  fon  Su¬ 
périeur.  Tanty  a  qu’il  raporte qu’il  entendit?  alors  ,  eftant 
dans  la  Chambre  du  Prince  L  O  V I S  ,  les  remontrances  que 
luy  faifoit  le  Roy  PHILIPPES  fon  Pere ,  fur  le  fujet  des  Pla- 
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ces  SeChafteaux  de  MStlhery, afin  qu’il  les  conferuât  foigneu- 
bé  de  s.  Denis  bernent  ;  &  qu  il  entretint  aulli  auec  cette  famille  la  Paix  ,  que 
Mimftre d’Eitac.  |e  managC  t|e  fonfils  naturel  le  Comte  de  Mante  auoit  établie; 

puifque  leurs  guerres  luy  auoienr  tant  donne  de  peine,  qu  ils 
auoient  aydé  a  luy  faire  blanchir  fes  cheueux. 

SVGERfe  trouua  8  tout  îeuneauÇoncilede  Poitiers,  te- 
ïioô.  nu  Ici  on  9  vnHiftorien  Contemporain,  l'an  mil  cent  fix  ;  au¬ 
quel  temps  ce  Religieux  n’auoit  pas  plusdevingt-trois, a  vingt- 
quatre  ans;&  ceConcilefutdecernéparBrunonLegat  duPa- 
pe  r Pafchat  1 1.  pour  le  fecours  des  guerres  de  la  Terre  Sainte, 
ou  Boemond  Prince  d’Antioche  fut  aullî  prefent  ;  lors  qu'il 
vint  époufer  la  fœur  de  L O  VI  S,  apellée  Confiance  de  Fran¬ 
ce.  SV  GE  R  nous  aprendluy-mefmedans  fonHitloire,  qu  il 
eut  1  honneur  d  ailiftera  cette  grande  Affemblce  ,  neantmoins 
ilne  dit  point  s’il  y  eftoit  comme  dépuré,  ouautrement:  mais 
fou  mente ,  de  la  bonne  volonté  du  Roy  defignéfont  croire, 
qu’en  tout  cas  ce  n'eftoit  point  fans  l’Ordre  de  L  O  V I  S  le 
Gros-,  ou  du  moins  fans  le  choix  de  fes  Confreres,quTl  y  accom- 
pagnoit  fon  Abbe  Adam  ;  &  qu  il  eftoit  receu  pour  Compa¬ 
gnon  du  Supérieur  en  vne  occalion  importante ,  comme  eltoit 
celle  de  fe  prefenter  en  vn  Concile.  Cela  confirme  noftre  opi¬ 
nion, pour  les  premiers  emplois  du  Religieux  SVGER;  aullî 
bien  que  le  Difcours  qu'il  adjoutepeu  apres  dans  fon  Hiftoire, 
110  7,  ^ur  ^  venuë  cn  Ffance  du  Pape  Palchal  ,  l’année  qui  fuiuit  le 
Concile:  car  il  témoigne  qu’en  cette  occafion,  il  fut  de  la  part 
de  fes  Confrères  enuoyé  au  déuant  du  S.  Pere ,  auec  le  train  de 
Guy  de  RocùsyùrG  Senefchal  de  Principal  Miniftre  d'Eftat;qu  il 
fuiuirle  Souuerain  Pontife  en  fon  voyage,  &  qu’il  eftoit  pre¬ 
fent 10  à  la  confecration  de  l’Abbaye  de  la  Charité, fur  Loire;  il 
dit  que  l'a  il  eut  1  honneur  de  parler  publiquement  deuanr  le  Pa¬ 
pe;  de  de  Flaranguer  au  nom  de  fon  Conuent ,  fpecialement 
fur  le  different  que  l’Abbaye  de  S.  Denis  auoit  contre  Gualo 
Euefque  de  Paris:  deilfevoid  par  fon  Hiftoire, qu  il  fatisfit  le  S. 
Pere,  &  toute  1  affemblée.  Or/eT’^eeftantariiuéàS.Denis, 
où  il  voulut  venir  defeendre,  les  Roys  PHILIPPES,  de 
LOVIS leGros  fonfils  le regalerent,  comme  ils  deuoient, fé¬ 
lon  leur  Pouuoir:  de  de  là  SVGER  fuiuit11  la  C  our  au  voya¬ 
ge  de  Chaalons,  aueefon  Abbéjmefme  il  fut  prefent  à  laCon- 
ference,  qu’il  y  eut  entre  le  Pape  ,  les  Roys  de  Fiance,  &  les 
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AmbafTadeurs  du  prétendu  Empereur  Henry  V .  qui  t  OU  S  ic  s  y  G  E  R  Ab 
rendirent  en  ce  lieu  pour  lesaffaires  du  S. Siégé ,  &  de  l’Empire. 

SV  GE  R  en  fuite  deces  chofes  fut  enuoyé  versle  Pape  de  la 

part  du  R  O  Y  L  O  V  Y  S  le  Gros  ;  où  il  ne  fe  leruit  pas  mal 
desmoyensque  cette occafion  luy  donnoit,  de  fe  perfection¬ 
ner  en  la  connoiffancc  des  affaires  Eftrangeres  ;  principale¬ 
ment  de  celles  de  la  Cour  de  Rome:  11  commença  alors  de  fe 
faite  ay  mer, &eftimer  dufainétPeredontil  conferua&éprou- 
ua  depuis  la  bonne  volonté,  lly  eftoit  lors  que  le  Roy  d  Al¬ 
lemagne  Henry  traitta  très  -  indignement  le  Pape  Paf- 
chal  5  iufques  à  l  outrager ,  à  1  emprifonner.  Ces  nouuelles 
e ftant  venues  en  France  ,  le  Roy  Très  -  Chreftien  fils  aifne 

de  1  EgliTe  fit  excommunier  cet  outrecuidé  par  les  Prélats  de 
fou  Royaume  ;  Il  offrit  fon  fecoursauSouuerain  Pontife;& 
rendit  autant  d  honneur,  5c  deferuiceau  fainCt Siège,  félon  la 
couftume  de  cette  Couronne,  que  Henry,  &  pluiieurs  de  fes 
fucceffeurs  luy  ont  fouuent  fait  de  dommage  &  de  tort,  n 
fuite  de  celadefainCtPereayatrecouure  fa  liberté,  il  affembla 

vn  Concile  5  afin  défaire  caffer  les  titres,  quel  on  auoit  extor¬ 
qués  de  luy  pour /7««f/?ùwe:SVGERy  aiïifta,I26e  ileuftlhô- 
neurd'auoir  fa  place  en  cette  célébré  compagnie,  où  fe  tiou- 
uerent  trois  cens  Prélats  ;  5e  par  le  difeours  de  fon  Hiftoi- 
re  il  paroift  que  l’Emprifonnement  du  Pape  ‘Vajchal  doit 
auoir  efté  enuiron  vn  an  &  demyapresque  ic  fainélPerefut 

retourné  de  France  ;  ce  qui  tomberoit  par  confequent  vers  1  an  _ 

...  1  tioo. 

mu  cent  huit. 

Cette  mefme  année  le  ROY  L  O  V  1S  le  Gros  mtS.-.crt, 
comme  nous  auons  délia  monftre  ailleurs, par  :  niort  u 
Roy  PHILIPPES  fon  Pere;  &  ce  Prince  eftoir  alors  a- 
géd’enuiron  trente  &  vn  an;  encore  que  certains  Chroni¬ 
queurs  efcriuent  qu’il  eftoit  tout  jeune. SV  GER  eftou  zlon 
reuenu  de  Rome;  &  d  auoit  efté  enuoyé  par  fon  Supérieur,  & 
les  Confrères ,  au  Prieuré  ou  Prcuofté  Je 15  l.'onry  en  Beauffe 
prés  leTr'mfet-,  ou  1  Abbaye  de  S.  Denis auoit  de  Grands  droits, 
vne  belleChaftellcme,  &  diuerfes  Seigneuries  dépendantes  de 

ce  Prieuré  :  mais  tout  ce  bien  eftoit  ruiné ,  &  deuenu  inutue  a 
l’Eglife,par  les  continuelles  viokneesdes Seigneurs duT-w/è* . 

Le  Religieux  S  V  GE  R  fut  pourueu  de  cette  Preuofte;  comme 

vn  homme  Gencreux ,  Hardy ,  refolu  c-  qu  on  iugeou.  capa- 
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svgerTT  ble  derefifter  aux  entreprifesdecefafcheux  voifin  :  il  y  fut  en- 

MinlLS'(-Pftnis  UOyé  Pour  voir  1  ordrc  Su  d  y  pour r oit  donner  par  fon  efpnt, 
-  w  'c  &:  par  Ion  courage;  eftanr  alors  encore  fort  jeune  ,  &  n'ayant 
que  vingt-cinq  à  vingt-fix  ans,commeils  induit  l+de  fes  efcrits. 
line  fut  gueresen  celieu  que  fon  Genie  agiffanc  ne  luy  four¬ 
ni  (fies  moyens  de  faire  vne  partie  à  Hugues  du  Puifet  ,  alors 
Seigneur  de  cette  Baronnie;  lequel  furpaffant  fes  parens  en  ma¬ 
lice,  continuoit  de  plus  en  plus  à  travailler  les  Tenanciers  de 
S.  Denis,  5e  a  vfurper  tous  les  droits  de  leur  Eglifc:  maisnoftre 
Preuoft  de  Tonry  luy  rendit  fes  violences funeftes, quand l’oc- 
cafion  s  en  offrit;  ce  qui  arnua  bien-toft  apres.  Il  négocia  auec 
fous  ^cs  Prelats  3  &  autres  Puiffans  Eccleliafliques  du  voifina- 
ge,qui  auoient  tous  vne  caufecommuneauecluy; &  tousen- 
femble  prefenterent  leursjslaintes  au  Roy,  contre  cét  Ennemy 
public  de  l’Eghfè  :  &  peut-eftre  que  S  VGE  R  émeut  auffi  en 
mc(me  temps  la  Comteffe  de  Chartres,  auec  le  ieune  Comte 
T/nbaud  fon  fils  ;  qui  commencèrent  en  effet  dans  cette  con¬ 
joncture^  crier  les  premiers  auprès  de  LO  VIS /eCw,  con¬ 
tre  les  entreprifes  de  Hugues  du  Puifet.  Quoy  qu'il  en  foie 
SVGERdi.t'5  luy-mefmc ,  qu’il  frapa  le  coup  adroitement, 
voyant  1  occafion  belle,  &  que  ce  fut  luy  qui  moyenna  ,  en  la 
villedeMe]un,laffcmbléc  desEuefquesde  Chartres  de  d  Or¬ 
léans, def 'Archeuefque  de  Sens,d'  vn  Abbé  dé  S.Picrrc,  du  C  ha- 
pitié  de  Chartres, &d  autres  du  Clergé;  pour  s  vnirtousauec 
la  Dame  dcChartres,&  le  ieune  Comte  fon  fils;  afin  dedeman- 
der  iuftice;&  protection  au  Roy  L  O  V I  S,  Prince  peu  endu¬ 
rant,  ennemy  mortel  des  petits  Tyrans,  fort  porté  au  fecours 
des  affligez, &  principalement  des  Gens  d  Eglifc. 

^  E)  VIS  le  Gros  ayant  promis  par  Serment  d  v  donner  or- 
dre,  il  f émit  incontinent  endeuoir  dereduirealaraifon  ceper- 
fecuteur  desEcclefiaftiquesmousdironsicy  pour  la  fatisfaCtion 
du  LcCteui ,  comme  toute  cette  affaire  fut  conduite  ;  puifque 
^  ela  fait  voir  la  mff  ice,  5e  la  refol  unon  de  ce  Rov,  comme  auffi 
H  geneiofite  du  futur  A4inifîre  ;  le  tout  félon  ce  qu’il  en  eferit 
luy-mefme  '6  en  fon  HiftoiredeFrance,quoy  qucconcife,  ob- 
lCLne ,  ôe  peu  entendue  jufques  à  prefènt,  par  la  plufpart  de  nos 
Hiftoriens.  Adam  hbbe  de  S.  Denis  fe  trouua  apparemment 
a  l  Affenablee de  Melun  ;  5e  renuoya  en  diligenceS  V GE  R  en 
ion  Prieuré  de  Toury,  apres  qu'il  eut  baifé  les  mains  du  Roy; 
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lequel  luy  ^ordonna ,  que  pendant  qu'on  feroit  le  procès  de  SVCHJ~™ 
du  rPmfet,  ilfemit  fur  les  gardes  5  qu'il  tint  bon,  autant  qu  die  bc  de  s.  Denis 
pourroit,  dans  le  villagedeTourv;& qu’il  amaffât  de  tous co-  MinlftrcdEftat' 
ftezle  plus  degensde  guerre, qu'il  lüy  feroitpoflible:  furtouc 
qu’il  donnât  bon  ordre  au  feu  ,  qu cleHmfet  s’efforceroit  af¬ 
fairement  demettre  à  Toury,quandil  verroit  ces  préparatifs. 

LO  V I S  le  Gros adjouta  aulli  que  fi  ce  criminel  ne  fe  mettoit 
en  fon  deuoir,fon  deffein  efloitd  aller  en  perfonne  auPrieuré 
dcToury ,  le  fortifier,  &  y  prendre  fon  quartier,  pour  faire  af- 
lieger  laPlace-forteduPmfet5CommeautrefoisleRoy  fonPe- 
re  auoit  fait ,  lors  que  les  Predeceffeurs  de  Hugues  l’y  auoient 
obligé.  Conférence  qui  témoigne  affez  l’eftime  que  le  Roy 
faifoit  du  cœur ,  &  de  la  conduite  de  ce  ieune  Religieux  :  lequel 
il  voulut  éprouuer  en  ces  rencontres,  pour  apres  l'employer  en 
de.  plus  importantes  occafions. 

S  V  G  ER  s’en  retourne  donc  tout  refolu  ,  foit  qu'il  y  fut 
porte  par  fon  naturelhardy ,  &  genereux  ,  plus  que  fà  nailfan- 
ce,& fa  profeffionnele  permettoient  5 où  qu’il  fut  encouragé 
par  les  ordres,  &  la  commifïionduRoy:  il  retourne  prompte¬ 
ment  àToury  3  obéit  ponctuellement  à  tout  ce  qui  luy  eftoit 
commandé  3  affemble  bon  nombre  de  Soldats  3 fait  armer  lés 
communes  du  pays  ;  &  aux  occafions  fe  défend  vaillamment 
auec  fes  troupes,  contre  les  entreprifesde^wâPw/r’f  ,  en  atten¬ 
dant  l’éuenemenr  du  procès  deceRebelle.LePuifetayantfouf  *  . 
fert  toutes  les  contumaces , 19  fut  enfin  conuaincu,&  condam¬ 
né  comme  criminel  de  leze-Majefte  Diuine ,  &  humaine ,  tant 
par  le  iugemët  duRoy,que  par  les  cenfures  Ecclefiaft iques. Pro¬ 
cédé  remarquable  pour  le  temps,  &c  pour  le  Prince  qui  fe  feruit 
de  la  voye  de  la  Iuftice ,  auant  que  de  recourir  aux  remedes  ex¬ 
trêmes  3  &  qui  ne  voulut  point  perdre  ce  criminel  public,  fur 
la  plainte  de  tant  de  perfonnesconfiderablesjqu’apresluy  auoir 
laiffélemoyen  introduit  parles Loix, pourfe  juftifier. 

La  condamnation  eftant  interuenuë  contre  du  cPuiJet, 

L  ü  V I  S  le  Gros  s’achemine  àToury ,  pour  mettre  en  perfon¬ 
ne  l’Arreft  à  execution  3  on  attaque  leChafteau  duPuifet ,  & 
auiïi-tofl  on  commence  à  donner  l’Affaut  par  deux  endroits, 
auec  les  troupes  du  Roy,  auec  celles  qu’auoit  amené  le  ieune 
Thibaud  Comte  deBlois  &  de  Chartres,& auec  les  communes 
de  la  Prouince.  Les  gens  du  Roy  font  d  abord  repouffez  par  la 
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svger  Ab-  grande  defenfe  de  ces  defefperez  ;  &  en  fuite  l’on  ne  voit  en 

Mimftrcdmu  *  a'r  c*ePart  &  d’autre >  qu  vne  greilc  de  pierres ,  de  fkfches ,  & 
'  ‘de  jauelots;qui  tombansfurlesfalades,ou  eftans  receus  parles 
rondaches ,  de  les  pauois,  les  rompent,  les  brilent ,  de  font  feude 
tous  codez.  Les  gens  du  Roy,  fe  voyans  découuerts  de  la  for¬ 
te, 20  recourent  aux  ais,aux  vieilles  portes,  &  autres  piecesde 
bois, dont  SV  GERauoiteu  l’ordre  défaire  prouifion,  de auec 
ces  nouueaux  boucliers  ,  retournent  à  1  attaque  qui  fc  faifoit 
vers  vne  porte,  où  ils  n'oublient  rien  pour  l  emporter  5 avans 
pour  cét  effet  mené  quantité  de  Charettes  pleines  de  bois ,  & 
d’autres  chofes  feches &  facilesà  brûler,  auec  force  huile,force 
graiffe,  de  force  fangpour  les  allumer  ;  afin  de  continuer  leurs 
approches  à  lafaueurdu  feu,  &  de  tourner  l’effet  de  la  flamme 
contre  les  ennemis. 

Durant  ces  rudes  efforts ,  le  Comte  de  Bloisde  de  Chartres 
auoit  aulTi  fait  donner defoncolfé,  ayant  commencé  fon  atta¬ 
que  vers  le  chemin  de  Chartres;  de  fes  gens  animez  par  la  pre- 
fcncc  de  leur  chef  s  edoient  d  abord  logez  au  pied  du  rempart, 
qui  edoit  défendu  feulement  d’vnepaliffade,  fourrée  de  fafci- 
nes,auec  vn  parapet:  de  toute  la  place  ne  coniidoit  qu  en  vne 
Tour,  &  vn  Donjon  de  bois  ,  auec  vne  grande  Courtine, le 
long  d  vn  fécond  foffé ,  vn  peu  flanquée  5  accompagnée  de  tou  ¬ 
relles,  de  de  redoutes  félon  1  vfage  dufieele:  le  tout  éleué  fur  vne 
.  ♦  haute  motte, ou  eminence, ou  il  y  auoit  beaucoup  à  monter, 
qui  edoit  apparemment  le  plus  grand  auantage  de  tels  Forts; 
comme  011  peut  inférer  des  paroles  de  S  VG  E  R.  Les  Char- 
trains  bien  armez,  de  couuerts  donnent  au2 1  rein  part,  montent, 
grimpent ,  de  s’efforcent  d’emporter  la  palitfade  niais  lePuifec 
&  les  fiens  montez  fur  de  bons  Cheuaux  ,  courans  de  codé  de 
d'autre  fur  le  rempart ,  de  s’appuyans  furie  patapet,dit  SVGER 
qui  edoit  prefent , renuerfent les  afliegeans;  les  iettent  dans  le 
foffé,  les  accablent  aueedegroffes  pierres,  de  autres  fardeaux-; 
déchargent  rudement  ceux  qui  s’opiniadrent  à  cette  attaque, 
f  ellement  qucleComtcTlubaud  auoit  veuquafi  tous  les  fien.e 
taillez  en  pièces,  ou  affommez,  &  le -relie  fi  fort  haraffé,  qu’il 
edoit  entièrement  horsde  combat ,  lorsquvn  Predredu  v  affi¬ 
nage, qui  edoitenla  meflée  fans  armes ,  s’aduife  de  remonter 
tout  feulparvn  autre  codé,  ala faueurd  vn  mefehantais,  dont 
il  edoit  couuert  ;  il  gagne  genereufement  le  pied  de  la  paliffade, 
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6c  avant  adroitement  à  for  ce  de  bras  rompu  &  arraché  cette  de- - - - 

fenfe,  il  fait  ligne  a  les  compagnons  :  iurquoy  les  Chartrams  bé  de  s  i>n,s 
reprenans  courage ,  reuiennent  auec  vne  nouuelle  furie,  don- Miniftted’Elht' 
rient  pour  la  fécondé  fois  auec  haches,  &  autres  inftrumens;& 
ayant  fait  vne  breche  fuffifante  à  cette  muraille  de  bois ,  l’em¬ 
portent  ,nonobftant  la  grande  refiftance  des  afiîegez. 

Les  Chartrains  s’eftans  rendus  Maifiresdurempart,  &dela 
balfe  Cour  du  C  hall eaudes  T roupes  du  Roy, &  celles  du  Com¬ 
te  qui  eftoient  furuenues  ,  font  vn  eftrange  carnage  des  enne¬ 
mis;  &  entrent  pelle-meüe  auec  eux  dans  l'enceinte  du  Cha- 
fteaud’on  emporte  par  cemoyen  la  fécondé  fortification,  qui 
eftoit  vn  autre  foffé,  auec  vn  rempart ,  &  vne  courtine  allez 
bonne;  ce  qui  reduifit  le^Pmfet  agagner  le  Donjon,  fur  lequel 
eftoit  vne  petite  Tourelle  de  bois  :  mais  comme  il  tâchoit  à  s’y 
fauuer  ,ilfutfuiuydeprés,&  bleffé,  de  forte  qu'il  fut  contraint 
deferendre,  auec  les  fiens,&laPlace,àlamercy  du  Roy.  Le 
Rebelle  fut  mené  à  L  O  V I S  le  Gros ,  lequel  témoigna  publi¬ 
quement  vne  grande  joye  de  ce  châtiment,  &  d’vne  reduéfion 
Il  exemplairede  cét  infigne  Broüillondequel  il  retint  en  prifon 
(  comme  nous lauons défia  dit  en  l’Eloge  d’ANSEAV  de 
Garlande  )  apres  auoir  fait  vendre  fon  équipage  ,  par  forme 
d'infamie  publique.  Chofe  étrangequ’en  ce  temps-la  vnpetit 
Fortin  de  cette  efpece,  défendu  quafi  feulement  deperches,& 
d’ais,  auec  vn  peu  de  terre, fut  digne  delà  colere,  &  de  la  pre- 
fence  d’vnfi  grand  Roy;  &  des  efforts  d’vne  armée  Royalle, 
pour  l’emporter:  àquoy  l’on  ne  voudroit  pas  employer  auiour- 
d'huy  qu’vn  exempt  au  plus ,  auec  vne  Efcoüadedu  Régiment 
des  Gardes,  commandée  par  vn  Sergent;  pour  en  quatre  heu¬ 
res  mettre  Le^Puifet  ,&c  deux  pareils  Châteaux  à  la  raifon.  Ce 
ne  font  pas  pourtant  des  chofes  inuentées  â  plaifir  par  l’Abbé 
S  VG  E  R  da  fidelité  de  l’ Auteur,  &  la  capacité  d’vn  fi  Grand 
perfonnage,ne  peuuenten  laififer  aucun  doute,  ny  donner  au¬ 
tre  creance;  finon  que  cela  procedoit  du  defaut  des  Armes  a  feu, 
delarefolution  des  hommes,  &  de  l’eftat  auquel  eftoitla  Fran¬ 
ce  en  ce  fiecle-là.  Enfin  la  chofe  s’eft  pafiec  a  fieu  rement  de  la 
forte, que  la  raporte  SV GER;&  fon  Roy  en  confirme  luy- 
mefmela  vérité  par  vne  patente  deS.Denis,quenousauonsde- 
fia  alléguée,  pour  faire  voir  quele  Siegearriual  anmilcenton-  Itj  r 
ze;car  incontinent  apres  L  O  V 1 S  le  Gros  accorda 21  cette  Char- 
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sv^eTV  te  en  forme  de  déclaration,  pour  IAbbayedeS.Denis;par  oil 

bédes.  Denis  il  repare  toutes  les  exactions, ôdes  entrepriks  de  ce  Rebelledl 

Mmiftred  Hftat.  a(fcureqU  ft  a  ruiné  fon  Chateau  ;  qu'il  tient  lcMuiftre  prifon- 
nicr,&  veut  que  toutes  lesviurpationsqu  il  a  butes,  fixent  re- 
mifes en  leur  premier  eftat,  en  faueur  de  1  Eglile.cequeLOVIS 
le  Gros  deciareauec  des  termes  ii  confidcrables  ,  &  vn  ftile  fi 
ièuere,  qu'il  fait  bien  voir  que  c’eftoit  tout  fraîchement  que 
cechâtimcn  t  eftoi  t  arriué. 

Cela  eftât  ainli  autorizé  par  vne  déclaration  publique, il  s’en¬ 
fuit  que  le  detail  qu'en  raportel  HiiloiredeS  V  GE  R, ne  peut 
plus  eftrc  contredit,  ny  mefme  fembler  peu  honorable  à  la  va¬ 
leur  de  nos  Anceftres,&à  la  Grandeur  de  nos  Roys  ;  puifque 
1  on  ne  peut  qu’approuuer ,  &  loüer  tout  ceque  produit  la  Ge- 
nerofité  du  Prince, &  la  necelîîté  de  fes  Affaires  :& en  effet  ce 
Roy  eftoit  le  mefme  LO  VIS  le  Grar,qui  auoit  reconquis  de 
la  forte  quafi  tout  le  Royaume  defonPere;  qui  fit  telle  tant  de 
fois  aux  forces  de  1  Angleterre  ,  qui  mit  en  fuite  1  Empereur 
Henry  V.  &  fit  tant  d  autres  beaux  exploits  deguerre.  Bref  il 
faut  confidercrqueces Troupes,  qui  clfoient  alors  employées 
contre  le  Chafteau  du  Puifct  ,  eftoient  les  mefmes,oudefem- 
blables,  qui  dans  l'Orient,  ôc  dans  lEfpagne  auoiçnt  eftél’ef- 
froy  des  Infidelles,&latcrreur  des  Sarrazins,  &  des  Maures: 
Ouy  les  Armées  de  LO  VIS  le  Gros,  qui  eftoient  quelquefois 
ocupées  aux  Sieges  deBoves,  de  Montmorency,  deMouchy 
&  du  Puifct ,  eftoient  les  mefmes  ,  qui  faifoient  trembler  les 
trois  parties duMonde.  Aufliileftconftantqu’alorsla France 
eftoita  peu  prés  diuifée  parla  haute  noblefle ,  comme  l’eftau- 
jourd  huyl  Allemagne.Et  tous  les  Grâds  Seigneurs  du  Royau- 
mene commencèrent  à  plier, ôcàeftre  rangez  au  deuoir,  que 
par  L  O  V  1 S  le  Gros  ;  ce  qu'il  ne  fit  pas  fans  peine ,  comme  ce 
neftoien  t  pas  perfonnes  de  petite  confideration  qu’il  auoit  à  ré¬ 
duire:  car  c  eftoient  des  Comtes  Illuftres,de  richesBarons,& 
des  SeigncursPuiffans,&  hautement  alliez  auecles  Roysvoi- 
linsjdc  qui  de  leur  chef  eftoient  fort  accoutumezàl  indepëdan- 
ce.  Leurs  Peres  dans  1  étendue  de  leur  Domination  auoient 
tafehé  de  former  ces  efpeces  de  Souuerainetez  lous  les  Roys 
precedens;  en  quoy  ils  auoient  efté  fauorifezde  la  facilité  des 
premiers  Princes  delà  nouuelle  Monarchie  ,Predeceffcurs  de 
L  O  V I S  le  Gros ,  depuis  H  V  G  V  E  S  Capet  3  qui  auoit  fait 
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fon  pofïible  pour  y  remédier  :  Nonobftant  quoy  Tes  Succef-  "7~ - — - 

feurs  auoient  elle  contraints  de  diiïîmuler ,  &  de  fouffrir  quel-  K  s.Rp^s 
ques  entreprifes,  pour  établir  plus  aifement  leur  Autorisé  5  ce  M‘mflred  taac- 
qui  eftoit  caufe  en  fuitte  de  rebellions  fi  audacieufes ,  &  de  re- 
uoltes  fi  frequentes. 

De  fait  le  mefme  S  V  GE  R  rapor.te2>  dans  la  plainte  qui  fut 
faite  au  Roy  par  la  Comtelfe  de  Chartres  ;  que  le  Pere  de  no- 
ftre  criminel ,  nommé2*  Ebrard  du  Pufet,  auoit  long-temps 
irait  telle  au  feu  Roy  P  H  I L I  P  P  E  S  I.  qu’il  auoit  attendu 
le  Siégé  dans  fon  Château  ;  l’auoit  foutenu  5  &  lauoi  t  enfin  fait 
leuer  âceRoy:quilluyauoitpris prifonnier  leComte  deNc- 
uers,  &  Lancelin  deBaugency  ;  pourfuiuy  1  Armée  Royalle 
iufques  à  Orleans,,apresauoir  fait  voiren  Ion  Challeau,  quil 
cffcoit  plus  capable  de  fe  defendre  dans  vne Place,  que  fon  fils. 

Cette  Hiftoire,  qui  vient  d  eltre  raportée  du  premier  Sie^cdu 
Puifet  par  LO  VI S  le  Gros  ,  eft  bien  differente  de  celle  que 
quelques  efcriuains  nouueaux  ont  eferite ,  où  iis  font  allie  - 
ger  Tonry  au  heu  du  ‘Puifet  5  &  prennent  le  quartier  du  Roy* 

pour  le  Challeau  du  Criminefauecplufieurs  autres  femblables 

mefeontes.  Mefme  il  y  en  a  vn  entre  les  autres ,  qui  rend  fon 
prétendu  Comte  du  Puifet  complice  des  Rebellions  de  Bou¬ 
chard  Sire  &  Baion  de  Montmorency ,  de  Mathieu  Comte  de 
Beaumont,  de  Dreux  Baron  de  Mouchy  le  Challel  ,  d  Ebles 
Baron  deRoucy ,  &  d  autres  5  quoy  qu  il  y  eut  dix- ans  que  le 
Roy  LOVISZfGrar  enelloit  venu  à  bout.  Les  circonllances 
que  cét  Hillorien  met  en  auant  de  la  vie  de  S  V  G  E  R  ,  font 
contredites  par  lcselcritsde  Suger  melmer& délimites  par  les 
Manufcrits  de  1  Abbaye  de  S.  Denis,  comme  nous  ferons  voir 
en  Ion  lieu;  où  nous  en  tirerons  les  confequences  véritables,  & 
les  induélionsneceffùres. 

Le  Chateau  du  Puifet  ayant  elle  ruiné,  le  Seigneur  decelieu 
fut  mené  prifonnier  à  Challeau-Landon  ;  26&  Thibaud  Com- 
tede  Chartres ,  ou  de  Blois ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant, 
paya  de  reuolte  L  O  VIS  le  Gros  5  qui  l’auoit  protégé  contre 
cet  ennemy  commun  de  tous  fes  voifins.  Cette  ingratitude 
jointe  au  defir  que  le  Roy  auoit  de  fe  rendre  Maillre  de  Cor- 
beil ,  obligea  L  O  V I S  de  mettre  en  liberté  le  Puifet  ;  lequel 
par  vn  Traité  fait  entr’eux  ,  luy  céda  tous  les  droits  qu’il  pre- 
tendoit  fur  cette  Place.  Le  Roy  penfoit  par  cét  accommode - 

Dd 
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- ments’aqucrir  vne  crcature  ;  mais  bien  loing  de  cela ,  ce  perfide 

s’accommodaauec  le  ComtedeChartres  fon  Ennemy  mortel; 

Miniftre d’Eftac  2^  fe jettadansfa  Rébellion  ,  qui  auoiteftéfufcitéepar  Hugues 
SiredeCrecy  ;  &qui  fut  fomcntéepar  le  Roy  d'Angleterre.  Le 
Tuifet s’eftant  lié auec les Malcontens  prit  (on  temps;&  pen¬ 
dant  vn  voyage  que  le  Roy  fit  en  Flandres ,  il  fe  refolut  de  re¬ 
mettre  fur  pied  fon  Chafteau  ,  &  fa  Forterefte  ;  Ce  qui  arriua 
1  année  mil  cent  onzeou  peu  apres  :  Mais  auparauant  ,  ce  Re¬ 
belle  avant  confideré  que  S  V G E  R  luy  feroit  fans  doute  telle; 
qu’il  eftoit  fur  fcs  gardes  en  la  Preuoftéde  Toury ,  ôc  qu  il  l’a- 
uoit  fortifiée27  le  mieux  qu’il  luy  auoitefté  pollible  ,  auec  de 
bonnes  paliftadcsde  bois,  &  de  petits  Bouleuarts  bien  gazon- 
nez,  il  jugea  qu’il  falloir  le  furprendre^&  pour  cela,  tafcherde 
1  éloigner ,  pour  brufler  Toury  en  fon  abfence,  &  rebaftir  plus 
aifémentle  Puifet.  Pourcét  effet  Hugues  fit  en  forte  queThi- 
baud  Comte  de  Chartres  pour  attraper  S  V  G  ER  .parlemen¬ 
ta  auec  luy  ;&  le  pria  (.fous  mille  alternances  d'vne  véritable 
réconciliation)  d'aller  promptement  en  Flandres ,  pour  faire 
fa  paix  ;&  le  remettre  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy. 

S  V  G  E  R  fe  fie  aux  paroles  artificieufes  du  Protedeur  de  fon 
ennemy  ;  il  prend  en  diligence  le  chemin  de  Corbeil ,  pour  de 
Paris  tirer  droit  aux  Pays-bas;&  négocier  auprès  de  LO  VIS 
le  Gros  vne  affaire,  qu’il  tenoittres-auantageufepour  fon  fer- 
uice,  &  pour  lebiendelAbbaye  deS.  Denis.  Mais  cependant 
le  Sire  du  Puifet  attaque  de  tous  codez  le  fort  de  Toury;  qui 
eft  allez  vaillamment  défendu  par  les  a(fiegez:&  le  Roy  ayant 
eftéauertyd’ailleursde  la  nouuelle  Rébellion  de  du  Puifet  &de 
ce  qu  il  s  eftoit  ioint  par  vne  perfidie  étrange  auec  les  autres 
malcontens,  retourne  de  Flandres  en  diligence  ,  &  à  grandes 
iournées  ;  tellement  qu’il  rencontre  SV  GE  R  entre  Paris  ôc 
Corbeil.  Si  toftqueLOVlS  le  Gros  eut  entendu fes premiè¬ 
res  paroles, il  reconnut  incontinent  la  fourbe  de  du  Puifetj&r 
fouriant  delà  fimplicité  deSVGER,  il  le  renuoya  prom¬ 
ptement  à  fon  Fort,  tout  confus  de  fon  malheur ,  &refolu  dene 
jamais  Ce  laiffer  attraper  de  la  forte.  Il  cherche  le  plus  court 
chemin ,  &  le  Roy  continué  ccluy  de  Corbeil  ,  afin  d’y  aftem- 
bler  fes  troupesrmaisle Religieux  fe  trouue  bien  empefehé  pour 
rentrer  dans  fa  Place;car  elle  eftoit  aftiegéepuiftammentineant- 

moins  il  fe  refolut  de  rifquer  tout ,  plutoft  que  d‘y  manquer. 
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pour  réparer  en  quelque  fortela  faute  qu'il  auoit  commife;  &  SVGEjT7T. 
audi  afin  de  nepas  receuoir  vn  fécond  déplaifir,  d'eftre2ÿenco-  bede  s.  Denis 
re  dehors  àl’arriuéc  du  Roy.  Il  fe  iette  donc  genereufément 
parmy  les  ennemis,  feignant  d’eftredeleur  party;  il  prend  fon 
temps, pouffe  à  toute  bride  au  trauers  des  troupes  droit  à  la  pre¬ 
mière  piece  delà  fortification  de  fa  Place,  où  il  eft  rcceu  heu- 
reufement  des  fiens  ;  &  r  entre  ainfi  courageufement  dans  le 
Fort ,  d’où  il  eftoit  forty  vn  peu  trop  legerement. 

Les  Soldats  de  SV  GE  R  furent  rauisde  fon  heureux  re¬ 
tour  ils  ne  demandent  plus  qu’à  combattre;  ils  rapellentaucc 
mille  reproches  les  alïïegeans  à  l  affaut  ,  lequel  comme  aupa- 
rauant,ils  foutiennent auec beaucoup  de  refolution;  défont 
merueilles  fous  le  commandement'  de  leur  braue  Capitaine: 
en  forte  qu’il  demeure?0  quantité  des  Rebelles  fur  la  place,  de 
tuez,&de  fortbleffez;mefmedesgensdecondition^}ue  l’on 
fut  forcé  (dit  S  VGER  enfonHilloire)  de  reporter  en  dili¬ 
gence  fur  desbrancars,& dans  des  litières.  Mais  fur  ces  entre¬ 
faites,  le  PuifeteutaduisqueleRoyaprochoit;  &  que  cepen¬ 
dant  plufieurs  volontaires  de  la  Cour ,  &  force  Gentilshom¬ 
mes, qui  efloient  commandez  par  G  VILLA  V  ME  dcGar- 
lande  frere  du  Senefchal  ANSEAV  prenoient  les  deuans;  Sc 
luy  pourroient  couper  chemin:  voyant  d’ailleurs, qu’en  tnef- 
metemps  ceux  de  Toury  faifoient  vne  grande  fortie,  peut- 
eftre  àdeffein  del’engager  entre-deux, il  fe  retira  dans  fon  Châ- 
teau;quel’on  continuoit  de  fortifier ,  &  demettre  toujours  en 
meilleur  eftat  :  n'ayant  pas  eu  peu  d’étonnement ,  de  ce  que 
L  O  V I S  le  Gros  auoit  pû  reuenir  en  telle  diligence  desPays- 
bas  ;  &  fe  trouuer  fi  promptement  à  fes  troulles.  G  V  I  L- 
LAVME  de'Garlande  &  les  volontaires  arriuent  inconti¬ 
nent  apres  la  retraite  des  ennemis;  le  lendemain  au  point  du 
iour  LOVYS/f  Gros  fe  rend  à  Toury ,  de  dans  le  Mardy  fui- 
uant  toute  fon  Armée,  qu’il  auoit  affemblée  des  garnifonsplus 
voifines ,  fe  trouue  dçuant  lePuifet  ;  où  les  Reuoltez  faifoient 
remuer  la  terre,  &  trauailler  iourdt  nuit.  Al  arriuée  del’Ar- 
mée,les  Rebelles  paroiffoientàlateftede  la  Place  legerement 
retranchez  comme  s’ils  euffent  attendu  le  combat.  Le  Roy 
met  fes  gens  en  bataille  deuant  ce  Chafteau;  &  defeend  tout 
le  premier  de  chctrab  veut  combattre  luy-mefme  pied  à  terre; 

&  femet  à  la  telle  des  enfans  perdus ,  qui  eftoient  tous  les  ieunes 
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SVGER  Ab-  Seigneurs  de  fa  Cour  .terne  mets ,  dit- il ,  en  e fiat  de  donner  con- 

£ftrcd-Eft£ tentementau  Comte  Tmbaudde  Chartres, qui s’efivantédemat- 
t tiquer  j  a  lime  ÿotmoit  remarquer  dans  la  mejlee  }au  j/i'emter  com~ 
bat  ounom nous  verrions.  L  O  V I S  donne  ainfi  genereufemenr, 
par  vne  boutade  veritablemet  trop  hardie  pourvn  grand  Roy- 
mais  qui  fait  bien  fouuent  la  leçon  à  toute  la  îeune  Nobleffe! 
&  a  la  Soldatcfque  principalement. 

Les  Chartrains  voyans  la  refolutiondece  Roy,&  desfiens, 
qui  venoient  fi  déterminez,  n  firent  fi  bien  qu  ils  mirent  en- 

coie  deuant  eux  vne  certaine  Baricavc,  ou  vieux  foffé  rompu, 

en  forme  de  Rauin  :  îlsjugeoient  bien  qu  il  y  auroit  par  ce 
moyen  de  grands  defilez  ;  &  que  les  troupes  du  Roy  y  eflans 
vne  fois  en  defordre,  elles  pourroienteilre  battues  facilement: 
Ce  qui  arriua  en  partie,  quoy  que  LO  VI S  le  Gros ,  &  les  pre¬ 
miers  qq|  le  fuiuoient ,  euflent  d  aboi  d  fait  lafeher  le  pied  hon- 
teufement  aux  ennemis.  Mais  vn  certain  Raoul  de  Baugency 
confédéré  de  du  Puifet,  tenoit  derrière  vne  Eglife  vu  gros  d  In¬ 
fanterie  de  referue  £c  tout  frais  ;auec  lequel  il  vint  fondre  fur 
les  gens  du  Roy,  qui  marchoient  en  defordre  ,  &  haralfez  du 
trauail  qu  ils  auoienteuamonter  ce  haut  &  incommode  foffé , 
auili  bien  qu  accablez  de  leurs  Armes  ;  lefquels  il  renuerfe  aifé- 
ment ,  &  ainfi  regagne l’auantage.  LOVlS/fGrw  en  cette 
rencontre  eft  quali  abandonné  de  tous  les  fiens;  dont  la  pluf- 
p.ait  plie  &  fe  retire,  qui  ça,  qui  là  pour  chercher  descheuaux: 
Ce  Prince  demeuie  3-  1  Elpee  a  la  main  auec  les  Principaux  de 
fa  Cour  ;  repafle  de  l’autre  codé  du  foffé  à  grand  peine;  33  mon¬ 
te  furie  premier  chcualquil  rencontre,  &  s'efforce  darrefler 
les  ruyards,  &  de  raffembler  ce  qui  fe  prefente  pour  retourner 
a  la  charge.  Cependant  les  ennemis  pourfuiuent  leur  pointe, 
mfques-la  que  le  Roy  fetrouue  engagé  parmy  eux  :  LO  VI  S 
paffe  deffus  le  ventre  à  tout  ce  qui  fe  prefente;  rapclle  les  fiens, 
&  fait  tout  deuoir  de  Soldat ,  &  deCapitaine.  Dans  ce  defor¬ 
dre  sn  des  Efcuiersde  la  grande  Efcurie  luy  amène  vn  Des¬ 
trier  excellent,  pour  vfer  des  termes  de  SVGER;  il  le  mon¬ 
te  ,  &  rallie  tout  ce  qu  il  rencontre  fous  la  Banmere  Royalle, 
qu'il  prend  luy-mefme  à  la  main;  &  fait  telle  aux  viélorieux, 
qui  pourfuiuoient  les  fuyards.  Enfin  ce  vaillant  Prince  dégage 
plufieurs  des  fiens  qui  atioient  efté  pris  par  fes  Ennemis;  iî 
prend  plufieurs  prifonniers  ;  &  apres  auoir  rendu  long-temps 
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combat  ,&.arrefté  l’effort  des  Rebelles,  il  les  repouffe  ,  &  les  — - — 

oblige  defonner  les  premiers  la  retraite.  Elle  ne  fut  pas  fi  toft  b/d?  s  RDe,!is 
faite,  qu’vn  fecours decinq cehs  Normans  d' dite,  &  d'hom- 
mes  d  Armes  furuint  au  Seigneur  du  Puifet ,  &  au  Comte 
Thibaud;  qui  eut  produit  vn  grand  effet  pour  eux  ,  s’il  fut  ar- 
iiué  plu  tort. 

Le  Roy  voyant  fon  Arme'e  toute  dilfipée  s’en  retourna  à 
Toury;  ou  pendant  vnefemaine  il  r  allia  fes  troupes, &  les  ren- 
dit  plus  belles  qu’auparauant;  tandisqueles  Rebellesdeleur  co- 
fté  fortifioient  toujours  leTuifet-X on  doit  entendre  par  ces  Re¬ 
belles  le  Seigneur  de  cette  Fortereffe  ,  Thibaud  Comte  de 
Chartres ,  Miles  de  Montlhery  ,  Hugues  de  Crecy  ,  Guy  de 
Rochefort  fon  frere  aifné  ,&  autres  Chefsrtefquels  tous  com- 
pofoient  le  nombre  de  trois  cens  Cheualiers ,  ou  autres  Gen¬ 
tilshommes  ,  fans  leurs  gens  deguerre ,  auec  lefquels  ces  Outre- 
cuidez  faifoicnt  quelquefois  mine  de  vouloir  aftîeger,  &  for¬ 
cer  le  Roy  dans  fon  quartier  mefme.  Mais  il  s’en  mocquoit  à 
toutes  rencontres  5  &  leur  mandoit  fbuuent ,  qu’ils  auoient 
grand  tort  d’aller  chercher  des  viures  bienloing ,  &  de  fe  rui¬ 
ner  par  leursConuois;  puis  qu  dsnauoient  qu’à  venir  en  cher¬ 
cher  dans  fbn  Camp.  LO  VI S  ayant  repris  haleine, retourna 
pour  attaquer  les  Affiegez  ;  d  abord  il  les  repouffa  vertement  à 
vne  fortie  qu’ils  voulurent  faire  à  fbn  arriuée  ;  &  les  ayant 
renfermez  dans  leur  prifon  ,  il  fe  faifit  d’vn  porte  auantageuxi 
à  vn  jet  de  pierre  de  leur  Chafteau  5  qui  eftoit  vne  hauteur  af- 
fez  capable  de  commander  la  Fortereffe  du  Puifet.  Le  Roy  la 
fit  fortifier  en  diligence,  malgré  la  refiftance  des  ennemis;  y  fit 
baftir  vn  petit  Chafteau ,  &  vn  logement  de  bois ,  pour  y  lo¬ 
ger  promptement  à  couuert  quelques  troupes;  &  eftant  retou r 
né  a  Toury  ,il  munit  &  auitailla  peu  à  peu  ce  Fort,  tan  toft  à  là 
dérobée ;&  tantofty  faifant  entrer  des  Conuois  en  plein  iour 
&  à  force  ouuerte. 

Il  trouua  auffi  à  propos  de  faire  décamper  fôn  Armée  du 
Prieuré  de  S  V  G  E  R  ;  &  de  prendre  d’autres  quartiers  plus 
àuantagcux ,  en  vn  lieu  nommé  Tonmlle  ,  diftant  d  yne  demie 
lieue  du  Chafteau  du  Puifet  :  mais  comme  il  fàifoit  d’abord 
trauailleraux  retranchemensde  fon  Camp  ,  Thibaud  Comte 
de  Chartres  eft  auerty  que  fon  Armée  eftoit  toute  en  defordre: 

Il  vientauecleplusdcgens  qu’il  peut, pour  la  chargerai!  dépour- 
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ueu  ,5c  inopinément.  L  O  V I S  le  Gros  luy  vient  à  la  rencon¬ 
tre,  les  deux  partis  femeflent;d  abord  ceux  du  Roy  ,qui  eftoient 
acourus  fans  ordre  ,  font  repoufle?  iufqucs  dans  leur  Camp, 
ScleRoyell  abandonne  de  tous  les  Tiens,  horfmis  de  cinq  ou 
fix  des  plusfignalezdefa  Cour,  <2c  entr  autres  de  Raoul  Comte 
de  Vermandois  fonCoufin  germain, de  Dreux  Sire  de  Mou- 
chy  en  Beauuoifis ,  &  de  quelques  autres  femblables.  Alfiilé 
de  ces  peiTonnes  Illuftres  il  opiniâtre  le  combat ,  &  arrefte  les 
Chartrains;tandisque!esfiensiepicnnent  courage  par  1  exem¬ 
ple  d’vn  fi  digne  Chef:  ils  reuiennent  àlaCharge;rompentles 
Efquadronsdes  ennemis;  les  mettent  en  defordre;  &  les  font 
plier:  en  fuite  ils  pourfuiuent  les  fuyards  ;  de  vaincus  ,  ils  fe 
voyent  victorieux  ;  ils  taillent  en  pièces  vnepartiede  cette  Ar¬ 
mée, qui  eftoit  l’elite  des  Troupes  desRebellesj&tapresauoir 
fait  grand  carnage,  ou  pris  les  principaux  des  Chartrains  ,  ils 
mènent  le  refie  battant  iufqucsdans  îeChafleau  du  Puifet;  ce 
qui  donna  la  victoire,  &  l  auantage  entier  au  Party  duRoy.  Le 
lendemain  matin  le  Comte  Thibaud  enuoya  fupplier  le  Roy 
de  luy  permettre  quil  fefitreporteràChartres,  comme  cflanc 
fort  bleffé;  luy  demandant  pardon, &  proteftantstdeluyaban- 
donner  le^Puifet ,  &  fes  Complices.  11  fit  deflors  ce  qu  il  pro- 
mettoit;  &  parccmoyen  LO  VI S  le  Gros  fut  incontinent  a£ 
feuré  delà  réduction  de  la  Place:  y  ayant  grandeappareneeque 
le  Seigneur  du  Puifet ,  &  fes  adherans  quitteraient  le  Fort  ,fi 
tort  qu  ils  verraient  le  mal-hcur  du  Comte  de  Chartres;  com¬ 
me  ils  firent  en  effet.  Mais  le  châtiment  public  ne  fe  put  alors 
étendre  que  fur  le  Château  ,  qu’on  ruina  pour  la  fécondé  fois; 
cequi  arriua  1  année  mil  cent  douze. 

Le  Tuifet  (  comme  il  eftoitartificieux  )  trouuaneantmoins 
encore  moyen  de  refairefa  paix  par  des  voyes  que  laChroni- 
que  de  S  V  G  E  R  ne  nous  dit  point  :  il  repara  fon  Chafleau, 
&  le  fitbien  plus  fort  qu’auparauant,  il  retomba  pour  la  troi- 
fiefme  fois  dans  fes  exactions ,  &  fes  violences  ordinaires  con¬ 
tre  lesOfficiersde  S.  Denis;&de  là  il  rentra  dans  la  reuolteac- 
coutumée, enl’anmil  cent  dix-huit  ou  enuiron.  Il  fut  alors 
toutderouueauaffiegé; Semis cncorea  laraifon  par  L  O  VI  S 
le  Gros  a  Place  fut  ruinée  pour  la  derniere  fois;  &  luy  toute¬ 
fois  encore  fi  heureux  que  d  echaper  l’incignation  du  Roy ,  & 
dene  pas  tomber entrefesmamsraomme  nous  l’auons  remar- 
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qué  enl’Eloge  d  ’  AN  SE  A  V  de  Garlande  Senefchal  deFran- 
ce,  qui  perdir  malheureufement  la  vie  au  troiliefme  desSieges  bé  de  s.  Denis 
decettebelle&  excellente  Citadelle.  Ornousauons  efté  obli- 
aezdedonnericy  vn  peu  plus  au  long  le  particulier  des  deux 
premiers  Sièges  dece  Chafteau,  tant  pour  redreffer  l’Hiftoire 
deFrance  5 qui  femble  ellre  fort  confufeen  ces  rencontres  chez 
Belleforeft ,  Dupleix ,  &  autres  ;  que  pour  ce  qu'en  effet  toute 
cette  guerre  eftoit  lceuure principalement  des  Retforts  fecrets 
du  Religieux  S  V  GE  R. 

Pour  reprendre  noftre  Difcours  ;  le  fécond  Sicgedu  Puifer 
eftant  arriué  ,  vers  l’an  mil  cent  douze  ,  le  Prcuolt  de  Toury 
S  V  G  E  R ,  &  les  biens  de  S.  Denis  furent  pour  quelque  temps 
en  repos,  &  le  Religieux  commença  deflors  d  entrer  en  plus 
grand  crédit  qu  auparauant ,  au  près  de  L  O  VIS  le  Gt  os-  lequel 
seftoit  feruy  deluy  en  ces  occaiions,&  y  auoit  reconnu  fa  va¬ 
leur  ,  fon  induftrie ,  &  les  autres  bonnes  parties ,  que  1  on  pou- 
uoit  cultiuer  en  luy  :  tellement  qu’il  le  retira  de  Toury,  1  em¬ 
ploya  depuis endiuerfesrencôtresj&releua par  degrez,com- 
mêla  fuite  l’apprendra.L’ an  mil  cent  dix-huit,SVGERdeuoit  1 1 1  o, 
eftre  défia  en  confideration  auprès  de  ce  Roy ,  quand  le  Pape 
GEL  A  SE  vint,  apres  la  mort  d  cTafchal  //.implorer  le  fc- 
cours  de  LO  VIS  le  Gros  ,  contre  la  Tyrannie  du  prétendu 
Empereur  Henry  V.  par  où  ce  Souucrain  Pontife  auoüoit 
affez  que/4  France  eftoit  ï  Azjile  ordinaire  des  Tapes,  comme; 
dit  le  mefme  SVGE  R.  Le  Roy  eut  aduis  que  le  S.  Pere  eltoir 
venu  prendre  terre  prés  de  Montpellier ,  à  1  Ne  de  Magalone, 
aux  coftes  de  Languedoc  :  auffi-toft  ^  il  enuoya  noftre  Reli¬ 
gieux  luy  faire  fes  complimensdefa  part;  le  prier  de  prendre 
le  chemin  de  Vezelay ,  pour  s’y  aboucher  enfemble;  &  luy  of¬ 
frir  fon  Royaume,  &  toutes  fes  forces.  SV  GE  R  s  aquita  di¬ 
gnement  defaCommiffion,&r’aportatoutela  fatisfaétion  au 
Roy  qu’il  eut  pûdefircr  ;  auec  milleremercimens,  &  la  Sainèfe 
benediéhon  du  Pape  GE  L  A  S  E  :  mais  comme  L  O  V I S  eftoi  £ 
en  chemin  pour  aller  à  Vezelay,  ce  Pape  y  mourut,  v  &fut  en¬ 
terré  en  celieu.GVYArcheuefquedeViennefuteleu  en  fa  pla¬ 
ce  fous  lenom  deCalixtelI.Celuycy  tint  vnConcileà  Reims; 
auquel  il  excommunia  tout  denouueau  Henry  V.  &  puis  s  en 
retourna  à  Rome  5  où  il  fut  reccu  ôc  maintenu  par  lesRomains 


•• 


I 

.  i  m  ;W|  j» 
r-  'V; Mt  " 


*‘fi  • 

:  .: 

•»Nlî 

1*  i  !$■*&> 

• 

.■•'  *Ç ..  "  ,i  i 

•v  ■■-.y' 
fhkt’. 


x.c 


: 

cv-.'1 

V.  *  ■  v-  »■; 


i!»'  !r 


■U 


216  HISTOIRE  DES 

syGËïTÂb- contre  Antipape  Bourdin,  qui  cftoit  la  Créature  de  ce  Roy 

bc  de  s.  Dtmsd'AllemagneHenry,&  nommé  par  fa  brigue 

MmdWEfta,  Ce  fut  à  ce  Pape  C  ALI  XTE  1 1.  parent  de noftre  Reine 
A  Dh.  L  E  de  Sauoye  ,que  L  O  VI S  le  Gros enuoya  ?8  en  Am- 
11  ~  L  ballade  le  Religieux  S VGER  ,  l'an  mil  cent  vingt  &  vn;  ce 
qt. i  montre  qu  il  s  éleuoit  toujours ,  qu  il  entroit  dans  les  em¬ 
plois  honorables  de  la  Cour, &qu  il  reüflîffoit  fi  hcurcufcmcnt 
en  Ces Commiilïons ,  qu’il  obligeoi t  fon  Maiftre  de  luy  donner 
les  plus  importantes.  Le  Roy  1  enuoya  donc  en  Italie,pour  né¬ 
gocier  quelque  affaire  de  confequefice  auec  le  Souuerain  Pon¬ 
tife  ;  lequel  il  trouua  en  l’ Apoüillc.  Il  fut  receu  tres-honorablc- 
ment  duS.Pere,qui  mefme  le  vouloir  retenir  dauantage  au¬ 
près  de  luy  ;  pour  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fon  efprit ,  lequel  il 
auoit  pratiqué  en  F  rance ,  &  en  cette  occafiommais  noftre  Am- 
baffadeur  s’en  excufa,fur  la  paillon  qu’il  auoit??  dereueniren 
fon  Contient  ;  ce  qu’il  fit  principalement  à  la  perfuafion  de 
quelques  perfonnes  de  confideration,  qu'il  auoit  menées  pour 
lacompagner;  entre  lefquelles  l'Abbé  deS.  Germain eftoit  de 
fa  fuite  :  ce  qui  fait  bien  paroiftre  le  rang  que  S  VGE  R  tenoit 
défia  dans  le  Monde,  quoy  qu  il  ne  fut  encore  que  fimple  Reli¬ 
gieux  deS.  Denis. 

S  V  G  E  Rayant  fait  4°  les  affaires  du  Roy  fon  Maiftre  auprès 
du  Pape  CAL  IX  TE,  s  en  réunit  tout  gayement  auec  fil  Trou* 
pc,  iufquesàce  qu’vn  matin  il  fe  trouua  fort  étonné d’vn  Son- 
gequ’il  eu  t  dans  vne  hoft  ellerie:  car  s  eftant  ie  tté  fur  vn  lit,apres 
s  eftre leue  pour 41  direfes  Matines,  aux  heures  ordinaires  de 
l  Eglifc 5  il  s’imagina  qu’il  eftoit  au  milieu  d  vne  grande  mer 
dans  vn  peut  efquif  ,à  la  mercy  de  la  Tempefte,  fans  fecours, 
fins  rames ,  &  fans  autre  cfperance  ,  ny  confolation  que  de 
Dieu ,  auquel  il  recouroit  par  fes  continuelles  prières;  &  qu’en- 
fin  apres  vn  grand  péril ,  la  bonace  ayant  fuiuy  l'orage ,  vn  petit 
vent  fauorablel  auoit  rendu  au  port  fans  aucun  mal.  Cela  le 
mit  a  fon  réveil  en  peine  ;  &le  iour  il  en  conta  l'hiftoire  à 
ceux  qui  laccompagnoientjleur  en  demanda l  explication-ôc 
tcmoignaqu’il  apprehendoit  beaucoup  les  effets  de  ce  prefage 
Comme  il  marchoit  en  cette  perplexité,  &  qu’il  auançoit  tou- 
îours  ,  vnDomeftique  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  vint  à  la  ren- 
contredcquel  l’ayant  abordé, luy  apprit  lesnouuellesdela  mort 
de  Ion  Abbé  le  V enerable  Adam  ;  &  que  l’on  l’auoit  éleu  tout 
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d'vnc  voix  en  la  placedu  défunt.  +2  Neantmoins  il  aprit  qu’il  cTr'aI;" 
n’auoitpasencoreeft:éagreéduRoy:&qu’au  contraire  il  auoit  hé  de  s.  Denu 
trouué  tres-mauuaife  1  Affemblée  que  l’on  auoit  faite  à  fon  Miniftrïd’Eltat' 
defçeu  ,&  fans  qu'on  l’en  eut  auerty  :  ce  qu’il  auoit  fait  paroi- 
ftre,  non  pas  en  haine  de  SV  GE  R;  mais  à  caufe  du  procédé 
des  Religieux  deS. Denis, &de  la  confequence. 

Le  pauurc  S  VG  E  R  fut  beaucoup  affligé  de  toute  cette 
nouuelle  &c  eut  dans  cette  rencontre  vn  grand  combat  défont; 
ce  quiluy  fit  conclure  que  c’eftoit-là  l’explication  du  fonge 
de  la  nuit  precedente  ,  &que  c’eftoit-là  l’Orage  dont  il  auoit 
cfté  menacé  :  fans  penetrer  plus  auant ,  ny  s  imaginer  que  le 
Gouuernement  general  des  Affaires  de  toute  la  France  le  re- 

gardoit.  Il  nepreuoyoit  pas  qu’en  l'abfencedu  Roy  LO  VIS 
le Ieune,  il  tiendroit  mefme  feul  legouuernailduRoyaume:& 
que  neantmoins  enfin  la  fécondé  partie  de  fon  fonge  feroit 
aufficonformeàlaveritéquelapremierc;puis  qu’ildeuoit  apres 
de  longues  &dangereufes  tempeftes  ,  gouuerner  d’vn  heur 
égal ,  fie  le  Royaume  &  fon  Abbaye. 

La  colere  du  Roy  L  O  V I S  le  Gros  paffa  43  en  peu  de  temps, 

&  S  V  G  E  R  fe  voyant  affleuré  de  la  bonne  volonté ,  retourna 
auffl-toft  àS.Denis,oùil  futreceuaucc  grande  joye  duRoy,qui 
l’y  attendoit,de  plufieurs  Prélats ,  &  dp  tout  le  Monafterc:  il 
fut  honoré  le  Samedy  fuiuant  (  qui  eftoit  le  lendemain  de  fon 
arriuée  )  du  degré  de  Preftrife  par  l’Euefque  de  Senl  is  &  le  troi- 
fiefme  iourilfut  beny  Abbé  delà  RoyalleAbbayedeS.Denis, 
auec  de  grandes  folemnitez  ,  &  vne  acclamation  vniuerfelle. 

Cette  ceremoniefefit44  fur  la  fin  de  l’an  mil  cent  vingt  &  vn 
affleurement  ;quoy  que  lesEfcriuains  modernes  45  de  S.  Denis 
ne  rendent  SV  GE  R  Abbé,  que  l’an  mil  cent  vingt-trois  :  ce 
qui  eft  4<5  contredit  par  les  Chartes  du  Roy  LO  VI S  le  Gros  de 
1  an  mil  cent  vingt-deux,  &  autres;  comme  47  auffi  parleTe- 
ftament  del’Abbé  S  VGER  ;  quoy  que  l’opinion  contraire 
ay 1 48  fes  raifons. 

Sur  la  fin  de  l’an  mil  cent  vingt-deux  ,  SVGER  s’en  eftoit 
défia  4?  retourné  à  Rome,  pour  obtenirla  confirmation  de  fon 
Titre  Abbatial,  du  PapeCalixte  II.  où  il  ditluy-melmcqu’il 
fut  receu  tres-honorablement  de  toute  cette  Cour  ;  pour  ce 
Qu’elle  l’auoit  fouuent  oiiy  parler ,  &  Haranguer  en  public  de- 
uant  les  Papes ,  &  à  Rome  >  &  en  France,  Il  raporte  qu’il  y  dc- 

Ee 


1 1 2  !. 


1122. 


218  histoire  des 

— — — — -  meuraalors  fix  mois;&:  qu'il  aflifta auConcile de  Latran,au- 
s  KDait  quel  plus  de  trois  cens  Euelques  fe  trouuerent  5  &  lequel  5°  fut 

Mimftrcd’Eftar.  tcnu  cctte mefme  annéemil  cent  vingt-deux ,  par  le  Pape  Ca- 
lixte,  fur  le  fujet  desInueftitures.CeConcileeftantfinyd’Ab- 
bé  SV  GE  R  s  en  alla  n  en  pèlerinage  en  diuers  lieux  Saints, 
auant  que  de  reuenir  en  fon  Abbaye;  &  vifita  particulièrement 
S.Benoiftdu  Mont-Calîîn. 

u,  ^  L  an  mil  cent  vingt-quatre,  Henry  V.  loy  difant  toujours 
Empereur ,  s’auifa  d'entrer  en  France  aucc  vae  prodigieu- 
fe  Armée  d  Allemans ,  &  auec  l’intelligence  de  Henry  Roy 
d  Angleterre.  Pour  fc  vanger  du  Concile  de  Reims, il  atliegea 
d'abord  cette  ville  célébré,  &  le  Roy  LO  VIS  le  Gros  ,  pour 
s  oppofer  à  ceTorrcnt,  aflfcmblatout  ce  qu  il  pût  de  Soldats; 
&  obligea  mefme  les  Ecclefiaftiques  ,  &  les  Communautez 
Religieufes  a  le  fuiure.  Auant  que  de  partir ,  il  s’en  alla  pren- 
dredes51  mains deSV GER  àS.Dcnisi’0^îwwe(quie(loit 
alors  l’Etendard  lequel  auoit  fuccedé  à  celuy  delaChappe  de 
S.  Martin  )  reconnoiflant  hautement  qu’il  le  receuoit  comme 
V'affal  de  ï  Abbaye ,  &  en  qualité  de  Grand  Gonfanncmier  de  ÛÛ 
Denis:  comme  eftant  en  la  place  des  Comtes  du  Vexin,  qui 
auoient  d  ancienneté  le  droit  de  porter  l' Oriflamme  ;  c’eft  à  di  ¬ 
re  la  Bannière  de  S. Denis.  La  Chronique  del’ Abbé  S  VGER 
porte  ces  chofcs  en  mots  exprès;  &  plus  clairement  encore  le 
liuredefonAdminiftration  Abbanalle:  mais  le  tout  5?  eft  en¬ 
tièrement  confirmé  par  la  patente  du  Roy  L  O  V 1 S  le  Gros „ 
en  datte  de  cette  année,  que  l’on  garde  aux  Chartes  du  Mona- 
fterede  S.  Denis,  qui  contient  la  reconnoilTancc  de  ce  Roy  .Par 
céta&el’on  voidqu  ilfit  de  grands  biens  à  l’Abbaye  dans  cette 
occafion  ;  ou  il  apelle  S  V  G  E  R  l'vn  de  Jes  familiers ,  &  des 
Confeillers  de  fon  Confeil:  témoignage  que  cétAbbeeftoit  défia 
en  haute  confideration ,  aulli  bien  dans  la  Cour  que  dans  fon 
Ordre  :  &  quant  à  l’expedition  de  la  Charte  elle  tut  faite  par 
ESTI  ENNEdeGarlandeChancelier,&  SenefchaldeFran- 
cc,&Principal  Miniftre  d’Eftat;  duquel  SV  GE  R  receuoic 
grande  proteéfion.Dc  là  l’on  reconnoiftaulfi  le  grand  Secours, 
que  les  Ecclefiaftiquesrendirent  alorsenperfonealeur  Prince, 
&quilsne  firentpointde  difficulté  de  prendreles  Armes  pour 
cette  guerre ,  qui  n’eftoû  pas  contre  deslnfidelles  -,  11  eft  vray 
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qu’il  eftoit  excommumé;&  que  d'ailleurs  LO  VI S  le  Gros  ne 
le  traitoit  que  de  Roy  d’Allemagne. 

Le  Roy  s’acheminast  vers  Reims,  affilié  detousfes  Sujets* 
&  fauorifé  des  prières  des  Saints  fes  principaux  Proteéleurs» 
Mais  auant  que  de  donner  Bataille  à  Henryfil  fit  faire  la  reveuë 
genetalle  de  fon  Armée;laquelle  fe  trouua  des  plus  grandes  que 
iamaislaFranceayt  veuës;de  fortequeiS  V  G  E  R  témoigne 
quecét  armement  fut  effroyable  :  &  il  en  pouuoit  tres-bien 
parler ,  car  il  y  acompagna  L  O  V I  S  le  Gros ,  &  mena  vne  par¬ 
tie  de  fes  Religieux, auec  vne  troupe confiderable  de  Vaffaux, 
de  Tenanciers, ôc  d’autres  perfonnes  dépendantes  de  fon  Ab¬ 
baye.  Henry  prit  vne  telle  épouuante  de  l'Armée  de  noftre 
Roy ,  qu’il  fit  vne  retraite  honteufe  ;  pendant  que  d’vn  autre 
cofiéfon  Allié  le  Roy  d’Angleterre  fut  auffirepoufféviuement 
par  Amaury  Comtede  Monfort ,  l’vn  des  Grands  hommes  de 
fon  temps,  &  qui  époufa en  fuitelaNieced’ESTIENNE  de 
Garlande  Miniftre  d’Eflat  :  Ainfi  LO  VIS  le  Gros  triompha 
en  mefme  temps  de  ces  dlux  Monarques.  Mais  l’on  ne  peut 
pas  oublier  en  cette  occafion ,  que  l’Armée  Françoife  eftant  en 
bataille, & prefte  à  combattre, le  Roy  55  voulut  eflre  a  la  telle 
de  l  Efquadronde  l’Abbaye  deS. Denis;  afin  (  difoit-il)  d’eftre 
plus  fidellement  affilié  dans  l’occafion ,  par  ceux  qui  l  auoient 
nourry  &  cleué;  ôcen  cas  de  malheur  poureflre  auffi  plutofl 
entre  les  mains  de  ceux  qui  deuoient  enfin  garder  fon  Corps: 
doit  Fon  apprend  toujours  l’affeétionde  LO  VIS  le  Gros  vers 
ce  Monaftere,  &  il  y  a  apparence  que  l’Abbé  y  auoit  grande 
part. 

La  mefme  anneé ,  &  fur  la  fin ,  le  V enerable  SV GER  fut 
mandé  5<5par  lePapeC  A  L I X  TE  ,  auec  beaucoup  de  marques 
de  tendreffe,&  de  bonne  volonté:  Le  S.  Pere  faifoit  connoi- 
flrequ’il  le  vouloit  honorer  de  Dignitez,& autres  auantages 
EcclefiafliqueSjfur  l’eftime  vniuerfellede  fon  mérité, &la ré¬ 
putation  de  fa  Grandeur  naiflante.  L’Abbé  fe  mit  en  chemin 
auec  la  permiffion  du  Roy  ;  pour  aller  joindreles  honneurs  de 
l’Eglife  à  ceux  que  la  France  luy  faifoit  de  iour  en  iour  :  Mais 
il  aprit  à  Luquesla  mort  du  Pape  ;  cequilefit  reuenir  à  la  Cour 
fur  fes  pas ,  auec  grand  regret  d’auoir  perdu  vn  fi  puiflant  Bien¬ 
faiteur.  Or  cette  mort  deCalixtearriuaafTeurementl’an  mil 
cent  vingt-quatre;  quoy  qu  Or  deric  Vital  la  mette  vn  peu  plus 
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sEgeTÂT  tard;&  au  commencement  de  l'année  mile  ntvingt-cinq  ar- 

héde  s.  Denis  riua  la  funefte  fin  de  Henry  V.  Empereur  prétendu  5  mais  qui 

Mimftred Eftat.  fans  ^^1^  grancj  ennemy  ,  &  le  fléau  ordinaire  du 

S.  Siégé. 

1125.  Sur  la  cettc  ann^e  mil  cent  vingt-cinq  l'Abbé  S  V- 
GER  tut  57  député  de  la  part  du  Roy  aux  Eftats  5«  generaux 
d  Allemagne (quel'onadepuis  apellez  Dittes  )  lefquels  alors 
le  tinrent  à  Mayence  pour  l'Eleétion  d  vu  Empereur;ou  noftre 
Religieux  ne  joua  pas  mal  fon  perfonnage  ,  ôc  ne  feruit  pas 
peu  la  France.  Ce  voyage  qu’il  y  fit  eftiuftifié  par  vne  Charte 
dvn  Seigneur  Alleman  nommé  Maynard ,  Comte  de  Mor- 
lpeck,  lequelauoi  tvn  grand  different  auec  l'Abbaye  deS. De¬ 
nis,  pour  des  biens  qui  eftoient  en  Allemagne  ;  qu'il  termina 
durant  cette  célébré  Aflémblée  des  Grands  de  l’Empire  :  Il  en 
cômpofa  dans  cette  conjonélure,auecleVenerableS  VGE  R, 
par  l'entremife  du  Légat  Apoftolique;  &  en  prefence  de  plu- 
fieurs  perfonnes.  Les  Témoins  qui  font  nommez  pour  l’Ab¬ 
bé  de  S.  Denis ,  doiuent  ^  dire  icy  remarquez  ;  afin  de  montrer 
le  train  que  ce  Prélat  mena  pour  faire  honneur  à  fa  CommifliÔ, 
&  aux  emplois  qu'il  auoit  dans  lesAftaires:&  auffi  parce  que  dis 
cefteCharte,on  voit  les  noms  de  quelques  Tiens  parens,  quil’a- 
compagnerenten  fon  voyage  defqucls  apparemment  LOVIS 
le  Gros  auoit  défia  annoblis  ,  en  confideration  de  l'Abbé.  Le 
titie  porte  donc,  que  delà  part  de  S  V  G  E  R  y  comparurent 
entr  autres  Ion  Chapelain ,  ou  Aumofmcr  •,  vn  Pierre  Clerc? 
1  vn  de  les  fieresjvn  EfticnnedcBaubigny  fon  Cheuaher,c’eft 
à  dire  fon  Gentilhomme  pour  le  feruir  aux  occafions ,  félon 
1  vfage  des  grands  Ecclefialliques  de  ce  Siecle-là  5  vn  Suger 
Cheualier  ell  aulîi  nommé  en  la  Charte,  qui  eftoit  apparem¬ 
ment  des  proches  de  1  Abbe,  &  de  mcfme  nom  queluy.  L’on 
y  voïd  encore  vn  Hugues  de  S.  Denis  5  vn  Pierre  de  Dam- 
martin  ;  vn  Hierofme  dcCaumont  ;  &  autres,  qui  femblent 
auoir  efté  quelques  Gentilshommes  fieftez  ,  &  Vafîaux  de 
1  Abbaye  de  S.  Denis  ,  qui  fuiuoient  S  V  G  E  R  en  Tes  Ani- 
bafiades ,  &  emplois  honorables. 

C  eft  ce  train,  cét  Equipage  ,&  ce  fait,  que  S.  Bernard  té¬ 
moigne  vers  ces  temps-la  auoir  efté  quittez  par  l’Abbé  S  V- 
G  E  R ,  auec  autres  chofes  qu  il  auoit  trouuées  à  redire  en  la 
vie  d  \  n  Religieux  5  &:  dont  S  VGE  R  fit  vne  reforme  bien 
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exaéfe  ,  en  faifant  celle  de  fon  Abbaye.  Le  deuot  Abbé - - — =* 

de  Cleruaux  luy  en  Ht  bS  compliment  ,  &  s'en  réjouit  auec  béde  s.^Denis 
luy  ,  par  la  première  partie  de  la  lettre  que  nous  auons  défia  MiniftredEftat- 
raportee  cy-deuant,au  Discours  du  Senejcbtil de  France ,  &en 
3  Eloge  du  Miniftre  E  S  T I E  N  N  E  de  Garlande.  La  piece  a 
deüx  Chefs  ;  le  dernier  regarde  ce  Miniftre,  vers  lequel  S. Ber- 
nard  vouloit  que  S  V  G  E  R  s  employait  (  comme  eftant  tres- 
bien  auprès  deluyjpour  le  retirer  vn  peu  des  emplois  de  la  guer¬ 
re^  du  tracasdes  Armes,  oùà  fon  aduisil  eftoit  vn  peimop 
embaraffé:  Etla  première  partie  de  cette  lettre  ne  touche  que 
le  changement  de  vie, &  la  reforme  de  S  V  G  E  R  &  de  fon  Mo- 
naftere , laquelle  arriua^  en  effet  enuiron  l’an  mil  cent  vingt- 
fix  ,  au  retour  de  fon  voyage  d’Allemagne,  dont  nous  par¬ 
lions.  •  r 
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Des  reproches  fraternelles  de  S .  Bernard, ou  p]  u  toft  des  com¬ 
parai  Ions  de  la  façon  deviedeSVGER,  auec  fes  aétions  paf- 
fées ,  l’on  reconnoift  la  grande  part  que  le  Rov  auoi  t  defiadon- 
née  à  cét  Abbé  dans  les  Affaires ,  fouslePrincipal  Miniftre  d  E- 
ftatESTIENNE  de  Garlande  Seneftchal  de  France,  auprès 
duquel  cette  lettre  porte  nommément  que  SV  GE  R  eftoit  en 
grande  considération  ;  mefmes  qu  il  eftoit  F  vn  de  /es  plus  afti- 
dez.Quantai  employdeSVGER,  il  y  a  apparence  qu'il  eftoit 
1  Intendant  delaïufticeordinaire,&qu  ilauoitlereglcmétdes 
affaires  desparticuliers, qui apelloient des Baillifs des Prouin- 
cesàlaPuiffance  Souuer aine:  foit  qu’il  tint  le  Parlement  dans 
fon  Abbaye,  en  1  abfence  du  Roy  &  du  Miniftre;  ou  bien  qu  il 
jugeaft  feulement  les  moindres  caufes,& les  petits  differents, 
a  condition  de  renuoyer  lesautresàces  Affemblées  generallcs, 
que  les  Roys  tenoient  en  Perfonne  ,  &  qui  ont  donné  le  nom 
aux  Tdarlemens.  S  V  G  E  R  auoit  d  autre  collé  grande  part  aux 
négociations  étrangères  ;  mais  il  auoit  auffi  fans  doute  le  dépar¬ 
tement  des  affaires  de  la  guerre,  &  le  foin  detouteequi  enpou- 
uoit  dépendre  :  fi  bien  qu  il  fai/oit  à  peu  prés  les  Charges  de 
deux  de  nos  Secrétaires  d’Eftat ,  quoy  qu’il  n’en  eut  pas  le 
Titre.  r 

L  on  recueille  tout  cela  de  la  lettre  de  S.  Bernard;  &  les  rap¬ 
ports  que  fait  cét  Eloquent  Efcriuain,  ne  peuuentfaireindui- 
re  autre  chofe, quand  il  compare  lefilencedela  Reforme  deS. 
Denis ,  auec  le  bruit  &  le  defordre  precedent  que  faifoient 
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tous  les  iours  les  gens  de  guerre  dans  l’Abbaye  &  à  la  porte  de 
bé  de  s.  Denis  SVGER:  quand  il  oppofe  aulïi  la  clofture  du  Monaftere  ,  à 
Mini(hed’Çftac.paborcl  continuel  des  parties  qui  demandoient  Iuftice;lame- 
ditation  Se  les  lectures  fpirituelles.aux  négociations  ;  les  lar¬ 
mes  Se  les  defefpoirs  de  ceux  qui  perdoient  leurs  procès,  aux 
fanglots ,  &  aux  douleurs  des  Religieux  penitens:  Se  les  Can¬ 
tiques  Se  les  Pfeaumesquel’on  chantoit  alors  plus  foigneufe- 
ment  dans l’Eglife,  aux  playdoyers  &  aux  Haranguesquel’on 
faifoit  auparauant  en  la  prefence  de  S  VG  E  R.  Enfin  quand 
S. Bernard  s’étend  furie  feruice  de  Dieu  ,  qu’il  dit  eftre  alors 
plus  exactement  faitdans  l’AbbayedeS.  Denis, que quandon 
le  faifoit  conjoinctementauec  celuy  de  lEftat  &  duPrince;  il 
nelaifle  plus  à  douter  que  lAbbé  SVGER  n’eut  toutd’em- 
ploy  que  nous  venons  de  dire;  Se  qu’il  n’en  fit  toutes  les  fon- 
*  dirions  dans  fon  Abbaye.  Delàfeconclud,ouque  SVGER, 
en  reformant  fon  Monaftere  Se  faperfonne  changea  le  lieu  de 
fes  fonctions  temporelles,  &  de  ce  qui  regardoitfesCommif- 
fions  pour  les  affaires  publiques, ou  bien  qu il  quitta  pour  quel¬ 
que  temps  le  feruice  du  Roy.  Mais  il  eft  plus  croyable  qu’il 
continua  d’exercer  fes.  emplois  hors  de  fon  Monaftere,  Se auec 
vne  vie  fort  exemplaire  ;  îufques  à  ce  que  depuis  le  grand  flot  de 
fa  bonnefortune,Sedel  cftimcdu  RoyL  O  V  ISlelemeA  cm- 
portaau  plus  haut  du  Miniflere. 

Ce  fut  alors  qu’il  fçeut  accorder  (  au  fentiment  de  fes  Con¬ 
frères)  l’éclat  auec  lamodeftie;laCour  ,auec  la  retraite;  l’af¬ 
fluence  des  chofes,auecvneretenuè  incomparable  ;  les  affai¬ 
res  ,  auecla  deuotion  ;  l’Autorité,  auecla  modération  ;  Se  la  Ré¬ 
gence  mefme  du  Royaume, auec  la  médiocrité  d’vn  fimple  Re¬ 
ligieux:  auffibien  que  le  Pouuoirdes  Armes, desFinances,Sc 
de  la  Iuftice,  auec  les  Canonsde  l’Eglife,  auecla  pauureté  Mo- 
naftique.  Se  auec  vne  préparation  continuelleà  la  mort.  Bref 
ce  futalors  que  SVGER  mérita  que  le  zélé  S.  Bernard  mef¬ 
me  chantât  fes  louanges;  Se  auoüât  que  SVGER  pour  eftre 
deuenudigneMiniftred’EftatdeFrance,  auoitaprisaviurcen 
Ange  Se  en  Miniftre  du  Paradis. 

Vers  lestemps  de  la  reforme  de  1  Abbé  SVGER ,  ou  peu 
apres  ,  LO  VIS  le  Gros  fut  réclamé  par  l’Euefque  de  Cler¬ 
mont  en  Auuergne  contre  les  Comtes  du  Pays ,  qui  le  tour- 
mentoientde  Royyalla.Sc  lesmit  àlaraifon;ôc  enayantefte 
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trompé,  îlyrctourna  pourla  fécondé  fois,  aucc  vne  piaffante s 
armée.  L  Abbé  SV  GE  R  racompagnaàcevoyage,oùfansbcdes.  Denis 
le  fecoursde  fon  Bouclier  il  eut  couru  grand  hazard  d  offre  tué. Minlftied  Eftst 
C  eft  luy-mefmequi  62  rapporte  cette  Hiftoire;  &  qui  nous 
apprend  que  cette  Armée-là  eftoit  fi  belle  ,  qu’ elle  eftoit  capa¬ 
ble  (dit- il  )  de  dompter  toute  lEfpagne  :  témoignage  de  l’An- 
tipathiequi  naiffoit  deflors  dans  lesEfprits  des  François  con¬ 
tre  ceux  qui  deuoient  depuis  deuenir  nos  ennemis.  Le  Roy 
L  O  VIS  le  Gros  reduifit  encore  cetté  fécondé  fois  àla  raifon 
le  Comte  d  Auuergne.ôefonProteéteurle Duc d  Aquitaine, 
auquel  il  donna  rendez-vous  à  Orléans  ,  pour  terminer  auec 
eux  les  differents  de  l’Euefque  de  Clermont.  En  fuite  de  cela, 

8c  au  commencement  de  1  an  mil  cent  vingt- fept,  LO  VIS  alla 
puniraux  Pays-bas  les  entreprifes  effroyables  des  Flamans,con-  1 1  ^  7“ 
tre  S.  Charles  de  Dannemarc  leur  Comte;  où  l'Abbé  SVGER 
le  fuiuit  continuellement:  cequi  nous  fait  croire  que  ce  Pré¬ 
lat  eftoit  alors  encore  plus  attaché  à  la  Cour  5  &  quil  y  eftoit 
mefrne  retenu  peut-eftre  plus  particulièrement  par  le  Roy, poul¬ 
ie  féru  ir  dans  la  neceffité  des  Affaires;  àcaufe  du  mécontente¬ 
ment  ,  8e  de  la  retraite  d’ESTIENNE  de  Garlande  Prin¬ 
cipal  Miniftre  d’Eftat, qui  arriua  cette  année-là.  Tant  y  a  que 
SVGER  augmenta  beaucoup  fon  crédit  auprès  de  LO  VI S 
le  Gros  ;  &  qu’il  fut  depuis  iufqucsàlamortdecePrince,l  vn 
des  premiers  du  Confeil  ;  8c  l’vn  des  plus  confiderables  Dire- 
âeurs  de  fes  Affaircs.-mais  il  eft  certain  qu’il  n’y  eut  plus  dePrin- 
cipal  Miniftre  tout  le  refte  de  ce  Règne  ;  8c  que  SVGER  n’y 
poffeda  pas  encore  vne  fi  puiffante  Autorité ,  que  celle  que  nous 
luy  verrons  obtenir  incontinent  fous  le  Régné  de  LO  VIS 
le  leune. 

Nous  aprenons  neantmoins  de  la  Chronique  de  l’ Abbaye 
de  Maurigny,  la  haute  confideratiô  en  laquelleil  eftoit  deux  ans 
apres ,  c’eft  à  fçauoir  l'an  mil  cent  vingt-neuf  ;  quand  au  corn-  îiij, 
mcncement  de  cette  année,  &  durant  le  Couronnement  65du 
ieune  Roy  PHILIPPES  filsaifné de  LO  VIS  le  Gros,  il  s’é¬ 
meut  vn  nouueau  different  entreles Chanoines d’Etampes,  8c 
les  Religieux  de  1  Abbaye  de  Maurigny  ;qui  auoient  efté  réta¬ 
blis  pour  la  fécondé  fois  par  le  Roy  au  Prieuré,  que  l’onapel- 
loit  U  vieille  Eghfe  d'Etampes.  L’abfence  de  Thomas  Abbé 
de  Maurigny  donna  occafion  à  ce  tumulte ,  8c  4u  grand  defor  - 
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dre  quiarriua  entre  ces  Ecclefiaftiques, quides  paroles,  &  des 

SVGfiR  Ab-  .  .  n  .  i  '  r  '  1  j  rr  - 

bé  de  s.  Denis  îniures  vinrent  a  s  entrebattre ;  îuiques  a  cequele  difteret  ayant 

Mimftre d’Eftat  eftééuoqué,  le  Roy  les  jugea  luymefme,  auant  la  Pentecofte 
ftriuante  en  la  villedePoilly,  &  condamna  les  Chanoines  en  de 
grandes  réparations  entiers  les  Religieux.  Les  Parties  de  part 
de  d  autre  furent6^  affiliées  de  leurs  amis  en  ce  iugement  célé¬ 
bré  des  Chanoines  y  auoient  inuité  les  leurs;  &  les  Religieux  y 
firent  trouuer  diuers  Abbez  confiderables  5  mais  fur  tou  t  le  V e- 
nerable  AbbcSVGER.  La  Chronique  de  Maurigny  lut  ce 
fujet  dit ,  qu  il  eftoit  alors  tres-puiflant,  &  fort  Bienfai fant  dans 
la  Cour,  principalement  aux  Religieux  :  C’eft  pourquoy  elle 
luy  attribue  la  qualité  ncceffairc  pour  defendre  leur  caufe,ôc 
les  droits  des  affligez;  par  où  elle femble nous  donner  à  con- 
noiifre  de  plus  en  plusqueS  VGER  eftoit  grand  Iufticier,& 
fort  intelligentdansles  affaires:  ce  que  cette  Hiftoire  confirme 
ailleurs,  &cde-là  nous  laide  à  conclure,  qu’il  eftoit  encore  alors 
employé  parle  Roy  enl  e'xercicedela  Iuftice. 

II3O.  L’anmil  cent  trente,  larriuée  en  6*>  France  du  Pape  Inno¬ 
cent  IL  caufa  vn  nouucl  honneur  à  noftre  Abbé  de  S.  Denis, 
car  lePapeHonorius  eftant  mort  le  quatorziefme  de  Feuricr 
de  l’année  precedente  ,  celuy-cy  fut  éleu  incontinent  ;  quoy 
qu’Ordcric  Vital  ne  mette  fon  Pontificat  qu’en  l’an  mil  cent 
trente&  vn.  Innocentfut  reconnu  pour  legitimeChefde  1 E- 
glife  parle  Roy  LO  VIS  le  Gros  au  Concile d’Etampes, con¬ 
tre  1  Antipape  Anaclet;  ce  qui  le  conuia  durant  ceSchifme,& 
fon  mal-heur  de  venir  au  mefme  Port  ,  ou  fes  Predeceffeurs 
auoient  tant  de  fois  trouué  le  Repos ,  &  le  Calme ,  pendant  les 
tempeftes  de  leurs  perfecutions.  Ce  fut  alors  que  le  Roy  en- 
uova  66  l’Abbé  S  V  GE  R  iufques  aCluny  au  deuant  de  ce  Sou- 
uerainPontife,pour  luy  rendre  de  fà  part  tous  les  Honneurs  or¬ 
dinaires,  dont  noftre  Député  fçauoit  aftez  1  vfage  ;  comme  y 
ayant  efté  employé  d’autres  fois. 

L  O  V  I  S  le  Gros  ôe  la  Reine  Adele  de  Sauoye  vinrent 
en  fuite  receuoir  le  Pape  à  S.  Bcnoift  fur  Loire  ;  ôe  à  leur  exem¬ 
ple  il  fut  aufti  vifité  à  Chartres  par  Henry  Roy  d  Angleterre, 
&  Duc  de  Normandie  ;&  de-là  il  vint  palfer  les  Feftes  de  Paf- 
ques  en  l’Abbaye  de  S.  Denis.  SV  GE  R 1  y  reccut  le  plus  ma¬ 
gnifiquement  &c  le  plus  dignement  qu’il  luy  fut  poflîble;  tant 
parla  bonne  cherc  qu’il  luy  fit,  que  par  les  deuoirs  &les  hon¬ 
neurs 
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neurs  qu’il  luy  fitrendre  félon  fon  Pouuoir.  LeS.Pere  voulut - - — — 

faire  la  Proceifion  Solemnelle  le  iour  de  Pafques  ,  &  à  la  Ro-  hï  ?  s  tw* 
maine^  tellement  qu'il  fut  conduit  fur  vneHaquenée  blanche  MiniIttedEft:it'' 
par  les  Barons  de  1  Abbaye  de  S  Denis,  auec  les  largefles  ,  & 
les  autres  ceremonies  accoutumées.6?  Au  retour  delaProcef- 
fion  le  Pape  célébra  en  Chappelle  ;  &  il  fut  apres  régalé  fuper- 
bement,par  vn  difner  public  que  l'Abbé  luy  fit  prefënter  dans 
les  Cloiftres  delAbbaye,  en  mémoire  delancienne  folemnité 
du  iour:  Ce  qui  eft  fi  élégamment  deferit  par  S  V  G  E  R  mef- 
me  ,  qu’il  fuffit  d  en  auoir  remarqué  icv  feulement  en  gros  la 
Ceremonicj  &  de  di  re  apres  luy ,  quecePape  ayant  paffé  lesFe- 
flesaS.  Denis,  s’en  alla  vifiterles  autres  Lieux  de  Deuotion  du 
Royaume  5  &  que  depuis  il  s’arrefta  enfin  ,  &  demeura  pour 
quelque  temps  à  Compiegne. 

Apres  que  le  Pape  InnocenteUt  fait  quelque  fejouren  cette 
ville  ,1a  Cour  fe  trouua  remplie  d’vn  ducil  funefte,&  déplo¬ 
rable  ,  à  caufe  delà  mort  inopinée  du  ieune  Roy  PH  I  LI  P- 
PE  S;  lequel  eftant68  tombé  de foncheual, mourut  ledouzief- 
me  d  Oétobre  1  an  mil  cent  trente  &  vn ,  au  grand  déplaifir  de  1  *  § 
toute  la  France,  a  caufe  des  grandes  efperances  que  l’on  auoit 
conceuës  follement  de  ce  ieune  Prince,  l’aifné  de  la  Maifon 
Royalle.  L  Abbe  SVGERpritle  foin  de  la  confolation  du 
Roy ,  dans  la  perte  de  ce  cher  fils ,  le  faifant  reffouutnir  des  au¬ 
tres  enfans,qui'luy  reftoient  :  &  pour  adoucir  fa  douleur  en 
quelque  forte  ,  &  parce  quauifi  il  voyoit  quil  s’affoiblilToic 
tous  les  fours ,  il  luy  confeilla  de  faire  Couronner  en  la  place  du 
deffunt,  le  Prince  L  O  V I  S ,  dit  depuis  le  Ieune  5  <3c  qui  eft  le 
VII.  de  ce  nom  entre  nos  Monarques.  C  eft  en  cette  rencon¬ 
tre  que6?  SV  GER  auoüeluy-mefme  la  liberté,  &  lafamilia- 
rite  que  le  Roy  LO  VI S  le  Gros  luy  dontioit  auprès  de  faper- 
fonne ,  ce  qu  il  n  a  point  témoigné  ny  reconnu  dans  fa  Chro¬ 
nique,  qu  en  cette  feule  occafion  importante.  Il  fit  donc  alfo- 
cieralorsàla  Royauté  le  Prince ,  quil  endeuoit  vn  iour  fidi- 
gnement  reconnoiftre  ;  &  prendre  tant  de  confiance  en  fon  me¬ 
nte,  &  en  fa  fidelité ,  qu  il  en  viendroit  mefme  jufques  à  fedef- 
charger  quelquefois  fur  luy  du  lourd  ,  &  du  pefant  fardeau  dé 
cette  Couronne,  qu  il  luy  faifoitmettredcbonneheurefurla 
telle.  LO  VIS  donc  fut  C  ouronné  incontinent  apres  la  mort 

F  f 


n6  HISTOIRE  DES 

* — - -  de  fon  frere  aifné ,  &  dans  le  mefme  mois  par  les  mains  du  Pa 

S  VG  ER  Ab-  1  n  1  r> 

bé  de  s.  Dems  pc,  en  la  ville  de  Keims. 

Mimftred'Eftat.  Quelques  années  apres ,  LOVIS/e  Gros  deuint  extrême¬ 
ment  incommodé  de  la  perfonne  :  il  ne  lailTa  pas  neantmoins 
en  cet  Eftat,demettreàla  raifonfes  ennemis jiufques  à  ce  qu  il 
tomba  dans  vne  dangereufe  maladie  caufee  par  vn  grand  de- 
uoycmcnt,aquoyil  eftoit  fort  fujet.  Se  voyant  au  hazardde 
la  vie,  il  fit  tous  les  deuoirsd  vn  bon  Chreftien,  dVn  bonPe- 
re ,  &  d  vn  bon  Roy.  Ce  fut  alors  qu  il  mit  dans  le  doigt  de 
l’Abbé  S  V  GE  R  vn  Hyacinthe  de  pnxqu  il  portoit  ,pour  at¬ 
tachera  la  facree  Couronne  d’Efpines,  qui  eftoitgardée  entré 
les  precieufcs  Reliques  de  S.  Denis.  Le  paume  S  VGE  Rfede- 
fefperoit  devoir  fon  bon  Mailfre  en  cette  extrémité,  &  tandis 
qu'il  fe  fondoit  7° en  larmes,  le  Roy  leconfoloit ,  &  tâchoit  de 
luy  donner  delà  refolution ,  pour  fupporter  ce  déplaifir.  Par 
là  on  reconnoift  1  aflfeét ion  que  ce  Prince  auoit  pour  luy;  aulïï 
bien  que  la  pallion  que  ceFidelle  feruiteur  auoit  pour  fon  Roy, 
&  fon  Bienfaiteur  tout  enfemble.  Neantmoins  L  OVI S  le 
Gros  ne  mourut  pas  encore  fi  toft  de  cette  maladie  ,  mais  il  fe 
ht  porter  prés  de  Melunau  ChafleaudeBetizy ,  pour  voir  file 
changement d'airneferoit  rien  pour  fa  fanté. 

Ce  fut  là  qu  il  reccut  les  nouuelles  que  Guillaume  Duc  de 
Guyenne  eftoit  mort  en  fon  pèlerinage  de  S.  Iacqucs  ;  &  qu  il 
luy  auoit laifle  la  difpofitionde  fespays, &  de  fa  fille  Alienor: 
mefme  qu  il  eut  bien  defiré  qu  elle  fe  fut  trouuee  digne  du  ieu- 
ne  Roy  fon  fils  ,  s’il  1  eut  eue  agréable  ;  ce  qui  n’eftoit  pas  vn 
médiocre  auantagepour  la  Couronne  de  France.  L  O  VI S  le 
Gros  donc  apresenauoir  communique  à  fon  Confeil,refolut 
ce  mariage;  &  pour  l’accomplir ,  il  fitauiïi-toft  partir  LOVIS 
leleune  fonfilsauec  cinq  cens  Cheualiers les  plusleftcs  de  fon 
Royaume.  11  donna  la  conduite  de  tout  ce  deffein  à  R  A  O  VL 
Comte  de  Verrnandois  fon  Coufin  germain  ,  &  à  Thibaud 
Comte  deBlois,& de  Chartres  Palâiin ,  quieftoit  alors  recon¬ 
cilié  auec  luy:  aufquelsil  ioignit  les  Principaux  de  fonConfeil, 
pour  les  aftifter  de  leur  prudence  :  &  entr  autres  1  Abbé  S  V- 
GER.qui  raporte7'  ces  chofes  dansfa  Chronique; aufti bien 
que  les  belles ,  &  les  excellentes  paroles  de  1  Adieu  ,  que  fit  le 
Roy  L  O  V I S  le  Gros  à  fon  fils  s  qui  ne  font  pas  moins  remar¬ 
quables  que  celles  que  les  anciens  Patriarches  ont  dites  au- 
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trefois  à  leurs  enfans  ,  en  de  femblables  rencontres.  — - - 

Le  Leéteur  iudicieux  verra  bien  par  ce  procédé  que  l'Abbé  béd?  s.RDenis. 

5  VG  ER  n’auoit  point  affeurement  le  Titre,  ôclesauantages 
de  Principal  Miniitre  d’Eftat  ,  fous  L  O  V I  S  le  Gros  5  quoi¬ 
qu'il  fut  l’vn  des  Principaux  de  fon  Confeil ,  &  qu’il  fut  auffi 
fort  puiflfant  auprès  de  luy  :  puifque  la  direction  de  tout  ce  ma  ¬ 
riage  efloit  donnée  à  d’autres  ,  &  non  pas  à  luy 5  &  qu’il  n’eft 
nommé  qu’aprés  eux.  Au  lieu  que  cy-apres  nous  le  verrons 
fous  LO  VI S  le  Ieune ,  faire  toutes  les  affaires  &  précéder  pal- 
tout  les  Princes  du  Sang  ,  &  Raoul, de  Vermandois  mefme, 
qui  eftoit  lepremier  de  tous,  lesComtes  deBlois,&  de  Cham¬ 
pagne,  &generallement  tous  les  Grands  du  Royaume,  mefme 
auparauant  faRegence.  Le  ieune  Roy  alla  quérir  fa  femme  en 
Guyenne  ,  &  cependant  LO  VIS  le  Gros  fon  pere  empirant 
de  iouren  iour  décéda  T-  en  la  ville  de  Paris ,  le  premier  iour 
d’Aouft  ,  de  l'an  mil  cent  t rente- fept  ,  le  vingt-  neufieftoe  de  n  0  n 
fon  Régné ,  &  le  foixantiefme  ou  enuiron  de  fon.  âge.  il  ren¬ 
dit  tres-Chreftiennement  fon  ame  à  Dieu  ,  entre  les  main's 
dEftienneEuefque  de  Paris,  &  comme  fon  Pafteur  naturel, 

6  auffi  peut-eftre  pour  marque  de  fa  réconciliation  auec  luy, 

&  qu’il  auoit  entièrement  oublié  toutes  les  brouilleriez  paf- 
fees,  pour  lefquelles  le  Concile  particulier  de  Sens  73  auoit 
efté  tenu, l’an  mil  cent  vingt-fepr. 

L’Abbé  S  V  G  E  R ,  auparauant  le  voyage  de  Guyenne ,  s'e- 
ftant  trouué  mal ,  &  fe  voyant  d’ailleurs  fort  délicat  ,  auoit 
Dit  74  fon  Teftament  ;quoy  qu’il  ne  fut  âgé  que  de  cinquante- 
cinq  ans:  Ce  Teftament  eft  figné  de  plusieurs  Euefques ,  Ar- 
cheuefques,  &  autres  Prélats,  &  fut  fait  â  S.  Denis  en  plein 
Chapitre,  à  la  mi-Iuin  de  la  mefme  année  ,  mil  cent  trente- 
fept,le  lèiziefmc  de  fon  adminiftration  AbbatialIe:d’ounous 
auons  induit  letemps  certain  defonEleétion.  Maiscedeuoir 
d  vn  pieux , &  d’vn  fage  Chreftien  n’ eut  autre  effet  pour  lors 
quedefairevoir  atout  lemonde,queceGrandhommépenfoiç 
fouuêt  à  la  mort,&  ne  l’oublioi  t  pas  mefme  àla  veille  de  fa  plus 
grande  fortune.En  effet  le  Roy  L  O  V I S  le  Gros  fon  bon  Mai- 
ftre ,  &  fon  premier  Bienfaiteur  eftant  paffé  de  cette  vie  à  vne 
meilleure ,  &  LO  VIS  le  Ieune  fon  fils  luy  ayant  fuccedé  en 
la  Monarchie,  â  1  âge  de  dix-huit  ans ,  il  embraflà  les  Confeils 
de  cétllluftrePrelat,  commedei’vn  desplus  fidelles  Confeil- 
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lers,  &  Miniftres  du  défunt  Roy  fon  Pere:  mais  plutoft  de  là  en 
auant  il  luy  donna  la  direction  entière  des  ÂfFaires  de  Ion 
Royaume.  Car  quoy  qu'au  commencement  de  fon  Règne 
Iortelin  Euefque  de  Soifions  fe  trouuaft  des  plus  anciens  du 
Confeil  ,  &  qu’il  fut  véritablement  des  plus  conliderables; 
neantmoins  S  V G  E  R  l’emporta  entièrement  fur  luy  ,  &  fur 
tous  les  aurres:  le  temps  le  mu  tout  à  fait  hors  de  pair ,  &  le 
rendit  le  plus  puiflànt  homme  de  l'Eflat  apres  le  Roy. 

L’Autorité  nouuelle  de  S  V  G  E  R  paroi  il  dés  le  commence¬ 
ment  de  ce  Règne ,  lors  que  Thibaud  Comte  de  Champagne 
&  de  Blois,  ennemy  de  Raoul  Comte  de  Péroné  ou  de  Ver- 
mandois,  premier  Prince  du  Sang,  fut  pourfuiuy  par  le  Roy, 
peut-eftre  auec  vn  peu  trop  d'ardeur.  S.  Bernard  s’adrefla  à 
SVGER  75  par  1  vne  de  fes  lettres,  comme  au  Mm  îftre  Prin¬ 
cipal  du  Roy ,  &  comme  à  celuy  qu'il  croioit  tout-  puiflànt  au¬ 
près  de  fon  Maiftre:  l’acculant  fourdement  d'vn  peu  de  con- 
niuence  à  la  rigueur  trop  grande  ,  dont  il  blâme  L  O  VIS  le 
Jeune  en  cette  rencontre:  &  luy  imputant  aufli  la  mauuaife  in¬ 
telligence,  qu’il  y  auoit  eue  en  fuite  entre  le  Pape  Innocent 
&  le  Rov,pour  les  Affaires  del’Archeuefché  de  Tours;  dans 
lefquelles  s’eftoit  embaraflé  le  Comte  de  Champagne  Thi¬ 
baud  ,  qui  en  effet  eftoit  l’ Amy  particulier  de  S.  Bernard.  Il  y 
a  apparence  que  la  réparation  que  fit  LO  VIS  le  Ieune  de  ces 
prétendues  fautes,  en  accomphflant  fon  vœu  du  voyage  de  la 
Terre  Sainte  qu  il  auoit  fait  pour  cette  rail’on  ,  fatisiit  pleine¬ 
ment  cét  Abbé  de  Cleruaux  ;  qui  ne  perdit  pas  d’ailleurs  la  bon¬ 
ne  opinion  ,  ~>6  qu'il  auoit  eue  auparauant  du  Miniftre  S  V- 
GERj  puisqu'il  continua  depuis  de  luy  témoigner  toujours 
beaucoup  d’eftime ,  &  d  affcdtion  :  aufli  bien  que  le  V enerable 
Pierre  Abbé  de  Cluny  (  vne  autre  grande  lumière  de  l’Eglife 
Gallicane)  lequel  fut  vn  de  ceux ,  qui  apres-S. Bernard,  trauail- 
la  le  plus  à  la  réconciliation  de  LOVIS  le  Jeune  auec  lePape 
Innocent. 

Le  grand  Pouuoir  de  SVGER  fereconnoift  aufli  dans  le 
voyage  que  LO  V I  S  le  leune  fit  à  Orléans , durant  les  guerres 
qu’il  eut  auec  la  Maifon  de  Champagne:  ce  qui  doit  eftre  ar- 
xiué  auparauant  l’an  mil  cent  quarante  cinq.  Caravantfuiuy 
le  Roy  77  en  ce  voyage  auec  les  Troupes  defquelles  il  auoit  la 
conduite;  ôe  partant  par  Toury  en  Beaurte  ancienne  demeure 
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de  fa  ieuneffe,il  fut  bien  aifede  châtier  par  occafionVn  Lieu- 
tenant  de  la  Seigneurie  du  Puifet;  qui  auoit  78  ofé  renouuel-bé  de  s.  Demi 
lcr  en  quelque  forte  les  tem.eraires  entreprifesdes  Seigneurs  de  1 
ce  Château  3  &  qui  auoit  voulu  auec  quelques  gens  de  guerre 
trauailler  les  Sujets  de  l’Abbaye  de  S.  Denis.  S  VG  ER  alla 
en  perfonne  attaquer  cétinfolent;  le  combatit  genereufement; 
le  prit  prifonnier  5  &  l’enuoya  de  fon  autorité  aux  balles  folles 
de  fon  Abbaye:  ce  qu’il  témoigne  luy-mefme au  Liure^e  fin 
Admimjiration  Abbatialle  3  &  qui  deftruit  aifément  ce  qu'en 
ont  eferit  7^  quelques  Religieux  de  S.  Denis, qui  fe  font  mef- 
pris  tant  en  la  Chronologie  ,  qu’aux  autres  circonftances  de 
cette  aétion. 

Ce  fut  aulïi  vers  ces  tcmpsdà ,  que  S  V  G  E  R  fit  plufieurs 
beaux  Batimens  en  fon  Abbaye  3  lefquels  il  auoit  déjà  com¬ 
mencez  dés  le  viuant  de  LO  VIS  le  Gros  :  Ce  fut  alors  qu’il 
donna  a  fon  Eglife  quantité  de  Reliquaires  exquis  ;  force  or- 
nemens  magnifiques 5  plufieurs  Vazes  d'or ,  d  argent ,  &  d’au¬ 
tres  matières  precieufes  3  quantité  de  pierreries, &  de  perles  ine- 
ftimables  3  &  vn  nombre  innombrable  de  toutes  fortes  derare- 
tez.  11  fit  venir  pour  cét  effet  tous  lesOuuriersqu’il  pût  auoit 
de  tous  les  endroits  du  Monde ,  tant  pour  1  Architecture ,  l’Or- 
feuric,&  la  Broderie  ,  que  pour  d’autres  Ouurages  excellens} 
dont  il  orna ,  ôc  enrichit  infiniment  cette  célébré  Eglife  :  tel¬ 
lement  qu’il  l’a  rétablit  en  lEftat  quelle  paroift  auiourdhuy; 
ce  que  l’on  attribué  *°  communément  à  l’Abbé  Eudes,  qui  vi- 
uoit  fous  S.  LO  VIS.  L’Eglife  de  S.  Denis  eftant  ainfi  reba- 
ftfe ,  &  decorée ,  S  V  G  E  R  la  fit  confacrer  l’an  mil  cent  qua-  1 1 4  O; 
rante;  en  prefence  du  Roy,  &  des  Reines,  qui  portèrent Sl  eux- 
mefmes  les  Chaffes  des  Saints:&  pour  vne  mémoire  immortel¬ 
le  de  tant  de  bienfaits  3  les  ReligieuxdeS.  Denis  firent  diuerfès 
inferiptions  ,  Poéfies ,  &  Eloges  en  l’honneur  de  leur  Prélat; 
qui  furent  mis  &  grauez  de  toutes  parts  en  cette  nouuélle 
Eglife. 

Mais  outre  cela ,  ils  fuppliercnt  depuis  en  Chapitre  le  Vé¬ 
nérable  S  VGE  R  ,  de  vouloir  luy-mefme  faire  rédiger  par 
eferit  tous  les  prefens,  &  les  autres  auantages ,  qu  il  auoit  faits 
en  diuers  temps  à  l’Abbaye:  tant  le  nombre  en  eft  oit  grand,  & 
difficile  à  retenir.  Il  leur  accorda  leur  requefte;&  fit  elcrirele 
Liure  82  intitulé  de  fin  Admmiflration  ,  par  la  main  de  frète 
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s  VG  ER  Ab-  Guillaume  ;  lequel  eftoit  apparemment  l’vn  de  Tes  Secrétaires. 
MW^d'Efol! Là  fe  voyenttoutesles  fondations, donations,  prefens,Bâti- 
mens,  richeffes,  &  autres  biens ,  qui  ont  elle  procurez  par  ce 
bon  Abbé  a  Ton  Monaftere:  eniemble  les  augmentations  des 

reuenus,  &  des  fonds;  les  aquifitionsnouuellessrecouuremens 

de  dioits  peidus ,  négligez  ou  abandonnez  :  &  generallcmenc 
tout  ce  que  S  V  G  E  R  a  fait  pour  1  intereft ,  &  l’auantage  de  S. 
n  Denis.  Ce  qui  paroift  auoir  efté  mis  en  cét  Ordre  l’an  mil 

■  J'  cent  quarante-cinq  ou  enuiron  5  félon  que  le  remarque  la  Pré¬ 
face  de  ce  Liuic  ,  qui  le  rapporte  à  la  vingt-troifiefme  année 
de  la  Prelature  de  S  V  GE  R.  Partant  il  fe  rcconnoift  que  tou¬ 
tes  ceschofes  ont  précédé  fa  plus  eminente  autorité,  c’eftàdi- 
îc  fa  Regence;  &  quedeflorsneantmoinsil  fe  trouuoit  fi  puif- 
fant,quil  eftoit  en  eflat  d  entreprendre  tout  ce  qu’il  vouloir: 
comme  le  îufhfient  toutes  ces  Magnificences ,  qui  font  des 
marques  infaillibles  dvnc  grandeur  ,  &  dyne  PuilTance  ex¬ 
traordinaire. 

Cependant  les  affaires  d  Orient  alloient tres-mal  pour  les 
Chreftiens,  lefquels  méprifoient  le  Gouuernement  de  Meli- 
fende  leur  Reine,  &  commençoient  à  dégénérer  de  cette  an¬ 
cienne  valeur  ,  que  leurs  Peres  auoient  toujours  témoignée 
fous  les  Roys  de  Hierufalem  :  fi  bien  qu'ils  laiflerent  furpren- 
dre  la  ville  d  Edefle  par  les  Infidelles  5  &  fe  voyoïent  à  la  veil¬ 
le  de  perdre  toutes  ces  Conqueftes  gloricufes ,  qui  auoient 
tant  coûte  de  fangatoute laChrefticnté^maisprincipalement 
a  la  France.  Le  Pape  Eugene  III.  Succeffeur  d'innocent  1 1. 
de  Celeftin,  &  de  Lucius,  touché  du  pitoyable  eftat  de  1  E- 
glife  Orientale, &  fe  voyant  d’ailleurs  perfecuté  dans  Rome, 

\  int  en  France,  à  1  exemple  de  fes  Deuanciers;  pour  implorer 
le  fecours,  &  la  protedion  du  fils  aifné  de  l’Eglife.  L  O  V I  S 
refolut  donc  vne  nouuelle  Croifade  au  Concile  qui  fut  tenu 
à  Vezelay  (  cette  année  mil  cent  quarante-cinq  )  à  1  inftance 
du  Souuerain  Pontife  j  &  par  lès  continuelles  follicitations  de 
S.  Bel  nard  ;  entre  les  mains  duquel  L  O  V I S  le  leune  en  auoit 
<ait  vœu  ,  pour  la  réparation  des  affaires  de  Champagne  :  de 
forte  qu  en  vne  affemblée  generalle  des  Efiats  qui  fe  tint  de¬ 
puis,  le  Royprit  luy-mefmela  Croix,&  refolut  le  voyageen 
pcifonne,  contre  1  aduisde  fon  Miniftrejau  moins  à  cequedit 
frère 4  +  Guillaume  (on  Secrétaire  :  Auffi  le  fuccés  de  cette  en- 
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trcprife  fut  de  peu  de  fruit  à  laGhreftienté,  &  mal-heureux  à  s_v  g  kr  Ab- 
la  France;  quoy  qu'il  n’ayt  pas laiflc  d ettre  glorieux  au  Roy,*^^ 
&  vtile  à  Ion  fallut. 

Cette  mémorable ,  &  célébré  Croifade  eftant  affeürée ,  i!  fut 
queftion  depouruoir  le  Royaume  dvn  REGENT, ou  Vl- 
C  E-R  O  Y*,  capable  de  fou  tenir  1  Autorité  duPrince  abfent; 
de  fubuenir  aux  neceftitez  de  lEftat  ?  &  de  donner  tous  les 
mouuemen.s  ordinaires  à  cette  grande  Machine.  Ce  fut  alors 
que  L  O  V  I  S  le  leme  (  apres  auoir8’  par  honneur  prié  le  Pa¬ 
pe  de  prendre  fon  Royaume  en  fa  prote&ion)  icttales  yeux 
fur  fon  Fidèle  Miniftre,  qu’il  choifit  pour  tenir  fa  Place  en  fon 
abfehce  :  Il  conjura  donc  SV  GE  R ,  Sddcontraignit  mefme, 
dit 86  fon  Secrétaire ,  d’accepter  vne  charge  fi  importante.  Ce 
fut  en  cette  occafmn  que  noftre  Prélat  mérita  la  gloire  d  eftre 
éleuéen  cehaut  degré  d  honneur  ;quov quela  Reine  mere  du 
Roy  ,  la  Reine  fon  Epoufe  ,  les  Frères ,  &  tous  les  Grands  de 
î’Eftat  puffent  efperer  cét  auantage  :  &  que  S  V GE  R  ne  fut 
d’ailleurs  qu  vnfimple  Abbé  Religieux;  vrt  homme  d  vne  mé¬ 
diocre  naiflance  ;  &  qui  n’eftoit  deuenu  confiderable  que  par 
fa  feule  vertu.  Tant  y  aquele  Roy  voulut 87  luy  faire  cet  hon¬ 
neur  ,nonobftant  toutes  ces  confideracions  &  apres  luy  auoir 
remis  fon  Sceptre,  auec  tout  fon  Royaume 88  entre  fes  mains, 
il  partit  pour  fon  voyagel  an  mil  cent  quarante- fept ,  au  com-  j 
mencement  deluin  ,  l’onziefme  de  fon  Régné  ;  ayant  alors 
vingt-huit  ans ,  &  le  Miniftre  cinquante-cinq.  Or  le  Roy  laiûa 
pour  fécond  à  S  VGER,  &  pourlefoulager  dans  les  affaires 
delà  guerre,  celuy  qui  auoit  dés  long-temps  1  Autorité  des  ar¬ 
mes  dans  le  Royaume;  c’eft  à  fçauoir  R  A  O  V  L  Comte  de 
Vermandois  Senefchal  de  France  ,  premier  Prince  du  Sang, 
comme  eftant  Coufin  germain  du  défunt  Roy  L  O  V  I  S  le 
Gros.  Témoignage quelAutoritén’eftpas toujoursvnieauec 

lesCharges, les  Dignitez,& lesPuiffances  naturelles  des  Royaü- 

mes;quand  il  plaift  au  Souuerain  d'en  d'ifpofer  autrement, com¬ 
me  nous  auons  défia  dit  ailleurs. 

La  Chronique  de  l'Abbaye  de  Maurigny  eft  1  Hiftoire  de 
ce Siecle-là  ,  qui  parle8? plus  diftinéfement  de  la  Régence  de 
S  VG  ER  qui  fut  nommé  REGENT  par  le  Roy ,  en  plei¬ 
ne  Affemblée  des  Eftatstenusà  Etampes.  Mais  cette  Hiftoire 
femble  donner  à  croire  que  l’honneur  en  fut  déféré  conjoint- 
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sv ge  r  Ab- tcmcnt  au  Comte  de  Vermandois  :  neantmoins  il  eft  certain 

MoSaS*  T  "’1'  vfu‘feula?cn‘  fa,irC  conno‘ftre ,  comme  nous  fanons 

. V^1C ’  4ue  ,c  Pnncduy  fut  laifle  pour  ay de ,  &  pour  afliftant  tant 

a  caufe  de  fa  qualité  de  Prince  du  fang  ,qu  à  caufedefa  Digm- 
te  de  Senefehal.  Car  il  eft  confiant  par  les  lettres  du  Royfpar 
la  confeftîon  mefine  du  Comte  R  A  O  V  L ,  par  1  aueu  de  S  V- 
GER  en  plufieursades,& par  la  reconnoifTance  vmuerfelle 
de  tous  les  E  ftats  de  France  ,  que  l’Autorité  entière  de  la  Ré¬ 
gence  fut  deferée  au  Mimftrefeul  5  &  qu’ellenefut  point  par¬ 
tagée  auecle  Comte  de  Vermandois.  Aufti  il  ne  paroift  pas 
que  ce  Prince  y  ait  alors  côtreditmy  que  les  Grands  du  Royau¬ 
me  ayent  depuis  trouuék  redire  à  ce  grand  éleuement  deSV- 
G  E  R  :  ce  qui  montre  que  le  Roy  L  O  V I S  le  Ieune  eftoit  très- 
bien  obéi  ,  &  que  le  Crédit  de  fonPnncipal  Mimftrc  eftoit 
puiflamment  établi  ,  aufti  bien  que  fa  vertu  vniucrfcllemenc 
reconnue  ôc  reuerée. 

Tandis  que  le  Roy  s  achemine  en  Hongrie,  pourioindre 
1  Empereur  Conrad  1 1.  à  Conftantinople ,  leREGENT 
S  V  G  E  R  perdit  vn  lien  neueu  nommé  Iean,  qu  il  aimoit  fort; 
&de  la  mort  duquel  le  Pape  Eugène  le»»  confola  par  lettres: 
ce  qui  fait  voirl  honneur  qu’on  luy  rendoit  de  diuerscoftezj 
pendant  que  luy  trauailloit  de  toutes  parts  aux  affaires  de  1  E- 
ar,  a  tenir  preft  1  argent  qu  il  druoit  enuoyerà  fon  Maiftre, 
a  consentir  les  dédions  des  Grands  Bénéfices ,  &  à  prendre 
garde  a  tout  ce  qui  eftoit  commis  à  fa  fidelité.  Mais  dans  les 
commencemens  defa  Regence,  il  faut  remarquer  foigneufe- 
ment  le  refped  que  tous  les  Grands  du  Royaume  rendoient  à 
ce  glorieux Miniftre;dontles particulantezfevoyent  en  diuer- 
fes  lettres,  que  les  Comtes,  &lesPrinces,auftî  bien  que  les  Pré¬ 
lats,  Archeuefques,Euefques ,  &les  Abbez  de  France  luy  cf- 
criuoient  aux  occurrences.  La  priere  de  1  Euefque  d'Angers 
Vlgcrius  fait  bien  îugerentr’autreschofes’,  auec  quelle  Auto- 
rité  S  VGER  Gouuernoit  que  l’honneur  que  luy  rendoic 
e  Cierge  du  Royaume  n  eftoit  pas  commun:  car  cePrelatluy 
e  criuant  pour  luy  faire  agreér  vn  Abbé  qu’on  auoitéleu  pour 

i  Abbaye  de  Bourgueil5ilIc»'  traitedcM  AIESTE',  enl’ab- 

ence  CJU  Roy.‘  il  déclaré  qu  on  luy  rend  la  différence  que  l’on 
croit  à  la  perfonne  du  Prince  s  il  eftoit  prefent:&  que  repre- 
entant  le  Roy ,  il  doit  viure  demefme,&  faire  tontes  fes  adions 

Royallcment. 
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Royallement.  S.  Bernard  rude  Cenfeurdesemploysdelaieu- 
ncffe  de  S  VGER  ne  s  éloigné  pas  de  beaucoup  de  ce  langage,  béde  s.  Denis 
lors  qu’  il  1  apelle  »2  PRINCE, &le  traite  d*  A  L  T  E  S  S  E  par  “ed’Efta'’ 
fes  lettres. 

ManatTes  de  Garlande,  Euefque  d’Orleans,  neùeu  de  ceux 
qui  auoicnt  gouuerné  au  Régné  precedent ,  honoroit  auec  pa¬ 
reil  refpeCt  le  REGENT  S  V  G  E  R  ;  quand  il  luy  mandoit 
que  si  tout  le  Royaume  eftoit  fous  fa  protection  ,  &  commis 
à  fa  fidelité.  Mais  le  Grand  Pierre  Abbé  de  Cluny,dit  leFe- 
ner ab le  ,X cnchznt  fur  tous  ces  complimens;  car  il  traite  54  dé 
REGNE  le Miniftere  deS  VGER.  Et  le  Pape  mefmeEu- 
gene,qui  eftoit  encore  alors  en  France,  ne  pût  pas  auffis’em- 
pefcher  de  rendre  des  honneurs  tout  particuliers  à  la  Pu  iffance 
de  noftre  Prélat  5  en  luy  offrant  ^  auec  des  termes  glorieux 
l’Autorité  Apoftoliquc,  contre  quelques  Euefques  qui  ne  vou- 
loient  pas  contribuer  à  fes  bonnes  intentions ,  pour  le  bien ,  & 
la  gloire  du  Royaume,  dont  la  direction  luy  eftoit  donnée. 

Dautre  part  RA  O  VL  Comte  de  Vermandois, qui  eftoit 
l'vn  des  plus  Puiffansdel’Eftat  feculier ,  témoigna  9*aufft  par 
fes  lettres  de  quelle  forte  il  refpeCtoit  S  V  G  E  R  ;  d’où  l’on 
peut  voir  qu’il  ne  pretendoit  point  luy  difputcr  le  Pouuoif 
Souuerain  5  comme  nous  l’auons  défia  dit.  Il  luy  efcriuit  vne 
lettre  cntr  autres, incontinent  apres  le  départ  du  Roy  ,en  la¬ 
quelle  il  l’apelle  fon  Seigneur ,  auec  vn  profond  refpeCt,  tout 
premier  Prince  du  Sang  qu’il  eftoit:  auffi  il  eft  certain  quecë 
Comte  ne  prenoit  point  de  part  au  fecret  des  Affaires  ,que  cel¬ 
le  que  le  R  E  G  E  N  T  luy  en  faifoit  ;  ainfi  que  S  V  G  E  R  1? 
manda  clairement  au  Chapitre  de  Chartres ,  fut  quelque  cho- 
fe  qu’il  defiroit  de  cetteEglile  pour  les  Armées  du  Roy.  Car 
il  fait  57  fçauoir  à  ce  Chapitre  que  toute  la  direction  du  Royau¬ 
me  luy  aefté  donnée;  &  queperfonne  ne  peut  ignorer  que  le 
Roy  ne  luy  aytlaifféla  Regence  abfoluë,  auec  1  approbation 
du  Pape,  &  l  acclamation  vniuerfelle  de  toute  la  France-.  Il 
éclaircit  en  fuite 58  cette  lettre  par  vne  autre  qu  il  efcriuit  au 
mefme  Chapitre  de  Chartres,  fur  l’éleCtiondel  Euefque  Gof- 
lin;  où  il  s’apelle  luy-mefme  VICE-ROY  du  Royaume. 

Mais  toute  la  gloire  du  Regent  SV  GE  R  eft  entièrement 
confirmée  par  les  lettres,  que  le  vray  Arbitre  de  fon  Autorité, 
éeft  adiré  le  Roy  fon  Maiftre,  luy  enuoya  en  diuers  temps: 

Gg 
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s  vg  h  R  Ab-aPres  Suoy  l’onne  peut  qu'admirer  la  Grandeur  decePrinci- 

Minlftrc'd’Eftat!  Pal  Miniftrc,&  les  honneurs  extraordinaires  qu'il  receut  en  la 
Regence.  Gela  fe  void  principalement  par  la  première  dé- 
pelche  ,«cLOV,SiW  luyenuoyadc  Hongrie  ,  pour 
I  informer  de  la  fante,  &  des  progrésde  fon  voyage;  par  laquelle 
,1  »  recommande  ï  S  V  GE  R  de  luy  faire  tenir  cominrUtlc- 
ment  de  1  argent ,  &  de  luy  en  enuoyer  mefme  de  fia  bource; 
en  cas  qu  il  n  y  en  eut  point  dans  fon  Epargne.  Ce  qui  eft  vn 
temoignagne  de  1  opulence  du  Regent:  mais  LO VI S  adioute 
en  cette  lettre;  Que  tout  fon  Royaume  &  fs  s! faire  s  font  en¬ 
tre  [es  mains  &  qu’ilfe  r  aparté  de  tout  a  fa  prudence ,  comme  À 
ce  luy  auquel  il  a  laiffé  en  ¥  rance  ladiffofition  entière  des  chofes • 
lefquelles  il  doit  par  confequent  confderer  comme  fermes,  &  non 
pas  feulement  comme  confiées  a  fa  fidelité. 

. a  Sl  jUC  ^  *Ut  àConftantinople ,  il  fit 100  part  à  fon 
Miniftie  des  nouuelles  de  fon  arriuée  en  cette  célébré  ville, 
du  paffage  de  fes  T roupes ,  &  de  fa  difpofmon  :  tandis  que  de 
Langres  en  Bourgogne  le  Pape  Eugene  pria le'Regent  de  pren¬ 
dre  le  loin  de  mettre  de  bons  Religieux  en  1  Abbayede  SlcGe- 
neuie  ue ,  afin  que  fa  Regcncefut  auffi  bienacompagnée  de 
bonnes  ceuures  fpmtuelles ,  que  de  belles  avions  temporel¬ 
les:  &  par  cette  -  lettre  le  S.  Pere  luy  fait  toufiours  de  grans 
Honneurs  ;  reconnoiflant  fans  difficulté'  fa  Puiffance  de  V  I- 
CE-RO  Y  dans  le  Royaume.  Toutefois  ce  Souuerain 
lontife  changea  depuis  d  opinion  ;  &  par  vn  autre  Bref  il  man- 
da  Ic^a  S  Y  GER  ,qu'il  établit  feulement  dansS"  Geneuiefue 
des  Chanoines  Réguliers  ,  à  la  place  de  ceux  qui  y  eftoient 
auparauant. 

ï  ^  E  ?■  ayant  cftc"  SuelSue  temps  fans  auoir  de  nouuel¬ 
les  du  Roy  fonMaiftre  ,  il  luy  en  témoigna  fes  inquiétudes; 
dont  le  Roy  le  remercia foigneufement  ,  fi  toft  qu  i]  fut  arn- 
ue  a  Antioche,  par  vne  depefehe  qu'il  enuoya  l°3de-là,  vers  la 
mi-Carefme;par  laquelleil  luy  mande  fes  premiers  malheurs, 
les  mauuais  fucces  de  fon  voyage,  depuis  Conftantinople: 
l^dliParncu^lcremcnt  Epeu  d  intelligence  qui  eftoit  entre  Luy 
&  I  Empereur  ;  les  pertes  qu'il  auoit  foufferres  ;  &  les  hazards 
qui  auoit  courus  en  la  Romame  par  la  malice  de  Conrad,  & 
par  la  faute  des  fiens  :  que  les  Principaux  de  fa  Cour  eftoient 
morts,  &  le  deffeinqui  1  auoit  oblige  des  embarquer  pour 
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Antioche, au  defaut  de  cheuaux.  MaisLOVIS  par  cette  lct-  s  y  qj.  ^  At,„ 
trc  demande  fur  tout  des  prières,  &  de  l’argent  à  fonMimftre;  b« de  s.  Déni. 
&  par  vne  autre  IU4qui  luiuit  incontinent  celle- la  ,  il  luy  re- 
commandoit  auec  beaucoup  d  affeéhon  la  Terre  de  Bulles,  &c 
celle  deMouchy  en  Beauuoiliss  à  caufe  que  Manaps  de  Bul¬ 
les, &  Dreux  de  Mouchy  eftoient  morts  au  voyage  pour  fon 
feruice.Enuiron  ce  temps-là  le  Clergé  de  Beauuoifiséleut  pour 
Euefque  Henry  de  France  1  vn  des  Freres  du  Roy  ;  &  fur  ce 
qu  il  eftoi  t  befoin  dequelques  deniers  aux  Chanoines  de  Beau- 
uais ,  pour  faire  leur  voyage  à  Rome,  à  caufe  de  cette  eleéhon, 

RAOVL  Comte  de  Vermandois  pria10?  le  REGENT ,  de 
la  part  de  la  Reine  Mere  Alix  de  Sauoye  de  trouucr  bon  que 
l’on  en  prit  du  reuenu  de  1  Euefché  vacant  -,  &  qu  il  fit  agreér 
cela  au  Roy,  s’il  le  trouuoit  à  propos.  Doit  l’on  void  que  ce 
Prince  auoit  bien  part  au  Confeil  ,  mais  que  pourtant  il  n  a- 
giffoitque  fous  les  Ordres  du  Regent  5  &  que  la  Reine  Mere 
mefme  ne  faifoit  rien  en  l’abfence  du  Roy  fon  fils ,  qu  auec 
l’Autorité  de  S  VGE  R. 

Cependant  nos  Affaires  ne  reüffiffoient  point  du  tout  en 
Orient  ,  comme  nous  l’aprenons  105  d’vne  depefehe  du  Re¬ 
gent  ,  qu’il  enuova  au  Roy  ;  par  laquelle  il  le  fupplietres-hum- 
blement  de  reuenir  promptement ,  comme  la  plufpart  des  liens 
faifoient.  S  VGE  R  nercçeut  pas  fi  tort  la  refponcede  cette 
lettre ;&  tandis  qu’il  1  attendoit  auec  impatience,  îlfeprefenta 
vne  occafion  tres-importante ,  ou  il  fit  voir  tout  enfemble  fa 
prudence,  fa  fidelité,  &  fa  refolution:  car  Robert  Comte  de 
Dreux  frere  puifné  de  LO  VIS  le  Ieune  citant  de  retour  delà 
Paleftine,  fut  portépar  quelques  Brouillons  a  remuer  dansl  E- 
ftat,  en  l’abfence  du  Roy.  Ces  Faétieux  ne  pretendoient  pas 
moins  que  de  mettre  le  Cadet  en  la  place  de  1  aifné;  deferians 
le  Roy  à  caufe  du  deffein  d’outre-mer,  &  du  peu  de  fruit  qu  a- 
uoit  apporté  cette  grande  entreprife.  Le  REGENT  fut 
auerty  detoutelaconfpirationdecesfeditieux  parT/iiwjd  Al- 
face  Comte  deFlandres,quiluyen  I07  efcriuit  auec  grand  ref- 
peét  ;  le  traitant  de  S  A I N  T  E  t  E  par  fa  lettre ,  &  luy  offrant 
en  cette  rencontre  tout  ce  qui  eftoit  en  fon  Pouuoir.  Le  gé¬ 
néreux  Miniftre  raffembla  donc  toutes  les  forces  de  fon  ef- 
prit,  &  de  fa  prudence  ;  auffi  bien  que  de  1  Autorité  qui  luy 
eftoit  commife ,  de  laquelle  en  effet  il  relolutde  fe  feruir-abfo- 

Gg  ij 


236  HISTOIRE  DES 

lument  en  cas  de  befoin:  Et  celaluy  reüiîit  fi  auantageufemem 
qu'en  peu  de  temps ,  &  par  fa  conduite  il  diilîpa  ces  nuages ,  qui 
1  commcnçoient  défia  a  s’epaiflir ,  &  à  former  l  orage.  De  forte 
qu  il  fit  connoiftre  aux  mauuais  Confeillers  du  Comte  de 
Dreux  ,  qu'il  fçauroit  bien  préférer  le  feruice  de  ion  Prince  à 
toute  autre  confideration ,ôc qu’il  ne craindroit  point  de  per¬ 
dre  le  refpeét  &  de  bazarder  tout,  quand  il  iroit  de  la  conferua- 
non  des  interdis  d’vn  fi  bon  Maiftre  ,  &  qui  luy  auoit  fait 
l’honneur  deluy  confier  fa  Couronne.  Aulli  L  O  V I  S  le  re- 
mercia‘°u  dignement  d  vn fi  fignalé feruice,  l’animant  par  fes 
lettres  a  continuer  ies  foins,  ôc  particulièrement  parladepef- 
cheou  il  Tafleuroit  de  fon  retour  pour  les  Pafques  fuiuantes, 
quel’on  deuoit  compter  mil  cent  quarante-huit. 

LE  REGENT  pour  faire  voirdauantageà  toutelaFran- 
ce  la  fincerité  defes  intentions,  conuoqualesEftats  Generaux 
du  Royaume;  croyant  qu  vn  tel  remede  acheueroit  de  couper 
les  racines  dvn  mal  fi  dangereux  ,  &  preuiendroit  tous  ceux 
qui  pourroient  encore  furuenir  ,  iufques  au  retour  du  Roy; 
joint  qu’il  y  auoit  encorquelques  autres  Affaires  pour  lefquel- 
les  il  îugea  à  propos  de  faire  cette  Aftemblée ,  laquelle  au  com¬ 
mencement  deuoit  dire  a  Soiffons ,  & 10?  depuis  à  Chartres; 
Et  ncantmoins  il  y  a  apparence  quelle  ne  fe  tint  ny  en  1  vne, 
ny  en  l’autre  de  ces  villes.  Tant  y  a  que  S  V  G  E  R  y  prefida;  & 
qu  il  n’y  oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouuoit  regarder  le  bien 
du  Royaume,  ôd  intereft  de  fonMaiilre.  Auparauant  cela  il 
eiloit  défia  fi  abfolu  dans  faRegence  ,  quil  auoit  eferit  110  à 
R  AO  VL  Comte  de  VermandoisSenefchal  de  France,qu’il 
vouloit  qu’vne  certaine Fortcreffe ,  dont  il  efloit  queilion ,  fut 
rendue  à  1  Archeuefque  de  Bourges  ;&  que  lagroffe  Tour  de 
cette  s  i lie  fut  rcmife  entre  les  mains  d  vn  Gentil-homme,qu’ii 
cnuoyoit  pour  la  fortifier  :  ce  qu’il  ordonnoit  au  Senefchal, 
comme  à  celuy  qui  fans  doute  auoit  la  charge  dans  le  Royau- 
me  de  tout  ce  qui  regardoit  la  guerre  ,  &  que  le  Roy  y  auoit 
laiffé  pour  ce  fujet;&  afin  de  féconder  le  REGENT  en  1  Àdmi- 
niftration  del  Eflat.  La  refponie  del’ Archeuefque deBourges 
témoignequele  tout  fut  exécuté  punduellement;  N  les  termes 
dont  SV  GE  R  vfe  en  cette  rencontre,  en  efcriuantà  ce  pre¬ 
mier  Prince  du  fang,font  bien  connoiftre  que  fon  caradere  luy 
donnoitla  mefme  Autorité  furies  Armes,111  que  fur  les  autres 
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parties  duGouucrnementderEftanqueleSenefchal  auoitor- - 

dre  du  Roy  de  prendreles Ordres  de  noftre  Abbé;  &  que  bien  bé  de  s.  Denis 
qu  il  fut  le  General  des  Armées  de  France,  il  deuoit  néant- MmiftrcdEflal* 
moins  reconnoiftre  le  Miniftre  :  quoy  qu’il  femble  pourtant 
par  cette  lettre,  &  par  quelques  autres  qu  il auoit  differédeluy 
obeïr  mfques  à  ce  Commandement  dernier,  &abfo!u  ;  qui  fut 
exécuté  fans  remifè,ny  repartie. 

Comme  la  Grandeur  nouuelleacelade  propre  d’eftre  tou- 
fïours  enuiée, celle  de  noftre  REGENT  trouuades  enuieux; 

&  nonobftant 02  fa  fidelité ,  fes  grands  feruices ,  &  fa  vertu  ex¬ 
traordinaire  ne  purentempefeherquefesennemis  ne  trouuaft 
fent  affezde  prétextes  pour  le  calomnier  ,  ou  de  facilité  dans 
l’EfpritdeLOVlS/e/c^we  pour  en  eftreefcoutez  :  mais  qui 
pis  eft  ce  Prince  eut  fi  peu  de  force  ,  qu’il  ne  pût  s’empefeher 
d’y  adjouter  quelque foy ,  fans  s’en  éclaircir  ;&  auparauantque 
d’entendre  les  juftifications,  &  les  defenfes  de  fon  Fidele  Mi¬ 
niftre.  Neantmoins  tous  ces  nuages  fe  diftiperent  inconti¬ 
nent  ;  &  les  affeurances  que  le  Pape  EVGÈNE  donna  à 
LO  VI S ,  quand  il  paffa  en  Italie  à  fon  retour ,  appaiferent' 
tout  ce  trouble.  C’eft  vn  mal-heur  pourtant  affez  confidera- 
blequefurla  fin  delà  Carrière  de  ce  Grand,  &  Héroïque  Pré¬ 
lat  ,  le  foupçon  de  fa  fidelité  ay  t  pu  entrer  dans  l’efprit  de  fort 
Maiftre  j  &  que  la  prudence  d’vn  grand  Roy  ayt  permis  que 
le  mal  fe  rendit  fi  public ,  qu’vne  Puiffance  Souueraine,com- 
me  celle  du  Pape,  ayt  efté  neceftaire  pour  effacer  ces  violen¬ 
tes  impreifions  :  ce  qui  pouuoit  faire  appréhender  à  L  O  V  I S 
le  Ienne  que  la  Pofterité  ne  rabatit  beaucoup  ou  de  fon  iuge- 
ment  &  de  fà  prudencejou  qu’en  toutcas  cedefordre  n’affoi- 
blitl’Autorité,queS  V GERnelaiffapasdegarder  toufiours. 

Quoy  qu’il  en  foit  je  Roy  témoigna  qu’il  eftoit  deliuré  desfi- 
niftres  foupçons, qu’il  auoit  eus  contre  la  Fidelité  de  fon  Mini¬ 
ftre  :  ce  qu’il  donna  a  connoiftre  par  effet ,  &  par  vne  depefehe 
qu  il  enuoya  de  la  Calabre  ;  laquelle  n’eftablit  pas  feulement 
cette  vérité,  mais  montre  auftique  le  Roy  confioit  tous  fesfe- 
crets  a  la  feule  Foy  du  Miniftre.  Il  eft  certain  d’ailleurs  que  ce 
Roy  fit ,  depuis  cét  accident  ,  autant  d  honneur  à  S  V G  E  R 
qu’auparauann&mefme  que  ce  fut  incontinent  apres  ce  de- 
fordre,&  à  fon  retour  en  France,  qu’il  l’apella  n4  tout  publi¬ 
quement  LE  PERE  DE  LA  P  A  T  R  I  E:  ce  qui  doit 
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— - eftre  arriué  l’an  mil  centquarante-neuf,oumil  cent  cinquante 

Je  s  ^Denis  au  plus.  De  fait  durant  les  deux  années  que  noftre  Prélat  vef- 
Miniftred’Eftaccut  depUis ,  il  eft  conftant  que  le  Minifterc  luy  demeura  tou- 
H49.  {loursimais  il  eft  certain  aullî  qu  il  donna  plus  de  temps  à  lalo- 
litude,&  qu’il  obferua  1a  réglé  encore  plus  exactement,  qu  il 
n’auoit  fait  par  lepafte.  On  remarque  entre  les  autres  œuures 
de  pieté  qu’il  lit  en  ce  temps  la,  qu’il  reforma  plufieurs  Grands 
Monafteres  ;  &  entr  autres  celuy  de  Sc  Cornille  de  Compie- 
gne:u5  comme  il  auoit  fait  délia  quelque  temps  auparauanc 
celuy  de  S  Geneuiefue  de  Paris, &  le  Prieuré  d'Argenteuil,qui 
eftoit  vn  des  plus  célébrés  de  ce  Siecle-la. 

Enfin  pour  Couronner  vne  belle  vie  par  vne  glorieufe  fin, 
noftre  Mini  lire  ayant  efté  preflé  par  diuersBrefs  du  Pape  Eugè¬ 
ne,  de  faire  en  forte  que  les  Françoisne  perdiftent  lien  de  1  ar¬ 
deur  qu  ils  auoient  toufiours  eue  pour  les  affaires  de  Hierufa- 
lem,&  delà  Terre  Sainte  ;  il  fe  voua  luy-mefme  à  vne  œuure 
fi  digne  de  luy.  Il  fit  delfein116  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  de 
mener  en  1  âge  où  ileftoit,vn  nouueau  fecoursen  la  Paleftine, 
êc  défaire  ce  voyage  a  l’exemple  de  fon  Maiftre  ;  pour  tafeher 
de  redrdfer  les  defordresquiyeftoientarriuez,&  qui  augmen- 
toientdejour  en  jour.  Il  inuita  tousles  Prélats  du  Royaume 
à  1  aftifterenvnefi  genereufe  entreprife,&  ne  les  ayant  pas  pû 
perfuader,il  fe  refolut  fuiuantle  vœu  qu  il  en  auoit  fait,  d  a- 
cheucr  fa  CroifadeaueclesEuefquesqui  le  voudroient  accom¬ 
pagner.  Mais  comme  il  femet  en  eftat  de  réduire  fes  bonnes 
intentions  à  l’effet;  &  qu’il  trauaille  à  toutes  les  chofes  neceflai- 
res  pour  l’appareil  de  ce  grand  voyage, &  pour  les  commodi- 
tez  de  l'Arméequ  il  y  deuoit  conduire:  ayant  mefmedefia  en- 
uoyé  vne  grande  fomme  de  deniers  en  la  Terre  Sainte  par  la 
voye  des  Frétés  Templiers ,  vne  petite  fieure  luy  luruint ,  qui 
arrefta  tous  fes  bons  deffeins;&  l’auertit  qu’il  falloir  partir  pour 
aller  à  vneautreFIierufalem,&:pour  faire  vn  voyage  plus  necef- 
faire. 

Si  toftque  S  VGE  R  fefentit  ftapéde  fon  mal ,  il  fe  fit  v-i  re¬ 
porter  à  S.  Denis  en  fa  cellule  ordinaire  ;  où  il  attendit  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu  ,auec  vne  grande  pieté  ,&auec  vne  patience  fort 
exemplaire.  LaDiuinebonté  neluy  refufa  pas  auftîles  confo- 
lations,  qu’elle  donne d  ordinaireaux  gens  cîebien,qui  font  en 
cét  eftat,  lien  reccutdctousfesamis;  mais  fur  tout  ilfutani- 
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méà  ce  dernier  paffage  par  vne  lettre  tres-efficacc 
uoya  S.  Bernard  Ton  ancien,  &  Ton  fidclle  amy.  Ce 
bé  fçachant  que  S  V  G  E  R  cftoit  abandonné  des  Médecins,1 
il  luy 118  efcriuitauec  beaucoup  de  tendreffe  ,  de  douceur ,  & 
d’eflime  de  fa  bonne  vie  ,  &  toufiours  auec  'force  marques 
d’honneur.  Tout  au  commencement  de  fa  lettre  il  l’appelle 
l'homme  de  Dieu.ôc  apres  l’auoir  exhorté  à  la  confiance, il  luy 
témoigne  le  regret  qu’il  a  de  ne  le  pouuoir  pas  yifiter  en  cette 
extrémité  :il  fait  vne  déclaration  deleur  parfaite, &  indiffolu- 
ble  amitié  j  &  fur  tout  il  luy  demande  fa  benediélion ,  par  vu 
grand  refpeél ,  &  par  vne  reuerence  particulière  qu’il  a  pour 
fa  vertu.  Il  lefupplie  enfin  par  cét  adieu  de  fe  reffouuenir  de 
luy  en  fes  Saintes  Prières,  quand  il  fera  dans  la  gloire  où  il  va 
le  deuancer  :  &  cela  peut-eftre  ne  fut  pas  fans  effet ,  puis  qu’il 
eft  confiant  que  S.  Bernard  mourut  l’année  fumante. 

Le  pieux  malade  languit  long-temps  d’vne  fieure  lente  ,  & 
continué  ;  mfques  à  ce  que  fentant  approcher  fa  dernière  heu¬ 
re,  il  fe  prépara  dignement  à  ce  dernier  combat  5  eflant  tou¬ 
fiours  affilié  desEuefquesdeNoyon,deSoiffons, &  de Senhs, 
lefquels  ne  l  auoient  point  abandonné  durant  fa  maladie,  w  II 
paffa  de  ce  monde  heureufement, apres  auoir  prononcé  les  der¬ 
nières  paroles  de  l’Oraifon  Dominicale  ;  ôc  en  commençant 
les  premiers  articles  du  Symbole  de  la  Foy:&  apres  auoir  fait 
tous  les  autres  deuoirs  d’vn  bon  Chreftien,  d’vn  deuot  Reli¬ 
gieux,  ôc  d’vn  tres-bon  Pere enuers  fès  enfansfpirituels.  Ainfi 
le  grand  SV  GE  R  alla  receuoir  la  haut  la  recompenfe  de  fes 
peines.  120  II  mourutlequinziefme  de  Ianuier,  en  la  foixante 
ôc  dixiefme  année  de  fon  âge  ,  le  quinziefme  du  Règne  de 
LO  VIS/e  Ieune  ,  &  l  ande  grâce  mil  cent  cinquante-deux. 

Au  refie  cét  Illuflre  Prélat  fut  grand  Aumofnier, mais  prin¬ 
cipalement  très- grand  Iuflicier  :  d’où  vient  que  l’on  l’accufa 
mefme  d’vn  peu  de  dureté ,  à  ce  que  dit 121  fon  Secrétaire.  Il 
excella  auffi  dans  les  fciences,  comme  nous  l'auons  montré:  il 
fut  grand  Politique,  prudent,  &  refolu  tout  enfemble, Magni¬ 
fique,  liberal,  temperant;&  enfin remply  de  beaucoup  d’autres 
bonnes  qualitez  neceffaires  pour  vne  grande  Puiffance  telle 
que  la  122  fienne ,  que  l’on  peut  dire  affeurement  auoir  efté  des 
plus  grandes, que l’onayt  iamais  veuésdans  cétEflat.  Il  efloit 
de  moyenne  taille,  fon  vifage  efloit  maigre,  &  fa  complexion 
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svcTeTTÂT  R*11  délicate,  defortequ’vn  corps  fi  foiblepouuoit  à  peine  con- 
bc  de  s.  Dems  tenir  vne  ame  fi  releuée ,  &  vn  ei prit  li  fort  au  defl'us  du  com- 

Miniftred’Eftat. 

Ce  glorieux  Mini ftre  fut  non  feulement  refpeé'té  ,  &obeï 
en  France  5  mais  auili  beaucoup  honoré  chez  les  Etrangers ,  & 
parles  Princes  voifins  de  ce  Royaume,  &  fur  tout  par  lesPa- 
pes.RogerRoy  de  Sicile  alla  bien  loin  au  douant  de  luy, croyant 
qu  il  venoit  en  pèlerinage  vers  ces  pays:  il  receut  de  grands 
honneurs  de  Henry  le  vieil  Roy  d’Angleterre  ;  qui  le  vou¬ 
lut  reconnoiftre  pour  Arbitre  des  differents  qu’il  auoit  auec 
le  Roy  fon  Maiftre.  11  ne  fut  pas  moins  confideré  par  Dauid 
Roy  d  Ecolléjlequcl  pour  marque  de  l’amitié  particulière  qu  il 
luy  portoit ,  luy  enuoyades  prefens  extraordinaires.  Parmy 
tous  ces  honneurs  qu'il  rcceuoit  des  Princes  voifins  delaFran- 
ce ,  l’on  n’en  peut  oublier  vn  particulier  quele  Roy  ion  Maiftre 
luy  faifoitd’ordinaire  ,  dont  l'occafion  nes’eft  point  prefentée 
de  parler  qu’en  celiem  qui,2+  cft  que  lors  qu’il  venoit  tenir  le 
Confeil  chez  luy,  il  ne  vouloir  point  permettre  qu’il  lerecon- 
duifit,  &ledifpenfoit  toufiours  decedcuoir,ne  fouffrantpas 
qu’il  employât  du  temps  à  ces  refpeéts ,  &  à  ces  foumiftions,  auf- 
quelles  S  V  GE  R  n’euteu  gardedemanquer. 

L’on  ne  peut  auili  reuoquer  en  doute,  que  les  Princes, & tous 
les  Grands  Seigneurs  du  Royaumen’ayent  toufiours  extrême¬ 
ment  honoréle  Minifterc,&  la  perfonnede  SVGER  ,à  l’e¬ 
xemple  du  Souuerain  :  nous  l’auons  défia  dit ,  ôc  fait  voir  en 
chofcsimportantesjmaintenantnous  pouvions  adjouter  qu’ils 
tafehoient  âne  luy  pas  déplaire  aux  occafions  moins  ferieufes, 
commeaux  récréations, &autres  pareils  relafchemensd’efprit: 
voire  mefme  qu’ils  s’efforçoient  de  luy  procurer  toute  forte 
d  honneftes  diuertiffemens,  pour  débander  ces  grands  reftors, 
&  delaffer  quelquefois  ce  puiffant  Genie ,  qui  auoit  tant  de  dif¬ 
ferentes  affaires  fur  les  bras,  &  qui  fupportoit  tout  leul  vn  fi 
grand  faix.  C  eft-là  fans  doute  le  comble  de  toute  la  Gran¬ 
deur,  que  devoir  ce  qu’il  va  de  grand  dans  vn  Eftat ,  ne  faire 
point  de  difficulté  de  contribuer,  non  feulement  a  l’Autorité, 
&  à  la  gloired’vn  particulier  j  mais  auffià  fescontentemens,& 
à  fes  plaifirs. 

Ce  bon-heur  du  Miniftre  S  VGE  R  eft  iuftific  entr’autres 
exemples ,  clairement  par  vne  Chaffe  remarquable ,  qu’il  fit ,  & 

qu’il 
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quila  fait  infcrer I25  luy-mefmedans  le  Traité  defon  Àdmini-- - 

ftration  Abbatialle.  Nous  lifons  que  pendant  quelques  ioursb/.^ 
il  fit  courre  le  Cerf  dans  la  Foreft  d  Iueline  vers  Gheureufe, 
eftant  accompagné  des  principaux  de  la  Cour  ;  principalement 
d’Amaury  de  Monfort  Comte  d’Eureux  ,  l’vn  des  premiers 
Princes  du  Royaume  5  de  Simon  Baron  de  Neaufle  ;  d’Ebrard 
Baron  de  Ville-preux  ;  &  de  grande  quan  ti  té  d’autres  Seigneur  s: 
fur  quoy  fon  Secrétaire  adjoute  que  cette  célébré  Chaife  dura 
huit  iours  ;  qu’on  dr  effa  force  tentes ,  pauillons,&  autres  pareil¬ 
les  commoditezdansla  Foreft  pour  le  plaiftr  ,&  la  neceffité  des 
Chafteurs;&  que  cette  ChafTefefit  pour  la  confcruation  des 
droits  de  l’Abbaye  de  S.  Denis.  Toutefois  il  n’y  a  perfonne 
qui  necroye  que  c’eftoit  auffi  pour  le  diuertiflement  duMi- 
niftre  5  car  autrement  il  eut  efté  affez  inutile  à  des  Religieux 
Reformez,  commeles  fiens,deconferuerles  droits  de  courre 
le  Cerf:  de  mefme  qu’il  eut  efté  bien  difficile  aux  Seigneurs 
voifins  delà  Foreft  d  Iueline,  d’y  fairequelque  vfurpation ,  au 
defaut  decétaéfe  deioüiftance,  contre  vn  Abbé  ,  qui  eftoit 
alors  lePrincipalMiniftredel’Eftat. 

Le  Roy  LO  VIS  ayant  apris  les  nouuelles  de  la  mort  de 
SV  GE  R,  il  témoigna  vne  douleur  extrême  de  la  perte  d’vn 
fi  excellent  perfonnage,  &d’vn  Miniftrequ  il  auoit  tantche- 
ly ,  &  tant  eftime.  Il  reuint  en  diligence  du  lieu  où  il  eftoitjil 
affifta  à  fes  funérailles  en  perfonne,  auec  le  Grand  Maiftredu 
Temple,  auec  toutela  Cour  ,&auec  plufieursGrandsPrelats. 

Il  eft125  indubitable  par  de  bonnes  preuues  que  lepauure  Roy 
ietta  forces  larmes, quand  il  le  vid  mettre  en  terre,  par  la  mé¬ 
moire  de  tant  de  bons  feruices,que  le  deftunt  luy  auoit  rendus; 

&  parle  reftouuenir  de  fon  Illuftre,  &  loitable  vie:  laquelle  il 
femble  que  1  on  ne  peut  mieux  finir ,  qu’en  renuoyant  le  Le¬ 
cteur  al  Eloge,  que  le  deuot  S.  Bernard  enalaiffiéI27  entre  fes 
lettres  particulièrement  dans  celle  qu’il  auoit  autrefois  ef- 
crite  au  Pape  Eugène  III.  vers  l’an  mil  cent  quarante-cinq  au 
commencement  de  fon  Pontificat.  Il  femble  qu’on  ne  pou- 
uoit  rien  adjouter  acét  Eloge  de  S.  Bernard:  il  fe  fit  pourtant 
encore  afaloüangevn  Panegyric  tout  extraordinaire  ,  dont 
le  manufeript128  nous  eft  demeuré  ,&à  laflatterie  duquelno- 
ftre  Siecle  ft  prodigue  de  loüanges  n’eft  pas  iufques  icy  arri- 
ue:  quoy  qu’il  ayt  quelquefois  entrepris  de  louer  des  Perfon- 
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nés,  qui  ont  bien  fait  des  chofes  plus  mémorables ,  &c  plus  re- 
leuées  que  SV  GE  R. 

Neantmoins  il  eft  certain  que  çes  Vers,  qui  femblent  le  vou¬ 
loir  rendre égal  àDicu,&qui  le  traitent  continuellement  de 
Diuinité,  luy  doiuentauoireftéprefentez  pat  quelque  célébré 
pcrfonnage  du  temps.Car  ils  ont  efté  conferuez  aucc  foin  dans 
s.  Denis  -  &  ils  fuient  produits  en  vn  Siecle  ,  que  Ion  repute 
bien  mal  à  propos  plein  de  modération ,  &  exempt  de  flatterie: 
voire  mefme  il  eft  en  quelque  forte  fafcheux  que  ces  excès  fe 
foient  faits  pour  vnMiniflre,  qui  eftoit  plus  particulièrement 
obligeai  humilité  ;  laquelle  auroit  efté  fans  doute  bleflée,  fi 
vn  Religieux  auoit  approuué  ces  termes  de  Diuinité,dont  on 
le  flatte.  Veu  qu’on  pourroit  feulement  rrouuer  à  redire  a  la 
Tapiflèrie  que  I  on  garde  encore  dans  l'Abbaye  de  S.  Denis 
(  s’il  eft  vray  qu  elle  ayt  efté  des  meubles  de  l’Abbé  S  V  G  E  R, 
ou  qu’elle  ayt  efté  difpofée  par  luy  delà  forte  qu’elle  eft')  enco¬ 
re  que  cette  vanité  ne  touche  point  à  1  honneur ,  qui  eft  deu  à 
Dieu  feul.  Cette  TapitTeric  l2?  reprefente  le  Roy  L  O  V  I  S 
le  Ieune  en  fes  habits  Royaux  ,  qui  donne  fon  Sceptre  ,  &  fa 
main  de  Iufticeà  fonMiniftre  veftu  Pontificalement;  le  tout 
accompagné  d  vne  infeription  Latine  fort  relcuée,  qui  porte 
que  le  Prince  faifoit  ainfi  S  V  G  E  R  Vice-Roy  de  France. 

LeLeéleur  apres  tout  cela  deuron  attendrequenous  luy  fa- 
çions  von  les  Magnifiques  Tombeaux  ,  &  les  marques  exté¬ 
rieures  degrandeur,  que  la  Pofterité aura éleuées  à  la  memoi- 
îe  du  Grand  SV  GE  R  :  toutefois  il  eft  certain  IJ°  qu’au  lieu  où 
il  repofe,  il  n’y  aqu’vne  fimple  pierre  releuée  de  trois  pieds  de 
haut  auec  ces  quatremots,cy^^?  l  -Abbé Su^er-.bc.  peut-eftreque 
fa  qualité  de  Religieux  fut  caufe  qu’il  l’ordonna  ainfi  par  hu¬ 
milité,  quoy  qu  à  vray  dire  il  ne  fut  point  befoin  d’vn  plus  long 
difeours  ;  puifque  fon  nom  comprend  tout  cequel’on  auroit 
pû  y  adjouter:  &  que  d  ailleurs  la  plus  grande  partie  de  l’Egli- 
fedeS.  Denis  peut  eftre  appellée  le  vray  Maufolée  ôc  le  Tom¬ 
beau  Eternel  de  S  V  G  E  R?  veu  que  fon  nom ,  fes  Armes ,  & 
fes  Trophées  y  paroifient  de  tous  coftez.  Toutes  les  inferip- 
uonSjlesPoéfieSj&les autres  Efcritures,  qu’il  auoit  luy-mefme 
defonviuant  fait  peindre, grauer, tailler, &  releuer  en  diuerj 
endroits  de  ce  fuperbe  Temple1!1  nefont-ce  pas  iufquesàpre- 
fent, apres  cinq  Siècles,  autant  d’Epitaphes,  ôc  de  glorieux  Mo- 
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numens  de  ce  Grand  homme,  que  le  temps  n'a  point  encore  et-  s  y‘G 
faces.  Peut-eftre  mefme  que  c’eft  ainfi  qu’il  a  voulu  pieue-bé  de  s  Denis 
nir  l’inexcufable  ingratitude  de  fon  Monaftere  ,  &  de  tout  IeMimftrçdEft«' 
Royaume  i  fi  I  on  l’oze  dire.  Toutefois  il  nous  refte  vne  Elé¬ 
gie  en  forme  de  Tombeau, que  fon  SecretaireFrereGuillau- 
me  fit  à  fon  honneur,  au  nom  de  tout  fon  Conuent  ;  lequel 
on  a  trouué  à  la  fin  de  la  Chronique  manuferipte  de  fà  vie; 
qui  eft  T32  imprimée  entre  les  preuuesdc  cét  Eloge. 

Quant  aux  reprefentations,&  aux  portraits  de  l’Abbé  S  V- 
GE  R,  l’on  en  void  deux  entr’autres  en  l’Eglife  de  S.  Denis, 
qui  montrent  véritablement  fa  grande  humilité.  Cardans  le 
premier  ,qui  eft  à  la  grandePorte,il  s’eft  fait  reprefenter  tout 
couché  par  terre,  aux  pieds  de  Iefus-Chrift  ,  qui  eft  afiis  à  ta¬ 
ble  auec  les  Pèlerins  en  Emaiis:  &  dans  l’autre  lequel  eft  en  la 
vitre  de  la  Chapelle  de  Noftre  Dame  (  qui  eftoit  1  Oratoire 
particulier  de  S  VG  ER)  ce  Venerable  Abbé  eft  auffienmef- 
me  eftat, aux  pieds  de  la  Vierge, dans  1  habit  de  fa  Reforme, 

&auec  cesdeux  mots,  l'Abbé Suger ,  fi  ce  n’eft  qu’on  vueille 
dire  que  cette  façon  d’adorer,  &  de  prier  fut  aufli-toft  l’effet  de 
l  vfage  ancien  ,  que  d'vne  deuotion  plus  particulière.  Dans 
cette  Chapelle  ,  où  eft  ce  dernier  portrait  les  Armes  de  S  V- 
GER  font  épanduës  par  tout ,  &  iufques  furies  Carreaux; 
comme  elles fontauih  peintes  aux  vitres  de  1  Eglife,& parti¬ 
culièrement  àlaChaireAbbatialledansleChœur ,  &  ailleurs: 
letoutconformeà  fon  fceau  de  la  Chaftellenie  de  Tremblay, 
qui  eft  encore  gardédansl’Abbaye  de  S.  Denis.  Perfonne  iuf¬ 
ques  àprefent  n’auoit  parlé  des  armes  de  cét  llluftre  Prelatmiais 
il  eft  afteuré  qu  elles  font  vniformement  par  tout  telles  que 
nous  les  âuons  cy-deuant  blazonnées,  au  commencement  de 
l’Eloge:  qui  vray-femblablement  font  laface,  &  le  frontifpi- 
cedu  grandPortailde  S. Denis  , auec  fes  deux  Tours;  lefqueh 
les  auoient  efté  bafties  par  ce  Grand  Abbé, auec  la  plufpart  du 
refte  de  l’Eglife. 
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SVGER  Ab¬ 


bé  de  S.  Denis 
Miniftred'Eltar. 


PREVVES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLI- 
cations  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le 
Sommaire  du  Régné  de  LO  VIS  VIl.,dit^A««f, 
RoydeFrance,&  l’Eloge  de  SVGER  Abbé  de  S. 
Denis,  Miniftre  dEftat. 

Sommaire  du  Régné  de  LO  VIS  VIL  du  nom ,  dit  le 
Ieune,  Roy  de  France. 


Gefta  L  VDO  VICI  VIL  Regis  filij  L  V  D  O  V  I  C  I 
Grofli.Vetcrum  Scriptorum  Fragmenta  de  rebus  Ludoui- 
ci  VIL  Regis  ex  editione  vltima, opéra  ôeftudio  Andreæ 
duChefnetom.  4. Scriptorum  Hiftoriæ  Francorum.S  V- 
GERIVSinvita  Ludouici  Grofïi.  Diuerfæ  Epiftolæ  Hi- 
ftonex  S.  Bernardi.  Annales  de  France.  Chronique  de  S. 
Denis.  Annales  de  Bellefoteft.  Hifloire  Généalogique  de 
la  Maifon  de  France  par  Sainte  Marthe.  Sc.  Dupleix. 

2.  THI B  A  VD  dit  le  Bon  jim  Senefchal  de  France  l’an  mil  cent  cinquante  trois 
feulement,  depuis  la  mort  de  SV  GE  R  &  apres  la  incrtdc  R  A  O  VL  Comte 
de  Vermandois. 


ELOGE  DE  SVGER  ABBE  DE  S.  DENIS 
Miniftre  d'Eftat. 

j.  La  vie  de  SVGER  eferitte  parFrere  Guillaume  a efte  tirée  des  Anciens  Ma- 
nuferits  de  S.  Denis,  &  eft  auflï  dans  les  mémoires  MS  S.  de  leu  André  du  Chef- 
ne  Géographe  &  Hiftoriographc  du  Roy ,  fur  lefquels  mémoires  elle  a  eftétra- 
duitteparBaudouynl'an  1640. 

4. De  làfe  confirme  noftre  opinion  pour  auoir  mis  le  Principal  Miniftere  de  Su- 
ger  fous  Louis  le  Ieune. 

5.  Voyez  la  vie  de  Suger  par  Frere  Guillaume  cy-apres  liu.  r. 
chap.  3. 

Ex  prima  Conftitutione  Sugerij  Abbatis. 

In  nomine  'Va  tris  çtfe.  Ego  S  VG  E  RI  VS  Dei  gratin  Ecclefa 
beatorum  ALartjntm  Dionyfi) ,  Ru  fl  ici  çy  Eieuthcnj ,  humilis 
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Aîinifier.  Quia  largo.  Dei  omnipotentis  propinatione  contra 
fem  menti ,  morum  çef  Generis ,  paruitatem  nofiram  etiom  béde  s.  Denis 
abfentem ,  ççf  in  Curia  Romana  negotiantem ,  ad fan  chu  hum  Miniftied  Eüac" 
Ecclefa  admmiflrationem  acceftjfe,  çfc.  V iraciter  confiât. 

Voyez  le  pa(Tage  de  la  Vie  de  Louis  le  Gros  raporté  cy-apres  fous  le  nombre  43  .pour 
fon  Election  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  il  y  a  ces  mots.  (  Nouit  tntm  infuffîcien - 
thim  uofiri  tam  G  ENS  RIS  quai»  fciemùt.) 

Ex  vita  Ludouici  Groiïi  Regis  cap.  1. 

6.  Giono  fus  igitur  ççf  farnofus  Rex  Francorum  L  V  D  O  VF 
CVS  &c. 

Altus  puerulus  ,antiqua  Regum  Caroli  Adagni,  çsf  aliorum  ex- 
cellentiorum  hocipfum  tefamentis  Imperialibus  tefifcantium 
confuetudtne  ,apud  S.  Dionyfium  tanta  çgf  quafi  natiua  dul- 
ceditie  ipfis  Sanctis  Aîartyribus  fmfque  adbsfit ,  •vfque  adeo 
‘lit  mnatam  àpuero  eorum  Ecclefa  amicitiam  tototempore  •vi¬ 
ta  fia  multa  liber alitate  fjg  bonorifcentia  continuant  in fne 

fumme  pofi  Deum  ferons  ab  eis  fe  ipfum  (ef  corpore  çÿ  ani¬ 
ma  ,  <vt fi  fieri  pojfet ,  ibidem  Manacbus  e ffceretur ,  deu 0 1 ifime 
deliberando  contraderet. 

Ex  eadem  Vita.  cap.  VIII. 

7.  Tefiabaturquippe pater flio LVDO VIC O  Nobis  Audien- 

tibus , em  defatigatione acerbifime grauatum.Age ,inqiue-ns, 
fili  LVDOVICE,  ferua  excubans  ‘Turnm  ,  (  videlicec 
Montifleherij  )  cuius  deuexatione pene  confemi ,cuius dolo 
fraudulenta  nequitia  nunquam  pacem  bonam  quietem  lia- 

bere  pot  ni. 

Ex  eadem  Vita. cap. IX. 

2 .  ‘Plénum  &  célébré  Piliauis  ternit  Concilium  ,  cui  çtf  N  0  S 
inter fumus  :  quia  recenterà  fludio  redieramus.  Vbi  de  diuerfs 
Synodahbus  pr&cipue  de  Hier ofoly  mit  ano  itinere  ne  tepef- 

cat  agcns ,tamipfe  quam  Roamundus  multos  ire  animamt, 

9.  Ofdericus  Vitalis  Ecclefiaflicæ  Hiftoriæiib.  u. 

Ex  vita  Ludouici  Grofli.  cap.  lx- 

10.  Cui  confier  atiom  nf  El  O  S  interfuimus  }ç£ contra  Donnnum 
Epifccpum  ‘Parifenfem  Galonem  rnnltis  querimonijs  Eccle- 

Hh  iij 
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— —  fiam  B.  Dionyfij  agi  tant  em  m  confie  Au  DominEPap.t  vinh- 

bédes.  Denis  ter  fiando  aperta  ratione  çgf  Canomco  mdicio  fatis-fecimus. 

Miniftred’Eftat.  J 

Pour  la  confecration  de  l’Eglife  de  la  Charité  voyez  les  Prennes  de  l'Eloge  de 
Guy  de  Rochefort  fous  Philippes  I.  nombre  19. 

Ex  cadem  vita.  îbid. 

1  i.Occurrit  itaque  ei  ibidem{ià  eftapud  S.Diony  fium  )RexcPHE 
L PP  7J  VS  &  Dommus  LV  DO  VI C  V  S  films  nus  (jgc. 
qui  cum  eo  Catalaunum  Imperatoris  Legatis occurrerc fcfiinent, 
v 4rcbiepifcopos  çÿ  Eptfcopos,  çcf  Abbatem  S.  Dionyjlj  Adam, 
cum  quo  çf  NO  S  fuimw  ,coniunxerunt . 

Ex  eadem  vita.  ibid. 

iz.  Alwd etiam  de  manu  Domtm  Tapa ,  vt  demeeps  imeftiret 
furreptitium  ‘Prtmlegium  extorfit  ,quod  idem  Dommus  ‘Papa 
m  magno  Conciho  trecentorum  çef  eo  amp  lins  Epifcoporum  m- 
dicto  Eccleps  N  OBIS  audientibus  conquajfiamt ,  çgf  perenm 
anatbemate  irritum  reduxit. 

G-  Preuoftcz  ou  Prieurez  dependans  de  l'Abbaye  de  S.  Denis  comme  de  celle 
de  S.  Vaaft  d'Arras  félon  l’vfagc  ancien  de  l'ordre  de  S.  Benoift. 

Ex  libro  SV  GERII  Abbatis  S.  Dionyfij  de  Rebus 
in  adminiftratione  fua  geftis  cap.  x  n. 

De  Eaunaco . 

ï4-  Eauriacut  igitur famofa  B.  Dionyfij  villa ,  Qpc.wtolerabili- 
bus  dominorum prsfati  cafin'Buteoli  angarqs  vfque  adeo  mi- 
fer  ahiliter  premebatursvt  cum  illuc  temponbus  antece (fions  no- 
fin  bons  me  nions,  Ads  Abbatis  vtDrspoftus  terra  prouide- 
rem,  fiatis  adhuc  IVVENlS  accefiifiem ,  ïam  colonis  pene 
dejlituta  langueret,  rapacitati  ‘Puteolenfum  data  efcapopulss 
Ætbiopum  omnino  pateret. 

Cum  ergo  fere per  biennium  ibidem  demorando ,  bis  çf  ahjs  malif, 
&  humans  compafiioms  dolonbus ,  (g3  Ecclefu  ne  fret  dfiendio 
defatigarer 5  nec  nos  folum ,  verum  etiam  ornnes  Ecclejia ,quœ 
m  partibus  illis  terram  babentes  sque  premebantur ,  conueni- 
mus  ,  fcp  vt  iugum  import abile  çtf  tyranmdem  nequifimi  Ca- 
fin  eut  tare  pofemus ,  diligent  1  deliberations  contuhmus . 

15.  Hinc  emerfit  quod  labore  nofiro  VenerabiUs  Epifcopus  Carno- 
tenfis  Iho  pro  parte  fua ,  Capitulam  Beats  APanapro  fua,Ab - 
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bas  S.  ‘Petn  ,  pro  [ha  ,  Ecclefia  S.  Ioanms  de  V aile  ta  pro  [ha,  ; — ““TT 
Epifcopus  Aureliams pro  Jaa,  hccleflaS.Amani pro  jua,Ab-  bé  de  s.  Denis 
bas  S.  BeneditU  pro  fsa  ,  Archiepifcopus  Senonis pro  fua ,  çcf  Mln,ftrei1  Eftac- 
El  O  S  pro  Mofira  ,  gloriofum  Regem  adiuimus  Ludouicum, 
Ecclefiarum  depopvdationem ,  pauperum  çeforpbanorumdeplo- 
rationem ,  Ecclefiarum  Eleemofnis  antecefbrum  fuorurn  ,  gg 
fuis  ,exberedationem  lacrimabiliterexpofiimus.  Quiçg’c.au- 
xiliari  Jflopondit  -,  çg’quod  Ecclefias ,  ççf  Ecclefiarum  bona  dan- 
ceps  dejlrui  à  prsfato  ne  quant  nullo  modo  pateretur fiure  iur  an- 
do  firmauit. 

Ex  Vita  LVDO  VIC I  Groffi  Regis  per  Abba- 
tem  S  VGERIVM.  cap.  xvm. 

16.  Adilidunum  conuemmus  ubt  multi  Arcknepifcopi ,  Epifcopi, 

Clerici  gf  AAonacbi  confluentes ,  quia  eorum  terras ,  lupo  rapa- 
cior  deuorabat ,  clamabant ,  pedibm  eius  (  id  eft  Régis)  etiam 
nolentis  accubabant,ut  rapacifimum prœdonem  Elugonem  com- 
pefeeret ,  çefc.Jupphçiter  implorant.  Quorum prece  bono  ani- 
mo  fufcepta,nibil  incomementer  fufapiens ,  reccdentibm  ‘Prs- 
latù  Ecclefu  (fic.confenfu  bons,  memoris  Abbatis  ADÆ  an- 
tecejjons  nofiri  remiflt  AA  E  in  Tauriacum  ,  cui  praeram  in 
Betjd ,  •villam  Beau  Dionjfijvtilemççf  fertilem, fed  nullo  mo- 

17.  do munitamil^rscipiens ut dumipfe eum adbuc ad  caufiam  fu- 
per  hisuocaret,uilU  prouiderem  ,hominum  fuorurn  gp  Nofiro- 
rum  manu  militari  pro  pojfe  fulcitam ,  ne  eam  incendio  dijfol- 
ueret,  operam  darem.  Eam  enim  mumret ,  ç^ficut  pater  fe- 

1  s .  cerat ,  caflmm  inde impugnaret.  Quod cum  nos  Deo  auxilian- 
te  milttum  çfi  pedttum  copia  bene  aliquantifer  temporis  com- 

19 .  p  1er  an  us  ,  confummato  Hugo  nis  per  abfentationem  fui  Iudi- 
cio,Rex  ad  nos  Hauriacum  magno  cumexercitu  deuemt,  Ca- 
Jlmm  abiudicatum  ab  HloHugonerepetijt.  Mec  rnora  cum  exi¬ 
re  reeufaret ,  Rex  maturat  aggredt  cafirum  ,  tam  mihtarem 
quarn  pedefremei  applicat  exercitum ,  Baliftam  multiphcem, 
arcum ,  feutum ,  gfgladium ,  gfi  hélium  :utuideres  ççf  ualeres 
mirari  uicifim  [agittarum  unbrem ,  Galearum  fulgurantium 
fuperms  fcintiÙare  multis  lùhbus  ignem  ,  feutorum  fubitam 
gg  mirabilem  confrachonem  gf  perforationem  ,  gf  ut  im- 
pulfi  funt  per  portaminCaflrum,abintus  Juper  Mojlros  de pro- 
pugnaeuhs  gf  glande  mirabilem  gf  pene  intolerabdem  ,  etiam 
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svger  Ab-  audacifiimis  dey  ci grandmem  ,trabtum  depofttione,  (fi fudium 
bé  de  s.  Denib  j0.  immifione  mcipere ,non  perfcere  repulfonem.Re^alese  contra 

Miniftrcd’Eltau  r  .  ■ /?  •  .  .  •  /  1  ,  ■ 

fortifsimo  ammi  (fi  corpons  robore  acerrtme  dmicantes ,  Sentis 
confiattis ,  afcellaSy  oftia ,  (fi  qwque  ligne  a  fibi  prœponentes  por> 
tA  mfiflunt ,carros  ettam  quos  multacongerie  ficcomm  lignorum 
adipts  (fi  fmguinis  cito  fomento  fiammis  accendcndts  onerari 
f  ceramus  ,  (  erant  enim  excommunicati ,  (fi  omnin'o  diaboh - 
a  )  porta  in  -manu,  forti  oppomnt ,  (fi  ipjïs  carris  meendwm  in - 
e  xtmguibile  propmet,(fi ’feipfosoppofto  lignorum  aggere  tuean- 
tur.  Curnque  alq  accendere,  alij  extinguere  penculofc  concer- 
t ant.  Cornes  ‘Theobaldus  ahunde  eam ,  fit  lice t  parte  qua  refpi - 
cit  Carnotum ,  magno  fi  militari  fi  pedejlri  exercitu  caftrum 
afdiens ,  inuadere  memoriniuriarum  fefimat.fi  dum  fuo  s  ar- 
duo  valli  decliuo  afiendere  concitat ,  citius  defiendere  imo  cor- 
ruere  dolet,quos  caute  quafî per  nos  fierpere  ftrfum  cogit,  deor - 
fiam  fùpinos  incaute  prmpitan  refpicit  :  fi  vtruminfequenti- 
,  j  but  mo  lis  fiiritum  exhalent ,  cognofcere  fat  agit.  Qui  enim  mi¬ 
lites  velocifimis  equis  cajlri  definfonemcircuibant ,  manu  aliter 
glandi  limitent  es ,  inopinate  dum  fupenienirent  ,cxdebant  ,de- 
truncabant ,  (fi  ab  alto  foffati  imo  grauiter  deijciebant.  Iamque 
m  anus  diffo  lut  &  (fie.  cum  valida  imo  ommpotens  Dei  manu  s 
&c.  cujufdam  cafu  ‘Vresbjten  fiufiitamt firtitudims  robufium 
Jjnritum ,  eut  contra  opimonem  humanam  datum  eft  pofiibile , 
quod  armato  Comiti  fi  fuis  conttngebat  impofibile.  Velociter 
fi  quident  vtlifimam  afiellam  fibi  pr  fer  en  s  fonte  nuda  aficen- 
dens  ad fepemvfque  peruemt, fi  latcndo  fui  bis  qua  fepi  erant 
aptaU ,  opertuns  ,eas  paulatim  deponebat .  Quod  cum  libéré  fi 
facere  gauderet , innuit  h  fit  antibus  fi  vacanttbus  incampovt 
opem  ferrent .  Qui  vident  es  Tresbjterum  inermemfortiter  clau- 
furamdeijcere,  armati  infiliunt  ,fecures  fi  quoique  inftrumen- 
tafcrreaclaufuris  apponentes  fecantfifrumpunt-,  (fi  quod  mi- 
rabile  uleflis  arbitnj  Jîgnum  fuit  ,ac fi  altenus  mûri  Iericho  ce- 
cidijfent ,  eadem  hora ,  (fi  Regis }  (fi  Comitjs  exercitus  ruptis 
claufiris  intrauerunt. 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

21.  fN nomme  (fie.  Ego  igitur L VD  OVI CVS  Dei  mifirt- 
cordia  Francorum  Rex  (fie.  Vmuerfisitaque fantta  matns  Ec- 
l  le  fia  cultonbustam  poferis  quarn  (fi  prfèntibus  certum  haberi 

' volumus , 
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volumus  ,  quod  SanctiSimï  ac  beati (iimi  Adartyris  Diony/îi - 

Abbas  AD  A  Ad,  cum fia  tribus  emjdem Cœnobij  Adonachis,  bc  de  s.  Denis 
lacrymofiis fingultïbusmultotïens  adijt  Serenitatis  noflrœprsfen-  Miniftreû’Eft*c- 
tiam  ffîc.  oh  je  crans  yquatenus  çfic.  quafdam  praua  confuetu- 
dims  &  Tyran m dis  mquietudme  s ,depradationes  iniufiffiimas: 

Qf  pro  voluntate  redibitiones  iniufiifiimas ,  quas  cmufdam  op- 
pidi  Carnotenfi  ïn  territorio  confiituti  nomme  Tuteoli  pojfejjo - 
res ,  çfic.  mpofuerant ,  Nos  çsfe.  re for  mare  fat ager  émus  .Cmus 
fana  petitiom  ç<gc.  condefcendentes  çfic.  militibus  ex  regno  no- 
fro  vocatis  in  vnum  illud  aggrepi  fumus ,  non  tantum  laboreno- 
firo,verum  folius  Dei auxilio,Santlorumque  Afartyrum quo¬ 
rum  Bénéficia  deuaftabat  fintercefiione  patenteroperantc,  capto 
Domino ,  cum  multis,  Cafiellum  illud  m perpetmmà  nobis  di~ 
rutum  eji  çy  defiructum.  Qfc.  Acturn  Aurelianis  indPalatio 
publiée, anno  mcarnati  verbt  NIC XI.  anno  vero  confecratio- 
nis  noftra  4 .  çyc.  \  < 

23.  Sugerius  in  vita  Ludouici  Groffi.  cap  xvili. 

24.  Chronicon  Mauriniacenfe  lib.2.  initio. 


25.  Doublet  en  Tes  Antiquitezde  S.  Denis  liu.  r.  chap.  xxxi. 
Dupleix  en  fon  Hiftoire  de  Fiance  fous  Louis  le  Gros. 

26.  Sugcr.  ibid.  Voyez  l'Eloge  d’Anfeau  de  Garlande. 

Ex  Abbate  Sugerio  in  vita  Ludouici  Groffi  cap.  xx. 


27.  Hugo  çtfe.  Confœderatus  igitur  Regnidefœderatis  ,  videlicet 
‘Palatmo  Cornu  1  Tbeobaldo  çyc.  Tuteolum  cafirum  refiituere 
délibérât ,  (fie.  Tauriacum villam  beati  Dionyfj  munit am  cum 
Comité  Tbeobaldo  euertere  funditus  feftinat. 
comeniens  ,doli  pef  nequitix, gnarus ,  multap 
Dominum  Regemintercedere  eadem  die  tranfi remus ,obtinue~ 
rat  ,abfentia  noflri  villam  abfquedifficultate  arbitratusingre- 
di ,  aut  f  et  refifiitur  ommno  delere.  çyc.  NOS  autem  citra 
Curboilum  venientes  ,cum  Domino  Régi,  qui  iamrei  venta- 
tem  à  Normanma  acceperat ,occurreremus ,citifime inquifita 
îs.  aduentus  noftn  eau  fa  ,fimplicitatem  Noflram  derifit ,  tjf  cum 
mult a  mdignatione  Hugonis fi-audem  aperiens  ,  ad  fufiragan- 
dum  vilUvelocifitme  remifit.  Et dum ipfe Stampenfi via exer- 

I  1 
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citum  collige  ns ,  N  O  S  reÜiori  çgf  bremori  Dauriacum  dirige 
mus  :  hoc  vnum  multo  {gf  frequenti  intuitu  à  longe  afumentes, 
■nec  dum  occupât  x  rnunitionis  argumentum ,  quod  Enfega  tur- 
ns  tn  eadem  mumtione  longa  planitie  fuperemmens  appare- 
bat,  qux  capta  mumtione  illico  igné  hofe  folueretur ,  çtfc.  ïam 
foie  in  vefperum  déclinante ,  cum  quiahoftes  noftros  tôt  a  die  im- 
p  lignantes  ,expugnare  non  valent  es , fat  igatip  arum  fubfitif 
î9 .  fcnt ,  NO  S  ac  fi  effèmus  de  eorum  confort io  ,feculata  opor- 
tunitate ,  non  fine  magno  periculo  per  medium  villa  irruentes: 
quia  quibus  munieramus  m  propugnaculis  Nef  rates  portant 
par  aimant ,  citifime  Domino  annuente  intrauimus.  Qui  no- 
Hra  exhil a  rati  prafentia  fabbata  boftum  deridebant ,  multif 
que  conmtqs  çf  opprobnjs  lace  fientes ,  ad  reciprocum  ajfultum 
AI E  inmt 0  & prohibente  reuocabant.  Verumvt  M  E  abfen- 
te,fc  çf  pr&fente  ,  çj  def en  fores  çgf  defenfonem  dimna  ma - 

30.  nus  protexit.  Cumque  Nofirorum  pauct  de  paucis ,  eorum 
multi  de  multis  vulneratidefcerent,ahjmultiphci  fuorum  Lec- 
tica  deportantur,  alij  raro  vilifimo  terra  aggere  retrufi ,  crus  aut 
poferas  morfibus  luporum  exponendi  reponmtur.  Nec  dum 
Ruteolum  repulfi  réitérant ,  cum  Guiüelmus  Garlandenfs  & 
de  familia  Regis  quamplures  çefe. Quos ipfe  Dominas  Rexfia- 
tirn  in  aurora  fubfecutus  çgfc.  Cumque  infante  die  martis 
exercitum  eduxif  et ,  çefe.  quomam  audterat  Comitem  ‘Theobal- 
dum  fe  jaltitafe  contra  eum  in  campo  dimicare ,  confueta  ma- 
gnanimitateRcdes  armatus  inter  armatos  de fendit fâc.Quem 
cumadeo  firenue  ventent  em  lofes  çef  vidèrent  ggg formidarent: 

31.  vend  cafri  procinclum  exire ,  timide  ,fed  caute,  elegerunt  in¬ 
fra  quend am  fojfatum  anttquum  dirutt  caïtn  actes  cornpone- 
re,  Çfc. 

Vray  auantagedesFrançois  de  tout  temps. 

Exeodem  Sugerio. 


33.  Qui  autem gregatim  fugabant ,loricarum  çf  armorum graui-> 
tate  pedes  grauati,  ordmatam  peditumaciemvix  fufmereva- 
lentes ,  per  occupatum  fojfatum  cum  Redite  Rege  pof  mnu- 
meros  ictus  çfc.  retrocejferunt ,  çgfc.  Rex  non  fuo  ,  fed  alié¬ 
na  mf  liens  equo ,  animofus  reffebat,  çtfe.  çf  vitra  quam  dece- 
ret  AEajefatem  miles  emeritus ,  miluts  offcio ,  non  Régis,  fin- 
gulariter  decertabat ,  rfc. 
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34.  Tr&fatus  Cornes  ( Theobaldus )  nattus recedcndi  occafionem,  SVqEP  Ab 
bejierm  uulnem fiifieptione  Régi  nuntios  de  légat ,  intercefibresht  de  s.  Denis 
mittit  ,  ut  eum  Dominas  Rex  fie  cure  Carnotum  redire  M‘niftiedEftar" 
dat  ,fiuppliciter  effiagitat . 

Ex  eodem  Sugerioin  vita  Lud.  Groiïi. 

35.  Gela  fins  çefe.  ad  Tnt  clam  &  Frotechonem  Serenififimi  Regts 
LVDODICI ,  (çf  Gallicans,  E défis  compafiionem ,  ficut anti¬ 
quitus  confiueuerunt ,  confugit , 

Ordericus  Vitalis  S.  Ebrulfi  Vticenfis  Monachus  Ecclefia- 

idicæ  Hiftoriæ  lib.  n.ChroniconMauriniacenfe  lib.  2. 

Ex  eodem  Sugerio  in  cadem  vita, 

36  .Qui  cum  çfic.  applicuijfiet  AAagalonam  çfic.  .A  Domino  Rege 
qui  iam  aduentum  eius  audierat ,  Defimati  mandata  Depo- 
Juimus ,  diem  certam  locumque  jnuttn  colloquq  Viz^iliaci  cum 
ems  benediEtione ,  quia  Regni  primitiasobtuleramus  jgratanter 

37.  Reportauimus  .Cuicum  Dominas  Rex  occurrere  maturaret, 
rtuntiatum  efi  eundem  fiummum  ‘Vontificem  podagrico  morbo 
diu  laborantem,  tam  Romams  quam  Francis  uita  depofitiom 
pepercijfie. 

Ibidem* 

38.  Domino  itaque  Calixto  gloriofie pr&fidente  çgfc.  Cui  cumin 

Apulia  apud  ciuitatcm  Botontum  Adijfius  à  Domino  Rege 
LVDODICO  pro  quibufidam  Regm  negotijs occurnjfiem, 
uir  A pofiolicus  tam  pro  Domim  Regis,  quam  pro  Adonaïte- 
rij  nofirt  reuerentia  hononfice  NOS  recep it ,  çf  diut  'w  retinere 
uellet  ,fi  Ecdefiu  nofirs  amore  fiociorum  Abbatis  S.  Germa¬ 

it).  ni  yfioctj  Qf  connu  tnt  1 ,  (gf  ajtorum  perfiuafione  non  de  uoc a- 

remur. 

40.  ‘Veraiiis  itaque  Regni  qua  fiuficeperamus  negotijs  ,  cum  pro - 
fiere  redire  maturaremm ,  ut  peregrinorum  mos  efi,  bofiitio 

41.  fiuficepti  quadam  uilla  ,cum  finit is  Adatutinis  auroram  expe- 
ctando  uefiitum  in  letto  Ad  E  reddidijfem  ,  femi-vigilans  ui- 
deor  uidere  Ad  E  alto  maris  fiat  10  exiguo  lembo  fiolum  omm 
remigio  defiitutum  uagari ,  ÇyC,  cum  fiubito  lents  çf  placida 

li  jj 
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— —  aMra  5  &c'  °Pimone  Cltms  applicans  portion  pUcidutn  appre- 

bc  de  S.  Denis  hcndlt. 

Miniflre  d’Eftac- 

4t.  Suger.  ibid. 

Ex  eodem  Sugcrioin  eadem  vita. 

43-  NO  S  autem  ex  hoc  ipfo  volant atis  Dei  argument  ton  ajfu - 
mentes  çcfc.  cum  ad  matrem  Ecclefiam  ,  Deo  opitulante , pet¬ 
ite  mjfe  mus  ,tam  dulcit  er ,  tamnobiliter  filtum  prodigum fujce,'- 
pit ,  vt  çgf  Dominion  Regem  prms  feuero  ,  modo  fèreno  vultu 
occurrentem,Archiepifcopum  Bituncenfem ,  Epifcopum  Stlua- 
ncttenfern,  fjp  Ecclefiafticas  plures  per/on  as  ibidem  JE  O  S  ex¬ 
pectantes  gratulanter  inuenenmus.  Qui  cum  milita  vénéra- 
tione  celernrne  cum  Utabundo  Fratrum  Conuentu  nos  fufce- 
pijfent ,  fequente  die,  Sabbato  fcilicet  Médians, ,  me  mdigrmm 
ordmamt  Bresbyterum.  Sequente  autem  Domwica, Ifti  (unr 
dies , ibidem  ante  facratifimurn corpus beati  Dionyfj  Abbatem 
licet  immentum  confecrauit.  Quo  confie to  Dei  omnipotente 
faEo,  quanto  ab  imo  ad  fummum  de  Jlercore  erigens  patiperem, 
<vt  federe  cum  Brmapibus faceret  }fublmauit ,  tanto  humilto- 
rem,  fi fragilités  humana  non  impediat ,w  omnibus  deuotio- 
nem  rnarnis  tam  dulcifirna  quam potentifima  comparamt ,  (gc, 
Nomt  emm  infufpoentiam  nojln  tamGeneris  quam  fcient  is. 

44.  L’on  eft  en  doute  en  quelle  année  SVGER  aelté  éleu  Abbé  de  S.  Denis. 
Nous  difons  que  c'a  efté  aflèurcment  enl’anmil  cent  vingt  &  vn  :  ce  que  nous 
induifons  despreuues  fumantes.  Premièrement  SV  G  ER  en  fon  Teftament 
que  nous  auons  raportécy  apres  fous  lenombre74.dit  ces  mots. 

Adum  apud  J.  Dionyfwn  in  communs  capitulo  X  V.Kal.  Julij, 
anno  wcarnati  verbi  MC XXXVI I.  India.  XV.  Epada 
XXVI.  Concurrente  IV.  Luna  XXI V.  anno  vero  admimjlra - 
tionis  nojlrœ  XVI. 

Cr  fi  l’an  1137.  eft  le  feiziefmede  la  Prelature  de  Suger, il  s’enfuit  que  l’an  nn! 
cent  vingt-deux  eft  le  premier. 

Secondement  vue  Charte  du  mefme  SVGER  pour  la  Difme  de  S.  Brice  eft 
ainfi  dattée. 

Adum  ejl  hoc  (gp  bac  Carta  anno  ab  incarnatione  Domim 

AlCXLVIII.  Régnante  Ludouico  Rege  Francorum  ,  anno  Re- 
gni  fui  X  VIII.  Ablate  veto  noflrs  XXVII. 
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La  troificfmepreuuceftla  Charte  de  Louis  le  Gros  raportée  cy-àpres  fous  le  nom  -  s  VG  E  R  Ab- 
brc  46.  qui  eft  de  l’an  mil  cent  vingt-deux,  &  eft  accordée  à  S  VGER  défia  K  de  S.  Denis 
Abbé  de  S.  Denis,  faifant  mention  de  l’Abbé  Adam  deffunt.  Miniftred  Effets 

Ncantmoins  il  y  a  quelque  apparence  que  S  VGER  n’aefté  beny  Abbé  que  l'an 
mil  cent  vingt-deux,  quoy  qu’il  eut  efté  eleu  l’année  precedente,  ce  qui  pro¬ 
céda  de  l’oppolïtion  qu'il  y  eut  à  l’affemblée,  &  de  ce  que  Louis  le  Gros  fut 
quelque  temps  fans  approuucr  leleétiondes  Religieux.  Ce  qui  a  fait  queSV- 
G  E  R  mefme  a  datté  diuerfement  fes  patentes ,  comme  celles  qui  fuiuent  qui 
femblent  conclure  fon Election  eltrearriuée  en  1121, 

La  première  eft  vneConftitution  de  S  VG  ER,  qu’il  fit  drelfer  dans  le  Chapitre 
de  S.  Denis  pour  les  chofes  qu’il  auoit  données  à  l’Eglife  de  S.  Paul  de  lamef- 
me  ville  ;  &  eft  la  quatriefinc  entrefesConftitutions  ainfidattée. 

f 

ABum  &  roboratum  in  Capitula  B  Dionj/fij ,anno incarnait ver- 
bi  MCXXXVIII.  Indict.  XV.  EpaBa  XXVI.  Concurrente 
IV.  anno  vero  adminijlrattonis  nofra  XVI ■  S.  Domnt  SV- 
GE  RII  Abbatis. 

La  fécondé  eft  vnc  autre  Conftitution  deSVGERen  laquelle  fes  païens  lignent, 

t  Si  elt  intitulée  De  hominibut  villx  B.Dionyfij  Ubertati  traditis.  ConjhtHtio  II.  Elle 
parle  ainfi. 

In  Nomme  fancta  gf  indmidua  Drinitatis.  Ego  SVGERIVS 
Ecclefut  B.  Dionyfij  humilts  Xünifier,  Qfc. 

Achimm  RIonajîeno  B.  Dionyfij  m  générait  ComentuPr&fidente 
Domno  SV  G  E  RIO  Venerabih  Abbate  eiufidem  Alonafie- 
rij,  III.  admimftratioms  eius  anno  ,incarnationis  autem  Domi¬ 
niez  ABC XXV-  die  Dominica  ,  Id.  AAartij  ,  Luna  VU  In- 
dictione  II  f.  Epacta  XIV.  concurrente  III.  régnante glonofo 
çef  illufin  Francorum  Rege  XVII.  adminijlrationis  fus.  anno, 

[G  prœfentemcondonationem  confirmante.  Ego  SVGERIVS 
Abbai  fujcripfi ,  çef  fùb  anathemate  violât  ores  huius  priuilegij 
collocaui.  Burgenfibus  pro  anima  me  a  m  die  obitus  mei  eleemo- 
fynam  vnam  ,  per  vnam  quamque  Domum  fe  facluros  fion- 
dentibus.  De  faute  Gausberto  ‘Priore  ,  Cbrifitano  Dhefiaura ~ 
no , Vm'iano  Cantore ,Radulpho flio  Antelmi ,  Gregono  çfu- 
teris  Sacerdotibus  ^hilippo  Diacono^te  Vante  Gmllelmo  de  S . 

Clodealdo ,  Erederico ,  Herberto ,  Hennco,  Subdiaconis  :  Game- 
no  ,  Roberto ,  ‘Petro  Fortino ,  Acolythis : Gaufredo ,  Gaudefre - 
do  laids  :  Gmllelmo  De  Cornelione,  cum  Gmllelmo  filio  fito,Tuo 
ne  flio  SVGER II,  cum  Adam  flio  fko ,  Hugo  ne  de  S.  Dio- 
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nyfto ,  Htlduino ,  lehenco ,  Itberio.  Ego  Gregorm  Domm  SV  - 
GE  RII  Abbatts  Cancellarmrelegi ,  (f fufcnpfi. 

45.  Voyez  Doublet  en  fesnntiquitezde  S.  Denis  lin.  1.  Chap.  xxx.Dom Germain 
Mile't  Religieux  enl’lnuentaire  duTreforfacréde  S.  Denis, &  remarquezque 
le  premier  àconfondu  les  deux  voyages  que  SVGE  R  a  fait  à  Rome  ,  le  pre¬ 
mier  auanc  qu’il  fut  élcu,&  le  fécond  au/fi-toft  apres  auoir  eftébenyAbbé. 

Extrait  du  Cartulaire  de  S.  Denis. 

46.  In  nomme  çfc.  quoniam pr&fèntiam  nofiram  adtjt  SVGE- 
R IV S  VenerabÛù  Eafior  &  Abbas  Ecclefix  Beatifiimomm 
AAartyrum  Dionjfij ,  Rufiici:çcf  Eleutherq  bumihter  çgf  dé¬ 
noté  implorant  çfc.  Quod  quia  nos  fiemel  de f un  cio  Abbate 
Adam  minus  bene-fecifie  memminuis  (je.  ActurrFParifijs pu¬ 
bliée  ,  anno  incarnati  Verbi  1122.  regni  nojiri  ig-,  Adelaidis  Ré¬ 
gine  g.  PjC. 

47.  Voyez  le  Teftament  de  Suger  cy-apres  nombre  74. 

48.  Les  Religieux  modernes  de  S.  Denis  ont  eferit  queSVGER  ne  fut  fait  Ab¬ 
bé  que  l’an  mil  ceiit  vingt-trois,  neantmoins  la  Charte  de  Louis  le  Gros  cy- 
deilus  nombre  46.  fait  mention  de  l’Abbé  Suger  en  mil  cent  vingt-deux  &de 
l’Abbé  Adam  décédé.  Toutefois  ils  ont  quelques  Fondemens  de  leur  opinion. 
Premièrement  vn  MS.  de  S.  Denis  raporté  cy-ddlous  fous  le  nombre  120.  dit 
que  Suger  futfait  Abbé  en  1124  En  fécond  lieu  l’Epiftre  que  Frere  Guillau¬ 
me  efcriuit  àlamort  de  SV  G  Ë  R  que  vous  pouucz  voir  cy-aprestout  à  la  fin 
des  preuues, dit  qu’il  eft  mort  Ianxxix.  delà  Prelature ,  qui  eftant  raporté  à  l’an 
mil  cent  cinquante-deux  quel’on  tient  qu’il  eft  decedé,  la  première  année  de 
fon  élection  tomberoit  en  1123.  Nousauons eu  auffi  ce  MS. deS. Denis. 

Ex  veteri  CodiceMS.  Ecclefiæ  S.  Dionyfij  in 
Francia. 

Anno  Domim  MC  XXIII.  F  VG  E  RI  VS  S.Dionjfij  Mona- 
ebus ,  fcnpturarum  fcientia  clarus ,  in  Diaconatus  ordine  con- 
Jiitutus ,  in  Abbatem  AAonafierij  efi  electus.  Qui  temporibus 
dits  Hifiori*  Francorum  feriptor  erat . 

Ex  vita  Ludouici  Grolïï  per  Abbatem  Sugerium. 

49.  Sequente  itaque  ordinationis  (id  eft  eledhonis  )  nofira  an¬ 
no  ,  ne  ingratïtudine  argueremur  (  fianffaquippe  Romana  Ec- 
clefia  ante  nofiram promotionem  tam  Romx  ,quam  alibi,  mul- 
tis  çef  diuerfis  Concilqs  tampro  Ecclefia  nofira,  quarn  pro  alijs 
agent em  ,  bemgne  fikficeperat ,  gratanter  dijfierentem  audierat, 
negotia  Nofira  me  alternü  erexerat  )  ad  eam  rvi(itandam pro- 
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perantes ,  à  Domtno'PapaCalixto totacunabonorifice  rval-fp^p~pfr^ 
dereceptiperJexmenfes,cumapudeumdemorandomagnoCon-biàe  s  Denis 
cilio  trecentorum  aut  arnplm  Epifcoporum  Lateranis  compo~Min'tt:e‘imi': 
Jitioni  pacù  de  querela  muefriturarum  aflitifremus ,  orationis 
eau  fa  fréquentât  u  diuerfis  fanctorum  locis  .•videhçet  S.  Bene- 
diâi  Cafmi,S-  Bartholomxi Beneuenti,S.  Aîathei  Salerni,S. 

Nicolai  Bari ,  Sanctorum  Angelorum  Gargani  ,  Deo  opitu - 
lante ,  cum  gratta  &  Dornirn  ‘Vapaamore ,  çf  formaris  epifro - 
lis  proféré  rememimus. 

50.  CardinalisBaronius  Annalium  tomo  1 1. 

51.  Sugerius  Ibid.  Vide  fupra.num.  49. 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

Si.  In  Moraine  ç^c.  LED  O  El  CVS  D.  G.  Rex  Erancorunt 
çsfe.  Cum  ad  aures  nofrras  peruenifret  Alemannorum  Regem 
ad  ingrcdiendum  çcf  opprimendum  Regnum  nofirum  exerettum 
pr&parare ,communicato  cwnV alatinis  nofiris  conjdio  ,  ad  tp- 
farn  fanciifimorum  Alartyrum  Bajihcam,  more  Ântecejfrorurn 
nofrrorum  ,fefrmauimut,çefc.rPr&fenti  itaque  Eenerabili  Ab- 
bateprafau  Ecclefi*  SV GERIO,  quem  fidelem  &  fami- 
liarem  in  Confilijs  noftris  habebamus ,  in  prafentia  Opti- 
matum  nofrrorum ,  'vexillum  de  altario  beatorum  Alartyrum , 
ad  quod  Comitatus  Vulcafrimi ,  quem  nos  abipfrs  infeodum  ba- 
bemus ,  fpettare  dignofatur ,  morem  antiquum  Antecefrorum 
nofrrorum  Çeruantes  fjg  imitantes ,  Signiferi  tare  ,ficut  Comi¬ 
tés  V dcafimi foliti  erant  ,fufcepimus ,  çefc.ARum  Eanfus  pu¬ 
bliée  ,  anno  incarnati  ajerbi  1124-.  regni  nofrri  18.  Adelaidts  10, 

A fr  antibus  çefe. 

Ex  Abbate  Sugerioin  vitaLudouici  Groffi, 

54.  Imper at or  Henricus  çefe.  exercitum  quantumeunque  potefr 
ççj'c. colligit ,  çfc.  Quod cum  Domino  Régi  LE  D OEIC O 
intimorum  relatione  mnotuijfet ,  tam  ftrenue  quam  audatter 
de  le  ci  11  m  quem  non  expeftat  ,cogit ,  çfc.  Qui  cum  Remis  vn~ 
decumque  patenter  Conueniflfemus  ,  tanta  militaris  çgf  pe- 
defiris  exercitus  copia  apparebant ,  *ut  viderentur Juperficiem 
terra  more  locufrarum ,  çepe. 
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55.  Hac,  inquit ,  (  Rex )  acte  (  fcilicet  S.  Dionyfij)  tarn  fecure 
quam  firenue  dimicabo,cum  prêter  fanctorumdominorum  fo¬ 
rum  protectionem ,  etiam  qui  me  compatriote  famil tarins  edu- 
cauerunt,  aut  viuum  iuuabunt,  aut  mort uum  confirmantes  re¬ 
portaient. 

Ibidem. 

56 .  Cum  autem  &  alla  'vice  pofi  ahquot  annos  NO  S  du  Ici  fi  me 
<vt  magis  bonoraret ,  ççf  fient  in  litterü  fuis  contmebatur ,  hben- 
ter  exaltant, ad  cunam  reuocajfet  apud  Lucam  T feu  cimta- 
tem ,  decejfus  ern  < veritatem  cogno fentes,  Romanorum  ncuarn 
çf  ‘-jeter em  auaritiam  deuitando  ,retrocefimus. 

57.  Voyez  la  Charte  cy-deffousnombrejç). 

58.  Les  Eftats  Generaux  d'Allemagne  ont  efté  depuis &iufquesàprefemappcllei 

Dîmes. 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

59.  I Nnomine  çfc.  Ego  Alaynardus  D.  G.  Cornes Alorfifieccen- 
fs,  tfc.  Cum  S  VG  E  RIO  Venerabili  Ablate  Monafterq  S. 
Dionyfij  ,confenfu  -çf  conflio  nexoris  me  a  Alathildù ,  fihorum 
atque fidelium  noftrorum ,  in prafentia  Domm  Adalberti  Ve- 
nerabilis  Maguntim  Archiepifcopi, &  Girardi  Venerabtlis  Car- 
dinalis  çcf  Apofolics,  fedis  legati  in  illo  celebri  colloquio  quod 
de  Elections  Imper  atoris  apud  AFaguntiam  habitum  e  fi, banc 
pacis  compoftionem fiecipfc.  Acta  funthxcanno  incarnati'ver- 
bi  mille fimo  centefmo  cjigrfimo  quint 0 ,  AAagunt'u.  Nos  autem 
prop  riumfigm  m  no  fi  rum  a ppofmmus,  fgf  ai  ce  figillmofiri  Dom- 
m  AEaguntim  Archiepifcopi  Adalberti ,  çef  Èpifcopi  Aleten- 
fis  Stephani  ,ad  nofira  donationis  robur  çfi  Carte  confirmât  io- 
nem ,  apponi  pofulaumus  &  fiecimns  ,  pmfente  Erimicerio 
Aie  t  en  fi  Aller  one  ,  Qf  Henrico  Capellano  Archiepifcopi  Ala- 
guntini ,  atque Erepofto ,  Comitibus  Frederico  Sarabrugunf, 
Fulmaro ,  S aiberto ,  Godefredo ,  Bencio  d  e  Erucafitam,  ÀEatnar- 
do  Ahlit  e  meo.  Ex  parte  A  B  B  A  E IS  Eefies  ftnt  Bartbolo- 
meus  Capellanus  fuus  ,  ‘B  et  ms  Clericus  Fraterfuus ,  Stepha - 
nus  Ailles  fuus  de  Balbiniaco  ,  Hugo' de  S ■  Dionyfîo ,  Radul- 
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phus  films  Sugerij ,  Tetrus  de  Jjommartino ,  Sugerius  Miles,— 
Anfoldus  TPmcerna ,  Ierelmus  de  Calrnonte ,  çef  ahj  quamplu-bé  de  s.  pénis 
rimi.  Ego  AEaynar dus  Cornes  propria  manu  fufcripfi ,  Rege* lni  re  "'at' 
Alemannu  Lutherto.  f.  Signum  Àdaynardi  Comitis. 

Ex  EpiftolaLXXVIII.  S.  Bernardi  AbbatisClareuallenfis  ad 
S  VG E  R IV Al  Abbatem  S.  Dionyfj. 

60.  Ahrantur  etiarn  qui  te  nonnouerunt ,  fed  tantum  audiunt 
quahs  de  quali  f allas  es ,  çfe.  Ego  tanta  fateor  audire  de  te 
et  fi  defide  rabam ,  non  tamen  fperabam  &c.  Solumque  actotum 
erat  quod  nos  mouebat ,  tuus  fcilicet  ille  habitus  fjf  apparat  us 
curn  procederes  ,quod  paulo  mfolentior  apparent  -,  Deponeres 
faflum,  halntumqne  mut  are  s  ggc.  Locus  quippe  abantiquono- 
bilis,  nf  Regu  digmtatis  ext  itérât  :  ‘Palatij  caufis  ,  Regum- 
que  exercitibus  deferuire  folebat.  Sine  cunct atione  çfi  fraude 
fua  Ccefari  reddebantur:  fed  etiam  Deo  qua  Dei funt ,  perfolue - 
banturaque  fideliter.  Quod audiuimus,  non  quod  vidimus  Jo- 
quimur ,  clauftrum  ipftim  AEonalterij  fequenter  (  *ut  aiunt  ) 
ftp  an  militibus  ,<vrgeri  negotijs  ,iurgijs  perfonare  ,patere  inter- 
dum  fgf fœmmis .  Qutd  inter  hac  calefie ,quid  diuinum,  quidjpi- 
ntuale  poterat  cogitari  ?  (jfc.  Dum  rnambus  petlora  ,gembus 
pauimenta  tunduntur,  votis  fjf  deuotü  precibus  ait  aria  cumu- 
lantur ,  for  dent  gens  lacrjmis  ,gemitibus  atque  fufpinjs  mu- 
giunt  diuerforia ,  fjf  pro  forenfibus  caufis ,  Canticis  fpintualibus 
facratetta  refait  antytil fupernis  ciuibus  magis  fi>cttarelibet,ml 
Régi  fummo  iucundius  exhibe tur,  fjfc. 

éi.  Doublet  &  Miles  auxlieux  alléguez  mettent  mal  laReforme  de  S.  Denis  1  an 
1130.  car  lins  autres  preuues  il  elt  certain  que  la  lettre  de  S.  Bernard ,  qui  par¬ 
le  delà  Reforme  de  S  VG  ER,  doit  eftre  eferite  auant  l'an  1117.  puis  quelle 
parle  delà  grande  Autorité  d’Eftienne  de  Gar!ande,car  il  elt  certain  quel  an 
112.7.  11  eftoit  difgracié  de  la  Cour,  ce  que  S.  Bernard  n'eut  pas  oublie  (1  cela 
euft  eftélors  qu'il  efcriuit  fa  lettre.  Nous  difons  aulft  que  ce  ne  pouuoit  citre 
plutoft  parce  que  l'an  112.5.  SVGER  eftoit  encore  en  Allemagne  auec  1  e- 
quipage  &  le  trainque  S.  Bernard  dit  queS  V  G  ER  a  quittez.  Voyez  la  Char¬ 
te  duPape  Innocent  cy-deflous nombre  65. 

Ex  Abbatc  Sugerio  invitaLudouiciGroffi. 

62.  Erant  in  eius expeditione  Cornes  pr&potens  Flandrenfs  Caro - 
lus, Cornes  Andegauenfis  Falco, Cornes  Bntannu ,  tribut anus 
Revis  Amlici  Henrici  de  JAormannia  exercitus ,  Barones  fjf 
*  *  Kk 
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s  v  g  e  R  Ab-  Eegm  Optimates  quampli ures ,  qui  et ïam  Hiffaniam pe/dçma- 
Minifcd’EftTc5  refuffcerent>  &c-  Eexvero  fummomanehocvno  fado  &  cos 
contrijhauit ,  çcf  A 7  O  S  exhilarauit  ,quoniam  cum  tentoria  no- 
fira  v/ta  de  parte  (Turn  propinqmora ,  nuilto  bello,  multis  J. agit - 
tamm  &  laculorum  emipombus  ,  nu  etiam  -a  prxmifiis  inter 
NOS  çy  ipfos  armatorum prœfdijs,  NOS clypeis opertriopor- 
teret ,  lace pire  tota  nodenon  defjïerent  çyfc. 

Le  Couronnement  de  Philippesde  France  Fils  de  Louis  le  Gros  fut  à  Reims 
le  propre  iour  de  PaRjues, premier  iour  de  l'annce  my. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi  lib.  z.  poft  medium. 

64.  Conuocatù  ergo  ab  Abbate  apud'Piftacum  tune  temporis ho- 
nefiif misât  que  famofifimis  Rerfoms,S  VG  ERIOAbba- 
te  ADionyfrpqui  tuncetiam in  aula  Regia  p-ræclarus&  opn- 
mus  Caufidicushabebarur,  OdoneS,  Remigij  Remenfis  Ab¬ 
bate,  (^c.  J 

Ex  Cartulario  S.  Dionyfij. 

65-  IN  NO  CE  NT IV  J  Efnjcopus  feruus  feruorum  Dei.Di- 
lectoin  Chnjio  filto  SV  GE  RI  O  Abbati  Venerabiiis  A/Lona- 
ficnj ,  quod  m  honore  beati  Dionyfij  Alartyrts  Ranfius  ftum 
eji ,  ççf  c.  Décor  Dornus  Dei  diligendus  efi ,  tfc.  Quocirca  di- 
lede  m  Domino  fih  S  VG  E  RI  Abbas,  quem  fidelem  çy'deuo- 
tum  beato Rétro,  fandaque  Romarin  Ecclefu ,  certts  indici j s  ex- 
Veiti  Jltmus  ,cuius  etiam  indujina  çcf  fbllicitudine  in  prœfato 
"ean  Dionyfij  Aïonafien 0 , gratam  Deo  Rehgionem  reforma- 
1-  am  ejje  compenmus ,  rattonabilibus  tins  pojtulatiombus  rrratum 
pr&bemus  affenfum,  &c. 

Datum  Rotomagi  per  manum  Almenci  S  and  a  Roman  a  Eccle- 
[ia  Diac.  Cardmahs  &  Cancellarij  ,feptimo  Idus  Matj,  Indi- 
chone  non  a ,  Incarnations  Domimca  anno  1131.  Rontiücatus 
Domni  InnocentqRapa  IL  anno Jecnndo. 

Ex  Abbate  Sugcrio  in  Vita  Ludouici  Groflî. 

66.  Cum  autem  fgj  fufeeptionis  çyf  feruitq primitias Cluniaci per 
NO  J1  et  (  id  eft  Papæ  )  delegaffet  ,tanto  exhilarati  JujJragio 
cum  gratia  Qf  benedidione  Domino  Régi  per  nos  grattas  refe- 
rentes ,  ad  propria  remiferunt. 
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frf.  T  ace  itaque  Imperij  Qf  Ecclefu  conf coder  ata, infantem  /^«-t'“:,lfircdE!t“:' 
(J(T afcha  diem  apud  NOS  m  Ecclefia  beati  Dionyfîj  tan - 
quam Jpeciali  flia  ajfettatcelebrare.  NOS autem ob fimorem 
Dei  çf  Ecclejia ,  matris  çtffilia  ,gratanter  pridie  Cœna  Do¬ 
nnai  Jufipientes  ,celeberrimam  Deo  &  bominibus  proferentes 
procefionem ,  aduentum  ems  O  dis  exulta  tionis  collectantes  am- 
plexati  fûmes.  Cœna  ergo  Donnai  apud  Nos  more  Romano, 
çf  fumptuofo  donatiuo ,  quodTresbjterium  nommatur ,  célé¬ 
brât a  ,<vener and am  Domim  crucifixionem  'venerand'e  profecu- 
tus ,fintfifîma  RefurreChonis  ‘Vigilias honore  debito  pernocla- 
uit.  Summomane'vero  ççgc.  more  Rornano  feipfos  préparan¬ 
tes  (gfc.  diuma  diuine  celebrans ,  agm  -vert  Dafcbalis  -viEtmas 
facratifimas  nobis  cooperando  immolamt.  Fimtarucro  Adijfa, 
erechs  m  clauftro  palhjs  Jlratomenfs ,  materialem  agnum  tan- 
quarn  thons  accubitati  fumant, ester  a  nobilismenf  fercula  con¬ 
fie  to  more  fufcipiunt. 

68.  Hiftoirede  Saijite  Marthe. 

Suger.  ibid. 

Ex  Abbate  Sugerio  incadem  vita. 


69 .Qui  ergo  lntimi  çcg  Famihares eius Eramus ,  formidantes ob 
iugemdebilitaticorporismolejtiameius  Jubitum  defeEum,  Con- 
fuluimus  et  quatenus  filium  LE  DO  VI C  V  AF,  pulchern- 
mum  puerum,  Regio  diademate  Coronatum  ,facri  liquoris  vn- 
ctione  Regem  feumad  refellendum  amulorum  tumultumcon- 
f  itueret.  Qui  Conflqs  Nofris adquiefcens ,  Remisse,  feheem 
promdit  Regno  fucceforem. 


Ex  eodem  loco. 

70.  Cumque  eum  de  tanto  tantillum  ,  çg3  de  tam  alto  tam  burni- 
lem  bumano  more  AF E  déféré  confncaretur  :  Noli ,  inquit, 
Charifime  amice , fuper  me  defere  ,qumpotius  exultandogau- 
dere ,  quod  Dei  mifericordia  prœflitit  rne  tneuts  occurfumfcut 
'vides,  praparajje . 

Kk  ij 
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Ex  eodemloco. 

71.  Communicato  cum flamiliaribus  confilio  ,folita  magnanimita- 
te  gratanteroblata  fufetpiens  ,  Charifimo  filio  LVDOVICO 
eam  copulari  promtttt ,  nec  non  çg  deinceps  nobilem  appara- 
tnm  ad  deflmandum  illuc  componit ,  nobih fli moru m  virorum 
exeratum  qmngentorum  &  eo  amplmmilitum  de  melioribns 
Regni  co  II i g;  t ,  cm  et  ïam  P  alatmnm  Comitem  L'cj  co  b  a  Ida  7/  1 ,  gg 
egregium  Viromandenfem  Comitem  çf  confangumeum  Ra- 
dulfurn  pr&ejfe  conflit  mt.  NOS  autem  familiarès  ans  ,  & 
quofcunqne  fanions  conflhj  reperire potuit ,  a  concopnlauit : fle 
in  ans exttn flho  valedtcens,  Trotegat  te  anquit ,  çjf  tuos,flli 
Charifime,  omnipot entis  Dei,perquem  Reges  régnant  ,vali- 
diflma  dextera  :  Quia  fl  te  &  quos  tecum  tranfmitto ,  quocun- 
que  infort  nmo  amitterem ,  nec  me prafentialiter  nec  Regnnm 
cnrarem. 

72.  Hiftoire  de  Sainte  Marthe. 

73.  Gallia  puipurata  P.  Frifon  in  Concilio  Senonenfi  fub 
anno  1127. 

Ex  Tedamento  Sugerij  Abbatis. 

74-  d N  nomme  çefc.S  VG  E  R IV S  Del  patientta  Ecclefmbea- 
ti  Dionjfij  humilis  Mimfler.  Cnm  magna  multitudo  dulce- 
dims  Domim ,  qnam  abfcondens  timentibus  fe  perfleit  eù  qui 
flerant  in  eo ,  çefe.  annos  meos  m  amantudine  anima  me  a  rc- 
ponens ,  fpc .  quomodo  valida  Domim  manus  me pauperem  de 
flercore  erexerit ,  quomodo  çgf  tinte  honorem  hune  cnm  cPrinci ■> 
pilms  Ecclefi.i  çf  Regni  confédéré  fecerit,  qualiter  me  immeri- 
tum  çef  abfentem  pace  omnium  in  hacfanBa  fède  fkblimane- 
nt,  &c. 

Nttum  apnd  F .  Dionyfium  m  commuai  Capitulo  XV.  Kalend. 
lui j,. anno  incarnativerbi  MC  XXXVI LIndiid.XV.Epa~ 
cta  A  A  VI.  Concurrent  e  IV.  Lima  XXIV.  anno  vero  admit 
nflrationis  noflr*  XV I. 

Stgnum  Domm  Heruei  R  rions 
S.  Tumm  Subprions. 

S .  Bernardt  ‘Pr&centoris 
S .  VV dlelmi  Chartographi 
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S.  Stephani  Ebefaurartj . 

S.  G  au  fruit  Capiciarij. 

S.  Ioannis  Injirmarij. 

S.  Henrici  Cellerarij. 

S.  Alberti  quondam  Abbatis 
S.  Emcentij  quondam  Abbatis . 

S.  Chrijtiani  Sœcerdotis. 

S.  Rodulphi  Sacerdotis. 
e?c. 

S.  Ioannis  Diaconi. 

S.  Giraldi  Diaconi. 

&c. 

S.  VEillelmi  Subdiaconi. 
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çfC. 

S.  Hemelini pueri. 

&c. 

S.  Gojlem  Suc pionenfis  Epijco p  i 
S.  G.iufredi  Carnotenjis  Epijcopi. 

S.  Hagonis  Duronenfis  Archiepifcopi. 

S.  Sanfonis  Remorum  Archiepifcopi. 

S.  AAiloms  AAorenorum  Epijcopi. 

S.  Guarini  Ambianenfis  Epijcopi. 

S.  Odonis  Beluacenjîs  Epifcopi. 

S.  Rot ber ti  Abbatis  Corbeia. 

Ex  Epiftola  vu .  S.  Bernardi  quæ  cft  tom .  4 .  Scriptorum  Hifto- 
næFrancoiumper  Andream du  Chefne,  &  veterisedit.  zzz. 

Adlojlenum  Suejtonenfem  Epifcopum , &  sVG E- 
R 1 E A4  Abbatem  S.  Dionyfij. 

7  5 .  Scripfram  Régi  ,  arguens  eum  fupermalis  qu *  fiant  in  Ré¬ 
gna  ems,  ippus  (  Jicut  dicitur  )  ajfenfu  ,tfc. 

Anvos  et  confulitis  talia  ?  A4 irum  nsalde  ,fi  contra  ‘vejlrum  con- 
Jiliumfiunt  bac:  mirum  magis  çcp  malum ,  fi'vejlro  confiliofiunt, 
çf  c .Gjuidquid emm  fecerit  malt,  merito  non  Regijuueni  ,fed 
Conjiharqs  mpatatur  fenibus. 

Ex  Epiftola  XV.  yt  fupra  vet.  ed.366. 

76.  ReuerendoPatri  &  AmicoChariftimo  SV GERIO  D. 
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G.  Abbati  S.  Dionyfij  Fr.  Bernardus  Clareuallcnfis  voca- 
tus  Abbas,  (alu rem  &  qualefcunque  noftras  orationcs.  A d 
litterascPat.ernitatisvejlrarejj>ondere  breuius ,  temporù  angu - 
fia  co'ègerunt  ,çfc.  ‘Proinde  refondeo  bremter ,  çef  volo  vt  om- 
mnolonge  fiatavobù ,ne a/iquandoveniat  incorvefrum,quod 
de  '■ vobis  ‘vllo  modo  credidenm ,  vefbro  conjtlto  çtf  volant ate fien 
malaqua  plangimus.  Verum  <vnum  fuit ,  quia  z,elo  vrgentedu- 
dus  ,  ipfùm  vobis  z^elum  exprimere ,  imo  çf  imprimere  atque 
wgerere  laborabam  ,  vtVefram  quoque  Sanctitatcm  inflam- 
maret  ajfedus  ,ççfc.  lllud  autem  credatis ,  nunquam  male  me 
fenfiffe  de  vobis.  NouienirnVos ,çef  part  tatemvef  ram.  Vale- 
te  y  ççforate  pro  nobis. 

Ex  libro  S  VG  E  R 1 1  Abbatis  de  rébus  in 
adminiftratione  fua  geftis  cap.  XIE 
De  Daunaco. 

77.  Cum  autem  poft decejfum antecejforis  nofiribona memor'u  Ad* 
Abbatis  ad  butas  fandœ  Admimfratioms  fedem  tant  immeri- 
tus  quam  abfens  affumptus  ejfem  5  prifinœ  virtutis  çef  labons 
non  immernor ,  quia  diuttus  in  ilia  demoratus  fueram  rPr<cpo- 
fitura,  deuotius  ad  banc  amplificandam  accefi.  In  carte  quam 
palo  çf  vimine  frmaram,  cajtrum  bene  muratumerexi ,turns 
propugnaculum  principal  porta  fupererigi  feci,domos  aptaa  & 
propagnabiles conflitui ,  liber tatem  villa,  imo  totius  terra  mte- 
meratam  conferuaui  :  Dnde mihi  aliquando  contigit ,  quod  cum 
A  are  liant  s  cum  militari  manupofi  Dominum  Regemfefiina - 
rem ,  rçf’Prapoftum  ‘ Puteolipnora  mala  reciprocantem  reperif- 
fem ,  turpiter  captum  terni ,  Qf  ad  F.  Dionyfium  vindum  cum 
de  décoré  tranfmtf. 


78.Il  falloit  que  les  Roys  aillent  remis  la  Seigneurie  du  Puilët  aux  enfans  du  de- 


77.  Doubleten  fes  Antiquités  dcS.  Denisliu.  1.  chap.xxxi.  raporte  maH'cxploit 
de  l'Abbé  SVGER.  contre  le  Licutcnantdu  Puifet  aux  années  de  (à  Preuofté; 
&  aux  premières  guerres  d'Hugues  Sire  du  Puifctjcar  outre  qu’il  falloit  qu’il 
eut  grande  Autorité  pour  en  vfer  comme  il  fit,  ilditluy-mefmedansleliurcde 
fon  Adminiftration  que  cette  rencontre  luyarriua  long-temps  depuis  qu'il  fut 
Abbé,  &  apres  qu'il  l’eut  fait  baftir  de  pierre  &  fortifié  en  mémoire  de  ce  qu'il 
y  auoit  palTé  fa  ieunelfe.  Or  le  dernier  Siégé  du  Puifet arriua  l'an  1118.  &  1 ’é- 
lèétion  de  S  V  G  E  R  en  un.  ou  1121.&  partant  l’opinion  de  Doublet  ne  peut 
dire  vray-femblable.  Voyez  cy-dclïus  nombre77. 

80.  Belle  forelf  en  fes  Annales  de  France  fous  S.  Louis  l’efcritainfi  apres  Nangis; 
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ce  qu'il  fane  concilier  en  croyant  que  S  V  GERn'auoit  pas  touché  aux  rnurail- - - — 

iesde  l’ancien  baftimentdu  Roy  Dagobert ,  que  l’Abbc  Eudes  renouuella,&  SVGER  Ab- 
ainlî  ils  y  ont  tous  deux  beaucoup  contribué.  Miniftre*dEft«S 

sr.  Voyez  les  Antiquitezde  S.Demsliu.3.chap.  xiv. 

8  j.  Sugerij  Abbatis  S.Dionyfij  Liber,  de  Rebus  in  Adminiftra- 
cione  fua  geftis. 

Ex  codiceMS.Monafteri]  S.Dionyfij  nuneprimum  inlucem 

edicoper  Andream  du  Chefne  tom.  4.fcript.  Hiftor. Franc. 

Quædam  exemplaria  libri  huius  Autftorem  infcribunt  Guil- 
lelmum  Monachum  ,  qui  Sugerij  Abbatis  fui  gefta  nomine 
ipfius  compofuerit ,  Quod  verofimilius  elfe,  ftylusetiamà 
Sugerij  ftylo  penitusdificrepans, facile  reuincit. 

Anno  Adminijirationis  noftrx  ' vicefimo  tertio  çtfe. 

83.  Gefta  Ludouici  VII.  Sainte  Marthe.  Dupleix. 

84.  Voyez  la  ViedeSugerpar  Fr.  Guillaume  cy-apresà  la  fin  de  toutes  les  Preu* 
lies  auliu.  3.  chap.  i. 

85.  Cela eft  remarqué  par  S.  Bernard  dansl’Epiftre  cy-apres  alléguée  au  nombre 
ÿi.&c  eft  aulfi  à  la  marge  du  MS.  de  la  Vie  de  Sugerpar  Fr.  Guillaume  cy-apres 
raportée ,  au  liu.  3.  chap.  1. 

Stf.  Voyez  la  mefme  Vie  au  mefme  endroit. 

Exlibro  Efter  cap.  vi.verf.xi. 

87  Tultt itaque  Aman Jiolam  çg  eejuum }indutumque  Adardo- 
chettm  in  plate  a  ciuitatis,  gp  impofitum  equo  prœcedebat,atque 
clamabat.  Hoc  honore  condignus  eft  ,  quemeunque  Rex 
voluerit  honorare. 

Ex  Cardinali  Baronio  tomo  u.ad  annum  1147. 
numéro  5. 

88-  SVGERIV S  Abbas  S.  Dionjfij ,profcifcente  Rege,Re- 
gm  ipfius  reliBus  ejl  Admimfrator. 

Ex  Chronico  Mauriniacenfi  circafinem. 

89.  Rex  autem  ‘volens  tutelam  Regm  Jdpienti  conflio  diJj>onere} 
congregare  fecit  apad  St  amp  as  Francia  "Vrimores  ,  ibique  ip- 
fius  R  egm  Ëromfionem  S  VG  ER  I O  Abbati  S.  Dionyfijcom- 
mifit,ruiro  in  feculariumcaufdrHmdiJjienfationenulli  Jècundo , 
titulo  etiarn  fcientia  litperalis  praclaro  :  Radulfo  etiamViro - 
mandenfum  Comiticonfangmneo  fuo. 
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ExEpiftola  2.  inter  Hiftoricastom.  4.1cript.Hift.Franc, 
ex  MS.  Exemplari  Clariff.  vir.  Puteanorum  Fra- 
trum  nunc  pnmuminlucem  cdna,EFGE- 
NI l “Papa  confolatoria  ad  Nbbatem 
SFGERIFM. 

90.  E  VGENIVS  Epifcopus  fëruus  feruorum  Dei ,  dile&o 
hlio  SV  GE  RI  O  Abbati  S.Dionyfij  falutem  6c  Apofto- 
licam  benediétionem.  Super  obi  tu  pli]  nofirt  Iohanms  nepo- 
tu  •vefin  ,quem  ,  fient  accepimus pro  n  ego  tps  ipjius  Ecclefis,  ad 
nojiram  mittebas  pr&fentiam ,  patenta  tibt  affeftione  compati - 
mur ,  çefipfins  animam  Domino  precibus  cornmendamtts ,  çtfe. 

Ex  Epiftola3-  vt  fupra. 

91.  S  V  G  E  R  I  O  Dei  eleétione  Reuerendiflîmo  Abbati  S. 
Dionyfij  amicofuo  Carillimo,  Domino  fuo,Vlgeriuseiuf- 
dem  permifTu  AndcgauenfisEcclefiæ ,  lieet indigné,  dictus 
Epifcopus,  totus  fuus , debitæ  reuerentiæ,  honoris,  6c  fer- 
uitij  ftudiofam  exhibitionem.  Nobilis  Burguhenfis  Eccle- 
fia  (je.  à  Domno  Petro  Dbbate  fiuo  çefe.  •vtduata  çf  defiolata 
efi ,  çsfç.  Congregatis  Fratribus  ççfc.  feftmauerunt  Eligere  çsfe. 
Robertum  Q3c.  çcf  nunc  quidem  •vemunt  ad  Pedes  ATAIES- 
T  ATI  S  noefira  Elechu  çef  Eletlores ,  •vt  Electus  prœfientetur 
Gratiœnsefira ,  ficut  pr&fentaretur  Régi  fi ddejjet , ad quem  Du- 
catus  yî quitania  tranfilatm  efi .  Cums  manibus  çcf  Pbefiauro 
fiapientia  vobu  perplunmum gaudentibus  ,Rex  Ludouicus  fa- 
mofiam  peregrinationem  arripiens  fiapienti  •vfius  confilio  corn- 
mijit.  Fnde  nos  confifi  de  •vefirA  liber alitatis  excellentia  ,fiup- 
pheamus  dulcedim  •vefirœ.quatinus  eos cum  ad • vos  venenntho- 
nonfice  fufcipiatts ,  {cf  ajfiectuofie  m  fuis  petittonibus  exaudia- 
tis  :  Qf  quod  etiam  non  rogatus  faceretts ,  qui  in  loco  REGIS 
cfiis  ,Regaliter  trafîetis. 

Ex  Epiftola  70.  vt  fupra. 

92.  Venerabili  Patri  6c Domino  SVGERIO  D.G.  Abbati 
S.Dionyfij  ,  Frater  Bernardus  Clareuallenlis  vocatus  Ab- 
bas, falutem  6c orationes.  Nunctempus  &  opus  efi ,çefc.Sup- 
pheo  çf  confulo  Subhmitati  <ve[lr&  ,  quia  AI  A  X I  AdV  S 
P  R  INC  ET*  S  efiis  m  Regno ,  •vt  •vel  dijfiuafione ,  njel in  totis 

•vos 
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uos  nimbus  opponatisne  fiat  hoc ,  Qfc.  Oppomte  'vos  t antis  ma-  y— - * 

Us,  & propter  Domimm  Regem  ,  gy propter  Dormnum  Ta-  lé  d^Den.ï 
pam,ad quem  pertinet  cuftodia Regm.  Miniftwd'Eftat. 

Ex  Epiftola  XIII.  vt  fupra. 

93.  S  VG  E  RIO  S.  Dionyfij  Venerabili  Abbati,  Domino  & 
ami co  fuo,ManaftesD.G.  Aurelianenfis  Ecclefiæ  humilis 
Mi  ni  fier  falutem.  Gfiuomam  Regnum  Francomm  fub  difs- 
Jitione  fj3  protechone  Vefrœ  Difcretioms  Diuina  prouidentia 
conflitutum  ef,  fient  digmmefi mon  minimum gaudemus, ,  çfic. 

Ex  Epiftola  3. Pétri  Venerabilis  AbbatisCluniacenfis,quæeft 
tom.  4.  fcrfpt.  Hiftor.  Franc.  edic.  !ib.  4.  epift.  15. 

94.  Dilecfto  &  per  omnia  diligendo  ac  venerando  amico  no- 

ftro,  Domno  SVGERIO  Abbati  S.  Dionyfij,  FraterPe- 
trus  humilis  Cluniacenfium  Abbas  falutem,^.  Ko  go  quan¬ 
tum  pojfum ,  çf  fhpplico  \vt  vel  Dei/vel  amicitia/vel  REC  NI 
VE  STR  I, in  cuius  vltimis  partibus  confit  ut  1  fumus ,  occa- 
fione  Cluniaco  <v ejira  ante  proxime  futur nrn  hjemcrn  RO  S 

r videamus ,  çgfc. 

Ex  Epiftola  VII.  Hiftorica  Sugerij  adFranciæ  Maiores,Illo- 
rumqi  ad  cundem  tom.  4.  vt  fupra. 

95.  E VGENI  VS  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei  Diledto 
fàlio  S  V  G  E  R I O  S.  Dionyfij  Abbati  falutem  &  Apoftolfi 
cam  benediétionem.  Nuncium  pef  lifteras  tuas  benigne  fuf- 
cepimus  Qfc.  De  Epifcopis  vero  qui  pro  defenfione  Regm  tibi 
opem  ferre  gy  adejferecufant ,  ne  omnes fimul  in  culpam  indu - 
cere  videamur ,  nobis  de  altquibus  nommât  im fgmfces ,  vt  eos 
Apofolicis  ajfatibm  corripiamus ,  gy  exhorte  mur  :  quatinus  ad 
conferuandum  fatum  Regni  promptiores  exifant ,  gyc. 

Ex  EpiftolaXI.  vtfupra. 

96.  SVGERIO  D.  G.  Abbati  S.  Dionyfij  Domino  fuo* 
RADVLPH V S  Viromandenfis  Cornes  falutem.  Ar- 
chiepifcopus  Remenfs  mandauit  mihi  per  Epifcopum  Suefiio- 
nenfem,  quod  vemet  Tarif  us  quarto  die  pofi  Natale  Domi- 
ni ,  gy  loque tur  cum  fratre  fuo  de  militibus  captis ,  gy  faciet  to~ 
tum  poffe  fuum.  Et  quia  njfque  addiem  Lu  ms  forftan  ventre 
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s vg er  Ab-  non f>oterlt > remandate mibi qua die e vultis , <vt ego ' veniam , aut 
bé  de  s.  Denis  Dommica,  aut  die  Luna. 

MimftrccTEftat. 

ExEpiftolaxim.  vt  fupra. 


97.  SVGERIVS  BeatiDionyfij  Dei  grauaAbbas.Venera- 
biliCapituloCarnotenfisEcclelîæfalutem  dedilcdtionem. 
Nouit  dijcretio  nefira ,  quod  Giono  fut  Rex  Francorum  L  V- 
D  O  VIC  VS  canfiûnms  Do  mima  nofierfamofam peregrtna- 
tionem  arnore  Dei  fufeipiens ,  A rehiepifeoporum  fi  Epifcopo- 
ntm  j  ac  Regni  Optimatum  confilio ,  nec fine  Domini  ‘Papa  af- 
ftnfu ,  Curam  adminiftrationis  Regm  fui  Nobis  commi- 
fir ,  (fie. 

ExEpiftola  XX.  vt  fupra. 


98.  SVGERIVS  D.G-B. Dionyfij  Abbas,  Capitulo  Car- 
notenfi ,  fie.  fihiod  nnammiter  fi  communi  pace  Eontificem 
^  obis  Dommim  Gojlenum  Arcbidiaconum  elegiftis  aide  no¬ 
bis  p  lacet,  fie.  NOS  autern  quantum  ex  parte  Domini  R  E- 
CI  S,  CVIVS  VICES  agimus  ,facere  bah  émus ,  buic  éle¬ 
ction  1  hbenter  ajfenfum  prabemus,  fie. 


Ex  Epiftola  VE  vt  fupra. 

99.  L  VDO  VI C  VS  D.  G.  Rex  Francorum  &  Dux  Aqui- 
ranorum,  carilfimo  fuo  SV  GE  RI  O  Ven.  Ab.  B.  Diony- 
fij  ,  falutem  &  finceramdiledtionem.  De portis  Hungaru 
feribimus  nobis ,  fie.  Ado  do  <vero  cotidiana  impendia  grauia 
fufi mentes  ,ad  nefiram  recurrimus probat am fidehtatem.nteo, 
quo  tutus  in  nobis  ad  bonorem  nojhum cantatis afifiectu  Jemper 
ardetis ,  necefiitates  nojlras  fubfequenti  auxilto  fubleuetis .Quo- 
modo  neroid  faciatis ,  (i de  noflro  feu  de  nefiro  pecumam  fum- 
ptam  nobis  mittatis  ,  melius  nomt ,  me  lins  fidpit  fi  facere  fi 
difeernere  difereta  Trudentia  nefira ,  quam  prouidentia  noftra . 
I N  MA  NV  quippe  veftra  funt  omnia  ,  quæ  tanquam  ve- 
ftra  difpofitioni  veftræ  atque  folicitudim  per  totum  Re- 
gnum  prouidenda  commifimus  ,  atque  ideo  tam  de  noftro 
quam  denefiro  quod  petimus, facere  poterit  opportune  dileétio 
neftra  ,  quoniam  ita  exigit  necefitas  noflra.  Valete. 


I  V 
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Ex  Epiftolâ  xxii.  vt  fupra. 

100.  LV D  OV IC  VS  &c.  Confiantmopolim  cum  omni profj>e-Uia'^ttAi 
ritate  çcfgaudio  die  Sabbati  ante  fieftum  S.  Dionyflj  Domi¬ 
no  ducente  peruenimus  fjfc.  Sit  itaque  diligentia  vefira  fiollici- 

ta  de  dmgendis  grefiibus  no  fin  s  per  orationum  fiujfiragia  ,  fit 
prudent  çcf  circunfietta  in  Admimftratione  Regni  Vobis 
commifla. 

Ex  Epiftolâ  XXVII.  vt  fupra. 

101.  EVGENIVS  Epifcopus  fcruus  feruorum  Dei  ,dile<fto 
filio  SV  G  E  RI  O  Ab.  S.  Dion.  falutem&  Apoftolicambc- 
ncdidtioncm.  Officq  nojln  nos  hort atur  auftoritas ,ad  Religio- 
nemflatuendam  diligenter  intendere  ,fiabilitam  vero  exact  a 
diligentia  conferuare.  Indeefi ,  fient  tua  nouit  Dtlettio ,  quod 
cum  canfiimo  filio  nofiro  Ludoutco  illufiri  Francorum  Rege 
contulimus ,  vt  in  Ecclefia  S.  Ge  noue  fie  Religiofios  Fratres  ad 
Del  fieruitium  poneremus  ,&c.  Verum,  quia  VIC  E  S  RE - 
G I AS  in  Galliamrn  partibus  dignoficeris  exercere ,  ç^c.man- 
damus ,  ççfc. 

ioz.  VideEpiftolam  XXXII.  vtfupra. 

Ex  Epiftolâ  XXXIX.  vtfupra. 

103.  LV  DO  VI  CVS  çsfe.  Compulitnos  dilcclto  vefira/ut  quam 
citiuspotuimus  de  partibus  Orientis  fiuper  Jlatu  nofiro  certavo- 
bis  fgnificaremus.  Scimus  etenim  ,  fi'cimus  quomam  ad  cognofi 
cendum  de  eo  totis  anima  defidertjs  auide  fiùfiiretis  :  mhilque 
vobis  wcundius  ejfie  poterit ,  quam  vt  de  nobis  lata  fiuficipia- 
tis ,  fjpc. 

Ex  Epiftolâ  XL VIII.  vt  fuprâ. 

104.  LVD  O  VI CVS  (çfc.  Super  Reginaldo  de  Bulis,  qui  no- 
bificum  ad  Dei  fieruitmm ,  çf  nofirum peragendum  in  Orientis 
partibus  remanfit ,  vobis  mandamus  quatinus  terra fiua,  quam 
defuncio  firatre  fiuo  ALanaffie  ture patrimomj  obtinere  debet ,  çcf 
hominibus  omnibus  ad  eum  pertinentibus  tanquam  nofins  pro¬ 
pres  prouidentu  curam  adhibeatis  :  (cf  fiqms  eosin  aliquo  m- 
fie  fi  are  voluerit ,  vos  pro  pofifie  vefiro  veflrum  illis  impartiamh 
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ni  Atixïlium.  Super  Drogone  de  Afunci .  qui  mortuus  eji  .fimi- 
liter  vobis  mandant  us ,  çfic. 

Ex  Epiftola  XII.  vt  fupra. 


io>.  S  VGERIO  D.  G-  Ab.  S. Dionylij ,  R.  Viromandenfis 
Cornes  falutem .  Beluatenfies  Clcria  pro  electionc  DommHen- 
rici  Romam  properant  ad  Apoflolicum.çsf  ad  perficicndumhoc 
opus ,  pecuma  efieis  necejfaria.  Rogat  autem  'Domina  Regina 
(fi  VOS  çfi  Me ,vt de redditibus  Epificopatus ex  aliqua par¬ 
te  cis  mdulgcamus.  Rogo  itaque  vos  quoniam  hoc  multumvo- 
loçgf  laudo,  vtems  petttionem  exaudiatis  intantum, vt  Domi¬ 
no  Régi  .gratum  fit ,  bcnor  eius  &  no  fier:  quoniam  Domi- 

nus  noftereït ,  çfi  eidebemus  quod  pro  alto  non  fiaceremiis.  Va- 
lete. 


Ex  Epiftola  LVII.  vt  fupra. 

106.  Gloriofo  Dei/gratia  Régi  Francorum&Duci  Aquitaniæ 
LVDO  VIC  O  cariilimo  Domino  noftro  ,  SVGER1VS 
B.Dionyfij  Abbas&c.  Quanti  s  Qy  quam  lacrjmofis  fiufiirqs 
grauifiima  Terfiona  vefira  nobis  abfienttamprofiequamur ,quan- 
cis  çfi  quam  deuotis  oratiomm  poïtulatiombus  profieritatem 
r uefiram  [fi  fialutem,  Cari  filme  Domine ,  Domino  Deocommen- 
demus ,  explicare  nullo  modo  va  le  mus ,  çfic. 

Vt  autem  tôt  ms  Regm  tut  vice  loquar ,  quid  efi , Cari fiime  Rex  [fi 
Domine  .quart  nos  fiugis  ?  Nonne  quioderunt  te  ,oderam,[fi  fin- 
per  immïcostuos  tabeficebarn? 

Ex  Epiftola  LXV.  vt  fupra. 


107.  Venerabili  Abbati  S.  Dionyfij  S  VGERIO  ,  T.  Flan- 
drcniis  Cornes  falutem. lampridem  advos  venijfiem,&c  .qua- 
hsamrni  Dominas  Robertusfirater  Regis  erga  Dominum  meum 
Regsm  Francia  in  itinere  peregrinationis  extitent ,  ahorum  re- 
l ’ationi  crédité  &c  .SicuVPmdentiam  &  SA  N  CT f'T AT EA[ 
vHvram  decet ,  --orbes  [fi  munitiones  vobis  commiflas  fialua 
fide  Régi  Francia  confieruate:  &  fi  quid  vobis  aduerfitatis  occur- 
rerit  ,me  adiutore  &  in  virtute  Deipropugnatore  viriliterre ■. 
fi  Vite ,  &C. 
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Ex  Epiftola  LXIX.  vtfupra.  svger  Ab- 

bé  c’e  S»  Denis 

ios  .  LV  DO  VIC  VS  q?c.  Ex  abundanti  quidem  ejfe  cognof  w"'lftrcii  Eftat- 
amusât  veftra  follicitudims  curam  in  bis,  qu^vetad  nos,vel 
ad  Regnum  noftrum  rejpiciunt ,quibuslibet precibus  excitemus , 

Qfc.  ver  unt  amen,  quia  nos  vfque  w’Vafcha  reditum  noftrum 
pojï  rPnncipesnoftros  dijtulimus ,  çf  prauomm  hormnum  ma - 
cbmamenta  formidamus ,  jpecialiter fuperduximrn  modo  vobis 
feribendum  :vt  intérim  fuperomnia ,  quoniam  princip aliter  ad 
VO  S  R  dpi  ci  t  Cura  arque  Cuftodia  Regni,/»  eo  cuftodicndo 
attentm  mfifiatis ,  ççpvmuerfos  malignorum  Conatus  ,fi  quid 
contra  Coronam  nojiram  machinari  tentauennt ,  fohta  vefra 
cautela  prorfus  euacuetis.  Nos  enim  auxiliante  Domino fia- 
tim  poft  Tdafcha  transfretare ,  ççfad  noftriRcgm  tutelam  redi¬ 
re  fine  dubio  fefinabimus ,ççfc. 

Ex  Epiftola  LXXI V  vtfupra. 

109.  Venerabili  D.  G.  Remenfi  Archiepifcopo  Samfoni  ,SV- 
GERIVS  B.  Dionyfij  Abbas  lalutem&diledtionerrij&c. 

Vos  fubmonemus ,  quatinus  cum  Suffraganeis  vefiris  Dominica 
pr&cedente  Rogationes  Suefionis  nobifum  conuematts.  Con- 
uocauimus  enim  eodem  termina  çg1  loco  -Archiepifcopo s, çef  Epif 
copos ,  atque altiores  Regnt  Optimates ,vt fecundum fdehtatis 
no/lrœçf  facramenti  profefionem  ,qua  Regno  obhgati fumas, 

Regno  çf  Eccleji*  Dei  confulte  prouide  amusée. 

ExEpiftola  CXXXIII.  vt  fupra. 

Venerando  &  præcordiali  amico  noftro  Domno  SVGERIQ 
S.  Diony  fi  j  Abbâti,Frater  Petrus  humilis  Cluniacenfis  Ab¬ 
bas  falutis&præfentis  Sereternâ;  plenitudinem.  Doleo,?j 
fupra  quam  dicere  poJfum,doleo ,  quia  facro  Gonuentui  vefro, 
quemapud  Carnot nm  Dominus  Rex  confilio  fapientiœ  veftrœ 
ÇV  ahorum  fapientum  indixit ,  inter  ejfe  non  valeo,fcfc. 

Ex  Epiftola  LXXXIV.  vt  fupra. 

110.  Egregio  D.G.  Viromandcnfi  Comiti  RADVLPHO. 
SVGERIVSB.  Dionyfij  Abbas  falutcm  &  diledtionem, 

&c. 

De  VVidone  vero  de  -A  erembrachen,  quem  ad  mumendam  çf  eu  P- 
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todiendam  Turrtm  Bituncenffm  miferamus ,  dilechom  vejira 
fignif camus ,  dPrapofttos  Bituncenffs  (fi  Cadurasm  eisturrem 
ne  gaffe:  licet  pofitquam  vobiffcum  locuti  fuimus  ,  hoc  idem  en 
iterum  mandauenmus ,  (fie. 

Nos  ante  m  dictante  lujhtia  pr&fatum  A  rchiepiffcopum  remis  effet 
pr&cepirnus  ,  quod  nulle)  modo  mutabimus  ,  (fi  vos  hoc  ipjum 
mandate  volumus,  (fie. 

Ex  Epiftola  LXXXV. 

Cariflimo  Domino  &  amico  SV GERI  O  V.Ab.S.Diony- 
fij  ,P.Bituricenfis  Ecclefix  humilis  Minifter  falutem.  S  cire 
volumus  dilectionem  vefiram ,  quod  Tunis  S.  ‘Palladij  fient 
praceptfhs  reddita  efit ,  (fie. 

in.  Voyez  fonPanegyric  cy-apres  nombre  ns.  vers  29. 

m.  Voyez  la  vie  de  Suger  par  F.  Guillaume  cy-apres  liu,  3. 
chap.  6u. 

Ex  Epiftola  XCVI. 

113.  LVDOVI CVS  D.  G.  Rex  Francorum  (fi  Dux  Aqmtano- 
rum ,  SV G  E  RI  O  eadem  Gratta  S.Dionjfij  Abbatt  diledhfi- 
ffmo  ,ac  fdelifiimo  amico  no  sir  0  ffalutem  (fi  gratiam  nofitram. 
(fifiuanta  ammi  intentione  prafenttam  veftra  dilechoms  videre 
glifcimus  fin  pr&fenti  feripto  explicare  nequimus}(fic. 

Nos  autem  ad  vos  fani  (fi  incolumes  ventre  fermantes  , 
vobis  mandamus  vt  vno  die  feûreto  ante  altos  amicos  no- 
slros  ad  nos  peruemre  non  differatis.  De  Regno  emm  nojlro 
quam-plures  rumores  accipientes  ,  (fi  certitudmem  tnde  ne- 
fa  ente  s  ,  à  vobis  différé  volumus ,  quomodo  erga  quemeunque 
nos  habere  debeamus  velcontwere  :  (fi  hoc  tam  ffecreto  fiat ,  vt 
quod  in pr&fenti  ffcnpto  continetur  ,netno  mff  vejlraperfiona  co- 
gnoffeat. 

114.  Voyez  cy-apres  la  vie  de  Suger  parFrere  Guillaumeliu.  3. 
chap.  VII. 

11 5-  Fr.Iacques  Doubler  aux  Antiquitez  de  l’Abbaye  de  S.  De¬ 
nis  liu. /.chap. 3/.  La  Chronique  deS.  Denis  liu.  J.  chap.  3/. 

116 .  Voyez  laviefusalleguée cy-apres  liu  3.  chap  8.  &  9. 
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117.  Voyez :1e  mcfmc  endroit  delà  fufdite  vie.  Et  l'Epiftre  dü™TÂ£ 
mefme  Fr.  Guillaume  qui  eft  en  fuitte.  bé  de  s-  Denis 

Muùftre  d'Eftah 

Ex  Epiftola  CCLX VI.  S .  Bernardi  ad  Sugerium  Abbatem 
S.  Dionyfij  in  obiru  eius  confolatoria. 

iig.  Chariflïmo  ôdntimoamicoSVGERIODeigratiaAb- 

bati  S.  Dionyfij  ,  Fr.  Bernardus  gloriam  quæ  ab& intus  eft, 
gratiam  quæ  defuper  venit.  Homo  Dei  ne  trépides  exuere 
hominem  çfc.  Ego  quidem ,  Ch  an fiime  ,  <vehementer  a f fia  or 
ante  ‘vider e  te  ,<vt  benedictio  rnonturi  nseniat fapermegfc.  for¬ 
te  •veniam ,  forte  non  nsemam  &c.  Qmdltbethorum  fit ,  dilexi 
apnncipio,  diligam fine  fine  ,  fidenter  dico,  non  poffium  perdere 
fie  dilectum  vfque  in  finem.  Non  mihi  périt  ,fed  prait ,  cuiws 
anima,  anima  me  a  adhsfit  glutino  quod  non  difiipabitur ,  çf 
uinculo  quod  non  difrumpetur,  Çgfc. 

cTantum  mernent  o  nos  tri  cumperuenens  quo  nos  pr&uenis  ,*vt  çef 
nobis  deturcito  uenire  pofi  te ,  fgg  ad  te  per uemre,  çefe. 

119.  Voyez  cy-apresl  Epiftre  qui  eft  à  la  fin  de  la  vie  de  Suger 
efcrite  par  Fr.  Guillaume. 

Ex  veteri  Codicc  MS.  Ecclefiæ  S.  Dionyfij  in  Fran¬ 
cia  ,  ad  annum  MCLII. 

120.  Hic  eft  annvts  ‘vltimus  'viu  felicis  recordationis  SVC,  ER  II 
Nboatis  APonafienj  Regalis  S .  Dionjfijm  Francia,  ■viri  ma¬ 
gna  prudentu gef  eloquentu  ,ac  inter praclaros  Ecclefiæ,  Gallica¬ 
ns,  viros  eruditifiimi  facundifiimi ,  cui  tempore  ‘PrAationis 
quantum  fuit ftudium,  •vt  Ecclefiamfuam  omni  gloria  çg  ho¬ 
nore  attoileret ,  religiofe  or  dinar  et ,  &  eam  redditibus  opulen- 
tam ,  sdifiajs  ampliorem ,ornamentis  décor atam  redderet,  om- 
ni  us  patet.  Coopérante  etiam fuperna  illius  clementia ,  qui  po- 
mt  bumtlesin  fublime ,  &  ipfum  de  plebehumili fie  erexit, Est 
nonfolum  in  P arlamentoRegalifoliumacTribunaliudicij Ta¬ 
pie  ntia ,  qua prsditus  erat ,  laudabiliter per or ar et:  ntemm  etiam 
tanquamnnr  magm  confilij  &  indufiris ,  ac  in  emm  domo  Re- 
gia  jpcciabüis  &  probat  a  fidei ,  cum  excelfis  ‘Principibw  confie - 
deret,  ac  Regni  ipfius  gubernacula  præcipuemoderaretur: 
acumen  wgenij ,  lmgu&  mtor,  litterarum  faentia ,  ditfandi  fin - 
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bendique  peritia ,  femperin  eo 'fplenduerunt ,  tant&que  opimonis 
apud‘Vapam  Eugemum  extitit,  <vt  quotiens  altqua  in  Régna 
grauiora  emergebant ,  çf  njjque  ad  eitts  audientiarn  perlata, 
ijhus  probat x  dijcretiom  terminanda  committebat.  Gloriofus 
etiam  Rex  Francia  LVDOVICDS  Hierofolymam  profi- 
cijcens,  rPontificum  çcf  Procerum  confiho  ex  parte  ill'ms  fidei  çf 
folertu  Regnum  fuum  lpecialiter  commifit  Regendum. 
(duod  ille  Deo  muante  ,it  a  admmijirauit  çfrexit }vtPrinci- 
pi  redeunti  commifa  fibi  cum  pace  çef  integntate  rejhtueret. 
Vcrnrn  quia  à  conditione  monendi  nemoexcipitur ,cumrvalitu- 
dme  ,qua  mortuus  eji}  njexari  cœpijjet ,  Fratrum  manibus  fu- 
Jlentatus  in  Capitulum Jededuci popofcit.  VbipoJinjerba  adi- 
ficatioms  s  cum  lacrymis  çy gémit u  omnium  pedibus prouolutm, 
eorum  Je  iudicio  humihter  expofmt  :  lacrymabiliter  pojiulans, 
<vt  quod  m  eos  dehquerat^el  neghgentiuss  egerat,  refyettupie- 
tatis  ei  relaxarent.  Quod  Fratres  omnes  maxima  cum  deuo- 
tione,  çÿ  copiofa  lacrymamm  ejpujlone gratantifimefecerunt. 
Tranfijt  autemidem  G enerabilisPater  inter  ver  b  a  orationis 
Symboli,  die  idus  menjis  Ianuarq }anno  uero  Damini  AEC L Id, 
L  XX.  atatis  fu&annoXa  fufeeptione  autem Adonajîici  habitus 
fere  LX.  Prdationis  mero  jua  XXIX.  Ctrns  fepulturaçcp  exe- 
qupjS  wterfuerunt fex  Epifcopi,cum  multis  Abbatibus  ,ChriJtia- 
mfiimoque  Rege  Francia  LE  DO  VI C  O  :  ubi  çy  pietatù  me- 
mor,çfimmemor  Regu  Celftudmis ,  dum  fepeliretur  amarifii- 
me  Jieuit: flemt  que  omms  Regia  domus.fed  çêf  populus  ,qui  eum 
tanquam pmdentijiimum  Confilianum ,  totiufque  RegmGu- 
bernatorem  (ÿ  Admmifiratorem planxerunt fapientifirnum. 

Les  Chroniques  de  Normandie  tirées  de  S.  Viéior  &  Vincent  de  Beauuais  met¬ 
tent  mal  Ton  décès  en  1151. 

izi.  Voyez  cy-apres  la  Chronique  ou  vie  de  Suger  par  Fr.  Guil- 
laumeliu.i.chap.vi.&  vu. 

122.  Voyez  le  MS.  cy-deRusau nombre  120. 

123.  Voyez  la  mefme  vie  cy-apres  liu.  1.  chap.VIII.ô:  IX. 

124.  Voyez  lemefmeendroitdeladitevie. 

Ex  libro  S  VG  E  RII  Abbatis  de  Rebus  in  Adminiftra- 
tione  fua  Geftiscap.  x.  de  Valle-Cnfonis . 

12  5-  Xpud^allem  Crifoms  nnllam  adificaiumm  tgpe.  Idée  minus 

etiam 
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etiam  venationem  Iuelmx.  infra  met  as  terra  ,  quam  Beato  s , 
Dtonypo  multis  temponbus  abfiulerant ,  recuperauimus.  Et  ne  bé 
in  pofierum  obliuioni  traderetur,  tlluc  exeuntes  per  continu  am 
feptimanam,  afcitis  nobts  approbatis  armas  çg  hominibus  no- 
fins  ,  videlicet  Comité  Ebrotcenfi  Amalnco  de  AJonteforti .Si¬ 
mone  de  Nielpha ,  Ebrardo  de  Villaperofa ,  çg  ahjs  quamplu- 
nmü ,  in  tentorijs  demorantes  ,fingulis  diebustotius  bebdoma- 
da  ceruorum  copiant  ad  Sanctum  Dionyfium  non  teint ate ,  fed 
pro  iure  Ecclefe*  reparando,  transferri ,  çg  Fratribus  mfirmis , 
çg  hofintibus  in  domo  hofintali ,  nec  non  çgmilitibus  perviUam > 
ne  demceps  obliuioni  traderetur  ,difiribui  fecimpts ,  çgc. 


126.  Voyez  le  MS.  cy-deftus  au  nombre  i20.furlafin.Etl  Epi- 
ftredela  mortdeSuger  cy-apresàla  fin  des  Preuues. 

ExEpiftolaEHiftorrcaquæ  eft  inter  Epiftolas  EhftoricasSu- 
geri).  AdPapam, Regem  &  alios  Francis  Majores. 

Ex  MS.  Exemplari  Clariff.  Virorum  Puteanorum  Fratrunl 
nuncprimuminlucem edito  tom. 4.fcrip.Hiftor.Franc. 

Abbatis  Clareuallenps  adEapam  E  V  GE  NI  JE  Ad,  de 
laude  Donnai  S  VG  E  R 1 1  Abbatis. 

\X7 •  AmantiftîmoPatri  &  Domino  EugenioDei  gratia  fum- 
mo  Pontifici,Frater  Bernardus  Clareuallenfis vocatus  Ab- 
bas,modicum  id  quod  eft.  Si  quod  magna  donnas  AA  AG  NI 
REGIS  V  A  S  in  bonorem  apud  nofiram  habetur  Ecclejiam 
Galhcanam  :  fi  quis  vt  D  AVI  D  F I D  E  LI S  ad  Impe¬ 
rium  Domim  ingrediens  çg  egrediens  ~  meo  qmdem  iudiçio  tpfe 
efiVENERABILIS  ABBAS  S.  DIONTSII: 
Nom  fi  quidem  Arum,  quod  çg  intempoŸahbus  f  de  lis  çg  pru- 
dens  5  çg  in  fiiritualibus  feruens  çg  humilis  3  m  vtrifque  (  quod 
efi  difficillimum  )  fine  Reprebenfione  verfetur.  Apud  Cœfarem 
efi  tanquam  ‘ vnus  de  Curia  Romanç  ,apud  Deum  tanquam 
Vnus  de  Curia  cœli.  ‘Fetimus  çg  obfecramus  benigne  à  vobts 
fufapi  Nuncios  tanti  vin,  çg  peut  vos  decet ,  çg  ipfe  omnino 
dignus  efi ,  refcribi  ei  verba  bona  ,  verba  amicabilia ,  plenafa- 
miliantatis  çg  dileBionis ,plenafauoris  çg  gratta.  Si  quidem 
fiecialms  diligere  çg  honorare  perfonam  ems  ,  bonoripeare  efi 
jAiinifierium  Vefirum. 
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svger  Ab-  Ex  MS.  ExemplariClariCVirorumFratrum  Puteanorum. 

bc  de  S.*  Denis 
Mîiiiftrcd’Eftac. 


SP  anegyriens  feu  ver  fus  in  laudem  S  VG  E  RII 
A b  bâtis. 


/-?s.  Magne  SVGERE , Dater  ,  cui  fummus  Apex menîorum 
Inter  pr&cipuos  dat  loca  prima  DEOS, 

Carmen  ah  incudi  nouiter  traBum  tibi  dono: 

Scnpta  precor  lima  corrige  nojlra  tua. 

Sint  incuit  a  licet , fint  viha  ,fint  male  compta, 

Du preciofa  tamen,cum  legts , ilia  facts. 

Laudes  ergo  méat  de  lande  tua  precor  audi. 

Incitât  ad  laudem  me  mea  Mufa  tuam. 

Cum  Natura  parent  rerum  bene  eu  n  St  a  créant, 

De  mirabiliter  condere  dtfpofmt. 

Curnque  rudi  de  mat ena  fint  cœter a  traita, 

De  DEA  de  mafia  nobiliore  tulit. 

Artificifque  diu  dubium  fuit  m  ratione , 

Vtrum  M  O  RD  ALE  M (lue  DEV Mfaceret. 

Mafia  valens  operi  fie  conueniebat  vtrique, 

V t  vel  pofiet  H  O  AL  O ,  vel  D  E  VS  bine  fieri. 

Fecififetque  D  E VM  DEA, ni Superi vetmfient, 

Quorum  confilio  quodfacit  omne  facit. 

Dertimuere  quidem ,  ne  fi  totus  D  E  V  S  efiès, 

Deprimeres  alios  mira  patrando  DEOS. 

Imidia  tandem  Superum  permixtus  vtroque, 

J  E  Al I -VI R  ejfiecerü,  J  E  AÎI-D  E  V J  que  firnul. 

Dimidium  Mafia  te  cum  r et  mens  in  vtroque, 

Nec  Vires  abfque  D  EO  ,nec  D  E  VS  abfque  VI  RO. 

Ex  alto  Diw.na  cupù  ,diuinaque  traitas. 

Et  qua  funt bommis perficis  ex  alio. 

Efi  ex  diuina  natura,  quod  tibi  Ccelos, 

Cœlorumque  Deos  pmgisin  Ecclefia. 

Efi  ex  bumana  quod  Regnum  protegis  Armis, 

Augeturque  fuis pubhca  Res fiudijs. 

Etnunc S  E MI-D  EVS  intemplo  cœlicatractas, 

N  une  virinbello  Fortia  faltageris. 

Sic  bommis  caufiamque  Dei  modérant  m  vtroque, 

Vt  Res  ilia  Deo  congru at ,  h&c  bomini. 
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Qui  dum  Francorum  populos  cum  Rege  Gubernas, 

Poft  Regemquafi  Rexfceptra  fecuncia  tenes. 

Nec  magnum  quidquam  fine  Te  R  ex  perficit  vnquam, 

Nec  quidquam  MagnumTu [me  Rege  facis. 

Tanta  duobus  inefi  vobis  concordia  facii. 

Ht  nenter  facto  difc repet  alterim. 

Alterïn  alterius  fie  eft  demntius  A  more. 

Alternes  qnafi  cor  pendent  ex  aho. 

De  nique  Roma  pote  ns  ,cui  tôt  us  jlecütur  Orbis , 

Fléchi  ad  obfequmm  colla  fuperbatuum. 

Nec  plus  Cœfaribus  magni  concédât  honoris, 

Qjsam  tibi  5  Cœfarijs  fit  heet  auBa  bonis. 

Ad  nutum  ligat  ilia  tunm  ,folmtque  Nocentem , 

Et  quem  iujlificas  non  finit  ejfe  Reum. 

Quoique  fuis  titulis  accedit ,  quidqmd in  vrbe 
lufieris  finfeBum  non  valet  effe  dm. 

Sic  R  E X,fic  CÆ SAR  ,fic vms  S E Ml- DEOR  V AI 
Sic  HOMO  TL  HS  HO  MINE  mteris  ejfe  D  E  HS. 

119.  La  Tapifferiede  la  Regence  de  Suger  porte  cette  infeription  Latine.  LVD. 
Rex  Franc.  S  V  G  E  R  I V  M  Abbutem  &  RetdificatorembuiusTemfli  V  IC  E-  R  E- 
GE  M  conjlituit  xnno  1140.  11  faut  vn  7.  au  lieu  d'vn  o.  à  quoy  le  Tapifficr  a 

manqué,  fi  ce  n’eft  qu’on  vucille  dire  que  cette  piece  auroit  plutoft  cité  faite  en 
l’honneur  de  S  V  GE  R  que  par  luy-mcfme. 

tjo.  Le  Tombeau  de  l’Abbé  Suger  cft  à  l’ extrémité  de  la  Croilee  de  l’Eglife  du 
collé  de  midy  ,  entre  la  grande  porte  par  laquelle  on  entre  au  Cloiflre,  &  la 
Chapelle  du  Roy  Charles  V.  où  on  voit  deux  petites  fcpultures  jointes  l’vnè 
à  l’autre,  appuyées  contre  le  gros  mur  de  l’Eglife  ;  la  plus  proche  de  la  porte 
eft  celle  de  Suger;  fur  laquelle  pour  tout  ornement  eft  grauce  la  figure  d’vn  Ab¬ 
bé  reueftu  Pontificalement,&furle  déliant. 

HIC  IACET  SHGERIHS  ABBAS 

131.  Tout celaaefté donné  de nouueauau public auec le  liure  de  l'Adminiftration 
Abbatialle de  Suger ,  par  André  du  Chefne  au  4.  tome  des  Efcriuains  François. 

13t.  Voyezcy-apresà  lafin  de  la  vie  de  Suger  eferite  par  Fr,  Guillaume, 
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VITA  SVGERII 


ABBATIS  SANCTI  DIONYSII- 

§VI  T  RA.C  IT  VA  ¥  RANCI  Æ  NEGOTIA 
Regnantibus  LV  D  O  VI C  O  VI.  &  LVDO- 
VI CO  VIL  Admimjiramt. 

Auctore  Guiüelmo  SanEi  Dionyfij  RLonacbo ,  çfi’SV- 
G E RII  ipfius  DomeJHco. 

GAVFREDO  SVO,  SV  VS  VVILLELMVS. 

VON  IA  AI  te  pr .fiente  riullwn  mibi  tempus  ad  ' ficru 
bendnm  videbatur  vacuum,  pofi  difcejfum  fiat  fin  me- 
morprecum  tuarum ,  çf  me  a  promifitonis ,  arripui  ca- 
lamum ,  &  infiiti  vt  potui: fcribere  ficilicet  de  SVGE- 
RIO  nojlro  aliquid ,  quoi  çjf  tibi  fit gratum  ,  çef  multu  ville, 
fijuotiens  emm  Viri  illiusvenerandi  mecum  virtutes  intueor,quo- 
tiens  verborum  recordor  ççp  operum  fin  exemp/ar  certe  mihivide- 
tur  éditas,  vt  tam  ex  verbis  ems  quam  openbus  viuendi formam 
fitccefikra  trabat  pofi  entas.  Cmus  quia  vit  a  aliquandiu  tecum  in  - 
t erfui ,  pjf  fiecreta  perfiexi ,  vereor  fiatis  ne  ingratitudmis  merito 
arguar ,  fi  non  eaqm  ad  meam peruenere  notitiam,quibus  pojfum 
verbis‘  extulero  ;  maxime  cum  çtf  prœter  meritum  vfins  Jim  eut  s 
gratta,  Qf  fienfirim  bénéficia.  Licet  virtutum  bac  fit  natur a,  vt 
latere  non  pofimt -,etiam fi  conficq s  omnibus  filent iumlmor  tndixe- 
nt,  çfi  latuijje  earum  non  fit  detrimentum.  Vemet  enfin  ahquan- 
do ,  veniet  die  s ,  qui  abficondita  Qf  fieaili  malignitate  compreffia  in 
lucem  bona  ejferet.  Vnum  itaqne  a  te  oportet  irnpetrem,  ne  in  bis 
quA  deillo  memoratus fium,certum  ahquem  me fie  qui  velis  ordinem-, 
cum  fcribere  propofuerim  prout  mibi potuennt  occurrere  pauca  de 
multis ,  vix  aliqua  de  tnnumeris.  fijuamuis  ornnia  melius  ipfie  no- 
ueris ,  çfi  à  te  potins  tfia  ficnbi  oportuent.  Sed  quia  ita  vis  ,  quia 
pr&cipis ,  faciamvt  potero ,  quia  tibimbil  negandum  Afiimo. 
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liber  brimes. 

El  DE  TE R  Laque  Tir  ifie  ad  hoc  dmmtus  direttus ,  vt  non 
'unum  tantum  cuipr&eratlocum , fedtotum  FRANCO  REM 
tllufiraret  IMBER  IE M:  adboc  fromottu  ,  non  vt  vtram 
Monachorum genus, fedvniuerfis  Ecclefiu  ordmes fmgulan- 
ter  ipfie  proueheret.  Illud  fi  quidem  de  hoc  vira  miran  tibet 
quodm  tam  brem  corpuficulotalem  natura  collocaueritammum \ 
tam  formofum ,  tam  magnum  :  mfiquod  liquido  per  huncoften- 
dere  voluent ,  pojfiefiub  qualibe toute  ammum  latere  forma fîfii- 
nmm ,  quoius  loco  nafici  virtutem ,  &  vt  ficiremus  bremtate 

corpons  anmum  noninfirman ,  fie  d  anmi  Tribus ,  corpus  orna- 
n.  Eerum  quia falfam  de  illo  opimonem  in  quorundam  cor  du 
bus  comaluifie ficio ,illud ficiendum ,  abfentemhunc &  longe  po- 
fitum  ad  regirnen  vocatum  fmjfie ,  ml  taie  fufiicantem  fedtf 
accefiijfe  muitum.  Necilli  remti  hcmt  ,aut  obficure  vitar*  tran- 
figere ,eo  quodm  medium  tant  ilium  protulijfet  iwemi  vigor 
&  eruditio,  •velmagnorum virorum nobiles amicit'u^mmo quod 
fupra  hacomma  eft ,  diuina  difienfiatio ,  qua  hune  Ecclefu  fu 

<1  )  /]  C  lYi  _ _  . n —  •»»  J  -J 


S  V  G  E  R  Ab¬ 
bé  de  S.  Denis 
Miniftre  d’Eftat^ 


^  1  .  .  J  '  . >  7WW  rJWêU  JUlUClia  ftiA 

vas  in  honorem praparauerat .  Tanta  emm  ilium  notifia  ima- 
fierat ,  vt  etiamfi  m  extrema  reconderetur ,  prïfima  tamen  il¬ 
ium  probit  as  demonfiraret ,  gf  virtut es  proderent ,  m  qmbus  d 
puero  exercitatus  fuer at .  Tant  a  illumlux  pr opter  prima  Qf  in¬ 
tegra  confdia  circunfulgebat ,  vt  quammsvellet,tenebras  habe- 
re  non  pojfet.  Mrabantur  omnes  ammum  in  illo  moderatum, 
excellentem  ,  omnem  tumorem  fieculi  calcantem  ,  Qg  quicqmd 
vulgus  timere  fiolet  vel  optareridentem  ,mmmdoqmdemcon - 
Jntutum  ,fied  meltore  fin  parte  cœlefiibus  mhiantem. 
jA_T  I  curn  prsefiet  Monafierio  ,  praerat  &  Balatio  ;  ficque 
vtrumque  difienfiabat  officium,vtnecillum  à  Claufincura  pro- 
hiberet  Curia,  nec  d  confilqs  Brmcipum  hune  exmfiaret  Alona- 
fienurn.  Hune  propter  magnifie  a  &  relia  confilia  Bnnceps  Ee- 
nerabaturvt  Batrem,  verebatur  vtBœdagogum.  Hmc  adue- 
menti  afiurgebant  Brafùles,çf  inter  illos  primas  refile  bat.  Nam 
quoties  vrgentibus  Regni  negotqs  vocati  conuemfient  Epifio - 
pi,  confiulente  illosBnncipe ,  hunepro  exporta  (cg probata pru¬ 
dent  la  vnum  pro  omnibus  refionfia  dare  vnam miter  compelle- 
bant.  Eerbù  films ,vt  de  fie  lob  teflatur ,  addere  mhil  audebant, 
cum  fiuper  illos  fiillaret  eloquium  eius.  Ber  hune  clamor  pupilh, 
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278  histoire  des 

çcf  caufa  Diaux ,  ingrediebantur  ad‘Pnncipem:  probis  qui- 
dem  femper  interueniebat ,  aliquando  vero  imperabat.  Qui  s 
vnquam  oppreffu-s  ,  çtf  injuriam  fufiinens  non  kunc patronum 
babuit  ,fimodo  honefia  illius  caufa  extitit  ?  cumque  ab  eo  tara 
dictarentnr ,  nullo  vnquam  pretio  déclin  auit  à  retto ,  nu  II  tus  per- 
fonam  rejfexit  in  iudicio,nec  dilexit  munera ,necfeciitus cftre- 
tributiones.  Quis  talem  inillo  non  ammiretur  animum  ,  ctipt- 
ditatibus  tnt  action  fin  media  félicitât  e  bumilemjn  fecuh  tem- 
peflatibus  placidum,  periculis  in  terri  tum?  Erat  v  tique  maior, 
quant  vHali  concentre  corpufculo  crederetur. 

V E  R  V Ad  quia  Illuftri  viro  ab  amuhs  humilitas  obijcitur  gene- 
ns ,  non  considérant  cœci  £5*  bebetes  ,  ad  maior em  illius  laudem 
pertinere  ,velglonam  fhos  ejfecijfe  nobiles  ,quam  nafci  de  no - 
bilibus.  Sed  fçg  ‘Pinto  ait ,  neminern  R  egem  non  ex  hnmilibus 
oriundum ,nemme?n  non  bumilemex  Regibus.  Omnia  ifalon- 
ga  varie  tas  mifcuit,çf  furftm  deorfum  fortunaverfauit .  No- 
biles  efjicit  ammus ,  quemin  bocviro  talem  confat  fmffe,vt  bunc 
non  immerito  defcnpfjfe  credatur ,  qui  ait  :  Animas  intuens 
ver  a  ,  pentus  fugiendorum  ac  petendorum  ,  non  ex  opimone , 
fed  ex  natura  pretia  rebus  imponens,  toti  fe  infer ens  mundo  & 
in  omnes  actus  ems  contemplationem  fuam  mittens  ,  piilcbern- 
mus  cum  décoré ,  cum  vinbus  fanus  ac  fccus  fimperturbat  us  ftn- 
trepidus  j  quem  mlla  vis  frangere,quem  nec  attollere fortuit  a 
poffent ,  nec  deprimere.  Hic profeffo  illius  erat  animas.  Quo- 
tiens  virfincerus  ac  parus  çtf  Curiarn  conatusef  gf  omnem  Ajn- 
mmifirationem  relinquere ,  vt  ad  ampliora  fecederet  :  fed  fa  a 
qm  hune  m  altum  miferat ,  félicitas  non  permifit ,  nec  eum  paf- 
Jèt  ef  intra  natalmm  Quorum  modum  fenefeere.  Qhtod  fwi  vt 
fatebatur,  contigijfe  maluijfet. 

C V l cum prxcipua  Regm  meumberent  negotia,à  cultu  tamen  di- 
uino  nnnquam  ilium  occupatio  vel pub/tca  vel  priuata  retra- 
xit.  Siueemm  Fratrum  Synaxi  intereffet , feu  cum  domeficis 
opus  celebraret  diuinum  -,  non,  vt  quibufdam  mon  s  eft ,  tacitus 
pfallentes  audiebat  ,fed  ad pfallendum  ipfevel  Icgendum  fem¬ 
per  erat  promptifnms.  Quodque fpius  in  illo  mirât  us  fum, 
ita  qu&cumque  m  iuuentnte  didicerat,  memont er  re tmebat ,  vt 
m  omm  Adonaftuo  ofjicio  fe  1H1  comparare  nemo  valent.  “Pâ¬ 
tures  Ulum  ml  aliud  fore,  nihilprater  ifia  didicijfe  ;  cum  in  flu- 
dqs  liber alibus  adeo  vaillent ,  vt  de  libris  nonnunquam  Dia- 
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leÛicis  (lue  Rethoricis  fubtihfiime  différent  ,  ne  dum  de  Dim- - ~ 

7  r  J  „  dj  N  ...  .  .  SVGER  Ab- 

nis  in  quibus  conjenuerat.  JSlam  Scriptura  dimnx,  ita  erat  le -  bé  de  s.  Denis 
thons  plemfiimus  ,  vt  vndecunque  interrogatus  fmjfiet ,  para-  Miniftted'Eft4t* 
tam  haberet  campe tens  abfquedilatione  refionfum.  Gentilium 
veroEoétarurn  obtenacem  memoriarn  obltmfci  vfquequaque 
non  poterat ,  vt  verjus  Horatianos  vtile  aliquid  continentes 
vfque  ad  vicenos ,  pipe  etiam  ad  tricenos  memoriter  nobis  ré¬ 
cit  aret.  Ita  perfiicaci  ingenio  (gf felm  memona  qmcquid femel 
apprehenderat ,elabi  illi vitra  non  poterat. 

QVJOD  cuntti  norunt  quid  memorem  ,  hune  videlicet  fummum  V* 

Oratorem  fuis  claruîjfe  temporibus  ?  Re  etemm  ver  a ,  luxta  il- 
lud  Ad  ara  Catoms  ,  erat  vir  bonus  dicendi  peritus.  Eantam 
fi  quidem  in  vtraque  hngua  ,  çtf  materna  fcilicet  gg  Latina, 
facundu  pofidebat  gratiam ,  vt  quicqmd  ex  illius  aure  audifi 
fes  ,  non  eum  loqui  ,fedlegere  crederes.  Erattlli  H  fi  or  tartan 
fiumma  notitia ,  vt quemeunque illi  nonunajfes  Francorum  Re- 
gem,  veRPrtncipem  fiiatim  ems gefia mojpenfa  velocitate per- 
curreret.  Ipfie  etiam  Regis  LE  DO  V I C I fplendido  fermone 
gefia  defcripfit ,  eiufque  filq  itidem  LVDOEIC  ï  fcribere 
quidem  cœpit:  fed  morte prœuentus :  ad  finem  Opus  non  perdu- 
xit.  Quis  emm  ea  meltus  nojfet, quis  fidelim  fenberet  ,quam  is 
qui  v trique  familiarifiimus extitit  ,quem nullurn ficretum  la- 
tuit? Sine  quo  nullurn  Reges  inibant  confilium,  quo  abfiente  fio- 
litarium  videbatur  Ealattum.  Ex  eo  fi  quidem  tempore  quo 
pnmum  Regqs  efi  adhibitus  confiltjs  3  vfque  ad  vit  a  illius  ter- 
minum ,  confiât  Regnum  femper fioruifie ,  çcf  in  melius  atque 
amplius  dilatatis  termmis  ,  çf  hofiibus  fubiugatis  ,fuijfe  pro - 
uettnm.  Quo  fublato  de  medio  ,  fiatirn  feeptrum  Regnigra- 
uem  ex  illtus  abfentia  fenjit  lacturam  :  vt  pote  quod  non  mmi- 
rna  fui  port  tune,  Nquitania  videlicet  Ducat  u ,  déficiente  con- 
filio  nofcitur  mutilatum. 

I  NEE  R  r  cliquas  virtutes ,  hoc  vir  egregius  habebat  eximium ,  y  j 

quod  fi  quis  aliquando  fiibditorum  apud  ipfum  accufatus  fuif 
Jet,  non  fiatirn  aurem  accommodabat :  fed  delatores  vt  pruden- 
tifiimus  habebat  fvfieclos . Indignum  ïudicansvltionem de quo- 
quam  petere  ,donec  diligentiimefiigatione  in  rem plemus  Juif 
jet  indudtus.  ‘Peccantes puniens  non  tamquiapeccajfent^quam 
ne  peccarent.  Iam  vero  in  vlcifcendo  talem  fe  exhibebat,vtne- 
mo  Janus  ambigeret ,  compatientem  ilium  gf  tmiturn  vltionem 
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bé  de  S.  Denis 
Minière  d’Eltac. 


VII. 


VIII. 


exigere.  Corripiebat  eut‘rPafior,condefcendens‘VtcPater.  Of¬ 
ficiales  fuos  non  facile  ab  Ammimfirationibus  amouebat ,  mfi 
certis  çcf  magnis  extan  tibus  catifs ,  ççf  culpis  apparentibus.  Di- 
cebat  cmm  mhil  minus  expedire  Reipublica ,  dum  ççf  hi  qui 
amouentur  qus,  poffunt ,auferant  ;  fubfiituti ,  quia  idem  me- 
tuunt  ,‘ad,  rapines  fifiinant . 

A  TrPlenque  vel  ignan  nel  amuli ,  qui  hune  minus  nouer ant, 
egregios  <vin  mores  fimftra  interpretationeconabanturperuerte- 
re.  Quia  enim ,  iuxta  Salomonem ,  erant  user  b  a  illius  <vt  fiimu- 
li,  rgf  quaf  clam  in  alturn  defxi  -  itemque  infar  beati  lob ,  lux 
• vultus  eius  non  cadet  in  terram  \  durum  nimis  tfiimabant  (cf 
ngidum ,  (g3  quod  erat  confit  antu  feritati  deputabant  :  His  <ve- 
ro  qui  propius  acceptent ,  quippe  illi  familiarius  mngebantur, 
longe  aliter  apparebat.  Verum  cum  effet  circafamihares  tourna¬ 
nte  fatis  çg3  weundus ,nunquam  tamen  ilium  hilarités  refoluit, 
peut  nec  trifiitia  demerft.  Erat  illius  offictum  quod  bonorum 
ef  parentum ,  qui  objurgare  liberos  nomunquam  blande ,  mine 
•verominaciter  folent  ,aliquando  etiarn  ammoncre  ‘verbenbuf. 
Nemmem  obprimam  exbsredauit  ojfenfim ,  mfi  rnult  a  çgf  ma¬ 
gna  extarent  cnmmagufi  plus  ef  et  quod  futiirumtimebat  ,quàm 
quod puniebat}necad fnpplicia<vnquamexigenda peruemt,  mfi 
cum  remedia  confumpfijfet.  Ita  noir  prudens  tus  f îbi  conceffum 
placide  ac  falubnter  dijpenfauit ,<vt  illius hodie nomen, non  tan¬ 
tum  in  Gallijs  ,fed  çg“m  Gentibus  célébré tur  exteris. 

Q  VIS  enim  Regum  Chrifiianorum  audita  illius  magnanimitate 
non  obfiupuit ,  non  eius  concupiuit  colloquio frui ,  confilw  infirmé 
Nonne  huic  famofifiimus  Rex  Sicili*  RO  G  E  RAS  htteras 
mifit  fupphces  çgf  deprecatorias  ,ac  munera  defimautt?  Nonne 
cogmto  pofihac pioeius peregrinandi  defideno ,illi  prœparauit  oc- 
currere  EPot  entifiimus  quoque  Rex  Anglorurn  II  E  N  R  ICA  S 
nonne  •vin  iflius  amicitia gloriabatur  ,  Çf  familiaritate gaude- 
bat  ?  Nonne  hune  apud  Erancorum  Regem  L-  ED  O  A IC  V Ad 
mediatorem  fibi ,  fgp  pacu  ‘vmculum  constituer at  ?  Ad  quem  pro 
‘Vtriufque  Regm  pace  quotiens  acceffiffet ,  Rex  illi prœtermorem 
fuum  extra^Palatium  occurrebat ,atque  m  eius properabat  am¬ 
ple  xus ,  quippe  cuius  colloquium  quibufuü  pr&ferebat  opibus.Sed 
tgf  D  A  A  l  D  Rehgiofiis  Scotomm  Rex  exema  ilhcum  famdia- 
nbus  Epfiohs  direxit,  marina  fcihcet  bellua  dentes  mira  magni- 
tudiws , çcf  non p arm pretq.  Adi  ,  Deotefte,,vidialiquando 
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buïc  in  humili  fubpedaneo  refidenti  Francorum  Kegem  rené -  SV^ER  Ab° 
renter  alüftere ,  Optimatum  circumftante  Corona,fô  huncqua-  bé  de  s  Denis 
ji  infenonbus  pr&cepta  dtaantem ,illos  verocum  omm  diligen- 
tia  intentione  ad  ea  quadicebantur ftfpenfos.Quo  fmitocol- 

loquio ,  volent em  ilium  Kegem  deducere ,  non  efl  pajfus  loco  mo- 
ueri,  <vel  fella  confurgere.  Hœc  ideo  dixerim ,  vt  fciant  amuli , 
audiant  obtrectatores ,  emus  apud  Keges  loci ,  quanta  reueren- 
tiœ  apud  optimates  extiterit . 

HVNC  cultor  Religions  Cornes  Blefenfium  TH EOBAL- 
D  VS  modis  omnibus  honorabat,  hune  apud  Reges  Francorum 
Aduocatum  producebat  vnicum.  Quotiens  illi  Andegauorum 
Cornes  ççf  Normannorum  JDuxGAVFREF)VS,votoblan- 
dientis  panter  Qf  rogantis  direxit  nuncios ,  qmtiens  illi  manu 
propria  humiles  fcripfit  lit  feras ,  m  qmbus ,  cum  effet  acer  wge- 
mo ,  animo  férus  ac  prapotens  ,fepius  ilium  fuo  nomini  prapo- 
fuit.  Ambo  itaque  nommât i  Duces ,  cum  effent  fuo  tempore  pa¬ 
tent  ifimi,  huic  viro propace  fuareferebant grattas ,  & Regno- 
rum  concordiarn  fpecialiter  afenbebant.  Et  certe  nefcio  vtrurn 
ahem Tatrum prœcedentium  magis  ilia  conueniat  leBio ,Et  in 
tempore  Iracundiæ  fadtus  eft  reconciliatio. 

LIBER  SECVNBVS. 

TLVRA  fortaffè  quamamulicuperent devin  Venerabili ferip-  I 
fiffe  iam  videur ,  nec  défunt  qutbus  tfia  ,  licet  venfima.naufeam 
generent.  Ipfe  quoque  hoefutumm  prauideram.  Sed  h  us  con¬ 
tra  tus  non  ero.  Addam  emrn  libentifime ,eo quodab illms me- 
moria  difficulter  auellar  :  vt  çf  qui  non  norunt ,  totum,  fi  fieri 
pofit,  eurn  agnofeant  ;  çf  qui  norunt ,  recognofcant .  Scio  enim 
quamplurimis ,  qutequid  in  em  laudem  temptauero  ,fore  gra- 
tif  imum.  Non  quod  ems  opéra  vmuerfd  çf  virtutes  egregias 
Jcire  potuerim  ,fed  ne  tllorum  quidem  aliquis ,  qui  ante  me  lon- 
go  illi  adhaferunt  tempore  :  e  quibus  hodte  videntur  fupereffe 
paucifimi.  Iam  quippe  illi  canis  caput  albefeebat ,  quanao  me 
Celfitudinis  fm  dignatus  ejî  confortio.  Gfuidni gratiam  illi  pro 
pojfe  referam  ?  quidm  tanto  ems  nomini  Jemper  ajfurgam  I  qui 
hominem  peregnnum  ,aduenam ,  &  prorfus  indigmm ,  fuo  fa- 
miliariter  adrnifit  contubernio ,  ççf  m  enfin  fréquenter  adhibuit . 

Vnde  fatis  animaduerti  datur ,  quod penes  ilium  acceptio  per~ 
fonarum  non  fuent. 


Nn 
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s  v  G  E  R  Ab-  <vtr  Gloriofus  ,quomam  pro  publias  vel  Regnt  vel  Ecclefx, 

hc  ,<e  s.  Dcms  vtilitattbus  Monafieno  fequentius  cogebatur  abejfe  ,  de  Fra- 
1  ’!l  jj  "  “t‘  tribus  confit  uer  a  t  viros  probatos ,  çef  z^elo  diuino  ftccenfos,qm 

in  Grege  Jibi  credito  dottnna  &  exemplis  vicem  fupplerent  ab- 
fentis.  In  qmbus  promouendis  non  gémis  refpexit/ion  patnam-, 
fed  quorum  vitam  probauer.it,  hos  çj  promouit.  Id  ex  eo  li- 
cet  perpendere ,  quod  HER  F  E  F  Al  magna  Sanéhtatis  çef 
mira  fimplicitatis  virumjicet  minus  litteratum,  Fratrum  ta- 
men  congregatiom  pr&fectt:  non  ignorans  quod  frient  la  fepius 
injiat,  Chantas  femper  œdifcat. 

III.  SIFE  domi erat,fue  foris ,  videres  ad eum  cumfque  Ordinis  & 
Religioms  turbas  conuolare.  E  qmbus  altj  qmdern  corporum, 
alijvero  ammantm  aliquod  reportabant  fubfidimn.  Nullusab 
eo  mœfius ,nnllus  vacuus  recedebat.  Quam largus in pauperes, 
area  agros  quam  mifericors  fuerit,tam  nmotaquaw  propinqua 
teftantur  Alonaflena.  fhiam  fient  libérais  momnes ,  tn  ex- 
teros , incmes  fuos ,fuffcienternemo  referet.  Nonne  mdicium 
euidens  efi  liberalitatis  etus  eximu,  m  EcclefiaFanfienfi  illud 
ex  vitro  opus  infgne?  vnum  qmdern  efl  fednon  folum.  Nam 
plurima  humfcemodi  extant  illtus  opéra ,  quapluribus  in  locis 
non  tam  ex  debito  fecit ,  quam gratta,  (fuis  vnquam  ad  eum 
iufa  pofulaturus  acceftt ,  qui  non  ab  eohilarior  abfceferit .  Aut 
emm  ope  vota  poflulantium  implant,  aut  fie  mebor  conuemen- 
terdemulfit  ,pulcherrimum  iudicans  omma  prœfare  ,  nihil  exi- 
gere. 

1 1 1 1.  ffl  tum  vnius  tantum  Monafterij  Fafior  diceretur,  çf  effet, om¬ 

nium  pariter  Ecclefiarum  quaquauerfum  m  Regno  confifen- 
tium, continuum  gerebat follicitudinem,çep  curam  non  modicam: 
lias  regens  confiho ,  alias  viftus  beneficio.  Hoc  ante  omma  curans, 
nealicubi  videretur  intepmjfe  Religio .  Et  indigentibus  quidem 
annonas fubminifirabat ,ali']s confruebat  offcinas,eratque fpc- 
ctaculum  m  confpectu  Angelorum,  bominumque  pulcherrimum; 
cum  vnt  omnes  homim  tanquarn frmifima  mmterentur  colum- 
na ,  omnefque  de  illo  tanquarn  de  fonte  haunrent  largifimo. 
fuem  omnes  tam  pro  fe  quam  fupra  fe  efe  fciebant ,  eiufque 
turam  pro  falute  fngulorum  atque  vmuerfontm  excubare  co- 
tidie. 

V .  fEANTRS  in  Illo,  IESV bone,vigor  erat,  quantum  an  'tmi \  Eo 

fane  pracedentc  ,dijfugiebant  Eyranm,  abfond  ebantur  tenebra- 
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mm  flq , ççf  ad  eum  certatim  confluebant fihj  lucis filq  diei.  — 
furbato  Regno  ,(gg  ,vt  plemmque  fit ,  belhs  emergentibus ,  hic bé  ,ie  s  Denis 
crat  concordai  pracipuus  indagator ,  Qf  paeïs  refo>  mator y^-MmiftredEftat» 
nuifiimus.  Erat  Cœfar  ammo  ,fermone  Cicero  -,  Eratque  re- 
betlmm  Domitor ,  &  contumacium  expugnator.  De  viro  ifio 
refie  puis  dixent. 

- Illo  incolumi ,  mens  omnibus  vna. 

Ami{fo,rupere  fidem. 

Et  vt  audafleraliquid,fed  vere  loqnar  ,  tanta  illius  prudentia, 
tanta  fait  ammofitas  ,vt  illim  regimim  non  œfiimo  Orbem  vm- 
uerfiim  potmjfe  fufficere.  F aller ,  fi  non  huic  ajjertiom  me  a  eins 
attefiantur  propofitum  (g" •vota,  quavtcœperat , opéré  comple- 
mfifet ,  nifi  mors  simula  fe  habits  eius  inmdijfet  afhbus.  Nam 
quod  duo  Reges  fortifiimi ,  Francorum  •videhcet  çfi  Romano- 
rwn  ,coactis  m  •vmm  exercitibus ,  çfi  collefHs  ex  totoOccidente 
copijs ,  efficere  neficio  quo  Dei  ludicto  non pr&ualuemnt  hoc  ifie 
dimno  fiujfultus  fiufifiragio ,  çg3  fingulari  quo  pr&cellebat  ingenio, 
fireme  fupplere  ïam  aggrejpts  fuerat ,  fient  fequens  declarabit 
narratio.  Sed  vereor  nererum  Alajefiati  fiat  iniuria  ,fi  cala- 
mo  tam  agrefii  defcribantur ,  çef  terni.  Intérim  autem  de  mita 
tllius  modo  vel  moribus  ad  hue  addemus  aliqua,  quamms  coti~ 
dianam  ems  •vitam ,  çgf  ver  b  a  fere  fingula  ,commendatione  con- 
fiet  ejfe  digni filma. 

E  R  A  T* quidem  corpus  breue  Jortitus  çf  gracile ,  fied  çep  labor  afi  y  j 

fiduus  plunmum  detrahebatvmbus  .Eictus  tamenparfimoma, 

(nfi ciborum  qui gulam irritant  modus diligens  fui  cuftodia, 
ad  fenectutem  eum  Deo  juuante  perdnxit.  Cibus  illius  nec fa- 
tis  •vilis ,  nec fiatis  exquifitus.  Nunquam  de  qualitate  caufii- 
tus  efl ,  nunquam  de  apparatus  genere.  De  fingulis  qua  appo- 
nebantur  illi  modicum  qmd  prœgufiabat  ,  rehquum  tran finit  - 
tebat  paupenbus  fine  quibus  nunquam  ilium  vidi  refici.  Efii 
carmum  nunquam  efi  v fus ,  nifi  cum  ilium  corporis  coègifi'et  in- 
firmitas  ,  Qf  amicorum  auctontas  compuhjfet.  Einum  non  gu* 
fiabat ,  nifi pnus aquam  largifiime  mifcmjjet  .Nfiatisverotem- 
pore  ,aquam  puram  crebnus  haunebat.  Qui  cum  multimoda 
gratiarum  obtmeret généra ,  vno  tantum  caruit  munere  ,  quod 
ajfumpto  regimme  nunquam  apparuit  pinguior  quam priuatus 
extiteraticumalij  fereomnes  quantumuis  fuermt  tenues ,  pofi 
manuum fiatim  impofitionembuccis  çgf  ventre , ne  corde  dixenm 
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joleant  impinguari.  Omni  tempore  Delafiatis,  Delhyemis,quo- 
niam  fomno  content  us  erat  breuifiimo  ,pofi  cœnam  aut  le  ce  bat, 
aut  legentemdmtius  audiebat ,  aut confidentes  ex  emplis  inftrue- 
bat  illujli  ibus .  Lecho  qutdem  état  de  hbns rfa t mm  autenticis 
aliquando  de  Ecclefiajhcis  ahquid  legebatur  hidonjs.  Narra- 
bat  njero ,Dt erat  iocundifiimus , nunc fua,  nunc  aliorttm  ,  qua 
Del  Didijet  fueldidicijjet  gefta  Diront  m  fortium,aliquotien  s  dJ 
que  ad  nochs  medium.  Sic  que  modtcum  quiefeebat  in  cubtli, 
quod  nec  nimis  ejjet  horridum ,  ne  fatis  delicatum.  Illud  decli- 
nabat  fummopere,  nec  quicquam  agere  Dideretur,  quod  m  ha¬ 
bita  Del  Dit agenere  apparent  not aille.  Viro  quippe  bono  fimu- 
lationemiudicabat indignam,  g3  ambitionem peruerfa,Dt  ait 
Stoicus ,  fie  qui  via ,  minus  arbitral  aturboneflum. 

T?  O  S  T  quiet em  expergefaStus  fomno ,  poflquam  folemm  more 
matutinorum  celebrajfet  offeium ,  prima  cotidie  lace  ad  Eccle- 
fiam  fefhnabat:  Dbi  ,  antequam  accederet  ad  altare  Jecus  fe- 
pulchra  Adartyrum  prouolutus  bumihter ,  Deo  fetotumm pre- 
cibus  maedans , fubjeeda  pauimenta  lacrymis  humeBabat  :  Sic- 
que  Sacerdos  Denerabilis  tam  deuote  quant celebriter  falutares 
oblatums  hofiluts  proce débat.  Hora  Dero  Santtifimi  Sacnficij , 
quis  digne  référât  qua  compunldione  fuccendi ,  qua  Dbertate  la¬ 
crymal  Del gemitus ,  Dt  reDera pr&fentem  habens  Deum ,  pro- 
fundere confueuerit ?  At  Deroin  Natiuitate Saluatorù,Del Re- 
furreedione ,  feu  cœteris  prmpuis  folemnit  atibw ,  miruminmo - 
dum  erat  g  deuote  fefiiuus,  g  fefitue  deuotus.  Fefiiuus  ore, 
dénotas  corde.-adeo Dt  nullum penitus feculi  negotwm  ad fiïn- 
gredi  permitteret ,  ne  que  rerum  tnftium ,  quantum  m  ipfoerat, 
mcntionem  admitteret  :ajferens  latum  debere  tranfindiem ,  g 
in  Dei  laudibus  totum  expendi.  In  quibus  fcilicet  diebus ,  fi 
quando ,  Dt  ajfolet ,  noxfuperueniens  ilium  Defertmis  laudi¬ 
bus  celebernme  wfifientem  deprebendijfet ,  dicebat  ntbil  referre 
Dtrum  laus  dtuina  nocle  confummaretur ,  an  die  ?  dum illius  ef¬ 
fet  nox  cuius  g  dies ,  tantum  ne  prater  morem  celebritas  Dide¬ 
retur  minor an  in  altquo.  Hic,  fi eut  fcnptum  legerat  ,fiare  fe- 
cit  Cantores  contra  altare  g  infiono  eorurn  dulcesfecit  modos, 
(g3 dédit  in  celebrationibus decus ,  gf  ornamt temporaDfque  ad 
confummationem  Dit  a. 

ER  CA  Fratres  infirmantes  nonaliterafficiebatur,quam ficar- 
nahter  généra  Jet  fngulos ,  quos  m  CHRISTO  IESV fpi- 
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ritualiter  ipfie genuerat. Quorum  curationi  ççf  RFedicos non mo- 
dicis  fumptibus  ipfie  prauidit ,  redditus  annuos  ,  Vt  façon-  bé  de  s.  Denis 

cle  loquar ,  duplicatos  fita  reliquit  indujiria.  Cuius  rei  cum  te- Mini!ire d  EftaR 
fies  extent  plunmi,  tum  ego  Fratrum  minimus,  eut  s  pietati  pra 
cateris  obnoxius.Nemo  enim  eius  compafiionem  vbenus  ,riemo 
liberalitatem  profitas  fienfit.  Qua  ob  idcuncta  jpeciatim  non 
refero ,  ne  vel  inamter  de  tanti  •vin gratta  videa  gloriari ,  vel 
fajiidtum  audientibus  fermo  afferat  incultwr,çxf  prolixus. Do- 
minus  illt  rétribuât pro  me  ,  fjf  opéra  mifiricordia  illms  pie  re- 
fnciat ,  fied  iam  famulum  fuum  remunerafie  Dominas ,çfpec- 
cata  Mms  pur  gaffe  credendus  efi,  cuius  m  œternum  exaltauit  cor¬ 
nu,  çcp  gloriam  dilatamt . 

fifiE  I  inter  alla  quœ  nobiliter  gefiit  ççf  firenue  ,  varias  de  cunctis  I X; 
Regni  p art ib us  aficiuerat  artifices ,  Lathomos ,  Lignarios ,  Bi- 
Bores ,  F ’abros  ferranos  velfufores ,  Aurifices  quoque, acGem- 
marïos  ,fingulos  in  arte  fua  périt  ifiimos  :vt  hgno ,  lapide,  aura, 
gemmis ,  Çjf  omni  pretiofa  matene  AAartyrum  memoriamexor- 
narent ,  Qf  ex  veten  nouam  ,  ex  angufia  latifiimam  ,  ex  tene- 
bro flore filendidam  redderent  Ecclefiam.  In  quibus  ncc fies  eum 
fefelltt ,  neefortuna  defiituit.  Nam  qualiter  eius  voturn  facili¬ 
tas  tuuerit ,  profecuta  fit  félicitas ,nofie  cupientibus  praclar a  cla¬ 
mant  opéra.  Ornauit  quoque  Ecclefiam  omni  copia  pretiofa  fu- 
pelleBilis ,  vafis ficilicet  aureis  (g3  argenteis , faits  Onychtnis ,çef 
Sardonicis ,  Drafinis,  Cryfiallinis,  vel  omni  lapide pretiofo  pal- 
lijs  quoque  purpurets,cicladibus  aurotextis,^yindumentisolo- 
fericis  :  quibus  addidit  opéra  non  contemnenda  vitn  ,  vel  m  ar¬ 
mons  ,  fjf  vafa  SanBa  multiplicauit. 

E  X  E  A  N  F  AAagnorum  virorum  quamplures  ad  ilium  Epi-  fig 
fioU ,  inter  quos  illi  crebrius ficripferunt ,  f3  ETRES  Abbas 
Clumacenfis  ,  Qf  B  E  R  El  A  R  DES  Clareuallenfts  ,  arnbo 
vit  a  ççf ficientia ,  atque  quod  pofi  ifia  efi ,  eloquentia  Clarifimi: 
quorum  tefhmonio  fatis  apparet ,  quant  clams  hic  ,  vel  cuius 
opinionis  apud  omnes  vel  propinquos  vel  remotos  extiterit. 

Scripfit  quoque  idem  de  eoamabilis  Dater  BERNA  R  DES 
fummo  ‘Pontifia  EE G  E  N I Obreuemquidem  Epifiolamfed 
non  breues  illius  viri  laudes  continentem  :  m  qua  ilium  afièrit 
apud  Cœfarem  quafi  vnum  de  Curia  faiffe  Romana  ,  apud 
Deum  quafi  vnum  de  Curia  cœlefii  ,  non  aliter  quam  Dauiâ 
SanBifiimum ,  in  domo  Dei  ingrédient em  per  omma ,  çef  egre- 
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dientem.  - Abbas  nïhilomims  Cluniacenfis  ,confideratis  ait  qu  an- 
do  ems  operibus  & frutturis  ,  cum  ad  Cellulam  rejjpexijfet  bre- 
mf imam ,  quam  fibiad  manendum  ■vir  fummeThilofophus  ex- 
truxerat ,  m  banc  ferturaltius  ingemifcens  erupijfe fententiam. 
Omnes Rinquit ,  nos  homoifte  condemnat ,  qui  non  ipfe 
iibi ,  vt  nos ,  fed  Deo  tantum  ædificat.  In  omni fi quidern 
ylmmimflratioms  fiu  tempore  mhil propres  adifcamt  ‘ vfibus , 
prater  bumilem  illam  Ecclefu  adbarentem  cellulam  Jecem  uix 
pedes  m  latitudme ,  (sf  qmndecim  in  longitudine contmentem. 
Qnam  decirno  antequam  decederet  anno  ideo  Jibi  ipfe  fiatue- 
riit,<ut  vitam  ibi  recolligeret ,  quam  m  feculanbus  diufefate- 
batur  fparfffe  negotijs.  In  hacitaque horù  fibihcitis leùtioni'va- 
cabat,  çcf  lacrjmus,  vel contemplations  Jn  bac  fecularmm  “Vi- 
tabat  tumultus,  çsp  déclin  abat  frequent'iam.  lit  ,ficut  de  Sa- 
piente  dictum  ejl,  nunquam  minus  joins  erat ,  quam  cum  foins 
erat.  Qmniarn  ad  Optimos  quofque  ,  quocunque  fuermt  fe- 
culo ,animum  intendebat.  Cum  bis  tllicolloquium  ,cumbis Jht- 
diurn  erat.  Hic  illt  quiefcenti  pro pluma  erat palea  ,pro  molle¬ 
tte  lini  fubjlernebatur  lanea parmn  leuis  lena ; qu&interdiu  ho- 
neftis  tegebantur  tapetibus.  Illud leltorem  ammoneo,me  multa 
pr  a  terne  de  virtutum  numéro ,  dnm  fiudeo  breuitati ,  çf  ad 
id,  quod  me  paulo  fuperius  promififfe  memim ,  bmsiter  na>  ra¬ 
turas  accelero. 


LIBER  UE  RT IV S. 

L  O  igitur  tempore ,  quo  Cbnfiamfimus  Erancorum  Rex  L  V- 
L)  O  VIC  VS  crucem pojl  Domtnum  bajulans  Hierofoljmam 
profechis  ejl ,  initum  ejl  a  ‘Pontifcibus  Regm  njel  Trocenbus 
generale  conc ilium,  cm  potijimum  ex  Optimatibns  uelperfoms 
Ecçlefiajlicü ,  rerum  fummam  fjg  Regm  oporteret  committï 
gubernacula.  Faclumque  efi  Diumitatis  injtinclu  ,“Vt  omnium 
“unanimes  in  hune  uirum  glonofum  conueniret  fententta  ,  inui- 
tumque  ilium  ac  fatis  remtentem  R  eipublicx.  ylmmimjiratia- 
nem  (g  curam  fifcipere  compulerunt.  Quam  ille  Digmtatem 
quia  onus  ejje  potins  ,  quam  bonorem  mdicabat ,  quantum  fas 
fuit, recufauit -nec  ad  fufctpiendum  ommno  conjenjît ,  donec  ab 
EVC  EN  I O  Tapa, qui  profecîiom  Regu  prsfens  affuit,cui 
refijtere  nec  fas  fuit ,  nec  po  jibile ,  tandem  conclus  efi.  Verum 
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nemo  aftimet  ipfius  voluntate  vel  confdio  Regemiter  peregnna-  SVGER~^' 
tionis  agrejfum,w  quo  licet  Uh  longe  aliter  quarn  fi>erabat,fiic -  bé  de  s.  Demi 
ceffint,pro  tamen  defiderio ,ac  Dei  z,elo  illud  arnptiit .  rPorro  Mmiftre d Eiiati 
promdus  hic  çef  prœf cm*  futurorum  ,  nec  illud  ‘ Principi  fuggefi- 
fit ,nec auditum approbauit .  Quin potiuscum  inter  ipfia fiatim 
initia  obuiare  fruftra  conatus,  Regiurn  cohtbere  non  pojfiet  im- 
petum ,  tempori  cedendum  adiudicauit ,  ne  <vel  Regu  deuotioni 
inferre  videretur  iniuriam/vel fautorum  ojfenfam  imtiliterin - 
curreret. 

REG E  igitur  peregre iam profetto,  cum  vir  egregius  rerum  do-  *  * 
mimo  potiretur ,cœperunt  latrunculi per  Regnurn  pafiim  erum- 
pere,  &  conceptas  dm  fattiones  proferre  in  publtcum:  E  xVrin- 
cipis  fcihcet  abfentia  natti  ,vt  fibi  videbatur , fkmendi  licen- 
tiam.  E  quibus  alij  qmdem  Êcclefiarum  çef  pauperum  facul- 
tates  ,aperta  dinpiebant  violent ia ,  alij  vero  locis  occultionbus 
latrocima  exercebant.  In  quorum  r vltionem  Eux  nouus  gemi- 
no  fiatim  accmctus  efi  gladio ,  altero  materiali  &  Regw  ,  altero 
fiintuah  çef  Ecclefiafiico:  vtroque  autem  *  à  fummofibiTon-  *  q.,ia  fcjj, 
tifice  diumitus  commijfo.  In  breui  Raque  ifiorurn  aufUs terne-  RexLud.Re- 
r  art  os  comprefiit  atque  tllorum  machinationes  manu  valida  rc- 
degit  in  nthilum.  'Sicque  ilium  per  omnia  fauor  comitatus  efi  prote<aione 
T>  minus,  vt  moment  as  de  hofie  report  ar  et  viftorias ,  çef  de  Eugenij  fum- 

Regm  integritate  nihil penitus  deperiret .  Hoc  modo  virvirtu- 
tis  extenus  Léo ,intrinjecus  Agnus  ,CHRI STO  Duceprœ-  Voyez  les  Preu - 
lia  Regni  pr&liabatur pacifice .  Videresderemotis  Regni parti-  «es  cy-deffus 
bus,  Lemouicos ,Bitunges ,  Tictauos ,  çcf  Guaficones ,  m  opor- non>  92' 
tunitatibus  adillius  fie  conferre prsfidium.quibus  nuncope,nunc 
confilio  ita  fiatisfaciebat  m  omnibus ,  vtà  quouis  Rege  nihil fi>e- 
rarent  amphus. 

AG  EBAT ’praterea  bonumTP  atrem  familias,amphora  facien-  \  j  j 

do  qua  fieruanda  fiuficeperat.  Si  qmdem  &  Atides  refit aurauit 
Regias ,  çgp  ruinas  murorum  erexit  çcf  turrium.  Nam  quod 
fuitTalatium  ,quod  Regale  œdificium,  quod  non  ahquaexpar- 
te  melioratum  ‘Princeps  reuerjus  muenerit  i  Et  ne propter  Ré¬ 
gis  abfentiam  Regno  quicquam  deejfet  honoris ,  ab  hoc  milites 
fiolitaconfiequebantur fiipendia,çg? certis  diebus  vefies ,vel  dona 
Regia.  fifisa  omnia  confiât  ilium  propria  potius  mumficentia 
tnbmffe ,  quam  de  Regis  arano  ,vel  Republica.  Namomnem 
pecuniam ,  qu a  defifcù  foluebatur  Regijs ,  peregrinanti  Régi 
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mt  tranfmift ,  mt  referuamt.  Cogitans  longe  pofto  plurima 
neceffana,  çg‘  qua  referuarentur  regieffo  non  fore  Juperflua. 

HVIV'S  decreto  Ecclefafici  vel  dabantur  honores  ,  niel  detra- 
hebantur  fingulis  :  quippe  nus  affenfu  confecrationem  obtine- 
bant  eletii  ‘Pontifices ,  cuvas  nutu  ordinabantur  Abbates.  A bf  - 
que  njllammdia,fue  rubore  aliquo  ei  fubdebantur  Epifcopi,ei 
deferebant  ,ei  parebant.  Eo  nsocantc  cormemebant  ,quando  di- 
mifijfet  tn  fit  a  recedebant  gaudentes 
muent  us  ,  qui  Regrti  curant  nmm  pro  omnibus  fufinere  fuff- 


quod  in  Clero  tahs  fuiffet 


ceret. 

TANTÆigiturem  probitati ,  ççf  tanta  prudentu  ,furnmus 
congratulabaturdPontifex:  adeo  •vt  quicquid  in  Gallijs  décrétant 
fuiffet  ab  iflo ,  Rom  a  ratum  haberetur  ;  çtf  qmequid  ante  hune 
fumpfjfet  imtmm  ,illic  robur  acciperet .  Efuic  fngulan  familta- 
ntate  'Papa  fenbebat  E  V  G  E  -NIES.  Hune  fuis  adhorta- 
tiombus  roborabat ,  ml  ïam  illi  imper ando  wjungens ,  fed  nstnie- 
rum  fatear,  hvmiliter  obfccrans.  Hic  fibi  fiduciahter  injuncla 
adimplebat ,  ille  cooperabatur  auBontate  induit  a.  Et  qu&  Ro- 
ma  terminait  non  poterant  ,fœpe  in  ijîius  prafentia  condignum 
fortita  funt  termmum.  Çfmfquis  legerit  mutuas  tllorum  Epi- 
folas ,  fcnpta  crebro  difcurrentïa  ,  facile  intelliget  quanta 
fuerit  alterms  apud  alterum  reuerentia ,  quis  honor ,  qua  f- 
ducia. 

D  El  N  D  E  cum  ante  Régis  reditum  contigiffet  fratrem  eius 
de  Hierofolymis  reuerti ,  quidam  fiatim  populares ,  qui  ad  no¬ 
ua  facile  concitantur ,  cœperunt  occurrere ,  nsitamque  illi  cum 
Impeno  imprecari.  Sed  (g  de  Clero  nonnulh ,  quia  fecus  quant 
niellent  m  Regno  aliqua  fièrent  ,fceda  illi  cœperunt  adulatione 
blandin ,  ççf  hune  Regij  fangmnis  fiduciaad qu&darn  illicitam- 
citare  :  quorum  hic  nomma  idcirco  fuppnmimus  ,  ne  quem  ex 
dcjhnato  Udere  njideamur.  lu  fus  autem  mt  Léo  confidens  ,hu- 
ms prsfumptione  cogmta ,  ne commiffum fbt  turbaret imperium, 
ficut  aduerfus  caflra  D  et  dolofit  atern fertur  irritajfe  Gr&corum, 
commumcato  cum  fdelibus  Regm  conflio ,  non  prias  eiusconati- 
bus  defitit  obuiare  ,donecomnemilhustumorem  prit  dent  er  com- 
prefit ,  fjf  ad  condignam  pitisfachonern  eum  compuht.  Hanta 
mmirum  erat  eius  fides ,  çjf  tanta  Confiant ia  ,  mt  pro  ventate 
met iufiïtïa ,  fi  res  exigeret ,mortem  Utus  exciperet.  Cmusdum 
animum  ex  operibus  perpendo ,  &  falutem  ‘Principes  çf  redi¬ 
tum  huic 
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tum buic  quant  maxime  aficribenda  credidenm.  Nam  pro  s  VGETÂÎT- 
Paint  e  illms  a  Clerovel  populo  eleemopynarum  fien  largitiones,  béce  s.  Denis 

J  ,  n  T  *  •  J  r  ru  A  *.  ^  '  Miniitred  Eftac, 

crebras  Jtatmt  Le  t  amas:  ac  de  reditu  JoLlicitus  ,  tara  ÿnua - 
tisficriptis  quam  publicis  ilium  reuocare  non  cefiabat  Pfied  çf 
omnium  commune  defiderium  mfinuans  &  vota fiufienfia,  mo- 
ras  arguebat  inutiles. 

J  N  r  É  R  h&c  nemim  mirum  vide  ai  ur ,  fi  huic  viro  accidit  quod  V  *  >■  - 

continuer e  bonis  omnibus  confiueuit.  Nemo ,  inquam  ,  miretur, 
fi  labia  imqua  ,(sf  linguam  delatorum  dolofam  incurnt ,  a  qui- 
bus  nec  Saluator  immunis  fuit.  Fama  fi  qmdcm  percurrente, 
qux.  cotidie  de  bonis  mala ,  &  de  malts  bona  fua  facihtate 
contmgit,  quxdam  de  illo  Regqs  fiuggtfia  fiunt  aunbus ,qu& Ré¬ 
gis  ammum fimphcem  ,Çf  aliorum  afifieffus  ex  fiuo  mentientem 
ah  quantifier  turbauemnt.  Sed  cum  fide  lium ,  &  hmus  fiilicet, 
çf  aliorum  orationes  Régi profierum  obtmmfient  reditum ,  & 
illi  Romam  appropmquanti  ïam  diffus  Romanus  occurrijfiet 
Tontifiex,  inter  prima  fiatim  mutux,  confiabulationis  verba,  ita 
hune  Régi  magnifier  pro  mentis  Tapa  commendare fiudmt,vt 
linguas  obtreffantmmprorfius  confident  mendaces  illos  ofien- 

deret ,  qui  Virum  egregium maculare  ,  (çf  filendorem  illtus  oh- 
fuficare  conati  fiunt.  Ita  fiaffum  efi,  vt  hune  inmdia  ,  non  fio- 
lum  non  Uderet ,  fied  (fi1  laudibus  eius  incrément  a  confiant. 

Nam  Rex  veritate  comperta,  çf  tamex  operibus  quam  ‘Papa 
tefiimonio  fide  viri  cognita ,  cum  hune  ante  profieffionem  filuri- 
mum  dilexijfiet  ,omni  iam  fiufiicione fiublata,amplius pofi redi¬ 
tum  vt  dignum  erat  dilexit,  çfi  honoramt  :  quid  ni  dihgerep 
qmd  niomni  honore  dignum  haberet  cum ,  qui  rerum  fiummam 
fibi  crédit am  firenue  çg’  fide hter  rexit ,  atque  cum  pace  pf  m- 
tegritate  reconfegnamtïqmd  ni  pra  cunffis  fie  illi  crederet ,  quem 
pr&ceteris  fidelem  probauit  ? Dilexitre  vera ,  dilexit ,  Çfi  quan¬ 
tum  dilexerit probauit  exitus.  Nam, fiait  norunt plunmi,Qp 
viuo  &  mortuo  gratiam  rendit.  Ex  illo  iam  tempore  tam  à 
populo  quam  ‘Principe  ‘PATER  apellatus  efit  T  ATRIÆ, 

Qf  ab  omnibus panter  maximis  meritorum  ejfierebatur  titulis 
Tutabant  plurimi  hune  illi  fie  licit atis  gradum  debuijfie  fiufifice - 
re ,  nec  altms  ilium  aficendere  pofie  proficiendo.  Sed  quemad- 
modum  pefiimü  quibufique  nullus  efi  deficenfioms  gradus  vlti- 
mus  ,fic  viris  virtutum  nullus  efi  proficiendi  finis  vel  terminus. 

TER  die  s  itaque  fingulos  vir  illufiris  angebatur  animo ,  quodex  VIII- 


S  V  G  E  R  Ab¬ 
bé  de  S.  Denis 
Mmtftred’Eitac. 


290  HISTOIRE  DES 

tlla  peregrinationis  via  mlla  virtutis  parèrent  vefiigta.  Indi¬ 
gne  etiam  ferebat  ,quod  ex  tanta  F rancorum  rnihtia  altj  quidem 
vel  ferro  vel famé  miferabilitcr  cecidijfent ,  altos  zéro  reuertivi- 
difjet  mglono  s ,  Vnde fatis  erat folltcitus ,  ne  h  uni  s  Infor  tunij 
occafione  Cbrtftiani  nomma  in  Oriente  depertret  gloria,  çyloca 
Sancda  infdelibus  conculcanda  traderentur.  Epifolas  quippe 
tranfmannas  a  Rege  Hierofolymorum  velTatriarcha  Antio- 
uieno  acceperat ,  qmbus  ilium  ad  fubueniendum  fibilacrymabi- 
hterinmtabant: afferent es ,occifo Trincipe  Crucem  Salmtorism- 
tra  Antiochiam  a  Saracems  inclufam,  vrbemque  ,  nificelerius 
fibi  fubuemretur fieditiom  proxnnam.  Hifdem  mbilomims  dte- 
bus  EV G  EN IV J  Tapa  feripta  tilt  direxit  Tposlolica  ,  & 
p)o  /  euo  ent  ta  ou  fier  ans ,  çef  pro  autlorit  ate  imper  ans  }  vt  fi- 
cundum  datama  Deofibi  fapientiam  O  rient  ali  Ecclefu  fiubue- 
niendo  confuleret ,  çg  ChrifHanorum  qmbus  poffet  modis  au 
ferre  t  obprobium.  Hacigitur  prouocatus  ne  ce  fit  ate  ,  prafer- 
tim  cum  ilium  çg  Apofiolica  tufio  vrgeret,  çg  roboraret  autfo- 
ntas  ;  ihijt  cum  pietate  confilium ,  qualiter  fg  penclit antibus 
opemfo  ret,  çg  injuriam  Crucis  in  nefanos  rétorquent.  Et  Rc- 
gi  quidem  Francorum  parcendnm  mdicans ,  vel  reuerft  nuper 
militu ,  quod  znx  paulultim  rejpirarent ,  conuocatos  fuper  hoc 
negocio  Regm  conuenit  Epifiopos  .exhortans  illos  &  anrnans 
ad prafurnendam fecum  viftoru glonam,qu* potentifimis  Re¬ 
gibus  nonfuijfet  concejjd.  Quoi  cum  fruftra  tertio  attemptaf- 
ft ,  accepto  gufiu formidmis  çg  ignauia  illorum,dignum  nihilo- 
minus  duxit ,  cejfantibus  alijs pra  Je  landabtle  votum  implere. 
pjuam  videlicet  magnificam  deuotionem  fuam  ad  tempus  oc- 
cult  are  malmjfet , fieupropterincertos  exitus  finie  vti  allant  iam 
décimant.  Verummgensillam  prodidit  apparatus  .Nam  exin- 
de  cœpit fatagere ,  vt  per  manu  s  facri  Templi  Militum  fum - 
p tus tant&rn  necejfarios  Hierofolymam prœmitteret ;  ex  bis fici- 
licet  reddittbus,quos  proprio  fiudorevel folertia  Monafterio  ad  - 
jecerat.  Vnde  retfe  nullus  mdignabitur  fil  attendent  quantum 
illius fiudio  omnes  Ecclefu pojfefiones ,in  redditibus  creuerint: 
qiiot  etiam  pr&dia  adquifta ,  quot-ue  Ecclefix.  temponbus  illius 
REonafierio  Jint  addita.  Torroomniafaaebat  fipecie  quidem, 
quafi  pro  fie  altos  parar et  dirigere  :re  autem  ver  a fiidareturvi- 
la  comes ,  per  fie  ipfium  profeEums  ,çg  propofitum  aggreffurus , 
operabat  adjutorem  fibi  fore  omnipotent em ,  qui  inpaucis  aque 
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vt  in.  multis  confueuit  dtgnis  prœfiare  viBunam,  confideransin 
talibus  eonfilio  opus  ejfe  potius  quant  viribus ,  çg  prudentiarn 
quant  arma  magis  necejfariam. 

I NEE  RE  A  dum  de  profeEione  délibérât ,  dum  ad  pium  cer- 
tamen  incejfanter  anhelat ,  decremt  cordium  infieEor  Altifii- 
mus  ,  apud  quem  voluntas  pro  fa£to  reput  atur ,  decremt ,  in- 
quam  ,  ante  congre pionem  Athletam  fuum  coronare  ,  çg  feni 
parcere gloriofo  ,qm plures  iam  çg  varias  pro  illo  agones  dimi- 
caffet.  Domino  igitur  ilium  ad  Je  euocante  ,  leui  correptus  efi 
febricula.  Eidimus ,  mi  G  A  DF  R  IDE,  vidimus fenemfed 
animo  vigentem  çgviridem,  cum  valitudtne  çg  imbecilli  cor- 
puf  ulo  altquandiu  colludtantem.  Vidimus  aliorum  mambut 
fufientatum fréquenter  facras  bofiias  immolantem,donec  ingra- 
uefcente  morbo ,  çg  viribus  minorât u ,  leEto  applicitus  efi ,  quod 
fine  dolore  non  vidi ,  fine gemitu  non  eloquor.  Cumqueintelle- 
xijfet  banc  ejfe  vocationem  fiam,  çg  diem  fibi  imminere  vlti- 
mum,&quo  ammo  çg  alacri  tulit  conditoris  arbitrtumd&tus ,  vt 
ait ,  quud  ex  bac  quafi  fouea  m  illud  aliquando  euaderet  libe- 

.  rum  çg  fublime.  Nonne  Jjnritu  hoc pr&uiderat ,  quando  Eu¬ 
ro  ms  ad  fepulcrum  eximij  Confejforù  eodem  anno  orandigratia 
projechis  efi  i  mi  grandi  v  tique  petitums  licentiam ,  çg  vtnobis 
ajjerebat,  vale  illi  diclums  vltimum.  Vbi  ettam  ad  Sancti  tu- 
mulum  folita  liber alitate  vifm  efi  egregq  operü  veflem  obtu- 
hjfe  fericam. 

I LLV  D  tantum  molefie  vide  bat  ur  ferre  ,  quod  deuotionis fm 
propofitum  alius  fufciperet ,  fegmus  vt  timebat peragendum. 
Ne  ergo  votum  fuum  pmfus  infcttum  rehnqueret ,  elegit  ex 
nobilifiimis  Francorum  ‘Procenbus  virum  çg  animo  (g  viribus 
m  re  militari  expenentifiimum  ,  çg  quem  vice  fua  mitteret 
aptum ,  eo  quod  ad  cœlefiem  Hierufalem  vocatus  ipfe  prairet. 
Cm  cum  çg  opus  fuum ,  çg  votum  imprejfa  cruce  injunxijfet , 
impenfas  quoque  quas  prsrmiferat ,  concefit  :  qu&  illi  videhcet , 
çg  non  paucis  mihtibus  ,ad  impugnandos perfidos ,  çg  vlcifcen- 
d<as  cœlefies  injurias  longo  tempore  fufficerent. 

E  X  ilia  denique  die  cœpit  boram  vlttmam  bilarior  expectare  ,ncc 
trepidabat  ad  extrema  ,quia  vitam  confummauerat  ante  mor- 
tem ,  nec  p igebat  eum  mon  cum  luuaret  viuere.  Ltbens  exi  - 
bat ,  quomam  emijfo  fibi  fciebat  meliora  reflare.  Nec  put  abat 
exeundum  viro  bono  ficutexit  qui  eqcitur,  qui  inuitus  expelli  - 
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tur.  Erat  itaque  in  confie  fin  mortis  alacer,  çf  promittentibus 
<vitam ,  Deum  tejîor  ,  magis  indignabatur  quam  morti.  Qui 
mirum  m  modum  eo  ‘vultu  eodemque  amrno  fie  et  abat  finem 
fuum,quo  quis  finem  fuum fieêtare filet  alienum  :  quem  non 
exciperet  tam  hilanter ,  mf fe  dm  ad  ilium  prœparajjet.  fihto- 
modo  quidam  rogare  filent  <vitam  ,  ille  optabat  exitum  :  quia 
bene  euwendo  e gérât  <vt  fatis  mxijfet ,  nec  quandiu  fed  quam 
bene  rviueret,  fiemper  attenderat.Qua  •videlicet  aialitudine  qua¬ 
tuor  menfibus  vel  eo  amplius  detentus ,agebat  Omnipotent^ gra¬ 
ttas ,  quod  non  repente  auulfis ,  fid fubduttus  paulatim  perdu- 
ceretur  ad  requiem,  homim  fatigato  necejfariam.  Qui  cum  fe 
area  Natalem  Domim  diem  aenus  fenfijje  t  Jurgen, cœpit  infian- 
tera  Domino  poflulare,  <vt  eius  panifier  dtfierretur  tranfitus, 
donec  fcilicet  dies  tranfijfent  fefii,  ne  propter  ilium  ex  feflis  con- 
uerterentur  m  mœfios.  In  quo  mamfefte  a  Domino  •vifus  efi 
exaudiri.  Nam  expletis  fiais  diebus ,  ottaua  Epiphamorum 
die  migrauitad  Dominum,  apud quemvtcredidecet ,pofi otta- 
uam  ïam  agit  continu  am.  Et  ment  o  qui  pr&cateru  mortalibus 
’vel  Dornint  vel  Sanliorum  confieuerat  fcfiiuitatibus  delecta- 
ri,fefits  credendus  efi  mterefie perennibus . 

ECCE  dum  tibi  parère  <volo ,  GsîV  FR  IDE ,  multorum  me 
morfibus  lacer andum ,  multis  ndendum  expofui.Nempefcio  non 
defuturos  ,  qui  me  prafumptionis  arguant ,  quod  nobilem  occu- 
pauerim  materiam,  eximvjs  illuïlr andum  pr&conibus .  Et  qm- 
dem  iiu  expetlam ,  fier ans  ahquemfore ,  qui  mentis  optimi  <vi- 
n  ‘vicem  rependeret.  Seddum  tepidius  quidam  agunt ,  elegi 
"Vtcumque firibere  ,  quam  ingratitudwis  cuelneghgentu notarn 
incurrere.  Si  cm  <vifus  fuero  refiettu  mentorum  pauca  ferip- 
ftfie ,  cogitet  me  ipfa  breuitate  modernis  confuluifie  Lettonbus. 
Qui,  ’vero  caufatus  fuerit  modum  me  in  fertbendo  expre fiJJ'e, lé¬ 
gat, qnz  idem  fcripfit,Gefia  Regia ,  légat  fi  libet  Script  a  de  toto 
tilt  Orbe  dtreâa,  çep  cognofcet  longe cttra  rerum  emmentiamme 
dtxijfe,  Sola  me  afiimo fundamenta  jecifie ,  m  quibus  cel fores 
aliquando  furgant  firuédura.  In  filua  denfiore  infirmem  çef 
modicam  deieci  materiam,  Electorum  Nrtificum  mambus  for  - 
mam  quandoque fifepturam. 

RE L IQjfA  qua  ad  eius  ficelant  tranfitum  ,  quam gloriofe 
fcilicet  tranfierit ,  qui  tam  laudabtliter  uixit ,  quam  laudabi - 
les  fuerint  ex  eqma  ,  quam  célébrés  perfin&  interfuennt  fepul- 
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tuu,  Epifiola ilia  quam te rogante de erns excejfu edidi,fcire eu-  SVGER  Ab_ 
Pientibus  plentus  ollendet.  Eem  que ,  ô  felicem  te  ,felicem  quo-  bé  de  s.  Demi 

f  I-  -ii  /»  ,  ,  •  n  Miniitred  Eltat© 

que  çg  Me  ,  quitus  datum fit  çg  % mo  çg  mortuo  mimfirare, 
quorum  m  ambu  s  pretiofa  iam  examinato  corpori  funt  mfufa 
balfama? Nunc  quod  optandum  refiat ,  rntinam  nofiri  memor 
fit,  &  pro  no^s  oret  ,qm  nobifcuuc  or  are  confueuerat:  njt  cuius 
comité»  gamfi  fumus ,  orationibus  fulciamur  ?  Et  qmdemfi 
hune  bene  nom ,  ita  % it  nunc  efi  aternis  immixtw  gaudijs  ,fiui 
nomtnis  offiemm  implere  non  définit.  Nam  qui  cuobifcum  ad- 
hue  pofitus  Fnncipum  Celfitudini  pro  fub dites  fuggerebat,  nunc 
quoque  prodeuotis  çg  fupphcibus confpeBui  Dimnitatù  fugge- 
rendo  SEC  ERIV S  afifitt.  Si  enim,  cum  adlmc  mole pre- 
meretur  corporis, tant  am  pro  Fratribut gerebat  follicitudmem-, 
qmd  mm  agere  credendus  efi  ,quando  carnés  ruptisnomculù  ad 
plénum  hbertatem  perduBus  euafit ?  Flaud  dubium  quïn  illtus 
modo  preces  Dominas  clementer  admittat ,  qui  Domini pra- 
cepta  çg  attente  audiuit ,  çg  diligenter  impleuit. 

DE  SVGERII 

ABBATIS  EXCESSV. 

ETISEOLJ. 

M  N  I  B  V  S  fidelibus  vbique  inCHRISTO 
conftitutis,humilis  Beati  Dionyfij  Conuentus  fa- 
lutcm.ôcpro  ea  quæ  in  præfenti  poftulatur  ,  æter- 
nam  incœlis  confequi  confolationem.  R  EV E- 
RENDISSI  MI ,  çg  pi a  recordationis  ,  S  V  G  E  RI  I 
ylbbatis  gloriofum  de  hoc  mundo  tranfitum  fanBœ  'vnammitati 
qjefira  dignum  duximus  intimare  :  ‘Vt  m  dolore  ,  quo  inafiimabi- 
liter  confier nati  fumus, à  Chant ate  me  Br  a  remedium  aliquod  fola- 
tij  reportemus.  Quia  enim  unms  capitis  omnes  fimul  çg  finguli 
membra  fumus  ,confiat  quia  mutux,  compafionis  inuicemdebito- 
res  exifiimus.  Itaque  licet  memor at us ,  çg  omnibus  feculis  memo- 
randusEater pro fingulan  fapientia ,pro firenuitate  çg  indufiria 
fua  Orbipene  ‘vmuerfo  innotuerit ,  t amen  quod  ad  nosattinet  fol- 
liciti  fumus, ne  immenfis  tanti  Rat  ns  beneficijs  çg  mentis  ingratt 
fg  immemores  appareamus.  Non  quod  omma  egregia  eius faBa 
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s  v  g  H  R  Ab-  cve^au^es  bac  breuifcedula  plene  pofimus  comprehendert ,  quippe 

Mhuftied’iEftat'  ftbllS  exPltcandü  non  Paruo  ™lumtne  ,<vel  mediocri  ingento  mus 
fit.  Nimirum  cum  tffama  rnnor  mentis,  tfLus  t vtrtutibuftm . 
par  exfat.  Qui  s  enirn  ems  vitam  digno  pofite ferre  prscomo ? 
Quis  illiiis  a  piment  ut  e  magnammitatem ,  &  tam  in  rebus  Eccle- 
(uifttcïs  quam  çf  fectilaribus  fatis  pofit  miran prude ntiam  ?Cuws 
cma  diuinum  cultum  vigilant iam,circa  Ecclefu  ornât  ûmmfian- 
tiam  ,nemo  fufjicienter  référé t.  Cm  précipita  femper  fuit  mtentio, 
vtnobile  Beau  Dionyfj  Monaftenum  omm  glona  çcf  honore  at- 
loiieret  jRehgiofe  ordmaret:  çef  Ecclefeam  reddttibus  opulentam, 
sdipajs  ampliorem ,  ornamentu  décorât am  redderet.Cumsreilucc 
ciiriora  ex  tant  mdicia,  vfque  in finem  feculi permanfura.  Dnde 
aune  ver  dater  &  fecure  Domino  decantare  poteft:  Domine  du 
lexi  decorem  domus  tuæ  ,  &  locum  habitations  glonæ  tuæ. 
Aciimen  mgemjfngusnitor ,  litteramm  fcientiajittandi  fenben- 
diqu  e  périt  ta ,  fimu  l  &  fingulariterm  eo  refplendebantivt  vixali- 
quis  fciret ,  qind  horum  in  tllo  potifimum  emineret.  Cum  id mu¬ 
gis  in  illo  mirabile  viden  pojfet ,  quod  nonlente ,non  anxie,  fedea- 
dem  pene  qua  loquebatur ,  celent ate  fenbebat.  In  ipfo  non  folum 
naturalis  menions  félicitas  vigebat  ,fed  &  ars  fumma  ad  com- 
prehendenda  qu*  opus  ejfet  (f  cuftodienda  :  adeo  vt  fegregiedttta 
vel  audijfet  aliquando ,vel ipfedixifet,  laco  çf  temporeinprom- 
ptu  haberet.  Inquo  fobnetas  adeo  viguit ,  vt  nemo  difçerneret 
vt mm  ante  cibum,an  cibo  fumpto  ,magis  effet  fobrms.  Cœterum 
■et  milita  breuiter  comprehendantur ,  quanta  virtutis  (g  opinio- 
nis  DIR  ifie  fuerit  m  toto  Regno  habitus  ,  vna  lue  res  tejlù  ex- 
Iitit  ,qmd  Rex  L I  DO  DI  CD  S  Hierofolymam  praûafcens, 
con/moTontifcumç^Trocerum  experts,  ilhus'fidei  çÿ  folertu  Re- 
gnumjpecialiter  regendum  comrmfit.  Quod  ille  duobus  fere  anms 
muante  Deo  ita  admmiftrauit  &  rexit ,vt  Tnncipi  reuerfocom- 
mijfifwi  >  eftituer et  integra.  Sed  çcf  fummus  Dontifex  E  D- 
^ ^  NIDS,  quotiens  ahqu a  in  Regno  grautora  emerfffent ,cum 
ad  ipfius  audientiam  fuiffent  perlata,  iftms  probats  difcretiomfœ- 
pius  ter  minauda  remifit.  Qui  cum  inuitus  çcf  conclus  confilds  R  e- 
gum  intereffet  çef  Tnncipurn  ,hoc,  <vt fatebatur  ,  non  fine  ma^no 
mentis grauamme  fufiinebat,  vt  pupillis,  vt  viduisgut  qmbuftun- 
que  paupenbus  çcf  miuriam  fufmentibus  opemferret  :  çcf  prsci- 
pnevt  commiffsfbi  Ecclefts ,vel cœtens  m  Regno  conftitutis,apud 
crmcipem  m  opportumtate  fubuemret.  His  itaque  t  antis  ac  tait - 
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bus  VI  RI  magnifia  bonis  in  quendam  mentis  excejfum  elati, fient- 
per  eum  optabamus  fuperfittem  quern  credidimtts  vita  digniorem,bé  de  s.  Denis 
ideo  plaçam  excepimw ,  quant  mx  ferre  po terrains.  Et  ^w-MlmftredEftal:' 
dem  Ji  pietati  imperare  pojfemus ,  Lztandum  nobis  erat  magis  qu  od 
taiem  ‘Patrem  habuerimus ,  quam  dolendum  quod  talem  prami- 
fervnus  3  quo  nos  quandoque  fequuturos  non  dubitamw  Non 

emm  nobis  ereptus  eji ,fed  periculis  3  nec  tam  vitam  amifit  quant 
féliciter  commutant.  Verum  quia  a  condittone  moriendi  nemo 
excipitur ,  cum  vir  venerandus  eavalttudine  ,qu a  çcfmortumefl, 
vexari  cœpiffet ,  Fratrum  mambw fufi  entât  us  in  Conuentvtm  fe 
deduci  popofcit  :vbi  poft  verba  exhortations ,  cum  lacrymis  ççpge- 
mitu  omnium  pedibus  prouolutus  ,  quia  commuais  Domini  iudt- 
cium  formidabat ,  fiatrum  fe  iudicio  humiliter  expofuit  :  làcry- 
mabiliter  pofiulans  ,vrt  quod  m  eos  deliquijfet  ,velegijfet  négligea- 
tins ,  refile  et u  pietatis  et  relaxarent.  fhiod  jratres  omnes  maxima 
cum  deuotione ,  fjf  copiofa  lacrymarum  efifufione  ,gratantifiime  fe- 
cerunt.  Ipfe  quoque  negligentiores  quojque ,  qui  pro  quolibet  reatu 
Ligati  cernebantur ,  cuicumque  fubiacuijfent  fient  entu ,  vitro  çy* 
de  me  ntl  filme  abjolmt,  atque  omnibus  tam  remotis  quam  prafien- 
ûbus  ingratiam  redqt  ,ac pnfiims  eos  officqs  çy  gradibus  refin mt. 

Demque  quantum  in  ipfo  fuit ,  multis precibus ,  <vt  a  curaPafio 
rali  prorfus  abjolueretur,  concupiuit  fjf  petqt.  Sed  huius  petitio- 
nis  ajfenfum  àfratnbus  extorquere  nullatenus  potuit.  cPofi  ah- 
quantunj  vero  temporis  cum  fe  morbo  acrius  videret  fatigari ,  çy 
exitum  fuurn  imminere  tam  propria  quam  Adedicorum  fententia 
intellexiffit ,  familiares Juos  ,  JÙomnum  videlicet  Suefiionenfiem, 
Nouiomenfiem ,  çy  Siluaneclenfem ,  venerabiles  ad  fe  afciuit  Epifi- 
copos  :  quorum  tefiimonio  vel  confiho  Dornui  fiua  ipfi  difioneret , 
quorum  rnumtw  fuffragijs  tutius  de  hoc ficulo  migraret.  His  co - 
tidie  afidentibus  humiliter fibi  mne figillatim ,  nuncfimul  omnibus 
quicquid  confcientia  metuebat  ,cum  multis  confitebatur  lacrymis. 

His  fidem  intégrant  frequentius  expofuit ,  ab  his  quicquid  fibi  in- 
junctum  efi  deuotus  impleuit ,  çy  ex  eorum  vicifiim  manibus  per 
quindecim  fere  ante  exitum  fuum  dies  fine  intermifiione  Dommi- 
ci  corporis  çy  fangmnis  facr amenta  fufeepit.  Sicque  totus  ad Do- 
minum  corner  fus ,  tam  diebus  quam  nodibus‘Pfalrms  velSancdo- 
rum  nomimbus  per  ordineminuocandis  follicitus  intendebat.Fra- 
tres  quoque  omnes  indefinenter  hortabatur  paci  fiudere ,  vnitatem 
ante  omma  feruare  : fcandala  ,feditiones  ,vel fchifimataomni fin - 
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s  v  G  e  r  Ab  ^t0  fu£ere  >  Ordtms  conferuationi  çgf  Dimno  cultui  , feu  Santfo- 

bi  de  s.  Dcmsrurnvenerationi  diligenter  mouebat  intendere.  Dranfifi  autem 

Mimftred  tihc. y_em  yenerabilis  ‘Va ter  ,  y“  Vafior  egreguss ,  inter  verba  Domi¬ 
niez  oratwms  (j  Sjmboh,dic  Iduum  lanuarq feptuagefimo  ata- 
tis  fua  anno  :  a  fifeeptione  autem  Jvlonaïtici  habitus  fere  fexage - 
fimo ,  Vrdatioms  vero  fua  vigefimo  çcf  nono  anno .  Dranjijt }  w- 
quam ,  plenus  tant  dterum  quam  viriuturn ,  in  cœlo  S  an  ch  s  exul- 
t antibus ,  in  terris  vero  omnis  fexus  vel  atatis ,  ornnis gradus  vel 
ordtms  fidelibus  moejlis  çcf  plangenttbus.  Cuius  fepultura  çgfexe- 
qtujs  pro  per  fin  a  vel  loci  dignitate  celeberrirms ,  Dci  nutu  inter¬ 
férant  fex  Epifcopi  venerabiles  ;  çef  dbbates  feu  alij  Reltgiofi  vi- 
n  quamplurimi  Qui  deuotis  orationibns  Deo finntum ,  terra  cor¬ 
pus  folemniter  comniendarunt .  ChrifiiamfSimus  quoque  l{ex 
L  D  D  O  DI  C DS  cum  longius  abejfet ,  accepto  obitus  illius  tri- 
fiifiimo  nuncio ,  pro  familiaritate  (f  amore  quem  ad  tnuicem  dm- 
tms  habiter ant  ,negotijs  omnibus  intermifiis  ,cum  pracipuis  Regni 
Optimatibus  acceleramt  exe  qui  fi  interejfe:  vbi  çfptetatts  memor-, 
Regia  Celfitudwis  tmmemor ,  amarifiime  dum  fepeliretur  flere 
non  dejhtit.  Vnum  procul  dubio  confiât ,  nonpotuiffe  fctlicet  ilium 
nongloriofe  confumman ,  cuius  tôt  a  vit  a  pracejferat  gloriofa.  Vn- 
de  diuimtus  prouifum  efi,  vt  çy  tranfitum  eius  ‘Pontifices  confe- 
crarent ,  çy fepulturam  fua prfentia  Rex  infigmret.  Sed  çef  fa- 
cri  T'empli  Adagfier  cum  non  parua  fui  Ordinis  militia  alfuit, 
quiprecibus  çÿ  lacrymis  ,vel  quibus  modis  poterant,  dileftam  fibi 
ammam  Domino  commendabant.  Nos  vero  vit  a  ipfius  fuperfii- 
tes  ,quod  fine  ipfo  folatium  capte  musé  Qui  folus  confolan  mœren- 
t  es  folebat ,  excitdre  Ltitiam  ,fugare  mœfiitudinemt  Quornodo  ca- 
rere  poterimus  tanto  vit  a  comité  ,  tanto  curarum  Qf  laborum  le- 
u  amine  ?Quid  boni  finit  as  habeat  Janguor  ofiendit  ?  Vins  fient i- 
mtis  quid  habuerirnus  ,pofiquamhabere  defimmus.  Vnus  tp fie  erat 
nobis  ,  in  quo  domefiica  follicitudo  refidebat  ,  &  cura  quiefcebat 
pubhça.  V nus  nobis  erat  ççf  domi  folatio ,  {efforts honon.  Verum 
ingrat  1  de  tranfiato  ejfe  non  debemus ,  quia  quod  natura  commu¬ 
ais  erat  per foluit ,  quod  gratta  fingularis  a  C  HRlSDO  perce - 
pit.  Quomodo  autemvnquam  poterimus  de  ipfo  non  cogitare,aut 
aliquando  eius  remmifci  fine  lacrjmis  pef  doloie  ?  Quarnuis  vni - 
uer forum  gaudijs  profequendus  fit ,  qui  cale  ata  morte  coron  am  iam 
fecuntatis  accepit.  Voterimus  vnquam  aut  tanti  non  memmifie 
“Va  tris  t  aut  fine  lacrymabili  quadam  meminijfe  gratta ?  fie  d  ha  no¬ 
bis 
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bis  rccordationes  etfidolores  ïnnouant ,  vduvtateni  tamen  xfîe- 

J  .  i  n  1  r  /?•  •  «  "  3v  btK  Ab- 

runt.  (fiuem  fi  lugere  cœpenmus  ,  de Jalute portants minus jperare  bé  de  s.  Dcms 
< videbmus .  Si  lacrymas  omnino continuerimus ,  impietatts  Qfin-  Min,ftrcd  EiUt‘ 
gratitudinis  non  immerito  arguemnr.  Cum  cafum ,  quo  nobis  ef¬ 
fet  tolerabilior ,  nec  prameditari  potuimus.  Itapauebat  animas 
taie  ahquid  de  illo  cogitare  ,  non  quo  conditioner»  ignoraremus, 
fed  qma  de  illo  nifi fecunda  omnia  cogitare  non  didiciffemus.  Ra~ 
ptus  efi  autem,  ne  malitia  immutaret  cor  eius ,  quomam  Deo  pla- 
cita  erat  anima  il  lias.  Dormiuit  tn  Domino  ,  çg  appofitus  efi  ad 
"Patres  fuos  ,enutritusin  feneftutebona.  Reuerfaefi  terrain  terram 
fuam,fed  jfiiritus  afirapetinit  ,ab  Illo  cor onandus  ,çcf  Elettorum 
numéro  fociandus  ,cui  dam  in  carne  effet  minifiramt ,  çf  fi  de  mth- 
tauit  integra. 

T~X  V Mmeriti  morumqueVtri ,  vit&que recordor , 

Vtpote  virtu tum  confau s  atque  memor. 

Ipfe  hcet fileam ,  quamuis  mihi  nota  recondam, 

In  lucem  tamen  bac  efferet  vna  dies. 

H&c  natura  boni  :  Vis  bac  non  pojfe  latere. 

In  medium  ventent  qua  latuere  diu. 

Viucndi  formam  merito  mortalibus  ilium 

yEfiimo  dtretlum  cœlitus  atque  datum, 

Ingentes  animos  in  tali  corpore  miror, 

Et  bona  tôt  claudi  tantaque  va  fie  breui. 

Sed  fatis  bocvno  voluit  natura  proUare, 

Virtutem  quauis  fub  Cute  poffe  tegi. 

Tullius ore ,  Cato  mentù ,  çg3  peétore  Cafar, 

Confilio  Reges,  Régna  regebat  Ope. 

J Quoique  Cato  Rom&,  quod  Scipio  prafiitit  olim , 

Hoc  folus  patrio  prafiitit  ille  folo. 

Quas  laudes  tibi ,  quos  titulos ,quales-ue  triumphos 
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Abba  'Pater  patent  grex  refonare  tu  us  ? 
Optime  S  VG  E  RI ,  quid  rejj/ectu  meritorurn 
Dicetur  digmrn  îlaus  ent  tjia  breuù. 

Sed  cœlum  tibi  pro  mentis  applaudit,  &  Orbis, 
Et  célébrât  laudes  G  allia  tota  tuas. 

Arn fer  e  tibi  nafcenti  Jydera  Jeptem, 
‘Projjteilufque fuit,ruifque  J'alubris  as. 
Ehejduros  tibi  larga  fuos  natura  parauit , 
Expanditque  tibi  Philofophia  [mus. 

Nec  tibi  fuccejjus  lœtos fortuna  negauit , 

Fata  dedere  boni  quicqmd  babere  folent. 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN^ 


çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  THILITEES 
II.  du  nom,  Roy  de  France  ,  dit  Augufte,  Dieu- Don¬ 
né,  £^le  Conquérant. 


ES  Titres  que  la  raifbn  a  acquis  à  ce  Roy,  &  non 
pas  la  flatterie,  fuffifent  pour  faire  connoiftre 
quelle  a  efté  la  grandeur  de  fon  Régné  :  puifque 
fa  naiffance  fut  miraculeufe,  fa  vie  toute  Augufte, 


rt  &  fes  Conqueftes  toutes  glorieufes.  1  C'a  efté 
vn  Prince  ne  àla  guerre  &  à  l’honneur, hardy  &  heureux  tout 
enfemble,  pieux  &  vaillant;  qui  fçauoit  regner  en  Roy,&vi- 
ure  en  particulier:  qui  fut  la  terreur  de  fes  voifins ,  1  honneur 
de  fon  Royaume,  &  Tvn  des  plus  Grands  Politiques ,  &  des 
plus  GrandsConquerans,que  nous  donne  l’Hiftoire:  Enfin  il 
eut  efté  vn  Prince  accomply  ,  s’il  n  eut  eu  quelque  chofe  de 
trop  charnel.  Il  commença  fon  Régné  par  l’établiffement  de 
la  crainte  deDieu,  &  ce  fut  fur  ce  fondement ,  qu’à  quinze  Sc 
feize  ans  il  bâtit  la  Grandeur  de  fa  Monarchie;  &  que  par  la  pu¬ 
nition  des  blafphemateursjle  baniffement  des  Iuifs,&  le  châ¬ 
timent  desHeretiques  Cottereaux  ,il  donna  à  penfer  quel  de- 
uoiteftrevn  édifice,  qu’il  auoit  commencé  de  la  forte.  Auffiil 
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— —  continua  fa  vie  dans  vne  fuite  perpétuelle  d  heureux  fiicçés,&: 

il.  au  nom  Roy  de  viétoires  illuftres  5  de  pendant  quarante  trois  ans  ou  enuiron 

JuJ^”CCd,t  que  dura  fon  Régné,  il  éprouua  toute  la  gloire,  la  bonne  for¬ 
tune,  &  les  fauorables  éuenemens  ,  dont  le  Ciel  peut  fauori- 
fer  vn  Prince  braue,  &  Religieux, fi  Ton  en  excepte  la  fatisfa- 
étion  domeftique:  car  PHILIPPE  S  non  plus  que  fon  Pere 
ne  put  trouuer  dans  fon  Royaume  ,  ny  dans  les  Pays  Etran¬ 
gers,  la  confolation  &  le  contentementqu  il  chercha  par  fes 
diuers  mariages. 


Ce  fut  ce  PHILIPPES  qui  acheua  de  dehurer  fonEftat 
des  entrepnfes,  dont  quelques  vns  de  fes  VaflauxTauoicnt  tra' 
uer  le,  depuis  la  reuolutionquieftoit  arriuéeen  la  Monarchie, 
pour  la  troifiefme  Race  II  accomplit  heureufement  ce  que 
LO  VIS  le  Gros  fon  ayeul  auoit  beaucoup  auancé,&  fut  fans 
difficulté  Roy  doublement  5  car  Ton  peut  dire  qu'il  laifla  deux 
Courones  à  fes  Defcendans,  1  vne  du  Royaume  ,  &  l'autre  de 
1  Autorité  abfoluë.  Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de  réduire  fes 
Sujets  Rebelles  au  deuoir ,  &  d’appaifer  le  feu  que  les  deux 
Henrjs,  Richard  ,&  Jean  d  Angleterre  luy  allumoient  de  tous 
codez:  voire  mefme la  célébré  bataille  deBouuines ,  ou  d’vn 
mefme  coup  il  abatit  diuerfes  telles  de  l’Hydre ,  ne  l’eut  pas  fà- 
tisfait  plainement,  s'il  n’eut  défia  ofté  à  fes  Ennemis  les  moyens 
de  luy  nuire ,  par  la  conqueftede  la  Normandie, &  par  l’accroifi- 
fement  qu’il  fit  depuis  de  fa  Couronne?  en  réunifiant  à  fon  fà- 
cré  Domaine,  comme  autant  de  beaux  fleurons,  diuerfes  Pro- 
uinces ,  &  plufieurs  villes. 

Sa  gloire  d’ailleurs  ne  fut  pas  renfermée  dans  l'étendue  de 
fes  Pays ,  ou  des  Eftats  de  fes  voifins  feulement  5  cinq  notables, 
&  célébrés  Secours,  qu’il  envoya,  ou  qu’il  conduifit  en  Orient, 
dont  l'vn  conquit  en  paflant  1  Empire  de  Conftantinoplc, 
firent  bien  connoiftredelàlaMer,que  fes  Armes  eu  ffentefté 
inuincibles,filaialoufiedesAnglois,n’eutempefchéleur  pro- 
fperité.  Toutefois  fa  Poli  tique  jointe  àfagencrofitéy  euffent 
facilement  remédié, quand  il  y  futcnperfonne;fi  fonindifpo- 
fition  ne  fe  fut  alors  oppofée  au  bon-heur  de  1  Eglife  Orienta¬ 
le.  Mais  fur  toutes  les  merueilles  de  fon  Régné,  que  l’on  doit 
confiderer,  la  guerre  que  le  Grand  Simon  deMontfortfit  fous 
fes  Etfndarts  aux  Hérétiques  Albigeois ,  eft  fans  doute  vne 
des  principales  perles  de  cette  Couronne  Augufte,quel’Hon- 
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neur  luy  a  mis  fur  la  telle, par  vn  confentement  vniuerfel.  L'ex-  [ppjrjj 
tirpation  de  l'Herefie,  pour  laquelle  il  trauailla  fi  puiffamment,  n.  du  nom  Roy, 
auifi  bien  que  cét  inuincible  Comte  ,  fous  fon  Autorité  ,  ne  j£^ce 
doit  pas  faire  la  moindre  partie  de  fes  actions  remarquables: 
car  n’ayant  rien  exploité  d’égal  à  fes  intentions  deffus  les  Sar- 
razins ,  &  ayant  mefme  fouffert,  &  rapelléles  Iuifs,  pour  en  ti¬ 
rer  de  l’argent  5  au  moins  fut-il  caufe  de  la  ruine  totalle  de  la 
maudite  Seéte  Albigeoife. 

Que  fi  ce  Régné  eut  vn  Prince  excellent ,  &  Augufte  ;  le 
Roy  ne  manqua  pasauffi  d’auoir  de  tres-puiffans  Seconds ,  & 
d’Illuftres  Héros  fous  fon  Empire  ;  lefquels  imitans  la  vertu  du 
Chef,  s'efforcèrent  d'eftre  dignes  membres  d'vn  Corps  fi  glo¬ 
rieux. 

Ce  Foudre  de  Guerre ,  dont  nous  parlions  maintenant,  SI¬ 
MON  Comte  deMonfort  fut  fans  doute  vn  des  plus  Grands 
Hommes  de  cetemps-là  :GAVCHER  de  Chaftillon Com¬ 
te  deS.PauLMATHIEV  Sire  de  Montmorency  5  &THI- 
B  A  V  D  Comte  deBlois  beau-frere  du  Roy  n  eftoient  pas  éloi¬ 
gnez  de  la  réputation  du  premier.  Ce  ne  furent  pas  toutefois 
ceux-là  que  le  Roy  PH  IL  IP  PE  S  choifit  pour  fes  Principaux 
Miniflres,  &  pour  le  Soulagement  de  fes  peines  :  ce  qui  nous 
faitbien  connoiftrelerang.que  ceux  qu’il  préféra  à  défi  célé¬ 
brés  perfonnagesdoiuent  auoirdansl'eftime  delapofterité,  & 
dans  lafuite  de  noftre  ceuure. 

Les  deux  FreresCLEMEN  S  ont  eflé  lespremiers  fuccef- 
fiuemcnt,  qui  durant  la  ieuneffe  de  ce  Roypoflederentlaprin- 
cipale  Autorité,  peu  apres  fon  auenement  au  Royaume;  &  en 
fuite  de  la  Tutelle,  &  de  la  Regence  du  Comte  de  Flandres. 

G  VILLA  VME  deBlois,  ou  deChampagne,  Archeuefque 
de  Reims  &  Cardinal  fuccedaau  Pouuoir  de  ces  deux  frétés, 
mais  il  le  porta  infiniment  plus  haut  ;  &  ayant  joint  la  vertu 
militaire  à  cette  Eminente  Dignité  de  l’Eglife  ,  il  mérita  que 
fon  Prince  mefme  fit  fon  Eloge  en  peu  de  paroles  ;&  que  nous 
ne  ferons  quafi  qu'étendre  en  celuy  que  nous  luy  donnerons. 

Mais  fur  tous,celuy  dont  la  Grandeur  fembleauoir  monté  plus 
haut,  pou  r  eftre  partie  de  plus  bas,  c’eft  le  Magnanime  Frere 
G  VERIN  Euefque  de  Senlis,  premièrement  Vice-Chance¬ 
lier  de  PHI  LIPPE  S  Augufte,  Sceaux  depuis  fut  fait  Chance¬ 
lier  deFrance parle RoyLO  VIS  VIII.  lequel  de fimpleChe- 
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philippes  cie  1  Ordre  de  S.  Iean  de  Hierufàlem commença  d  entrer 

II.  du  nom  Roy  dans  les  Affaires,  dés  le  Miniftere  duCardinardeChamnam-ir- 

de  France  die  r  \  r  i  r-~-  ~  rc,c,11Cj 

stugufle.  ici  mort  il  iucceda  au  Gouuerncmcnt ,  &  nous  fait  connoi- 

ftre,qu'vn  Hofpitalier  fut  capable  de  mériter  vne  mefme  crean¬ 
ce  auprès  d  \  n  Cotic^ucy dnt ,  &  d  vn  Augujle  ,  que  celle  qu’vn 
Religieux ,  1  entends  SV  G  E  R ,  auoit  aquifo  fous  vn  LOVIS 
le  Ieune.  Toutefoispour  cequece  dernier  a  a  uffi  continue  fon 
Adminiftration  pendant  tout  le  Régné  fumant  ,  qui  n’a  duré 
que  trois  arts*  ce  qu’il  n’a  pas  fait  fous  PHILIPPES  Aum- 
fie  ;  mefme  que  ce  Grand  Euefque  femble  auoir  alors  comme 
tenu  lieu  dePere  a  L  O  V I  S  VIII.  nous  nous  contenterons 
de  dire îcy, qu’il  a  poffedé vingt  années l'cftime,&  maniéles 
Affu  res  dePHILIPPESjôc  r  enuoy  rons  le  Lecteur  au  Ré¬ 
gné  de  fon  fils, où  nousl’auons  placé  pour  MiniftrcPrincipal. 


MINISTRES  PESTAT.  mi 


ROBERT 
Clement 
Miiultre  d’Eftac.' 


ROBERT 

CLEMENT  SEIG*  DV  MEZ 

EN GASTINOIS, REGENT DV  ROYAVME,& 

GILLES 

CLEMENT  SON  FRERE  PRINCIPAVX 

MINISTRES  D’ESTAT  L’VN  APRES  L'AVTRE  —— — — 
fous  PH  ILI  PPES  Auÿijle.  DVMEZpo^- 

E  LO  G  E 

E  mal-heur  ordinaire  des  plus  grandes  Maifbns,  dont 
bien  fouuent  l’origine  n’eft  pas  certaine  nous  airiue 
:  icy  pour  celles  des  CLEMENTS,  qui  furent  fi 
renommez  au  Régné  de  PHILIPPE  S  Augnjle,&.  aux  fui- 


toit . à  vne 
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uans  :  Sc  le  Sage  ROBERT  Clement  Seigneur  du  Mez,  Chef 
de  cette  noble  Famille,  aulli  bien  quePrincipalMiniftre  de  1  E- 
ftat,  au  commencement  de  ce  Régné,  a  cela  de  commun  auec 
quantité  d  autres  Seigneurs  comme  luy,  que  la  connoiffance 
de  fa  Race  ,  &  le  detail  de  fes  belles  aétions  nous  font  cachez 
par  1  Hiftoire;ounousonteftérauispar  lesdefordres  du  temps, 
en  l'cfpace  de  prés  de  cinq  cens  années.  Il  nous  refte  toutefois 
affez  de  preuues  generalles  de  fon  Miniftere ,  &  de  fon  mérité; 
&  ce  que  les  monumens  de  l'Antiquité  nous  ont  conferué  de 
cette  Mai  fon ,  nous  fait  connoiftre  qu’affeurement  il  cftoitde 
tres-illuftre  extraéfion,  &  qu’il  fortoit  des  Seigneurs  du  Mez  en 
Gaftinois  principale  Terre  des  Siens. 

L’Auteur  nouueau  des  Annales  de  Flandres  témoigne  que 
le  Rov  2  LO  VIS  le  Ieune  auoit  ordonne,  que  la  Tutelle  de 
fon  fis  PHI L I PPE  S  fut  deferée  YPhilippes  d'AlfaceCom- 
tede  Flandres  fon  bon  parent;  &  qui  eftoit  auif  le  Parrain  du 
Prince,  ôc  l'Oncle  de  la  ieune  Reine Elifabeth fa  femme.  Ce 
que  lesdeuxHiftoriensdece  temps-là  confirment,  lors  qu’ils 
difent  3  que  le  Comte  de  Flandres  eftoit  Regent  du  Royau¬ 
me ,  &  le  T  uteur  du  ieune  Roy  apres  la  mort  de  L  O  V I S  le 
Ieune \  enuiron  au  mois  de  Septembre  de  l’an  mil  cent  quatre- 
vingt,  que  l’on  comptoit  le  premier  du  Régné  de  PHI  LIP¬ 
PES,  félon  Rigord,  ou  bicnledeuxicfme,  fuiuant  le  ftile  delà 
Chancellerie.  Mais  le  Comte  T*  ht  lippes  ne  garda  guere  1  Au¬ 
torité  dans  le  Royaume;  d  ou  vient  que  du  T îllet  ne  luy  don¬ 
ne  point  le  titre  de  Regent,  &  fait  pafter  tout  d’vn  coup  la  Re- 
genceau  CARDINAL  de  Champagne;  ce  qui  n’eft  pour¬ 
tant  pas  arriué  ainfi.  Car  il  eft  confiant  par  les  termes  exprès 
de  Guillaume  le  Breton,  que  le  Comte  de  Flandres  a  gouuer- 
néquclquepeu  de  temps:  &  s’il  eft  permis  de  conjecturer  dans 
1  Antiquité  (quand  les  chofès  ne  font  pas  tout  à  fait  éclaircies) 
il  femble  que  ce  Comte  prit  en  effet  1  Autorité  de  Regent, & 
de  Tuteur  de  fon  Neveu  à  la  mort  du  Pere  ;  &  que  cela  aug¬ 
menta  le  mécontentement  de  l’Archcuefque  GVILLAVME 
de  Champagne, & desComtes  deChampagne,  ScdeSancerre 
fes  Freres ,  qui  eftoient  les  Oncles  maternels  du  Roy  ;  qui  fè 
plaignoient  d’ailleurs  4  du  mariage  d  Elizabeth  de  Hainaut 
niece  du  Comte  de  Flandres  auec  PHILIPPE  S  AuguTte. 
Guillaume  le  Breton  touche  5  vn  mot  de  la  guerre  que  fit  en 

fuitte 
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iuitte  cette  Matfon  de  Champagne;  au  moins  s'explique  t  il _ =- 

pour  le  Comte  de  Sancerre:  mais  Houeden  Hiftorien  Anglois  R°BERT 
traite  5  plus  particulièrement  de  tout  ce  defordre.  °  MiniÆfct; 

Tant  y  a  que  la  retraite  ,  ôc  le  mécontentement  de  ces  Sei 
gneursauroientbienpû  porter  les  Grands  duRoyaumeàretirer 
la  Tutelle  ,  &  la  Regence  des  mains  du  Comte  de  Flandres 
Mais  l’Autorité  ne  paflà  pas  encorefi  toft  au  Cardinal  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  eftoit  du  nombre  des  Malcontens;  &  moins  enco¬ 
re  lut-elle  deferee  à  les  Freres  Thibaad  Comte  de  Troyes  ou 
de  Champagne  Senefchal  de  France,  &  au  Comte  de  Sancerre- 
car  ils  eftoienten  Armes  contre  le  Roy  ;  &s’eftoient  vmsauec 
1  AngloisTelon Houeden.  Cét  Autcurcerufiequ’ils  reuinrent 
depuis  tous  trois  en  Cour,  contre  l'aduis  du  Comte  de  Flan¬ 
dres,  &  de  ROBERT  Clement; lequel  par  confcquent  pre- 
noit  part  aux  affaires,  &  eftoit  du  Confcil. 

Ce  fut  alors  fans  doute  fuiuant  nos  conjectures  que  les  plus 
prudens  de  1  Eftat,  pour  accorder  les  deux  Puilfans  Partis  des 
Comtes  de  Flandres ,  &  de  Champagne ,  îetterent  les  yeux  fur 

la  perfonne  deMefïïreROBERTClementSeigneurduMez, 

pour  prendre  le  foin  de  1  Eftat  ;  &  qu'ils  furent  ftcondez  par 
1  eftime  particulière  que  le  Roy  défia  meur ,  &  capable  decon- 
noiftieles  hommes ,  au  delà  de  fon  âge,  témoigna  pour  ce  vieux 
Seigneur ,  qui  eftoit  encore  auprès  deluy;&qui  ne  l’auoit  point 
abandonne  depuis  qu  il  auoit  gouuerné  fon  enfance.  De  for¬ 
te  que  Clement  par  forme,  &  non  pas  par  neceifité  fut  recon- 

fUrn°nrnce  Çura^eur’&nonpas  comme  Tuteur  du  Roy  PHI- 
LU  PE  S  Angufie  ;mais  il  Ce  qualifia  RE  GEN  T  du  Royau- 

me,  &  eut  en  effet  en  fuitte  toute  lAdminiftration  des' Af¬ 
faires. 

LO  VIS  le  Ieune  n’auoit  pas  creu  7  pouuoir  faire  vn  meil- 
kur  choix  pour  1  éducation  dePHlLIPPES,d  vnEnfantfi 
cher  a  ion  Eftat,  &  a  fa  Maifon  ;  pour  le  Gouuernement  dvn 
Prince  ,  Donne-de-Dieu,  tout  plein  de  grandes  efperances,  & 
d excellens  preiugez , que  ROBERT  Clement  Seigneur  du 
Mez;qui  eftoit  lvn  des  plus  anciens  Courtifans  de  fa  Cour,& 
des  plus  Sages  Cheualiers  de  fon  Royaume.  Il  le  mit  au¬ 
près  du  Ieune  Prince ,  fi  toft  qu'il  fut  en  âge  de  connoiftre  vn 
Gouueineur;  ouilreüiïït  fi  heureufement ,  que  la  fuite  de  la 
vie,  &  des  grandes  aftions  de  PHILIPPE  S  Augufie  laiffe 
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Miniftred’Eftat. 


R  OBER  T  bien  à  iuger  de  la  vertu,  &  du  mérité  de  1  illuftreDirefteur  de 
1  Ciemenc  fes  plus  tendres  années.  Car  quoy  qu  il  Toit  certain  que  la  na¬ 
ture  faffe  les  Principaux  de  ces  effets  5  &  que  les  habitudes  per¬ 
fectionnent  apres  ce  que  les  inclinations  ont  ébauché  ,  il  faut 
auoüerpourtâtquela  nourriture,  particulieremêtaux  Grands, 
eft  d’autant  plus  neceffaire  pour  l’accompliflément  entier  de 
1  Ouurage  ;queleur  condition  les  porte  plus- ordinairement  à 
la  liberté,  &  au  plaifirffi  bien  quel’Èducationn’eft  pas  lamoin- 
dre  partie, dece  qu'vn  Pere  prudent  doit  contribuer  pour  ren¬ 
dre  fon  fils  excellent  Homme. 

Or  comme  c’eftvne  chofe  neceffaire  à  la  bonne  terre  d’eftre 
bien  cultiuée  5  aullî  il  eft  bien  difficile  quelque  bon  que  foit 
le  Laboureur,  qu’il  puiffe  faire  produire,  &  rendre  fertile  vn 
champ  pierreux,  ou  vneterremauuaife,  ôt qui  eft  defoyfteri- 
le  :  mais  quand  la  terre  répond  aux  trauaux  de  celuy  qui  la 
cultiue  5  c’eft  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  5  les  fruits  fuiuent 
ordinairement  en  abondance;&  lamoiffon  eftquafi  toujours 
tres-ample.  C’eft  ce  que  ROBE  RT  Clement  trouua  heu- 
reufement  dans  le  ieune  Prince  P  H I L I P  P  E  S  :  car  fi  ce  Sa¬ 
ge  Gouuerneur  n’oublia  rien  de  tout  ce  que  fa  vertu  ,fon  ex¬ 
périence  ,  <3c  la  paiïion  de  faire  reuffir  fes  Enfeignemens ,  &  fes 
foings  luy  purent  faire  apporter  auprès  de  cét  enfant  :  auffi  ce 
Prince  refpondit  de  telle  forte  aux  trauaux ,  &  aux  bonnes  in- 
ftruefions  d’vn  fi  excellent  Homme ,  que  laFrance luy  doit  vne 
partie  des  merueilles  de  l’vndefes  plus  Grands  Roys. 

Le  bon-heurdeROBERTClementpaffabien  encoreplus 
loin  5  &  au  de-l'a  du  fouhait  commun  des  plus  prudens,  &  des 
plus  heureux  Gouuerneurs  de  la  ieuncfle  des  Grands.  11  faut 
fouuent  qu  ils  fe  contentent  d  auoir  femé  dans  vne  terre  qui 
n’eft  fécondé  que  pour  les  autres  ;  &  ne  recueillent  que  rare¬ 
ment  tout  le  fruit  qu  ils  peuuent  attendre  de  leurs  trauaux. Ce 
n  eft  pas  peu  quand  ils  ne  fement  point  dans  vne  terre  ingra¬ 
te;  &  qu’apres  auoir  par  vne  bonne  nourriture  procuré  beau¬ 
coup  de  bien  aces  îeunes  efprits,  ils  ne  font  point  payez  de  mé¬ 
pris  ou  de  hayne;qui  font  les  recompcnfes  les  plusordinaires 
de  ces  fortes  de  feruices.  Mai  s  c’eft  quafi  vn  mi  racle  quand  la 
bonne  naturelles  bons  fentimens  d’vneleuneffereconnoif- 
fante  vont  îufques  a  montrer  a  la  face  de  tout  le  monde  le  reff 
fentiment  qu  elle  a  du  plus  grand  bien  qu  elle  puiffe  auoir  rc- 
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ccu ,  &  lorsqu’elle  fait  voir  les  marques  publiques  de  fa  grati-  FOBE~“ 
tude.  PHI  LI  PP  ES  Augtifie  donna  ce  témoignage  de  fa  ge~  ciement 
nerofité,ôe  ce  préjugé  de  fa  vie  admirable  ;  lors  que  l’an  mil  Mimftred Hftat. 
cent  quatre-vingt,  a  l'âge  de  quinzeà  feizeans,ilfutqueftion  IIlSO’ 
de  choifir  vn  homme  qui  put  tenir  la  place  du  Comte  de  Flan¬ 
dres. Il  n’eftoit  défia  plus  enfant  a  cétâge,  non  feulement  pour- 
ce  que  le  poidsd’vne  Couronne  donne  fans  doute  grande  Au¬ 
torité  aux  aélions  ;  ou  que  la  flatterie  du  peuple  veut  8  tou¬ 
jours  que  les  Grands  deuancent  les  années  par  la  vertu  :  mais 
pour  ce  qu’en  effet  deflors  PHILIPPES  eftoit  capable  de 
Gouuerner  fon  Eftat  ;  &  qu’il  furpaffoi  t  la  prudence  de  fes  fem- 
blables.  Ce  qu’il  témoigna  âffez  d’ailleurs  ;  &  principalement 
parles  glorieux  fuccés  qui  en  cette  année-là  ,  &  aux  fuiuantes 
firent  voir  que  fa  conduite n’auoit  rien  de  celle  qui  eft  ordinai¬ 
re  aux  ieunes  Princes. 

Que  fi  PHILIPPES  Augufle  fit  paroiftre  des  fruits  hors 
de  faifon ,  &:  vne  vertu  fipeu  cômmuneaux  enfans ,  ce  fut  prin¬ 
cipalement  par  les  reffentimens  qu’il  eut  i&parlesreconnoif- 
fanc.es  louables  qu’il  témoigna  des  foins,  ôedcsferuicesfigna- 
lez  de  fonFidelle  Gouuerneur  ROBERT  Clement:duquel  le 
Miniftere  par  confequent  fut  autant  ou  plus  étably  par  lefti- 
me  de  fon  ieune  Maiftre ,  que  par  les  fuflfrages  des  Principaux 
du  Confeil  ;  qui  en  luy  déférant  9  cette  efpece  de  Tutelle  du 
Prince,  &  du  Royaume, nefirent que  cequeleieune  Roy  auoit 
fouhaité.  Or  nous  auonsapellé  cctteCuratelle,efpecedeTu- 
telle,  ou  Tutelle  impropre  5  parce  qu’il  y  a  apparence  que  les 
Rovs  anciennement  pouuoient  eftre  exempts  de  la  puiffance 
d’vn Tuteur  véritable, lorsquela prudence commençoitàfup- 

pleer  l’âge:  10cequele  Roy  CH  A  R  LE  S  V.  dit/ed'^nedui- 
fit  depuis  pour  fes  SucceiTeursàlaquatorziefme  année.  Tant 
y  a  que  noftre  PHILIPPES^^/e  concourut  fi  puiffam- 
ment  aux  vœux  de  tous  fes  bons  feruiteurs  $  que  par  vne  efti- 
rne  particulière  qu’il  eut  pour  ROBE  RT  Clement,il  luy  vou¬ 
lut  bien  fairedefon  cofté  tres-bonnepart  de  fes  Secrets,  &  de 
fes  deffeins  ;  prendre  fes  Confeils  en  fes  plus  importantes  re- 
folutions ,  voire  mefmeluy  confier  la  conduite  entière  de  fes 
affaires,  &  la  principale  direction  de  fon  Royaume, auec  la  qua¬ 
lité  glorieufe  de  REGENT;  qu’vn  de  nos  meilleurs  Hifto- 
riens  entre  les  Modernes  affeure  11  luy  auoir  efté  donnée. 

Qü  >j 
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Ce  fut  alors  que  ROBERT  Clement  renouuellafa  paf- 
fion  pour  le  bien  ,  &  la  gloire  de  la  Couronne  5  qu’il  prit  en 
main  plus  que  iamaislc  foin  defes  interdis  ;&  que  parles  bons 
Confeils  il  contribua  beaucoup  à  tant  de  belles  Ordonnances, 
&  à  tant  de  genereux  exploits  5  dont  l’Hiftoire  Françoife  ho¬ 
nore  les  commencemens  duRegnedePH  ILIPPES  Auvu- 
fle  fon  Maiftre.  Audi  la  Chronique  d  Auxerre  qui  aconferué 
;ufques  à  nous  plus  de  mémoire  de  ce  Miniftre  qu’aucune  au¬ 
tre  Hiftoireucertifiequ’il  s’aquita  dignemêtdecétilluftre  em¬ 
ployé  qu  il  mérita  vne  haute  réputation  auprès  de  PHILIP- 
i  ES.  Mais  apres  ces  louables  pnmices  la  mort,  en  terminant 
les  îours  de  ce  Seigneur ,  rauit  àlaFrance  toutes  les  efperances 
qu  elleauoit  concelies  de  fa  conduite. 

ROBERT  Clement  mourut  vers  fan  mil  centquatrc- 
Vingt  deux ,  vn  an  ou  enuiron  apres  fon  entrée  dans  leMinifte- 
i e,  &  dans  la  Regence :  laiftantdeux  FreresGILLES  Clement, 
&  GA  RM  V  ND  Clement  Abbéjde  Pontigny  éleu  Euefque 
d’Auxerre  :  &  entr  autres  enfans  il  eut  A  L  B  ER  I C  Clement, 
ôc  le  petit  HENRYClement  tous  deux  Marefchaux  de  Fran¬ 
ce;  qui  font  ceux  que  la  Chronique  delAbbaye  d’Anchinaux 
Pays-bas  apelle  les  fils  de  R  O  B  E  R  T  Clement  le  Confal 
dn  Roy  ,  c  eft  à  dire  Aîimftre  de  l  EJlat. 

La  fidelité  ,  &  les  feruices  du  defifunt  obligèrent , 'apres  fa 
mort,  le  Roy  PHILIP PES  Augujle  (  qui  nauoit  alors  que 
uix-fept  ans)  de  conferuer  fes  affeétions ,  &  fon  eftime  pour 
GILLES  Clement  fon  frere;  Perfonnage  qui  eftoit  d’ailleurs 
tres-confiderable  &  illuftreen  ce  Siecle-là:  lequel  eut  le  bon- 
1  icur  ainfi  de  iucceder  a  la  Place  de  fon  Ailné,  &  de  mériter  la 
direction  pnncipaledes  affairesd  Eftaofans  neantmoins  auoir 
la  qualité  de  Regent  comme  l’autre.  Cette  fucceflîon  du  Mi- 
mftere  eft  îuftifiee  en  la  Chronique  d  Auxerre,  quenous  auons 
alleguee;  parouilparoift  que  l’an  mil  cent  quatre-vingt  deux 
GILLES  Clement  eftoit  défia  en  la  place  de  ROBE  RT  fon 
fieie:  lors  que  les  Chanoines  de  l  Eglife  Cathédrale  de  ce  lieu 
eurent  vn  grand  different  auecquelques-vns  qui  tenoient  leurs 
principales Dignitez;&  s’oppofoient  formellement àl  éleèlion 
deGARMVND  Clement  Abbe’  de  Pontigny  en  l’Euefché 
de  cette  ville. 

Cet  Euefque  eleu  eft  qualifié  dans  la  Chronique  Frere 


MINISTRES  D’ESTAT.  309 

de  GILLES  Clément  Principal  Miniftre  de  lEftat  :  &  elle 
adjoute,  que  par  les  follicitations,&lecreditde  ce  Seigneur, 
l’Abbé eftoir  paruenuàl’honneur  del’éleâ:ionEpifcopale,plu- 
toft  que  par  fon  propre  merite.Mais  les  termes  de  cette  Chro¬ 
nique  témoignent  bienqucleieuneRoyPHILlPPESauoit 
agi  de  fon  cofté ,  en  faueur  de  fon  defïunt  Gouuerneur  R  O- 
B  E  R  T  Clement;  &  qu'il  auoit  de  fon  Chef  adjouté  la  Régen¬ 
ce,  &  le  Miniftere,  à  la  Curatelle  que  toute  laFrance  luy  auoit 
deferée.  Car  elle  porte  *+  que  ce  fut  PHILIPPES  ^dugufie 
luy-mefme  qui  continua  la  direétion  des  affaires  à  GILLES 
Clement  frere  de  R  OBERT,  fans  plus  parler  deTutelle:& 
par  là  l’on  peut  conclure  que  Tvn  &  1  autre  en  deuoientla  plus 
grande  part  au  choix  ,&  àl’eftime  du  Prince.  Tellement  qu’en- 
core  que  le  premier  eût  commencé  fon  adminiftration  par 
vne  efpece  de  Tutelle  5  l’on  ne  peut  plus  douter  neantmoins 
quelle  n’ait  efté  accompagnée  du  Miniftere:  cequi  nousafau 
établir  les  chofes  que  nous  enauonsauancées. 

La  conteftation  de  l’Euefché  d’Auxerre  partagea  en  telle 
forte  fon  Chapitre;  que  les  deux  pardsne  pouuans s’accorder, 
ils  furent  obligez  par  la  fuite  des  procedures  d’aller  à  Rome, 
pour  la  faire  régler,  &  décider  definitiuernent  parle  Pape.  Ils 
y  demeurèrent  long-temps;&  cependant  l’Euefqueéleu.GAR- 
M  V  N  D  ayant  efté  furpris  de  la  pefte  mourut  affez  fubite- 
ment ,  les  mefmes  iours  que  le  Miniftere  de  G  I  L  L  E  S  Cle¬ 
ment  fon  Frere  ccffa  en  France:  apres  auoir  auftifort  peu  gou- 
uerné  les  affaires  ;  c’eft  à  dire  vn  an  ou  deux  feulement.  L  on 
ne  void  point  precifément  en  cette  Chronique  fi  ce  change¬ 
ment  procéda  d’vne  retraite  volontaire  du  Miniftre  ,  de  fa 
mort, ou  d’vne  difgrace.  Toutefois  il  n’yagucre  d’apparen¬ 
ce  au  dernier  ;  car  G I L  L  E  S  n’eftant  plus  au  monde,  I  on  void 
par  bonnes  *5  preuues  que  les  enfans  de  fon  Frere  aifnéeftoient 
en  haute  confideration  dans  le  Royaume;mcfme  qu’ils  auoient 
tel  pouuoir  auprès  du  Roy  ,&  de  fon  Miniftre  (  qui  eftoitalors 
GVILLAVME  Cardinal  de  Champagne)  qu’ils  furent  les 
principaux  refforts  qui  emeurent  la  guerre  entre  le  Roy  &  le 
ComtedeFlandres,incontinentapresleMinifterede  GILLES 
Clement  leur  Oncle.  Cela  nous  donne  la  connoiffance  de 
l’intrigue  du  temps  5  &  confirme  toufiours  ce  que  nous  auons 
étably  cy-deuant ,  fçauoir  eft  que  la  Tutelle  de  ROBERT 

Q  q  iij 


GILLES 

Clement  Mini- 
ftred'Eftat. 
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Clement  fut  accompagnée  d'vn  vrayMiniftere  :  puis  qu’en  ce 
lieu  il  eft  appelle  leMimftre,&:  le  Confeil  de  PH  IL  1PPES 
Augnjle  ,  &  non  pas  fon  Tuteur. 

L’aifné  des  enfansde  ROBERT  Clement  Miniftre&Re- 
gent  du  Royaume  fut,  comme  nous  auonsdit,  ALBERI C 
Clément  Marefchal  de  France,  qui  fe  lignala  l5auiiege  d  A- 
cre  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dix-neuf,  ou  enuiron ,  auecle 
Marquis  de  Monferrat:  ce  fut  luy  qui  porta  les  cfchelles  pour 
monter  àl’affaut  i,  planta  la  bannière  de  Fiance  fur  la  muraille; 
&  y  (ut  tué  vaillamment  pour  la  deffenfe  de  la  Religion  ,  Ôc 
1  honneur  de  fon  pays  ,  en  y  aquerant  la  gloire  du  Martyre.  Les 
Auteurs  de  ce  temps-là  parlent  diüerfement  de  fa  mort;car  vn 
Hiftonen,dit.>7  qu  i}  fut  poignarde  fur  lq  muraille  ;  vn  autre 
alfeure lS  qu’il  fut  allommc  prés  de  la  porte  1  &  vn  troifiefme 
témoigne qu  il  fut  brullé  (tu- la  muraille  de  feu  d’artifice, ou 
Gregeois.  Mais  enfin  tous  conuiennent  de  fa  valeur, de  fon  mé¬ 
rité,  &  qu'il  tut  Marefchal  de  France :&  vray-femblablement 
c’eft  luy  qui  le  premier  élcua  cette  Dignité  ,  comme  on  le 
peut -voir  cy-aprcs2û’,  entrcTcsprcuues,au  Difcours  dnAd*ref- 
chal. 

Mais  entre  les  enfansde  ROBERT  Clement  MiniftredE- 
ftat,  5c  Regent  du  Royaume,  HENRY  Seigneur  du  Mez  ne 
fut  pas  le  moins  confiderable,  durant  le  Régné  de  PHILIP¬ 
PE  S  Augujle  }  il  eft  nommé  21  chez  Guillaume  le  breton  le 
Frere  du  Marefchal  ALBERIC  5  &  il  fu  t?2  appelle  le  petit 
Adœrefchal  à  caufe  de  fa.  taille.  Toutefois  )a  grandeur  de  fon 
eTpri t ,  ôc  de  fon  courage  le  firent  eftimer  vn  des  plus  Grands 
Hommes  de  fon  temps:  De  fait  1  Hiftoire  du  Breton  ,  &  celle 
deRigord  Auteur  pareillement  Contemporain  ,  font2?  vne 
mention  de  luy  tres-honorable;  tant  pour  fa  valeur  &  fa  pru¬ 
dence,  que  pour  fa  probité,  &  fa  vie  pieufe.  PHILIPPESle 
fit  fon  Marefchal ,  non  pas  à  Titre  de  fuccellion  de  fon  frere 
ALBERIC  ;  mais  par  laconfiderationde  fa  vertu. 

Il  obtint  en  don  du  Roy  la  Seigneurie  d’Argentan  en 
Normandie  ,  &il  25  mourut  1  an  mil  deux  cens  quatorze  en 
Poitou,  dans  les  guerres  del  Anglois  ;  eftant  auprès  du  ieune 
Prince  LOVISfilsdePHILIPPES  Auguïte.  Il  fut  enterré 
au  Monaftere  deTurpenay ,  quoy  qu'il  eut  ordonné  que  l’on 
le  portât  en  T  Abbaye  deCercanceaux  5  qui  eftoit  la  Sépulture 
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ordinaire  de  fes  anceftres,  à  laquelle  il  auoit  fait  beaucoup  de  Kl. 
chantez  ;  auffi  bien  qu  a  1  Aboaye  de  Barbeau  :  de  laquelle  les 
Chartes  font  veoir  par  les  Sceaux ,  qui  y  pendent,  que  les  Ar¬ 
mes  des  C  L  E  M  E  N  S  eftoient  vue  Croix  Ancrée. 

Les  loüanges  que  Rigord,&  Guillaume  le  Breton 26  adjoutet 
en  leurs  eferits  ,pour  noftre  HEN  R  YClement,  fur  l’occafion 
delà  mort ,  iuftifient  affez  la  haute  réputation  qu’auoit  acqui- 
fe  ce  digne  Marefchal ,  parmy  les  gens  d’honneur.  Le  Roy 
PHILIPPES  Augufte  pourrccompenfedefesfignalezferui- 
ces  conferua  27  la  charge  à  fon  fils  I  E  A  N  Clement  5  quoy 
qu’il  futfiieune,  qu’il  fallut  que  Gautier  Seigneur  de  Nemours 
fon  Oncle  maternel  l’ exerçait  pendant  fon  bas  âge.  Mais  les 
defeendans  de  IEAN  ayant  efté  continuez  par'nos  Roys  en 
l'exercice  delà  Marefchauifée;&  la  vertu  des  peres  ayant  pat 
quelques  degrezeonferué  cette  Succeifionauxenfansfildeuin- 
rent  enfin  Alarefchaux  héréditaires  de  France  ;  &  leur  Terre  du 
Mez  en  fut  appellée  pour  cela  le  Ale Zj-le- AAarefchal. 

Voila  quels  furent  les  Heritiers  du  mérité  des  deux  Prin¬ 
cipaux  Miniftres  d’Eftat  ROBERT  &  G  ILLE  S  Clement; 
defquels  l’Eloge  eft  fait  en  peu  de  mots  danslaChroniquede 
Robert  d’Auxerre  laquelle ,  ainfi  que  nous  auons  défia  mon¬ 
tré,  comprend  en  fubftance  tout  ce  qui  s’en  pourroit  dire  par 
vn  plus  ample  difeours;  quand  nous  aurions  d’auantage  de  con- 
noiffance  de  leurs  vies.  Par  confequent  nous  y  r  enuoyons 
le  Ledtcur,  comme 28  au  fondement  de  tout  ce  Difeours:  le-* 
quel  nous  finir5s,  en  plaignanslemal-heurde  ces  deux  Grands 
hommes  ;  defquels  le  Mimfterea  eftéfi  court ,  que  deux  ou  trois 
années  au  plus ,  ont  efté  la  mefure  de  la  gloire  de  l’vn  &  de 
l’autre. 
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GENEALOGIE  DE  RO  B  E  RD  ED  GILLES 
Clement  RLimfires  d’ Eftat  fous  le  Roy  R  H  IL  IR- 


‘DES  Augufte. 


'ROBERT  Cle- j' ALBERIC  Clé¬ 
ment  Seigneur  du  I  ment  Seigneur  du 
Mez  en  Gaftinois-^Mez  Marcfchal  de 
France, tué  au  fiege 


Principal  Mimftre 
d’Eftat,  &  Rcgent 
du  Royaume  fous 
leRoyPHI  L  IP- 

P  E  S  Augufte. 


d'Acrel'an  1159. 


N.  Clement  Sei-^G  I  L  L  E  S  Cle- 
gneurduMezenN  ment  Principal 
Gaftinois.  >  Mimftre  d’Eftat 
fous  le  mcfme 
Roy  apres  fonfre- 
re  aifbé. 


rODON  ou  EVDES 
Clément  A!  lé  de  S. 
Dcnis,depuis  Arche- 
uefque  de  Roüen 
mortl  an  u48.&gift 
en  fon  Eglife  ;  fut 
vray  -  lèmblablement 
fils  de  Henry  Clé¬ 
ment. 


HENRY  Clement  |) 
Seigneur  du  Mez,&  ) 


d' Argentan  en  Nor¬ 
mandie  Marefchal 
de  France,  dit  le  pe¬ 
tit  Marefchal. 


GARMVND 
Clement  Abbé  de 
Pontigny  clcu 
Euefque  d’Auxer¬ 
re  l'an  n8i. 


HVGVES  Clement 
Doyen  de  l'Eglife 
deParisl’an  1204. 


TEAN  Clement  Sei¬ 
gneur  du  Mez-le- 


Marefchal  &  d'Ar- 
gentan  Marefchal  de 
France  ,  dont  font 
fortis  quelques  au¬ 
tres  du  mefme  furnô 
apcllez  les  Adaref- 
chuux  héréditaires . 


v 


GVILLAVME 


DE  BLOIS  OV  DE 


CHAMPAGNE  DIT  Aux  Blanchis 


mains  ;  ARCHEVESQVE  DE  REIMS 
Cardinal  Légat  dans  les  Gaules  ,&  en  Alle- 
magne.Regent  du  Royaume, Ôe  Principal 
Miniftre  d  Eftat  fous  le  mefme 
PHILIPPES  Augnfle, 

ELOGE 


CH  AMPAGNE 
d’Azuràlaban- 
de  d’argent  ac¬ 
compagnée  de 
deux  doubles 
cottices  pocen- 
cées  &  contre- 
potécéesde  trei¬ 
ze  pièces  d’or. 


OICYlepremier^du  iàcré  College  des  Cardinaux, qui 
avni  leMiniftere  delEftat,auec  cette  grande  Dignité 
Apoftolique;  laquelle  pourtant  n’eftoit  pas  encorealors  mon- 

Rr 
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— —  “Tltéeau  degré  de  gloire,  ou  la  Pourpre  ,  &  Tes  autres  auantages 

dé  Champagncl’ontéleuée  depuis. 

Mimftred  Eftat.  çc  $ejgneur  qUe  l'on  lurnomma  aux  blanche  s  mains,  à  cau- 
fe  qu  il  auoit  la  main  fort  belle  ,  fut  3°  ]e  quatriefme  fils  de 
TH  I B  A  VD,  dit  le  Grand  ou  le  ‘vieil  III.  du  nom  Comte  de 
Troyes ,  ou  de  Champagne.  C  cft  affez  dire  pour  faire  con- 
noiftre  le  luftre  de  là  condition  ;  car  la  Maifon  de  Champagne 
conteftoit  alors  les  premiers  rangs  du  Royaume, apresles  Prin¬ 
ces  du  Sang;bien  qu’originairement  elle  eut  eu  de  foibles  com- 

mencemens,  fi  nous  en  voulons  croire  Glaber;  ainfi  qUe  nous 
auons  défia  dit cy-deuant  fous  le  Regnede  ROBERT  II.  en 
PEloge  d’EVDES  Comte  de  Chartres ,  Principal  Miniftre 
d'Eftat ,  duquel  celuy-cy  defeendoit  de  Pere  en  Fils.  GVIL- 
L  A  V  ME  eut  pourMere  AAahaut de  Flandres ,  &  pour  Freres 
Henry  I. dit lelarge. Comte  Palatin  de  Troyes,  ‘Tbtbaud, dit  le 
Bon,  Comte  de  Blois,  &  de  Chartres  Senefchal  de  France,  tous 
deux  Gendres  du  Roy  L  O  V I S  le  Ieune ,  &  Efiienne  Comte 
de  Sanccrre.  Il  eut  auifi  pour  fœur  ,  entr’autres ,  A  L  I  X  de 
Champagne  troifiefme  femme  de  L  O  V I S  le  Ieune:  tellement 
qu’il  fe  trouua  Oncle  maternel  du  Roy  PHI  LIPPE  S  Au¬ 
guste ,  lous  lequel  il  eut  l'Adminiftration  des  Affaires.  Néant- 
moins  toute  cette  Grandeur  ne  luy  donna  pas  affairement  le 
Minifterc  del'Eftat  ;  mais  ce  furent  principalement  ion  méri¬ 
té,  &  reftime  de  fon  Prince:  puifque  fur  la  fin  du  Roy  LOVIS 
le  Ieune { onbeau-frerej  la  faueur  dePhilippesd’Alface  Comte 
de  Flandres  preualutî1  tellement  auprès  de  ce  Roy,  qu’il  l’or¬ 
donna  par  Teftament  Tuteur  de  fon  fils  ;  v  au  préjudice  de 
Ehibaud  Comte  de  Blois  fon  beau-frere  ,  fon  Gendre  ,  &  fon 
Senefchal  ou  Dapifer  tout  enfemble  :  au  defauantage  auifi  de 
noftre  Cardinal  G  VILL  A  VME  ,  &  du  Comte  de  Sancer- 
rc  tous  trois  Freres  delà  Reine.  Il  efl  d’ailleurs  certain  qu’en 
fuite  du  Comte  deFlandres  ce  furent  encore  les  CLEMENS 
qui  fuccederentauGouuernement  des  Affaires  dEftatjaupara- 
uant  queleMinifterepaffât  au  Cardinal  dont  il  cft  icy  queftion: 
&  cela  d’autant  en  effet  qu  alors, luy ,  &  fes  Freresje  Senefchal, 
&  le  Comte  de  Sancerre  eftoient  Malcontens ,  &  hors  de  la 
Cour  ;  ainfi  que  nous  l  auons  montré  en  1  Eloge  precedent. 
Toutefoisl’ Alliance  deGV  IL  L  A  VMEdeChampagneauec 
la  Maifon  Royalle  aida  beaucoup  à  fa  vertu  pour  le  faire  plus 
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facilement  éleuer  aux  Dignitez  de  lEglife  5  &  contribua  en  gvillavme 
fuite  infiniment  à  difpofer  l’efprit  du  Roy  PHILIPPESde  champagne 
Augnfle  à  l'employer  dans  fon  Confeilj  mefme  à  luy  confier  MimftredEltac* 
à  la  fin  la  direction  generale  de  fes  interefts ,  en  le  faifant  fon 
Principal  Miniftre  :  mais  non  pas  fon  T uteur  ;  comme  ont  creu 
quelques- vns  33  de  nos  meilleurs  Hiftoriens. 

GVILLAVME  naquit ,  fuiuant  nos  conjectures ,  enui-  1135, 
ron  l’an  mil  cent  trente-cinq  ;  &  il  eftoit  apelléen  fa  ieuneffe 
Gmllaumet ,  félon  l’vfage  du  temps  :  ce  que  témoigneS.  Ber¬ 
nard  qui  affectionna  beaucoup  leComteT/ bibaud  fon  pere,ôe 
toute  la  Maifon  de  Champagne  ;  de  laquelle  il  veut  bien  pa- 
roiftre  Amy  fort  paflionné  dans  fes  lettres.  Celafe  void, en¬ 
tre  les  autres  ,  dans  vne  refponfe  qu’il  fit ,  fur  le  fujet  du  petit 
GVILLAVME  fon  enfant  fpirituel ,  que  leComte  fon  pere 
vouloit  auancer  dans  les  Bénéfices  :  &  pour  à  quoy  paruenir  il 
auoit  demandé  l’affiftance  de  ce  digne  Abbé  ;  qui  eftoit  alors 
tres-puiflant  dans  les  Communautez  Ecclefiaftiques.  S.  Ber¬ 
nard  répond  h  en  peu  de  mots  au  Comte  5  ôc  le  prie  de  1  excu- 
fer  ,  s’il  ne  luy  promet  pas  fon  feruice  en  cette  rencontre  :  il 
l’affeure  qu’il  l’aime  parfaitement  ,mais  qu’ilaime  encoreplus 
Dieu  :& qu’il  craint d’embaraffer fa  confidence, dansl’abusde la 
pluralité  des  Titres  de  lEglife  ,  en  faueur  d  vnfi  ieune  enfant. 

Il  adjoute  qu’il  nedefaprouue  pas  que  le  Comte  tâche  d  ob¬ 
tenir  ce  qu’il  defirepard’autresdefesamisimaispour  luy  qu  il 
fait  du  fcrupule  de  s’y  employer  ;  finon  quand  il  le  verraa  pro¬ 
pos.  L’on  conclud  par  là  quelle  eftoit  la  bien-veillance  du  S . 
vers  la  Maifon  de  Champagne  3  &  particulièrement  pour  ce  pe¬ 
tit  Ecclefiaftique:  mais  l'on  y  reconnoift  auftïqu  il  eftoit  alors 
fort  ieune  3  ôc  cette  circonftance  eftant  îointe  auec  la  mort  de 
S.  Bernard,  qui  arnua  l’an  mil  cent  cinquante-trois,  &  auec  la 
promotion  deGVILLAVMEà  1  Epifcopat,  qui  fut  1  an  mil 

cent  foixante-quatre,nousauonseuraifondeconjeCturerqu  il 

peût  eftre  né  vers  l'an  mil  cent  trente-cinq.  Il  pouuoit  donc 
auoir  dix  ou  douze  ans,  lorsque  S.  Bernard  efcriuit  cette  let,- 
tre,  ou  refponfe  ;  ce  qui  fut  par  confequent  vers  1  an  mil  cent 
quarante-fept,  quatre  ou  cinq  ans  auant  la  mort  de  cebien-heu- 
reux  Perfonnage. 

GVILLAVME  fut^s  d’abord  en  fes  ieunes  ans  Chanoi¬ 
ne  de  S.  QuiriacedeProuins;  ôc  delà  il  fut35éleu  Euefque  de 

R  r  ij 
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gvÜIÂ^mh  Clmtrcs  ’  l’an  mil  cent  foixante  .&  quatre  ,  apres  l’Euefque 

ac  Champagne  Robert  5  mais  il  ne  fut  pas  facré ,  dit  V incent  de  Beauuais  •  &  le 

Mmiftred'Hitac.  pape  ALEXAND  RE  37  «fcriuit  de  Juycn  termes  confide- 
rables  au  Roy  LO  VIS  le  Ieune  ,  où  il  le  qualifie  Euefque 
éleu  de  Chartres  ;  ce  Souuerain  Pontife  fe  trouuant  alors  en 
France  en  la  ville  de  Montpellier.  G  VILLA  VME  eut  in¬ 
continent  pour  Succeffeur  à  l’Euefché  de  Chartres  Iean  de 
Saresbery  Anglois,forty  de  FEglife  de  Cantorbery:  &  luyde 
Chartres  il  paffa  à  1  Archeuefché  de  Sens ,  l’an  mil  cent  loi- 
I  ï  68  xantC  ^  ^u*tfOU  ^e'on  d’autres  l’an  mil  cent  foixantc  &  neuf; 
dont  il  fut  confacré  Archeuefque  par  Maurice  Euefque  de  Pa¬ 
ris,  l’onziefme  des  Calendes  de  Ianuier.  Il  fut  crée  Lcgat  peu 
aprespar  le  PapeAlexandrelII.&en  ccttequaîité  fut  employé 
aux  affaires  de  S.  Thomas  de  Cantorbery ,  vulgairement  Can- 
torbie , Primat  d’Angleterre,  contre Hemj  dit  le  'vieil  Roy  de 
cepays-là. 

L’on  l’induit  ainfi?8  dedeux  lettres,  qui  furent  eferites  par 
Iean  de  Saresbery  Euefque  de  Chartres ,  à  noftre  Archeuefque 
GVILLAVME;  incontinent  apres  la  mort  de  ce  Grand, & 
Bien-heureux  Prirrtat  :  où  il  eft  qualifié  Légat  du  S.  Stnge&  l’on 
le  traite  A' Excellence,  tk.de  Sainteté.  En  1  vne  de  ces  deux  let¬ 
tres  Iean  de  Saresbery  le  prie  de  fauorifer  auprès  du  Pape  l  Ele- 
dtion  qui  auoit  efté  faite  par  l’Eglife  de  Cantorbery,  de  la  per- 
fonne  d’vn  nommé  Richard ,  autrefois  Prieur  deDouure,pour 
fucccder  à  l  Archeuefquc  Thomas:  &  en  l’autre  il  veut  inte- 
refler  G  VILLA  VME  de  Champagne  a  pourfuiure  la  Ca- 
nonization  de  ce  Primat  d’Angleterre.  Il  s’étonne  que  lePa- 
pe  ALEX  ANDRE  III.  l’oit  fi  long-temps  à  mettre  aunom- 
bre  des  Saints  vn  fi  Grand  Martyr  :  il  s’étend  fur  fes  Miracles; 
&  conclud  que  lesmerueilles  defon  Tombeau  font  des  pren¬ 
nes  certaines  de  l  Eleétion  Canonique  duS.Pere:  puis  que  S. 
Thomas  n  auoit  point  douté  de  le  reconnoiftre  pour  le  véri¬ 
table  Chef  de  lEglife,  contre  1  Antipape  Viétor.-  ce  que  l’E- 
uefquc  de  Chartres  efcriuoit  ,&  pour  les  mérités  du  S.  &  par 
1  obligation partieuherequ  )lauoità(amemoire;commeayant 
efté  fon  affidé ,  &  depuis  mefime  ayant  rédigé  là  vie  par  eferit; 
ainfi  que  l  afteure  Vincent  de  Beauuais.  Ce  Prélat  auoitauffi 
d’autre  part  granderaifon  de  s’adreffer  au  Légat  G  V I L  L  A  V- 
ME  deChampagne,&dechercherauprésduPape  vneaffiftan- 
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Ce  fi  puiffante  ;  car  il  auoit  efte  commis  par  le  Souuerain  Pon¬ 
tife  ,  auec  1  Archeuefque  de  Rouen  ,  pour  mettre  en  interdit 
tous  les  biens  du  Roy  d'Angleterre  deçà  la  mer  1  en  cas  qu’il 
n’entretint  pas  le  traité,  &  l’accommodement  qu’il  auoit  fait 
auec  Thomas  Archeuefque  de  Cantorbery.  Cette  Commif- 
fion  fut  réduite  a  1  effet,  d  autant  queleRoy  A/ewy  contreuint 
à  la  Paix  ;  iufques  à  eftre  accufé  de  la  mort  mefme  de  fonPri- 
mat ,  qui  arriua  l’an  mil  cent  foixante  &  onze.  L’Archeuef- 
que  de  Sens  GVILLAVME  en  rendit  compte  pleinementau 
S.  Pere,  aufïî-toft apresque lemal-heur fut  arriué; &  faiis doute 
dés  auparauant  les  lettres  de  l’Euefque  de  Chartres:  il  fupplioit 
le  Pape  de  confirmer  la  Sentence  d’interdit,  qu  il  auoit  fulmi¬ 
née  feul  ;  félon  qu’il  en  auoit  le  Pouuoir  ,  au  refus  de  l’Archc- 
uefque  de  Rotien:  &  il  animoit  au  furplusce  Souuerain  Ponti¬ 
fe  aux  reffentimens  exemplaires!  &  à  employer  toutes  les  pei¬ 
nes  del  Eglife  contre  vne  aéfion  fi  cruelle.  Mais  par  vne  fécon¬ 
dé  lettre  (  qui  eft  tres-pieufe,  &  fort  confiderable  pour  1  Hiftoi- 
re  de  S.  Thomas  )  Noftre  Archeuefque  rendit  compte  au  Sou¬ 
uerain  Pontife  du  procédé,  &  de  la  mort  de  ce  glorieux  Mar- 

tyi  j  auec  les  circonftanb^s  plus  particulières,  qui  l’auoient  pré¬ 
cédées,  &  finuies:&  ces  lettres  font  bp  rapportées  tout  au  long 
par  Ploueden  Auteur  Anglois,&  Contemporain. 

Ce  mefme  Hiftorien  certifie  ^  que  G  VIL  L  A  VME  de 
Champagne  cftoit  dans  l’Armée  du  Roy  L  O  VI S  leleune  fon 
eau-frere,  1  an  mil  cent  foixante  &  treize;  au  fecours  que  ce 
1  îince  donna  aHenry  d  Angleterre,  dit  le  Ieime,  contre  le  Roy 
fon  Pere:  &  qu  il  fie  trouua  aufli  au  Siégé  de  Verneüil  au  Per¬ 
che  appartenant  à  1  Anglois  ;  mefme  qu’il  fut  vn  de  ceux  qui 
donnèrent  leur  parole  pour  la  cefTation  d’Armes,  laquelle  fut 
accordée  aux  Bourgeois  d’vn  des  Bourgs  de  Verneüil  pour 
trois  iours;afin  qu  ilsfçeuffent ,  pendant  ce  temps,  la  refolu- 
tion  de  leur  Roy  :  ce  que  noftre  Archeuefque  promit  auec  le 
Roy  L  O  V I S  /e  Ieune ,  auec  les  Comtes  Henry  &  Thibaud  fes 
Freres  ;  &  auec  quelques  autres  Principaux  Chefs  de  l  Armée. 
Houedcn  adjoute  qu  Henry  Roy  d’Angleterre  eftant  venu  à 
temps  auec  de  bonnes  troupes  pour  fecourir  les  Affiegez,l’Ar- 
cheuefque,  &  fies  deux  freres HenryComtedeTroyes,&Thi- 
baud  Comte  de  Blois  furent  enuoyez  vers  ce  Roy  pour  1  amu- 
fer  ;  &  pour  luy  propofer  vne  entreueüe ,  qui  ne  fut  point  pour- 
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— - -  tant  effe<fbUce  :  car  leshabitans  de  Verneüil  executerent  leur 

de  Champagne  traité ,  c  cft  à  dire  fe  rendirent  le  troifiefme  tour;  ce  que  l'Au- 
Mimftred'Ettat  teur  Anglois  dit  auoir  cfté  fait  contre  la  bonne  foy  de  la  guer¬ 
re  ; quoy  que  la  fuite  y  contredie 

Deux  ans  &  demy  apres  ces  chofes ,  la  mort  de  JJenrj  de 
France  Archeuefque  de  Reims  arriua  ,  fçauoir  1  an  mil  cenc 
foixantc  &  quinze  ;  &  par  ce  moyen  GVILLAVME  de 
Champagne  fur  transféré  defonArcheucfchédeSens,àceluy 
de  Reims,  par  changement  de  Sièges  Archiepifcopaux  :  tou¬ 
tefois  les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  pour  1  année ,  que  G  V I L- 
L  A  VM  E  pafla  à l’Eglifè  de  Reims:  ce  qui  eft  éclaircy  en¬ 
tre  les  preuues;  ou  il  eft  iuftifié  que  ce  fut  1  an  nul  centfoixan- 
n/7 •  te  &  chx-fept. 

H78.  L  année fuiuante  mil  cent  foixanteôc dix-huit, l’Archeuef- 
que  de  Reims  G  VILLA  VîvlE  creutqu’il  deuoit  vnpeleri- 
nageauxGrandsmiracles,quiarriuoient  tous  les  iours  au  Tom¬ 
beau  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  fon  ancien  amy:  il  s’en  alla 
pourcefujet  en  Angleterre,  où  ilreçeut  de  grands  honneurs 
du  RoyHé»rylepere,qui  vint  au  deuant  deluy  dans  fes  Eftats, 
comme  eftant  vne  perfonne  tres-illuftre  en  l’Èglife ,  de  grande 
condition ,  &  tres-confiderable  auprès  du  Roy  L  O  V  I  S  le 
Jeune.  Il  y  a  grande  apparence  que  le  Roy  d’Angleterre  auoit 
alors  oublié  ledéplaifir  de  l’affaire  de  Verneüil  au  Perche;  ou 
bien  que  le  mal  n’auoit  pas  cfté  fi  grand  ,  que  l'Hiftoricn  Ho- 
ueden  veut  faire  croire,  quand  il  parle  du  reflentiment  de  fon 
Roy, auquel  cette  réception  eft  bien  contraire  ;  laquelle  il  ra- 
porte^  pourtant  luy-mefme.  L’ Archeuefque  ayant  fait  fes 
dénotions  au  T ombeau  de  S.  Thomas  ■  &  ayant  receu  beaucoup 
d  honneur ,  &  de  grands  prefens  du  Roy  d  Angleterre  ,  il  re- 
uint  en  France  ;&  paftaparla  cofte  de  Boulenois.  Il  fut  trai¬ 
té  magnifiquement  en  la  ville  d’Ardres  par  Baudoüin  IL  du 
nom  Comte  de  Guines  ,  Seigneur  de  tout  ce  pays-là; qui  prit 
vn  fingulier  foin,  &  vn  plaifir  extraordinaire, à  regaler  noftre 
illuftre  Prélat:  &  la  ceremonieen  fut  fi  grande;  que  Lambert 
d’Ardres  Preftre ,  ou  Curé  du  lieu ,  Auteur  du  temps ,  en  a  fait 
vne^î  remarque,  &  vne  relation  toute  particulière,  Scexpref- 
fe  en  fa  Chronique. 

L'an  mil  centfoixante  &  dix-neuf  leiour  delà  Touftaints, 

I:  v’  noftre  Archeuefque  GVILLAVME  eut  **  l’honneur  de  fa- 
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crerRoy,enfon  EglifcdcReims,PH  IL  1PPE  SAugnfieion  GVILLAVMB 
nepucu  ;  que  L  O  V  I  S  le  Ieune  aftocia  deflors  au  Royaume,  de  Champagne 
comme  luy  l’auoic  efté  du  viuant  de  Ton  pere  L  O  V  I  S  le  Mimftred  Eitat; 
Gros.  Cette  ceremonie  eft  la  plus  remarquable  qui  eût  encore 
efté  faite  auparauant  ;  car  Henry  le  Ieune  Roy  d  Angleterre  por- 
toit  la  Couronne  du  Ieune  Roy  P  H1LIPPES  Augufte,  en 
qualité  de  Duc  de  Normandie  :  Thilippes  Comte  de  Flan¬ 
elles  tenoit  l'épée  Royalle:  &  tous  les  Prélats  du  Royaume  y 
allîftercnt  ;  auffi  bien  que  les  P  A I R  S  de  France  ,  qui  auoient 
efté nouuellement creez  par  LOVIS/e  Ieune.  Enfînrienne 
manqua  à  la  folemnité ,  que  la  prefence  du  Pere  5  lequel  eftoit 
retenu  dans  le  lit,  par  vne  paralifie,  qu’il  auoit  gagnée  à  fon  re¬ 
tour  d’Angleterrcroù  la  deuotion,  pour  la  maladie  de  fonfils, 
l’auoit  auffi  mené  au  Tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantorbery; 
ce  que  Houeden  raporte ,  45  auec  toute  la  ceremonie  du  Sacre 
à'  Augufte. 

Or  il  eft  certain  que  par  l’occafion  de  cette  ceremonie, 

G  VILLA  VME  deChampagne  fitterminerl’anciennepre- 
tention  de  fes  Predeceftcurs  pour  le  Sacre  des  Roys,  qu’ilspre- 
tendent  leur  appartenir;&  qu’il  en  obtint  46  non  feulement  vne 
Bulle  du  Pape,  mais  principalement  le  Reglement  deLO  VIS 
le  /iwzejquifut  tranfeript,  auec  tout  l'ordre  de  la  ceremonie, 
parle  commandement  du  Roy,  lequel  ne  pût  guere  furuiure 
ces  chofes  :  car  il  changea  cette  vie  en  vne  meilleure,  1  an  mil 
cent  quatre-vingt,  félon  tous  lesHiftoriens  anciens  &moder-  JIgo 
nés; excepté  Rigord  feul  ,  qui  femblceftre  vn  peu  confus  en 
cette  rencontre.  Neantmoinsil  eft  certain  que  le  Gouuerne- 
ment  des  Affaires,  &  moins  encore  la  Tutelledu  Ieune  Roy  ne 
pafferentpointàGVI  LL  A  VMEdc  Champagne, qui  eftoit 
alors  mal  en  Cour:  mais  bien  au  Comte  de  Flandres  ;  &  auffi- 
toft  aux  CLEMENSdefquels  continuèrent  leur  Miniftere  iuf- 
ques  à  l’an  mil  cent  quatre  vingt- deux  ,  &  vers  1  an  mil  cent 
quatre  vingt-trois: auquel  temps, fans  difficulté, GVILLAV- 
ME  de  Champagne  eftoit  Cardinal  ,  félon  47  toutes  les  opi¬ 
nions  des  meilleurs  Efcriuains. 

Ce  fut  donc  vers  ces  années-là  ,  que  le  Miniftere  de  G I  L-  n  g 
LES  Clement  finit,  fuiuant  la  Chronique  d’Auxerre  ;&  ain- 
fi  ce  fut  alors  feulement  que  celuy  de  I’Illuftre  Cardinal  de 
Champagne  commença  dans  1  Eftat;  ôc  non  pas  l’an  mil  cent 
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GmLAVMH  Suatre  vingt-deux  ,  commcdu  Tillet,  &  quelques  autres  l’ont 

de  champagne  efcrit.  Auilî  l’on  reconnoiftra  par  lafuitè , que  le  Gouuerne- 

Mimftred  Eftat,  mcnt  noftre  Cardinal  n’a  pas  eftévne  Tutelle,  ainfi  que  l'on 

a  creû  j  puis  que  1  âge  de  dix-huit  à  vingt  ans  du  Roy  PHI¬ 
LIP  P  E  S  Augufte  ,  les  actions  Héroïques  ,  &  Ton  Autorité 
(  quife  voidauoireftéaftëzabfoluë)  témoignent  fuffifàmment, 
qu  il  n’auoit  plus  que  fairedeTuteur. 

LE  C  A  R  D I N  A  L  pour  les  prémices  de  Ton Minifterc en¬ 
treprit  la  ruine  de  l  herehe ,  qui  eftoit  alors épanduëquaft  vni- 
uerfellement  par  toute  l’Europe;  &  dont  la  fource4»  proce- 
doit  duLyonnois;  où  certains  Hérétiques a^eWcz lesVaudois 
auoient  donné  le  commencement  aux  Seétes  de  leur  nom.  De 
cette  Herehe  eft  defeenduë  depuis  celle  des  Albigeois:  &dela 
mefme  les  Luthériens ,  &  les  Caluiniftes  veulent  tirer  leur  ori¬ 
gine.  L  Auteur  du  temps  nous  apprend  4P  que  cette  année-là, 
mil  cent  quatrevingt-trois,  le  Cardinal  en  ht  réduire  en  cen¬ 
dres  vn  grand  nombre  dans  la  ville  d'Arras ,  qui  eftoit  alors 
vnede  leurs  Rochelles:  ce  que  le  Miniftre  exécuta  ,  à  la  priè¬ 
re  de  Tbilippes  Comte  de  Flandres  ,  &  auec  fon  entremi- 
fe.  En  mefme  temps  le  Roy  fon  Maiftre  ht  aufti  vne  guerre 
fanglante  aux  Heretiques  de  Berry  apellés  Cottereaux ;  lefquels 
fon  armee  tailla  en  pièces ,  &il  coupa  cette  tefte  de  l’hydre  par 
les  hdeles  Confeilsde  fon  Miniftre:  lequel  n’épargna  pas  non 
plus  fon  Autorité,  contre  lesHeretiques  du  Lyonnois  ;  car  en 
qualité  de  Légat  Apoftohque  il  les  excommunia  folemnclle- 
ment:doù  vient  quede  là,  par  méprife ,  l’on  a  réputé  G  VIL¬ 
LA  VME  de  Champagne  Archeuefque  de  Lyon.  Mais  l'on 
a  eu  grande  railbn  de  le  tenir  pour  le  fléau  de  tous  les  Here¬ 
tiques  de  fon  temps;  qui  durant  fon  Mmifterc  lésa  attaquez 
puiftamment  de  tous  coftez  ,  auec  les  armes  fpi rituelles  & 
temporelles  ;  &  fur  lefquels  d  ailleurs  il  a  fait  remporter  de 
hgnalees  victoires  à  fon  Roy:  Dignes  aéhons  d  vn  Grand  M  I- 
NISTRE,&d  vn  Grand  CARDIN  AL. 

La  rencontre  de  1  entreueuë  du  Cardinal  de  Champagneen 
la  ville  d  Arras,  auec  le  Comte  de  Flandres  fait  bien  connoi- 
ftre  que  la  mes-intelligence  n  eftoit  point  encore  arriuée  entre 
le  Roy  PHILIPPES  Augufte  ce  Comte  des  Pays-bas;  le¬ 
quel  vfurpoit  les  biens  des  alliez  de  la  France.  Aufti  iufques 
alors  (à  caufe  delà  ieuneftedece  Roy ,  ou  de  la  facilité  de  ceux 
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qui  auoient  Gouuerné  fes  Affaires  )  on  n’auoic  ofc  toucher - - - 

cette  corde  :  on  craignoit  la  Puiftancc  de  ce  voifin  entreprc- 
nant  5  &  qui  s’eftoit  preualu  de  toutes  chofes,  nonobftant  fa  Miniftrcd'Eftat 
proximité  auec  le  Roy  ;  à  qui  il  auoit  donné  la  Reine, Princef- 
féde  faMaifon,&l’vnede  fes  heritieres:  ayant  auftî  de  fon  co¬ 
dé  époufé  vne  fille  de  la  Maifon  de  France  Elifabeth  de  Ver¬ 
mandois  Princefte  du  Sang  Royal.  T’hiltppes  Comte  de  Flan¬ 
dres,  au  decedsde  fa  femme  s’eftoit  5°  emparé  du  Vermandois, 

&  autres  biens  de  fil  fucceftîon  ;  deSuoy  mefme  il  auoit  tiré 
quelque  approbation  du  Roy  L  O  V  I  S  le  Ieune ,  &  de  fon  fils 
PHI  LIPPES  Aiigujte  qui  eftoit  mineur  :  le  tout  au  préjudice 
delà  Comtcffc  Ahenor  de  Vermandois,  fœur  ôcheritieredela 
Comtefte  de  Flandres  ;  laquelle  le  Roy  ne  pouuoit  abandon¬ 
ner  ,  eftan  t  de  fon  naturel  extrêmement  porté  à  la  prote&ion 
de  fes  Alliez.  Mais  le  Confeil  de  la  perfedion  d'vne  fi  bonne 
œuure  eftoit  deuauMimftere  du  CARDINAL:  il  n’y  eut 
que  ce  Genereux  Miniftre  qui  en  pût  venir  à  bout;  portant  les 
chofes  aux  cxtrémitez  ,  quand  il  vid  que  tous  les  remèdes  de 
douceur, de  bien-feance ,  &  de  raifon  eftoient  inutiles  vers  vn 
Prince , qui  en  prenoit  aüantage  :  comme  nous  1  ap tenons d  vn 
des  Auteurs  de  ce  temps-là  ;  qui  raporte  51  tout  au  long  cette 
Hiftoire. 

Le  Roy  fut  neceffite  de  fe  plaindre  ouuertement  des  procès 
dez  lippes  Com  te  de  Flandres  ;melme  eftan  t  bien  infor¬ 

mé  des  préparatifs  qu  il  faifoit ,  il  trouua  à  propos  de  rompre 
le  premier;  &  cela  par  le  confeil  du  Cardinal  fon  Miniftre:  tel¬ 
lement  que  la  guerre  fut52  refoluë  aCompiegne ,  &  déclarée 
aufti-toft,  vray-femblablement ,53  félonie  Breton ,  ledix-hui- 
tiefmc  de  1  âgcduRoy,aucommencementderannée  mil  cent 
quatre  vingt-trois;  ou-bicn  félon 54  Rigord  l’an  mil  cent  qua¬ 
tre  vingt-quatre  feulement,  le  cinquiefme  du  Règne  de  PHI-  1 1  84, 
LIPPES  Augujte.  Quoy  qu’il  en  foit  lepaftagede  la  Chro¬ 
nique  d  Anchin  nous  55  apprend  en  general ,  qu’apres  noftre 
Cardinal, lespnncipaux  inftrumens  delarupture  entrele  Roy, 

&  le  Comte  de  Flandres  furent  le  Comtes  de  Clermont, 

Raoul  Seigneur  de  Coucy ,  &  les  Fils  de  R  O  B  E  R  T  Clé¬ 
ment,  qui  auoit  efté  Miniftre  de  l’Eftat:  ceft'a  dire  Albenc, & 

Henrj  Clement;  lefquels  furent  depuis  fucceftiuement  Maref- 
chauxde  France.  D’autre  part  ileft  conftantauifi,  félon  tçrns 

SC 
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— - -  les  Hiftoriens,que  cette  guerre  fut  déclarée  durant  leMinifte- 

deVCham^c  re  du  CARDINAL  de  Champagne  ;  &  quelle  fut  par  luy  con- 

Miniftred'Hitac.  Juiteàvne  fin  heureufe  :  quand  il  iugeaû  propos  de  porterie 
Roy  à  vne  paix  raifonnable  5  ainfi  qu’il  auoit  fait  à  vue  guer¬ 
re  necclfaire. 

La  guerre  ayant  eflé  déclarée,  les  Flamans  palTent  la  riuiere 
de  Somme  en  Picardie,  fans  que  la  prudence  du  Roy,&  celle 
du  Cardinal  les  en  pulfent  empefeher  ;  tant  à  caufe  qu’ils  te- 
noient  Amyens ,  que  pour  la  trop  grande  quantité  de  Guez 
qu’il  y  a  en  cette  riuiere.  Les  ennemis  viennent  donc  en  grand 
nombre  5  &  fie  prefentans  deuant  les  faux-bourgs  de  Corbic, 
ils  brûlent  ,  &  ruinent  tout  ce  qui  eftoit  de  leur  cofié  :  il 
n’y  eut  quela  ville  dedeçà  la  riuiere  qui  tint  bon  ;  &  qui  fedef- 
fcndit  fi  long-temps, qu  elle  donnale  moyen  d’y  enuoyer  quel¬ 
que  rafraichiffcment ,  &  de  remercier  pour  cette  fois  vne  fi 
grande  Compagnie.  Cependant  l’Armée  Flamande  ayant 
paffé  la  Somme;  ruine  le  plat  pays  ;  brûle  par  tout  à  droit  &  a 
gauche  ;  &  fait  fuir  tous  les  habitans  des  bourgs  &  des  villa¬ 
ges,  auecvn  étrange  defordre.  Ils  vinrent  brûler  iufiquesala  ri¬ 
uiere  dOife,&  dans  les  portes  de  Senlis ,  dit  precifément 
l’Auteur  du  temps;  qui  a  deferit55  excellemment  le  paffage  de 
ces  ennemis,  aulfi  bien  que  leur  lâche  fuite:  ils  penferent  mefi- 
me  furprendre  le  Comte  de  Dammartin  dans  fon  Château, 
pendant  qu’il  difnoit  ;  tant  ce  feu  gagna  promptement.  Ces 
outrecuidcz  ne  vouloient  pasmoinsqueprendre  cVarù  ;  &  voir 
leurs  Dragons ,  comme  ils  difoient ,  fur  le  petit-Pont ,  &  leurs 
Etcndars  arborez  dans  la  rué  de  la  Calcnde,  c’eftoit  a  dire  au 
cœur  de  Paris:  car  la  rué  eftoit  fans  doute  celle  qui  eft  encore 
deuant  le  Palais  ;  qui  eftoit  en  ce  temps-lû  la  Maifon  de  nos 
Roys.  Neantmoins  lesplus  Sages,  &les  plus  prudens  de  leur 
Confeil  de  guerre  ne  furent  pasd’aduisde  s’engager  d’auanta- 
ge ,  <5c  de  venir  vers  Paris  :  mais  eftans  aucrtis  que  le  Roy ,  ôe 
leCARDINALfemettoienteneftatdeles  venir  payer  deleur 
voyage  ,ilsfe  retirèrent  honteufement  à  leur  frontière;  tandis 
que  P  H1LIPPES  Jlugufie  ,  &  fon  Miniftre  affembloient 
leur  Armée ,  laquelle  ils  firent  partir  de  Senlis  pour  le$  pourfui- 
ure  iufques  dans  la  Flandre  ;  &  leur  apprendre  que  ces  inua- 
fions,&  ces  brulemens  de  pays  auoienteftéaulîifacilesàfaire, 
qu  à  receuoir:  que  ce  ne  font  pas  effets  d  vne  franche, &  loyal- 
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le  guerre,  mais  bien  des  courfes de  Barbares  fcmblables  à  celles  qVjLlavme 
des  Mores,  &  des  Sarrazins5dontiln’eft  pas  mal-ailé  defevan-  de  champagne 

■  1  ■  Miniltred  Hltac, 

ger,  quand  on  le  veut. 

Le  Roy  s’auança5?  vers  Amiens  auec  Ton  Armée,  &  toujours 
accompagné  du  C  ARDINAL;quiy  eftloüépourîa  fagefi- 
le  de  fes  confeils ,  comme  pour  la  grandeur  de  Ion  courage. 

Apres  qu’ils  eurent  obtenu  plufieurs  auantages  contre  ‘Philip¬ 
pe*,  ce  Prince  fut  neceftité  de  femettreàlaraifon  ;de  recourir 
à  la  grâce  du  victorieux  ,  du  plus  puiffant  ,  de  fonSouuerain 
pour  la  Flandre  ,  &  de  celuy  en  effet  duquel  il  eftoit  alors  en 
eftat  de  receuoir  la  Loy.  Mais  c  eftoit  par  l’entremife  de  noftre 
Grand  C  A  RD  I N  A  L  Miniftre  de  l’Eftat ,  que  cela  deuoit  ar- 
riuer  ;  &  c’eftoit  auffi  à “Philippe s  ,  qui  auoit  tort  à  rechercher 
pour  cét  effet  l'aftift  ace  du  Miniftreenuers  le  Roy:  aufti  le  Com¬ 
te  de  Flandres  prit  alors  ce  chemin  ;  &  les  deux  Hiftoriens  du 
temps  nous  aprennent 58  qu’il  s’adreffa  au  CARDINAL  le¬ 
quel  négocia  adroitement  toute  l’affaire,  &  le  remit  bien  pour 
cette  fois  auprès  de  PHILIPPE  S  Augufie. 

Or  il  faut  principalement  remarquer  en  cette  rencontre  la 
franchifedu  procédé,  dont  ce  Prince  voifin  ,  59  &  vaffal  de  la 
France  vfa  vers  le  Miniftre,  pour  obtenir  la  grâce  du  Roy;  car 
outreque  c’eftà  la  pofteritévn  exemple  de  la  foumiflion  necef- 
faire  que  les  autres  Princes  doiuent  aux  Roys:  particulièrement 
quand  ils  font  leurs  Souuerains  5  &  quand  il  fe  font  foûleuez  mal 
à  propos  contre  euxmous  ne  deuons  pas  aufti  taire  cette  circon- 
ftance,  en  faueur  del’HiftoiredeceGrand  CARDINAL, 
puis  quelle  eft  tres-confiderable  ;  quoy  que  depuis  elle  ayt  eu 
diuerfes  fuites,  fi  l’on  en  croit  diuers  Auteurs  :  ce  qui  ne  dimi¬ 
nué  en  rien  la  gloire  du  Miniftre  ,  qui  en  receut  alors  la  defe- 


rcnce. 

Il  n’eft  pas  extraordinaire  aux  hommes  de  reduireks  pla¬ 
ces  ,&  de  vaincre  leurs  ennemis,  mais  de  gagner  les  cœurs,  de 
reduirelescfprits,&  les  volontez,  c’eft  vne  chofe  quafi  impof- 
fible  5  &  qui  n’eft  deué  qu’à  Dieu  ,  &  à  ceux  qui  en  reçoiuent 
vne  grâce  fpeciale  ,  &  fureminente,  De  voir  vn  Prince 
à  fes  pieds  5  vn  ennemy  iuré  promettre  toute  forte  de  fidelité, 
&  demander  protection  5  de  voir  les  reproches  changés  en 
loüanges  ,  la  haine  en  amour ,  &  les  imprécations  en  vœux, 
n’eft-ce  pas  vne  merueille  toute  particulière  pour  la  Grandeur 

du  CARDINAL/  Sf  ij 
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gvillavme  ^e  ^rmce  auoit  50 1U1^  *a  ruine  ^  Fiance ,  s'il  y  eût  pû 
de  Champagne  paruenir  ;la  guerre  eftoit  encre  le  Roy  &  luy  à  outrance  ,  &à 
Mimftrc d Eftat  toute  extrémité  5  iufques-là  qu’il  s’eftoit  tant  oublié  que  de 
vouloir  faire  comparaifon  auec  fon  Souuerain,luyquin  eftoit 
quvn  petit  Prince  à  legal  d’vn  fi  grand  Monarque  :  &  il  fe 
vantoit  neantmoins  qu’il  luy  porteroit  la  guerre  îufques  dans 
le  milieu  de  fon  Royaume.  Mais  Dieu  qui  tient  les  cœurs  des 
hommesen  fes mains  &  plus  particulièrement  ceux  des  Prin¬ 
ces,  changea  tout  à  fait, &  tout  d’vn  coup  les  mouuemens  du 
Comte,  il  luy  defilla les  yeux;  far refta  fur  le  bord  du  précipi¬ 
ce,  de  luy  fit  voir  les  auantages  particuliers,  dont  leC.fi  1.  de- 
firoit  dc-là  en  auant  fauoriler ,  s’il  s’en  vouloit  rendre  digne, 
apres  luy  enauoir  donné  les  fentimensneceflaires,&  apres  luy 
auoir  fait  connoiftre  le  remede  véritable  de  fon  mal. 

Il  connoitîoit  afiez  le  Pouuoir  du  C  A  R  DINA  L,&  plus 
encore  quelle  eftoit  fa  generofitc  ,  &  fa  bonté  :  Il  crcut  donc 
bien  qu  il  falloir  rechercher  ceSecours;qu’il  deuoit  recourir  à 
cét  azile;&:  qu’il  eftoit  impoflibleà  vn  Grand  homme  quin’a- 
uoitrien  d  ordinaire,  &  de  commun  ,  de  ne  pas  faire  du  bien 
mefme  à  fes  ennemis.  Il  eferit51  donc  au  CARDINAL  ;  il 
implore  fa  proteélion  5  &  il  le  fupplie  de  faire  fa  paix  auprès 
du  Roy. 

Que  fi  la  façon  d’agir  de  cePrincefutloüable.enferemet- 
tant  abfolument  à  la  diferetion  du  Miniftre  ;  la  generofité 
pareillement  de  celuy-cy  répondit  àlafranchifedel’autre:  car 
il  ouurit  les  bras ,  &  les  entrailles  à  vne  confiance  fi  peu  ordi¬ 
naire;  &  il  donna  bien  à  connoiftre  à  toute  la  terre,  qu'en  cette 
rencontre  tienne  luy  donnoittant  defatisfaéfion,qucdevoir 
le  cœur  de  ce  Prince  dans  fa  main  ;  parce  que  cét  auantage 
eftoit  la  marque  certaine  de  fa  vertu  Héroïque;  <5c  que  c’eftoit 
là  la  preuue  des  forces  fecretes  de  Ion  gfpr  it  :  Forces  qui  eftoient 
fi  grandes,  qu’ elles  pouuoient  agir  fur  des  fujets  éloignez;  & 
au  milieu  mefme  des  Armées  ennemies. 

Le  Prince  vid  le  Roy  par  l’entremife  du  Cardinal  ;  deuant 
lequel  ayant  mis  le  genoüil  en  terre,  dit  62  expreflement  le 
Breton  en  cét  endroit,  il  obtint  pardon  ,&  grâce  entière.  Ce 
qui  l’obligea  de  remettre  encore  aux  pieds  du  Roy  toutes  fes 
Places  ;  &  de  protefter  qu’il  vouloit  dépendre  à  iamais  d’vn  fi 
heureux ,  &  fi  glorieux  Conquérant. 
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Tout  ce  difcours  fait  voir  de  plus  en  plus  que  la  guerre  dont 
il  eft  icy  queftion  n’eft  point  arriuée  fous  le  Miniftere  des  de  Champagne 
CLEMENS  ;  mais  bien  durant  l’Adminiftration  du  Grand  MimfttedKllM" 
CARDINAL  DE  CHAMPAGNE.  L’on  ne  doit 
point6?  aufti  s'arrefter,  en  cette  occafion ,  à  diuifer  l’Autorité 
de  ce  Miniftre  ;  ny  ioindre  auec  luy  le  Comte  Thibaud  fon 
frere,  dans  la  direéfion  des  Affaires  de  PHILIPPES  Augufie-, 

&  ainfi  détourner ,  ou  confondrele  fens ,  &  l’intention  des  Hi- 
ftoriens .  Car  outre  que  T ’hibaud  cftoit  Tvn  des  Freres  aifnez 
du  Cardinal,  &  que  le  Cadet,  cela  eftant ,  pouuoit  par  hon¬ 
neur,  &  pat  amitié  luy  communiquer  beaucoup  de  fa  Puiffan- 
ce  ;  fi  l’autre  l’y  obligeoit  :  auflî  le  Comte  de  BÎois  auoit  tou¬ 
jours  de  fon  Chef  grande  part  dans  le  Confeil ,  tant  par  fa 
Dignité  de  Senefchal  qu  il  auoit  portée  bien  haut ,  que  pat  la 
qualité  d  Oncle  du  Roy  ;  ôc  principalement  parce  qu’il  auoit 
l’honneur  d  eftre  fon  Beau-frere ,  comme  ayant  époufé  Alix 
de  France:  voire mefme autrefois  il  s’eftoit  qualifié  Lieutenant 
de  /’  Efiat  fous  leRoy  LOVIS/e  Ieune  auffi  fon  Beau- frere. Mais 
il  eft  certain  que  depuisil  n’eut  point  de  préeminëce  fur  leCar- 
dinaEnon  pas  feulement  depouuoirqui  aprochàt  defon  Au¬ 
torité  dansle Miniftere:  &  cela  eft  fi  vray  que  PHILIPPE  S 
Augufie  luy-mefme  rendit  vn  témoignage  autentique  au  Pa¬ 
pe  LVCI  VS  de  l’eftimeen  laquelle  il  tcnoitnoftre CARDI¬ 
NAL  de  Champagne ,  dés  les  premières  années  de  fon  Mi¬ 
niftere.  De  plus  la  mort  du  Comte  Tbibaud (  qui  arriua bien- 
toft  apres)  &  la  preference  d’ailleurs,  que  dés  fon  viuant  le  Roy 
auoit  fait  delà  perfonnedu  CARDINAL  ,  pour  la  Dignité 
de  REGENT  du  Royaume, font  des  preuuesaffez  confian¬ 
tes  que  le  Gouuernement ,  6c  F  Adpiiniftration  du  Prélat  fu¬ 
rent  hors  de  pair ,  &  aü  deffus  de  toutes  les  Puiffances  de  fon 
tempsjfansyexcepter  celle  de  fes  aifnez  mefmes. 

Le  témoignage  du  Roy  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  ou 
plutoft  lePanegyric  quePHILI  PPES  -^#£/</?efit  luy-mefme 
du  Miniftcrede  G  VILLA  VME  Cardinal  de  Champagne, 
nous  a  efté  conferué  par  Eftienne  deTournay  Abbé  de  Sainte 
Gcneuiefue  de  Paris ,  dans  le  recueil  de  plufieurs  lettres  confi- 
derables,qu  il  a  laiffées'ala  pofterité:entrelefquellesily  a  infé¬ 
ré  celle  que  le  Roy  efcriuitauPape  Lucius  III.  du  nom  fur  ce 
fujet.  Cét  Abbé  de  Sainte  Geneuiefuefutle  porteur  de  la  de 
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gvÏllavmË  personne  de  creance  que  le  Roy  PHIL1PPES 

de  Champagne  Augujle  enuoyaversle  S..Pere  pour  luy  faireagreer  qu’il  retint 

M'mi“cd£üat. auprès  defoy  vnHomme,qui  luy  eftoitfi  cher&fi  vtilequele 
CARDINAL  :  à  caufe  que  le  Souuerain  Pontife  1  auoit  man¬ 
dé  pardiuers  Brefs ,  &  fouhaitoit  extrêmement  de  le  voir  à  Ro¬ 
me.  LeRoy  remontroitauPapepar  cette  lettre  (qui eft  5+ cy- 
apres inférée,  comme  eftant  le  vray  Eloge  denoifre  Miniftré) 
que  les  Grands, & les  Sages  Prélats  font  tres-necefiairesauGou- 
uernement  des  Royaumes; que  lesEftats  ne  peuuent  fubfifter 
fans  de. tels  fecours;&que  ces  Perfonnes  illuftres  ne  doiuent 
pas  dire  fans  employ  dans  les  Monarchies.  11  raporte  en  fuite 
quelques  reuoltes ,  &entreprifes,quequelques-vnsdefes  vaf- 
faux  auoient  voulu  faire  il  y  a  apparence  que  la  guerre  de 
Flandres  deuoit  en  auoir  cfté  du  nombre.  Il  expofe  au  Pape 
l’importance  des  feruices ,  &  de  la  prefencedefon  FidelleMi- 
niftre  le  CARDINAL  Archeuefque  de  Reims;  il  l  apellc  l’œil 
de  fes  Confeils ,  le  bras  droit  de  fes  dejfems,  &  celuy  auquel ,  en¬ 
tre  fes  plus  Fideles  Confeillers  ,  il  auoit  confié  tous  fes  inte¬ 
rdis,  &  vn Miniftereabfolu.  PHILIPPE S  Augujle deman¬ 
de  donc ,  comme  par  vne  grâce  particulière ,  au  S.  Pere ,  qu’il 
puiffe  retenir  vn  Prélat  fi  neceffairc  à  fon  Eftat  ;  il  protdte 
qu’il  le  tient  aufli  vaillant  que  la  Lance  qu’il  porte,  pour  arre- 
fter  fes  ennemis  ;  &  il  déclaré  qu’il  luy  femble  que  fans  luy  il 
ne  pourroitny  bien  faire  la  guerre, ny  maintenir  la  paix.  11  ad- 
joute  que  le  CARDINAL  luy  eftvn  amyfifide-lle,  &  vn  fou- 
lagement  fi  puiflant,  qu’il  le  conjure  de  luy  laiifer,par  fa  bonté 
paternelleenuers  le  Royaume ;&  par  cette affedion  qu’il  auoit 
eue  pour  luy  en  particulier, auparauantmefmequ 'il  fut  né:  puis 
qu  eftant  autrefois  Nonc,e,ou  Légat  en  France  ,  il  auoit  em¬ 
ployé  fes  prières  pour  fanaiftance  miraculeufte,qui  luy  fit  don¬ 
ner  le furnom  de  Dieu-Donné.  Or  cette  lettre  de  PH  I L 1  P- 
P  E  S  Augujle  ne  peut  auoir  eftéque  du  commencement  de 
lAdminiftration  deGVILLAVME  de  Champagne  ;  car 
conftamment  le  Pape  Luciusentraau  Pontificat  l'an  mil  cent 
j  i  s  r  quatre  vingt-vn  feulement;  &  il  mourut  l’an  mil  cent  quatre 
*  vingt-cinq  ,qui  font  les  années  des  troubles,  &  4es  premières 
guerres  que  PH  ILIPPES  Augujle  eut  au  commencement 
de  fon  Régné  ;&  ce  font  aufti  par  confequent  les  premières  an¬ 
nées  du  Minifterc  de  noftre  Prélat.  Mais  la  France  eftant  en 
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quelque  tranquillité  le  Miniftre  fe  déroba  pour  vn  voyaeede  ~ - — — 

Rome;  ou  il  arriua  par  mal-heur  lors  de  la  mort  de  ce  Souue-  ae  champagne 
rain Pontife:  &  fe  trouua par  confequent  a  leleétion d’Vrbain  MmiftredEft3t: 
111.  félon  que  le  raporte  Ciaconius. 

Lan  mil  ccntquatre  vingt-fix,leC ARDINALeftantde 
retour  aflifta  65  àlareftitution  que  Hugues  II.  du  nom  Vidame 
de  Chaalons  fit  à  l’Eglife  de  S.  Martin  d’Epernay ,  de  la  Difme 
deRecey;&  il  eftnommédanslaCharte, entre  plufieursGrands 
Ecclefiaftiqucs.  L’an  mil  cent  quatre  vingt-fept ,  il  fit  encore  t }  g  - 
vn  autre  voyage  en  Italie:  car  lelon  le  meftne  Ciaconius  il  fe  '' 
trouua  à  leleétion  du  PapeGregoire  VIII.  àFerrare;  quiauoit 
fuccedé  à  VrbainlII.  lequel  n’auoit  tenu  le  Pontificat qu’vn  an 
&  demy.  Celuy-cy  dura  encore  moins  fur  laChaire  de  S. Pier¬ 
re  que  fon  Predecefieur  ;  &  il  eut  pour  SuccefleurCelcftin 
III. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt  &  neuf  G  VlLLAVMEde  1189, 
Champagne  eftant  reuenu  de  ce  dernier  voyage  de  Rome66'  fut 
plege ,  &  témoin ,  auec  Ncuelon  Euefque  de  Soiftons  ,&  auec 
Robert  deDreux Comte  de  Brame,  de  la  confirmation  que  fit 
Agnes  Comtelfc deBraine&deDreux mere de  Robert, pour 
la  terre  que  Nicolas  Seigneur  deBafoches  auoit  vendue  prés 
Courtiaut  aux  Religieux  de  S.  Yued  de  Braine.  Le  Miniftre 
confentit  6i  auftï  l  exemption  de  taille  pour  les  hommes  de 
l'Eglife  de  T royes ,  accordée  par  H  E  N  R  Y, dit  le  Large, Com¬ 
te  Palatin  de  Troyes  fon  frereaifné;  qui  lapelle  fon  Seigneur. 

&  G  VIL  L  A  VME  y  prend  toutes  fes  qualitez;  c’eft  adiré 
celles  d  -Arch euefque ,  de  Cardinal ,  de  Légat.  Brefau  com¬ 
mencement  de  l’an  mil  cent  quatre  vingt-dix,  GVILLAV-  119  O, 
ME  de  Champagne  pafla 68  lettres  fous  fon  feel,  en  faueur  de 
l'Abbaye  d’Igny  ,  pour  la  confirmation  qu’Heluide  de  Nan- 
teüil  faifoit  des  donations  de  Gaucher  de  Chaftillonl.  du  nom 
Seigneur  de  Nanteüil  qu’il  auoit  faites  au  profit  de  cette  Ab¬ 
baye  dans  les  territoires  deMonthazain  ,  &  de  Fauerolles:  & 
dans  la  Charte  G  VI  LL  A  VME  eft  auiïi  qualifié  Arcbeuef- 
que  de  Reims ,  Cardinal  au  Titre  de  Sainte  Sabine ,  &  Légat  du 
S.  Siégé  ^dpofiolique  en  France-.Ye rs  lequel  temps  le  Miniftre, & 
le  Comte  de  Flandres  firent 69  la  paix  à  Saumur  entre  le  Roy 
PHILIPPES  -dugufle  &c\e~Roy  d  Angleterre. 

Ce  fut  cettemefme  année  enuiron  la  Saint  Iean,  que  la  Re= 
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gvÎllÂvmÊ §^ce R°yaume Rlt cRteree au CARDINAL ,  conjointemët 

de  Champagne aucc  la  ReineMere du  Roy  ;  à  caule du  voyage  d'outre-mer  aue 

Mimftred’Eitat.p  pq  IL  I  P  P  E  S  Augujie  entreprit  alors  ,  par  vne  pieténon 
commune ,  ou  il  fur  accompagné  de  Richard  Roy  d'Angleter¬ 
re:  noftre  Monarque  cftant  alors  en  la  vingt-quatriefme  année 
de  Ton  âge  feulement.  L  Ebftoire  du  temps  nous  apprend  les 
circonftances7°  des  préparatifs  que  l’on  fit  pour  cetteCroifa- 

de^maisentr  autres ,  que  lelour  de  S.  IeanBapaftev/^y?f  alla 

à  S.  Denis  faire  fes  deuotions-;  pour  demander  1  approbation 
de  fon  voyage  aux  glorieux  Patrons  du  Royaume, félon  la  cou- 
fturne  de  fes  Anceftres.  Apres  auoir  fait  fes  prières,  il  receut 
au  pied  de  l’Autel  ,  de  des  mains  de  fon  Principal  Miniftre  le 
Cardinal  Archcuefque  de  Reims  Légat  Apoftolique ,  les  mar¬ 
ques  extérieures  de  pelerin ,  en  ligne  de  deuotion  ;  fçauoir  vn 
ballon,  ou  bourdon,  vne  beface,  de  des  fandales  ou  fouliers. 
La  Chronique adjoute  que  le  Roy  sellant  rendu  à  Vezelay, 
auec  Richard  d’Angleterre,  &auec  toute  la  Cour,  il  dit  adieu 
àceuxdelàNoblefiequinel’accompagnoientpassde  qu’il lail- 
foit  pour  la  deffenfe  du  Royaume  :  mais  qu’il  recommenda 
principalement  fon  fils, le  petit  Prince  L  O  V  1S,  &  toute  la 
France  à  la  Reine  fa  Mere  A  L I X  de  Champagne ,  &  au  Car¬ 
dinal  ;aufquels  il  lailfoit  la  Regence,  auec  la  garde  de  l’Eltar, 
&de  les  efperances:  ce  qu’ayant  fait  il  partit  pour  Gennes;afin 
des’cmbarquer,&deprendrela  routedeMdïine. 

Auant  que  de  fortir  deVezelay,PHILIPPES  ^4ugnjie 
lailfa  aullî  entre  les  mains  de  fa  Mere, de  de  fon  cher  Miniftre ,  le 
Titre  deleur  nouueauPouuoir;qui  contenoit  l’ordrcqu’il  de* 
firoit  eftre  gardé  pendant  qu’il  feroit  abfent:  enfemble  fes  der¬ 
nières  volontez,  en  casqu’il  mourutau  voyage;  le  tout  par  vn 
mefmeaéte, qu’il  fit  en  forme  de  Teftament.  Cette  pièce  eft 

confiderable  pour  l'Hiftoire;  elle  dl  remarquable  pour  les  par- 

ticularitez  de  cette  Regence  ;  &  fur  tout  elle  nous  apprend  la 
prudence,  la  politique,  de  la  pieté  de  ce  Princedequel  témoigne 
bie  par  Ta  qu’il  nauoitplus(iî  yauoit  longtemps)  befoin  deTu- 
teur  ;  quoy  qu’il  fût  encore  dans  lage  fujet  à  la  Tutelle ,  félon 
les  voyes  ordinaires, de  pour  les  perfonnes  communes;de  neant- 
moinsle  fieurdu  Tillet  a  crtuquenoftre  Miniftre  n’auoit  elle 
en  effet  Regentiquecomme  Tuteur  du  Roy.  Orla  Chartece- 
lebre  de  celte  Regence  a  efté  conferuée  à  la  pofterité  dans  les 

œuurcs 
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œuur  es  du  Religieux  RigordMedecimôt  Aumofnier  ordinaire - 

de  1J  H I L 1  IJlJ  h  S;ou  nous  renuoyons  le  Lecteur  curieux,  pour  de  Champagne 
y  voir  tous  les  reglemens ,  &  les  autres  circonftances  importan- 
tes  qui  s’y  rencontrèrent:  &  nous  nous  contenterons  d’en  don¬ 
ner  71  feulement  entre  nos  preuues  le  commencement  ,  ôc  la 
clofture. 

Si  toflque  le  Roy  PH  IL  IP  PE  S  Augufie  fut  hors  deFran- 
ce, les  REGENS  commencerentà  exercer  leur  nouuelle  Au* 
torité,  prenans  le  Titre  éminent  de  leur  employ  ;  que  d’autres 
fe  font  contentez  d’enuelopper  dans  la  qualité  de  Lieutenant 
du^Pnnce.  Entre  les  curieufes  recherches  du  fieur  du  Tillet, 

(  perfonnage  à  qui  l  Hiftoire  Françoife  fans  doute  doit  beau¬ 
coup  )  nous  voyons  72  vne  Patente  de  l’an  mil  cent  quatre 
vingt-dix  ,  première  année  de  cette  Regence  ;  par  laquelle 
ALIX  ,  &  G  VILL AVME  de  Champagne  apurent  à  1  E- 
uefque  d’Autun  les  fiefs  &  hommages  de  la  ville  de  Flauigny  :& 
ils  fe  qualifientenlaCharteREGENS duRoyaume. 

L’Année  d’apres,  que  l’on  comptoit  mil  cent  quatre  vingt-  1 1  91® 
onze,noftreREGENTleCardinaldeChampagne  receut  de 
mauuaifes  nouuelles  d’Orient  ;  &  apprit  la  perte  de  plufieurs 
Grands  SeigneursFrançois  arriuéeau  Siégé  d’Acre,que  le  Roy 
PHILIPPES  auoit  attaqué  :  &  particulièrement  il  reçeut 
affeurancede  la  mort  du  Comte  Thibaud  Senefchal  de  Fran¬ 
ce  fbnFrere; de cPbilippes  d’Alface  Comte deFlandres;& d’au¬ 
tres.  Cela  l’obligea  par  l’aduis  de  la  Reine  Mere  ,  &  des  Pré¬ 
lats  du  Royaume  alors  prefens,  défaire  expoferàS.Denisfur 
l’Autel  les  Chaffes  desBien-heureuxMartyrs,&lesautresRe- 
liques  de  ce  lieu ;  afin  que  le  peuple  fût  plus  animé  à  prier  Dieu 
pour  les  affaires  des  Chrefliens  d’outre-mer;& principalement 
pour  la  perfonne,&  lesdeffeins  du  Roy  :  mefme  le  Cardinal 
fit  montrera  découuert  les  corps  des  SS.Martyrs;&le  peuple  y 
acourut  de  tous  codez.  Ces  deuotions  ne  furent  pas  fans  ef¬ 
fet;  car  durant  que  l’on  faifoit  ainfi  tant  de  prières  folemnel- 
les, PHILIPPES  Auguïie  auoit  foudroyé  la  ville  d’Acre, 
auec  fes  pièces  de  batterie,  Dondaines ,  ôtPerricres;  &  il  s’eftoic 
rendu  Maiftre  de  la  Place  ,  dit  Rigord  en  fon  Hiftoire.  Mais 
il  faut  remarquer 7i  que  l  Hiftori^n  en  cette  occafion  apelle  le 
CARDINAL  REGENT,  le  MOTS  E  de  tout  le  feu- 
ÿle  5  mefme  qu'il  le  nomme  le  premier  ,  &  auant  la  Reine 
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gvillavme  Mcre  ftu*  neantmoinseftoit  Regente  auecluyjpourncrien  on¬ 
de :  champagne  blier  des  circonftances  véritables denoftre Hiftoire. 

Mimftrcd Hitjf,  Apres  ja  pnfe  jc  vlj]e  d'ACre,  P  H I  L I  PPE  s  Augnfie 
fc  Tentant  fort  indifpofé  fut  contraint  ,  par  1  aduis  de  Tes  Mé¬ 
decins  ,  de  s’en  reuenir  à  Ton  air  naturel  5  à  quoy  il  Te  rendit 
plus  facilement,  apres  qu’il  eut  preueu  ,  &  reconnu  le  peu  de 
fruit  que  fa  Croifade  produiroit  (à  [  ordinaire)  au  bien  del  E- 
glife:  à  caufe  auflides  foupçonsquelon  auoit  de  Richard  Roy 
d  Angleterre  5  lequel  en  effet  communiquoit  fecrettcment 
auec  Saladin  Chef  des  .infidèles ,  tant  par  prefens  ,  que  par 
lettresreciproques.  Ces  confédérations  firent  donc  reuenir  no- 
ftre  Royjapres  qu'il  eut  donnétout  l’ordrequil  pùtaux  affai¬ 
res  :&  qu’il  eut  laifféle  Pouuoir  entier  au  Roy  Richard,  qui 
pretendoit  bien  eftre  innocent  de  tout  ce  qu’on  luy  miputoit. 
P  H I L 1  PP  E  S  Augufte  paffa  par  Rome;  où  il  fut  rcceu  hono¬ 
rablement  du  Pape  Celcftin ,  qui  tenoit  alors  le  S.  Siégé:  &  no- 
Rre  Monarque  fe  rendit  à  Fontaine- bl  eau  pour  la  fefte  deNoël, 
de  cette  année  mil  cent  quatre-vingt  onze  ;  c'eft  à  dire  dix-huit 
mois  apres  fon  départ, comme  témoigne precifémentfon  Au- 
mofnier ,  &  Hiftoriographe  Rigord, 

PHI  LIPPES  Angufte  eftant  de  retour  en  France, Bau¬ 
douin  II II.  du  nom  Comte deHainaut  fon  Beau-percrecueil- 
ht  quelque  temps  apres  la  fucceffion  de  Thilippes  d’Alface 
Comte dcFlandresjqui  auoit  eftétuéau  fiege  d’Acre.  LeRoy 
fon  Gendre  luy  demanda  deux  chofes,  l’hommage  delaFlâdre, 
&  la  propriété  de  1  Artois,  lequel  on  auoit  donné  en  mariage 
pour  la  Dote  de  la  Reine  ELI  S  A  BE  TH  de  Hainaut  ;  qui 
eftoit  la  mepeedu  deffunt  Comte,  c’eft  a  dire  la  fille  de  Mar¬ 
guerite  de  Flandres  fa  fœur  &  heritiere  ,  femme  du  Comte 
Baudouyn  de  Hainaut  :  ainfi  quenous  l  auonsmontréplus  am¬ 
plement  74  en  noftr c  Dijcoars  de  l’Artois-, lequel  nousdonnaf- 
mesau  public,  à  noftre  retour  du  fiege  d  Arras. 

LesChroniques anciennes duPays- bas ,  aulli bien  que  1  Hi¬ 
ftoirc  nouuelle  nous  apiennent  75  fur  cette  affaire  ,  que  le 
Comte  Baudouyn  fe  broüilla  d’abord  auec  le  Roy  fon  gendre^ 
mais  qu’enfin,  apres  plufieurs pourparlers,  conférences, &  pro- 
pofitions  d  accommodemcm,qui  furent  négociées  par  Simon 
Abbé  d  Anchin ,  &  par  Daniel  de  Camberon  ,  le  tout  fut  ter¬ 
miné  heureufement  par  noftre  CARDINAL  d’vne  part, 
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&  par  Pierre  Euefque  d’Arras  de  l'autre.  Ce  fut  ce  Sage  Mi- 
niftrequi  affermit  la  Paix  entre  ces  Princes  par  vn  folemnel  de  Champagne 
Traité  ;  pour  l’execution  duquel ,  toute  la  France  fe  rendit  à  M,niftrcdEIUu 
Péroné  au  commencement  du  Carefme  5  qui  eftoit  la  fin  de 
l’année  fuiuante,  mil  cent  quatre  vingt-douze.  Là  le  Comte  1192, 
Baudouynfit  1  hommage  au  Roy  fon  Gendre  de  la  Flandre 
Orientale  ;&fuiuant  la  donation  portéeauContradl  demaria- 
gc  de  la  Reine,il  luy  céda  la  ville  d’Arras,  &  tout  1  Artois, apeilé 
la  Flandre  Occidentale ;  laquelle  ce  Roy  feit  depuis  l’apanage, 
ou  bien  leTitre  feulement  du  Prince  LO  VIS  fonFilsaifné: 

&  ce  retour  de  l’Artois  à  fa  fource  eft  le  fondement  le  plus  ap¬ 
parent  des  droits  de  la  France  fur  ce  pays.  Tellement  que  les 
Flamans  ayant  efté  mis  à  la  raifon  ,  il  fe  void  par  le  Traite  de 
paixque  ce  fut  le  C  A  RD  IN  A  L  qui  conferua  à  la  France  la 
ville  d’Arras,  &  tout  l’Artois; comme  eftantvn  des  Anciens 
fleurons  delà  Couronne  Françoife.  Ce  futauflî  verscemefme 
temps,  que  le  Miniftre  de  1  Eftat  fut  de  nouueau  créé  Cardi¬ 
nal  de  Trenefie,  felon'Ciaconius,parlePapeCeleftinIII.apres 
auoir  efté  reconneu  iufqucs  alors  fous  le  Titre  de  Sainte  Sa¬ 
bine. 

Il  eft  certain  que  quand  l’on  fit  la  paix  de  Flandres,  no- 
ftre  CARDINAL  reuenoit  d’Efpagne  aflez  fraîche¬ 
ment ,  là  ou  ileftoitalléau  moisdeSeptembreprecedent,  com¬ 
me  nous  l’aprenons  t6  de  1  Hiftoire  de  Gilles  du  Liege  Reli¬ 
gieux  de  1  Abbaye  d  Orual  ,  au  Duché  de  Luxembourg: où 
nous  voyons  que  le  CARDINAL  enuiron  ce  temps-là  s’ e- 
ftoit  trouué  en  fon  Archeuefché  de  Reims ,  pour  y  receuoir  le 
Cardinal  ^//^ertéleu  Euefque  de  Liege,  frere  de  Henry  Duc  de 
Lorraine  &  de  Brabant^quele  PapeCeleftin  luy  auoitadreffé, 
pour  le  facrer  Euefque,  au  defaut  de  l’Archeuefque  de  Colo¬ 
gne.  Ce  Prince  eftoit  perfecuté  de  l’Empereur  Henry-,  qui  par 
tous  moyens  tâchoit  d’empefeher  que  1  Euefché  de  Liege  ne 
luy  demeurât  :  quoy  qu’il  eût  efté  légitimement  éleu  par  les 
Liégeois, &  confirmé  parle  Souuerain  Pontife.  AuflileS.Pere 
efcriuit  en  fa  faueur  au  C  ARDINALdeChampagnej&par 
le  Bref  il  le  députa  pour  fa  confecration. Tellement  qu’en  qua- , 
lité  de  Légat  du  S.  Siégé  ,  l’Archeuefque  fe  rendit  à  Reims 
pour  executer  les  Ordres  du  Pape;&aufli  commeMiniftrede 
l’Eftat  il  eftoit  fans  doute  bien  aifederendre  de  la  part  du  Roy, 
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—  &  de  fon  Chefmefme,toutefortedetémoignagesd  affection 
à  ce  pauure  Prince  banny  dcfon  pays.  La  vie  de  ce  Saint  per- 

Eltat  tonnage  a  efté  çxaétemcnt  efcrite ,  1  an  nul  deux  cens  cinquan¬ 
te,  par  Gillesdu  Liege,  dont  nous  venons  de  parler ,  quelques 
cinquante-feptans  apres  la  mortd  Albert:  ou  il  cftportéqu  il 
fut  l'acre  Preftre ,  &  Euefque ,  en  la  ville  de  Reims  par  noflre 
Cardinal ,  le  Dimanche  vingtiefme  de  Septembre  ,  mil  cent 
quatre  vingt-douze.  Cette  meffne  Chronique  nous  apprend 
qu’auffi-toft,  &  le  mefmeiourdelaconfccration,GVlLLAV- 
M  E  de  Champagne  prit  conge-  du  Cardinal  Albert  ,  1  ayant 
recommande auec  beaucoup  d’affeétion à fon Chapitre, Seaux 
principaux  delà  villedcReimsr&qu’il  partit  aulli-toft  pour  vn 
pèlerinage  de  S.  Lacques  en  Galice  ;  lequel  il  auoit  différé  de 
huit  îours ,  à  caufe  de  cette  ceremonie  5  &  auffi  parce  que  le 
Dimanche  prcedentfondépart,ilauoit  eu  à  lacrer  lean  Euef- 
que  deCambray. 

L  abfence  du  Cardinal  de  Champagne  ne  pût  que  donner 
beaucoup  d  audace  à  certains  Gentils-hômmes  Allemans,  que 
l  Empereur  auoit  apoftez  pour  fe  deffaire  de  ce  pauure  Eueff 
que  du  Liege;  lequel  il  pretendoitauoir  efté  rebelle  afes  volon- 
tez.Le  vingt  ôcvniefme  Nouembre  ces  impies  77ayans  trouué 
l’occafion  fauorable,  menèrent  1  Euefque  a  la  Campagne, laf- 
fafiinerent  miferablement  hors  des  portes  de  Reims  .  &  com¬ 
mirent  mille  cruautez  contre  le  corps  de  cét  illuftre  Prélat.  Al¬ 
bert  a  toufiours  efté  depuis  tenu,&  réputé  pour  Saint  ;&  il  eft 
marqué  comme  Tel,  en  l’obituairede  1  Eglife  de  Reims  ,  au 
Martyrologe  deBruxelles,  &  mefme  en  celuy  de  Rome  :  auquel 
Grégoire  XIII.  a  fait  adjouter  fon  Nom  entre  les  Saints, &les 
Martyrs.  De  fait  l’an  mil  fix  cens  douze  1  Archiduc  Albert 
d  Autriche  ,&  1  Infante  derniers  deccdez  obtinrent  de  noftre 
Roy  aujourd’huy  régnant  la  permiffion  de  transférer  en  leur 
pays  le  corps  de  ce  Bien-heureuxMartyr-  pour  qui  lesFlamans 
ont  vne  tres-grandereuerence. 

Tant  y  a  que  c’eft  par  la  conjonéture  de  1  Epifcopat  de  ce 
Glorieux  Martyr,  que  nousaprenonsletemps,auquelleCAR- 
D I N  A  L  de  Champagne  Mini  ftre  del’Eftat  alla  en  pèlerinage 
à  S.  Iacques;&  par  confequentl  on  voitlarailon, pour  laquel¬ 
le  nous  auonsdit  qu  il  n’y  auoit  pas  long-tempsqu  il  eftoit  re¬ 
tourné  d’Efpagne,  quand  îlconcludlapaix  entre  le  Roy  PHI- 
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LIPPES  .Augufte  ,  &  le  nouueau  Comte  de  Flandres  fon  ~ 


beau-pere. 

L'an  mil  cent  quatre  vingt-treize  au  mois  d'Aqtift  ,  ou  de 
Septembre, le  Roy  fe  maria  ?8  en  fécondés  nopces  auec  Ingel- 
burge ,  ou  Ifemburge  deDannemarcenlEglifedeNoftreDame 
d’Amiens;  où  elle  fut  aufli  Couronnée  Reine  parle  CARDI- 
NAL.  Mais  fur  ce  que  le  lendemain  PHILIPPE  Sla  voulût 
répudier  pour  des  mécontentemens  fecrets  (  que  Rigord  dit 
auoir  efté  caufez  par  fortileges )  GVILLAVME  de  Champa¬ 
gne  comme  Légat  en  France  informa  de  la  parenté  que  cette 
Princeffe  auoitauecla  première  Reine;&  fous  ce  prétexte, il 
iugea  lediuorce  Iuridique;  &  en  rendit  fa  fentenceentrele  Roy 
ôc elle  incontinent  apres  :  en  quoy  il  fut  aflifté  de  Regnaut  de 
BarEuefque  de  Chartres,  &  dePhilippes  de  Dreux  Euefque  de 
Beauuais.  Neantmoins  les  plus  fenfez  du  temps  trouuerent  ce 
procédé  vn  peu  trop  prompt, pour ladiflblutiond’vnmanage 
fi  fblemneljcar  la  parenté  qu’on  alleguoit  femblejauoir  efté  tout 
au  moins  tres-efioignée  :  de  forte  qu’on  pouuoit  dire  que  ces 
Prelatss’cftoierrt  laiflez  trop  facilement  emporter  aux  premiers 


de  Champagne 
Miniftred’Eftat» 
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mouuemensdece  defordre. 

L’an  mil  cent  quatre  vingt-feizeau  moisdeluin ,Baudoujn 
V.  du  nom  Comte  de  Flandres ,  comme  heritier  de  Margueri- 
teComteffede  Flandres  faMere  ,&  deBaudouyn  II  IL  du  nom 
fon  pere  fit^enla  ville  de  Compiegne  hommage  delà  Com¬ 
té  de  Flandres  au  Roy  PHI  LIPPES  yiugujîe  ;  qui  en  cette 
ceremonie  fut  aflifté ,  entr’autres,  du  CARDINAL  Miniftre 
de  1  Eftat.  Mais  la  bonne  intelligencequi  parut  alors  entrele 
Roy,&  le  Comte  fon  beau-fretefut  bien-toft  troublée  par  les 
pratiques  de  Richard  Roy  d  Angleterre;  &  toujours  a  caufe 
de  l’Artois.  Neantmoins  apres  trois  ans  de  guerre  leur  diffe¬ 
rent  fe  termina  par  vn  nouueau  Traité  ;  ainfi  que  nous  mon¬ 
trerons  en  l’Eloge  fuiuant. 

L  an  mil  cent  quatre  vingt  dix-huit,lePape  Innocent  III.  1198, 
ayant  fuccedé  à  Celeftin,tefmoigna ,  aufli  bien  que  fes  prede- 
cefleurs,vne  eftimetoute  particulière  pour  le  C  A  RDIN  A  L 
de  Champagne  :  tellement  que  ce  digne  Miniftre  fe  vid  egale¬ 
ment  80  honoré,  &  à  Rome,  &  en  France.  De  fait  le  Souuerain 
Pontife  (  auflî-toft  apres  fon  élection)  le  créa  Légat  en  Allema¬ 
gne;  pour  s’oppoferau  SchifmenaiffantderEglifede  Mayen- 
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—  ce,  fur  léledion  d’vn  Archeuefque ,  apres  la  mort  de  Conrad, 
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de  champagne  die  Cardinal  babin.  Au  retour  de  laquelle  Légation  il  fut  de- 
Muiiftred  Eitat.  ejard  LE  (J  A  T  par  routes  les  Gaules. 

Le  temps  nous  a  conferué  quantité  d’autres  marques  de  l’e- 
ftime,&:  de  l'amitiéquelePapelnnocent  fitparoiftre  pourno- 
ftre  Miniftre;&  principalementplufieurs  brefs, ou  lettres  qu’il 
luy  efcriuit 81  ,enfaueur  dediuersparticuliersj&pourdiuerfes 
affaires  importantes  au  bien  dcTÉglife.  Entr’autres ,  on  void 
vne  depefehe  de  la  première  année  de  fon  Pontificat ,  qui  eft 
toute  pleine  d’affedionjdontladrcffe  eft  conjointement  faite 
au  C  ÂRD1N AL  Légat,  à  l’ Archeuefque  de  Sens,  &  à  1E- 
uefque  de  Meaux'  où  ce  Pape  les  conjurede  prendre  le  foin  des 
affaires  de  la  Maifon  de  Champagne  5  à  caufe  de  la  mort  du 
Comte  Henry  eftoit  le  propre  nepueu  du  Miniftre.  Ce 
bon  Pape  les  exhortede  confolcr  lamcredudeffunt  ,quieftoit 
Marie  de  France  feeur  aifnée  du  Roy  PHI  LIPPE  S  Awu' 
Jle  \&c  de  luy  rendre  tous  les  Offices  poilibles  en  cette  douleur. 
Mais  la  perte  de  Thibaud  Comte  de  Champagne  frere,  &;  Suc- 
ceffeur  du  ieune  Comte  Henry  redoubla  bien-toft  l’affliéfion 
de  cette  Maifon  :  car  ce  Seigneur 82  mourut  auffi  à  la  fleur  de  fon 
âge,  l'an  mil  deux  cens  5  laiffant  vne  petite  fille  *  &  fa  femme 
Blanche  de  Nauarregroffe,  qui  accoucha  en  fuite  de  Thibaud 
IIII.  lequel  fut  furnommé depuis  le Gntn^)ôc fut  auffiComte 
de  Champagne.  Auparauant  que  cettegroffeffefût  certaine. 
Blanche  de  Nauarre  (  pour  eftre  receué  à  foy  du  Comte  de 
Champagne-)  mit,8?  f^fille  en  la  garde  du  Roy  PHILIP- 
P  E  S  Augufte  :  &  promit  auflî  les  mefmes  deuoirs  pour  fon 
ventre;  dont  elle  bailla  l’affeurance  des  Comtes -de  Ioigny  ,  de 
Sanccrrc  &d  autres.AuffilcRoys'obligea  réciproquement  par 
fess  lettres  Patentes,  qui  font  encore  conferuées  au  Trefordes 
Chartes  il  s  obligea  dif-icàl  éducation  de  la  petite  Demoifel- 
iG&  à  ne  la  point  marier  ,  qu  elle  n’eüt  attaint  l’age  de  douze 
ans  :  &  qu’alors  cela  fe  feroit  par  le  confentement  de  la  mere, 
&  de  quantité  des  principaux  Barons  du  Royaume  ,  qui  font 
fpecifiez  en  l’aéte;  entre lefquels  noftre  G  VI  LL  A  VME  Ar¬ 
cheuefque  de  Reims  eft  nommé  le  premier:  foi  t  comme  eftant 
le  Principal  Miniftre  de  lEftat  ;  foit  pource  qu’il  eftoit  auffi 
Grand  Oncle  paternel  de  la  petite  Demoifelle  de  Çhampa- 
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Enfin  l'heure  deG  VILLAVME  Cardinal  de Champa-  rv  t 
gnecltant  venue,il  elt  a  croire  qn  apres vneli bonne vicque la  a  e  Champagne 
{ienne;il  paftaAde  la  gloire  du  Monde  à  celle  du*Ciel  5  cequi  Mini(hcdE1  at- 
arriua  l’an  mil  deux  cens  deux  :  ce  Prélat  eftant  chargé  d’an'  l2-oz- 
nées  ,&  plein  d  honneurs  Ecclefiaftiques ,  &  temporels:  car  il 
cftoit  Archeuefque  ,  Cardinal  Légat  par  tonteï Allemagne ,  çcf 
les  Gaules,  &  toufiour s'Pnncipal  ALwijlre  dùï  EJlat.Cc  Grand 
pere  delEglife  Gallicane  mourut  en  la  ville  de  Laon  ;  eftant 
âgé  tout  au  moins  de  foixante  fept  â  huit  ans  ,  félon  nos 
conjectures.  Il  fut  enterre  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Reims* 
deuant  le  Grand  Autel , fousvnetombe  de  pierre,  del  inferi- 
ption  de  laquelle  on  ne  fçauroitplus  lireque  cequi  s’en  void 
cy-apres. 

Aufurplusjil  nousrefte  encore  dans  les  œuures  de  diuers 
perfonnages  célébrés ,  beaucoup  de  marques  honorables  à  la 
mcmoiredece  tres-illuftrePrincederEglife,&  tres-digneMi- 
niftre  de  1  Eftat$  outre  celles  que  nous  auons  défia  rapportées 
dans  les  occurrences,  quand  nous  en  auons  {çeu  precifément 
le  temps,  &les  occafions.  Entr’autres  Grands  Hommes  qui 
ont  témoigné  l’cftimer,  Pierre  de  Blois  a  laide  quelques  lettres 
qu’il  luy  adreffoit:  EJhehne  de  Tournay  premièrement  Abbé 
de  Sainte  Geneuiçfue  deParis,&depuisEuefquedeTournay, 
comme  il  fe  void  dans  le  recueil  de  fies  lettres ,  luy  en  a  efcrîc 
iufques  au  nombre  de  vingt-cinq ,  fur  diuers  fujets  confidera- 
bles  :  Mais  entr’autres ,  il  y  en  a  deux  principalement ,  tres-im- 
portantespour  noftre Eloge.  Laprçmiere b6eft  en  faueur  d’vn 
certain  DoCteur  nommé  Simon; lequel  contient  vn  Panegy- 
ric  des  magnificences,  &  desliberalitezordinaires  deG  V  IL- 
LA  VME  de  Champagne  vers  les  hommes  de  lettres  de  mé¬ 
diocre  condition  :  comme  auftï  de  ce  qu’il  procuroit  des  em¬ 
plois  honorables  aux  gens  dequalité,,qui  eftoient  fçauansdont 
il  dit  nommementquelaCourde  ce'Prelat  eftoit  remplie. 

De  fait  on  void  87  encore  que  ^Pierre  le  Mangeur  Grand 
Théologien  defon  temps  luy  dédia  fon  tdifloire  Scolafiique-,  & 
que  Gauthier  célébré  Poète  de  ce  Siecle-li  luy  dédia  aufli  fon 
J 4lexandriade  en  vers  Latins;  où  il  le  ]oüe  dignement.  Néant- 
moins  (pour  ne  rien  cacher  de  la  Vérité  de  1  Hiftoire  desPrin- 
cipaux  Miniftres  d  Eftat  )  toutes  ces  grandes  louanges  de  la  ge- 
nerofité  de  G  VI  LL  A  VME  de  Champagne  ,  ne  s’accor- 
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gvillÂvmÊ  cicnt  Pas  bien  auec  laneceffité,  &  l’indigence  ,  en  laquelleon 
de  champagne  precend  qu’il  laiffa  dans  fa  ville  de  Reims  Albert  Cardinal 

Mimftred’Eu  ac>  t'  r  jt"  o  11  r  i 

hudqueciu  Liege,  Seigneur  de  haute  confideranons  quand  il 
partit  pour  ion  pèlerinage  d'Efpagne:  puifque  le  Religieux, 
qui  acompofé  la  vie  de  ce  Martyr,  y  a  fait 88  vn  Chapitre  tour 
particulier  des miferes,&  delà  pauureté  où  il  fut  réduit,  de¬ 
puis  le  mois  de  Septembre,  qu’eftoit  party  GVILLAVME 
de  Champagne ,  iufques  à  celuy  de  Nouembre  que  ce  Grand 
Saint  fut  affaffiné.  Et  toutefoisil  eft  certain  comme  il  nous  pa- 
roift  que  de  paroles,  &  de  complimens,  leCARDIN  AL  Lé¬ 
gat  auoit  témoigné  à  l’adieu  grandeaffedionàce  pauureaffli- 
gé:en  quoy  il  iroit  fans  doute  vnpeu  du  fien  ,  s'il  auoit  ainil 
abandonné  cét  Etranger  Illuftre  ;  quis’eftoit  venu  mettre  fous 
fa  protedion  :  veu  principalement  qu’en  ces  Siecles-là,  &  aux 
iuiuansnous  voyons  des  exemples  tous  contraires  en  defembla- 
bles  rencontres. 

L’autre  lettre  d’Eftiennede  Tournay  eft  89  auifi  tres-remar- 
quable  pourl’Adminiftration  du  CARDINAL  de  Champa¬ 
gne  dans  les  affaires  de  France  :  c’eft  celle  que  cét  Abbé  luy  eff 
criuit  en  faueurdel  Abbéde  S.  Germain  des  prez;  par  laquelle 
il  fait  vne  antithefe ,  &  vn  raport  de  fon  double  Mimftere,  c  eft 
a  dire  de  fon  Autorité  en  1  Eglife  ,  &  de  fa  Puiffance  dans  le 
Royaume:ce  Cardinalayant  efté  fans  doute  également  conii- 
derable  dans  l’vn ,  5c  dans  1  autre  Eftat. 

TOMBEAV  DE  GVILLAVME 
Cardinal  de  Champagne. 

Oribus  excelfus,promdus,mitü, prudent,  &  paris  Amator, 

Annis  bis  dénis  &  fex,cum  fimplice  menfe, 

Prsfuit  Archiepifcopus  A  A !  L,L,  Iz,  LiJXd A S  in  ‘vrbe  Remenft, 
Septvna  Septembre  I dus ,  fuit  finis  me  a  Ata. 


PREVVES 
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PHILIPPES 
II.  du  nom  Roy 
de  France. 


PREWES,  ALLEGATIONS  ET  EXPLICATIONS 
de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Régné 
de  PHILIPPES  IL  du  nom  die  Augufie  Roy  deFrance, 
&  les  Eloges  deROBERT&GILLES  Clément  Freres 
&  celuy  de  GVILLAVME  de  Champagne  Cardinal 
Archeuefque  de  Reims,  tous  trois  1  vnapres  Vautre  Mini- 
ftresdEftat  fouslemefme  Roy. 


Sommaire  du  Régné  deEHlL  /TT  E  S  IL  du  nom , 
dit  Augufie ,  Roj  de  France. 


i.  Rigordus  Medicus  &  Chrônogrâphus  PHILIPPI  Au- 
^y/i,Monachus  S.  Dionyfij.  Guillelmus  Btito  Armoncus 
in Philippide  fua.  RogeriusdeHouedenAnglusinHifloria 
Angliæ.Du  Tillet.  Hiftoire  Généalogique  de  laMaifon  de 
France  par  Sainte  Marthe.  Sc.  Dupleix  en  Ton  FEftoire  de 
France ,  &  beaucoup  d’autres. 

■Il  faut  adjouterenfaueurdGl’Hiftoirevn  aduis  aux  Curieux,  pour  la  Chrono¬ 
logie  du  Régné  de  PHILIPPES  Augufie  ■  lequel  auiTi  ne  fera  pas  inutile  à  no- 
ftre  Sommaire, &  aux  Eloges  fuiuans:  ce  que  nous  ferons  pour  coneilierle  Reli¬ 
gieux  Rigord,& Guillaume  le  Breton  Auteurs  Contemporains  de  ce  Roy,aucc 
les  Chartes ,  &  Patentes  expedices  en  la  Chancellerie, pour  les  dattes  de  ce  Régné; 
qui  autrement  fe  contredifent  ouuertement.  Ces  Hifloriens  conuicnnent  que 
PHILIPPES  fut  Couronné  l’an  mil  cent  foixante  &  dix-neuf,  du  viuant  dit 
Roy  LOVIS  leleimefon  Pere;&  continuent  toujours  les  années  du  Rcgnc  de¬ 
puis  cette  folemnité.  Les  Chartes  &  Patentes  au  contraire  femblentauanccrde 
fix  mois  ;& par  ainfiil  y  auroit  confufion  ;I’vn  ne  reuiendroit  iamais  à  l’autre 
rienne  ferait  affeurépar  ladiuerfîté  de  nos  Auteurs  fubfequens,  quiontaufîîfuiujr 
diuerfement  ces  dattes  differentes.  Mais  il  ne  reliera  aucune  difficulté  fi  l'on  con¬ 
fédéré  que  cela  pouuoit  procéder  de  la  diuerfité  du  Calendrier  Romain  ,  &  du 
François  ;  dont  celuy-là  commençoit  l’an  au  premier  Ianuier  ,  &  le  dernier  à 
Pafques  :  ou  bien  plutoft  de  ce  que  Rigord  a  compté  fes  années  par  la  rcuolution 
de  douze  mois  ,  depuis  le  lotir  de  la  Toufïàintsquele  Roy  fut  Couronné, iufques 
à  la  mefme  Fefte  de  l’année  d’apres;  &  que  la  Chancellerie,  fuiuantfon  ftile or¬ 
dinaire,  a  pris  les  années  commençantes, pour  acheuées  aux  Régnés  de  nos  Roys: 
par  confequent  qu'ellea  comptépourla  première  les  cinq  mois ,  qui refferent  de¬ 
puis  laTouffaints,  iufques  aux  Pafques  fuiuantes.  Néanmoins  nous  auons  vûvne 
Charte  de  S.  Denis,  qui  s’accorde auec  la  façon  du  compte  de  Rigord. 
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ELOGE  DE  ROBERT  ET  GILLES  CLEMENT, 
Freres,  Miniftres  d’Eftac. 

2.  Meier  in  Annalibus  Flandriæ. 

Ex  Guillelmo  Britonelibroî.Philippidos. 

3.  Octaum  decimm  Régi  virtutibus  auctw 

Annua  agebatur ,  fenfuque  vigebat  pf  afin. 

Flandrenjis  Cornes  mtereavirmagnus  Çjf  acer 
Confilio,  Generis  lUujins ,  p<g  nommis  alti, 

Qui  regem  Ruerum  Jdcro  de  fonte  leuarat: 

Vnde  nomen  fuum, fient mos  exigit,Ilh 
Indiderat  ■  quo  nunc  exultât  Francia  viffrix, 

Rlunma  (  qua  Regis  debebantejfe  )  tenebat. 

Nam  Depderq  mons ,Roia ,  Nigella,Rerona, 

Cumque  fuburbanis  ,vrbs  Ambia  fub  ditione 
Elus  erant  $  pcf  quoi  plus  efi  Eiromannia  tôt  a: 

Nullo  wre ,  ni fi  quod  Rex  ad  tempus  habenda 
Fisc eadem fènior  dederat  LE D  O  ElC E S  eidem-, 

Et  puer  acta  R  a  tris  Rex  confirmauerat  illi 
De  factli.  fhiid  enim  non  impetraret  ab  illo, 

Cuius  erat  T utor ,  Didafcalus ,  atque  P atrinus. 

4.  AbbasRobertus  de  Monte. 

Ex  Guillelmo  Britone  lib.  i.Philippidos. 

5.  Rex  fextum  decimum  nondum  compleuerat  annum, 

Ecclepam  Dei  fie  tutabatur 3vt  omnes 
Athletam  C h rifi  proteflarentu r  eundem. 

Et  defenforem  Fidei  Clerique  ;  fedecce 
R  lares  de  Regno  Rroceres ,  Comitefque ,  Ducefque, 

Æui  penfantes  in  eo  moment  a  tenelli, 

Non  animi  vires ,  ne  c  quo  teneretur  amore 
Vajfalus  Domino  ,  vel  Régi  miles  ,eodem 
Rropofito  conspirantes  commuait er  ipfum 
Infefare  parant  belloque  lacejfere  Regem. 

Rrecipueque  Cornes  SE ELP H ANES,  quimœma  Sacri 
Cæfaris  ,ççfditts  pro  magna  parte  tenebat , 
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T  radia  Bituru  celebrem  parientia  Bacchum , 
Quamuis  Tajfallus  çgp  Regis  auunculus  effet , 

V r  pote  eu  tu  s  erat  foror  A  D  E  L  A  Regia  Adater, 
Indicit  bellum  Duminoque  ,fuoque  nepoti. 


Sacri-Cœfaris  c’eftà  direSancerre. 

Ex  Rogeriode  Houeden  Annalium  parte  pofteriori 
adannumn8o. 

6.  DeindeTHILITTVS Rex  Francis çcf  Flenricm Rex An- 

glu  Tâter  conuenerunt  ad  colloqmum  inter  Gifortium  çtf  Trie. 
In  quo  colloqmo  Rex  Anglu,nunc  blandis ,  nunc  afp  tris  effecit 
ver  fus  Regem  Francia  ,  quod  ipfe  contra  Confûium  Comitis 
Flandru,  (ep  RO  B  ERTl  Glanent  omnern  malitiam  çcf  m- 
dignationem ,quas  inanimo  aduerfm  Adatrem,  Qf  auunculos 
juos  conceperat ,  remifit  eis  ,  eos  m  débit am  familiantatem 

recepit. 

7.  Hiftoirede  Chaftillon  par  André  du  Chefne  Hiftoriogra- 
phedu  Royliurei.  chap.  12.  Remarques  de  la  Noblefte 
de  Beauuoifis  parP.Louuet  Aduocatau  Parlement,  &  Hi- 
ftoriographe  de  Beauuais  fous  la  lettre  C. 

Ex  Toéta  Elegiaco. 

% .  Cafdribus  virtus  nafeitur  ante  diem. 

9.  Ch  ronicon  Altiffiodorenfe.  Videinfranum.  28. 

10.  DuTillct  auTraitédes Rcgences. 

11.  André  du  Chefne  en  l’Hiftoirede  Chaftillon. 

12.  Chronicon  Altiffiodorenfe,  videinfranum. 28- 

13. AuduariumSigeberti  Aquicinétinum.Videinfranum.15. 

14.  Chrgnicon  Altiffiodorenfe.  Vide  infra  num.  28. 

Ex  Auéluario  Sigeberti  Aquicinétino, 

15.  Anno  M  C  L  XXXI.  T  HI L  ITT  V  S  puer  Rex  Franco- 
rum ,  (çfThilippus  Cornes  Flandrcnjîum  ,  pof  fefHuitatem  om¬ 
nium  S  an  cl  or  um ,  infante  byeme ,  inter  fe  diffentiunt  ,  çtf  cum 
ipjisomnesTrimores Francorum.  Jduius malitncentores futff 

Vu  ij 


340  HISTOIRE  DES 

— - fieruntur ,  Cornes  Clanmontis ,  Rodulphus  etiam  de  Cociaco,  pjf 

SIGILLES  filij  ROB  ERTI  cognomento  ClementisReg;  Confilianj. 

Clément  Mi- 

niftres  d'Eftat.  Cela  arriuavers  l'année  1184.  félon  Rigord ,  ou  nS  a.  félon  le  Breton,  ou  118/. 
félon  cette  Chronique. 

16  -Hiftoire  de  Normandie. 

17.  La  mefme. 

Ex  Rigordo  ad  annum  1191. 

j g .  In  quo  conjiittu  A  LB  ER  l CAS  vir  AAagnanimus  Regis 
Francorum  AAareficallus  fin  arms firemus ,infra'Portamip~ 
fins  ciuitatis  inter.ceptus ,  a  Fagarns  occifns  efi. 

Ex  Guillelmo  Britone Philippidos  ]ib.  x. 

19.  AL  B  E RI C  AS  idemfidei ,  probit  atis ,  honoris 
Ig  fins  firater  babmt  ,qui  dum  Crncis  ohm 
Ôbfiquio  mfifiens  ,  Sjriam  cum  Rege  profectus 
Al  portas  Acharon  penetraret ,  mifiks  ab  vrbe 
Jgms  eum  vinclis  abjoluitcorpons ,  fj  fie 
Finales  meruit  décimas  exolnere  Clmfio. 


DISCOVRS  DV  CONNESTABLE  ET 
du  Marefchal  de  France. 


VIS  QVE  ce  n'a  point  efté  la  Puillàncc  du  Miniftere,  quiarele- 
uc  la  Charge  de  Conneftable ,  comme  celle  du Marefchal,  &  quel¬ 
ques  autres  j  par  confequent  que  nous  n’en  pouuons  pas  traiter  ex¬ 
près  ,&  en  fon  lieu  :&  que  néanmoins  cette  Dignité  (qui  à  la  fin 
s’eft  rendue  depuis  quatre  cens  ans  la  première  des  Militaires)  a  elle  démembrée 
de  celle  du  Senefchal  de  France,  dont  nous  allons  parlé  amplement  ;  nous  ne  I’a- 
uons  pas  pû  oublier  icy ,  lors  qu’il  eft  queftion  de  dire  vn mot  du  Marefchal  ,  qui 
eft  deuenu  comme  le  Ljeutenant  du  Conneftable  Militaire;  ainfi  qu’au  commen¬ 
cement  il  l’auoit  tfté  du  Conneftable  de  l’Efcuric  du  Roy  De  forte  que  par  cette 
occaflon  ,  &auant  que  de  dire  quelque  chofe  de  particulier  de  fon  éltucmcnt, 
nous  parlerons  du  Conneftable  de  la  troifiefine  Race  de  nos  Roys.* 

Il  eft  certain ,  félon  toutes  les  preuuesde  l’Antiquité ,  que  le  Ccnneftatle  fous  la 
fécondé  Race,&au  commencementde  latroifiefine  eftoit  le  Comte  de  t  Êfiable  ,ou 
le  Grand  Efcuyer  de  1  Efcurie  du  Roy.  L’Edmologie ,  &  les  droits  de  cette  Char¬ 
ge  j  tant  ancienne  ,  que  Militaire  ,  font  remarquez  en  plufieurs  lieux  fort  au 
long  chez  duTillet,&  Faucher:  maisil  femble  que  ces  Auteurs  n’ont  pas  allez 
circonftancié  le  temps  de  fon  changement  ;  non  plus  que  l’EIeuement  du  Maref¬ 
chal  de  France. 

Du  Tillet  acreu  quelc  Conneftable  eftoic  défia  Chefdes  Armes,  fous  les  pre- 
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miersRoysd'ela  troifiefine  Lignée:  mais  il  eft  certain  que  iniques  au  Régné  de  - - 

Philippes  Augujlc  ayeulde  Là.  Louis,  il  n’auoit  fuperiorité  que  fur  l’Efcurie  i  quoy  qu’il  ^  ^  ^ 

fut  en  cette  qualité  l’vn  des  Officiers  de  la  Couronne  ,  ou  de  la  Maifondu  Roy,auec  Mir.iarcd'ElLr„ 
le  Senefchal  ,1e  Chambrier,le  Bouteiller  ,&  le  Chancelier:  mais  par  1  vfage  des 
Patentes  anciennes,  il  fc  reconnoift  qu’il  n’y  eftoit  toujours  placé  que  le  pcnul- 
tiefme ,  &  quafi  d’ordinaire  que  le  dernier. 

Nous  allons  ditey-deuant  au  DifeoursdnSenefcbal,quecme'EmincntcDigInité: 
cefia  d’eftre  remplie  par  la  mort  dcThihaud  Comte  de  Blois  ,  &  de.Champagne, 
dernier  Senefchal  de  France;  qui  mourut  au  fiege  d'Acre,  l’an  mil  cent  quatre 
vingt-onze,  fous  Philippe*  Augujle  :&  nous  allons  adjouté,  qu’iln’y  apoint  eu  ap¬ 
paremment  depuis  de  fuppreffion  exprefie  de  la  Senelchaulfée  ;  mais  bien  que 
fousle  relie duRegne  d’ Augujle ,fous  Louis  VIII. &  fous  S.  An»»,  ilfe  void  par  les 
Patentes  Royalles  que  la  Charge  elloic  vacante  ;  Vacante  Dapiferalu  ,  Dapifero 


nullo. 

La  Charge  de  Grand  Efcuyer,oudeConneflablc  ,  fur  la  fin  de  la  vie  du  Roy 
Louisle  Gros,  eftoit  remplie  delà  perfonne  de  Hugues  de  Chaumont  dit  le  Borgneje- 
lon  les  Patentes  anciennes  ;&  il  eftoit  encore  Conneftable  la  première  année  du 
Régné  de  Louis  Le  Ieune  ,1’an  mil  cent  trente-huit;  comme  il  fe  void  par  la  Charte 
de  la  Confirmation  de  l’Abbaye  de  Chaalis  ,  de  l’Ordre  de  Cifteaux.  Mais  en 
cettemefine  année ,  la  Charge  eftant  vacante  par  la  mort  du  T itulaire,  L  oms  le  leune 
en  honora  Mathieu  I.  du  nom  Seigneurde  Montmorency,  fuiuant  vne  Charte  de 
l’Abbaye  d’Yerre;qui  eft  rapportée  auliure4.desAntiquitezdeParis,pageuoo. 
car  dans  cette  Patente  Mathieu  cil  employé  entre  les  Grands  Officiers  delà  Cou¬ 
ronne,  &  comme  le  dernier  ;&  il  y  eflaulfi  cxprelfément  porté  quec’ellla  premiè¬ 
re  année  du  Régné  de  Louisle  Ieune.  Ce  Montmorency  exerça  la  Charge  de  Con- 
nellable  iufques  à  l’an  mi!  cent  foixante,  qu’il  mourut;  &  alors  l’on  void  par  vne 
Charte  Royallc  donnéeà  l’Eglifede  Colombs ,  quela  Connellablie  eftoit  vacan¬ 
te  ,  ConftnbuUno  nnlloxc  qui  fe  void  raportc  e  ntre  les  preuues  de  l’Hiftoirc  de  Mont- 
morencypageçz. 

A  Mathieu  I.  du  nom  Seigneur  de  Montmorency  fucceda  Raoul  Comte  de 
Clermont  en  Beauuoifis  ;  fous  le  nom  duquel  ,  en  qualité  de  Conneftable,  ou 
Grand  Efcuyer ,  font  expédiées  (  pour  fon  regard;  toutes  les  Chartes  delà  Chan¬ 
cellerie.  iufques  à  l’an  mil  cent  quatre  vingt-onze  :que  ce  Seigneur  mourut  au  fie¬ 
ge  d'Acrc,  auffibicn  que Thihaud  Comte  deBlois  Senefchal dcFrance. 

En  fuitede  R/io»/,& durant  le  Rcgne  de  Philippes  Augujle ,  celuy  qui  exerçoit  la 
Charge  de  Grand  Efcuyer ,  ou  de  Conneftable  ancien ,  eftoit  fans  doute  Dreux  de 
Mello  Seigneur  deLoches,&de  Chaftillon  fur  Indre, quoy  que  Belle-foreft  au 
liure  3.  de  fes  Annales  chapitre  81.  &  quelques  autres  Efcriuains  tiennent  abufiuc- 
ment  que  c  eftoit  Mathieu  II.  du  nom  ,  dit  le  Grand,  Seigneur  de  Montmorency: 
Ils  prétendent  qu e  Philippes  Augijle  auoit  fait  celuy  cy  Conneftable  militaire,dé$ 
les  premières  années  de  fon  Régné, &  qu'en  cette  qualité  il  fc  rendit  tres-cele- 
bre  en  la  mémorable  Bataille  de  Bouuines ,  l’an  mil  deux  cens  quatorze. 

L’on  ne  peut  pas  difeonuenir  que  ce  Mathieu  n’ayt  elté  vu  des  plus  Grands 
Hommes  de  fa  Maifon,&  qu  il  n’ayt  fait  des  merucilles  à  la  bataille  de  Bouui- 
ncs ,  mefine  qu’il  n’ayt  elté  l’vne  des  principales  caufes  de  la  fignalée  viâoire,  que 
le  Roy  Philippes  Auguftc  y  obtint  contre  l’Empereur  Otthon  ,  le  Comte  de  Flan¬ 
dres',  &les  autres  confederez,  fi  l’on  en  croit  Rigord  ,  &  Guillaume  le  Breton: 
d’où  vient  que  pour  mémoire  des  douze  Enfeignes,  qu’il  auoit  gagnées  en  cette 
journée,  il  augmenta  de  douze  aliénons  l’Ecuflon  de  fes  armes,  qui  n’eftoit  au- 
parauant  cela  que  de  quatre.  Mais  aulfiil  faut  demeurer  d’accord ,.auec  les  preu* 
ucs  certaines  de  1  Antiquité  ,  que  lors  de  la  bataille  de  Bouuines ,  en.mil  deux 
cent  quatorze , c’eftoit encore  Dreuxde  Mello(qucl’onditparcorruption/Wfz/ii») 
qui  eftoit  Grand  Efcuyer ,  ou  Conneftable. 
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~ROBERT  Défait  il  demeura  dans  la  Charge  iufquesàl’an  mil  deux  cens  dix-huit;  que 
*  Clcmcnt  Par("a  mort  on  en  pourueut  ce  Mathieu  II.  du  nom  dit  le  (7r<W,  Seigneur  de  Mom-, 
Miniftred'Eftat.  morency,  petit  fils  de  Mathieu  I.  Ce  qui  fc  mftifie  par  dtux  Chartes  duTrefor  du 
I2l8  R°y.  toutes  deux  expédiées  en  cette  année  mil  deux  cens  dix-huit  :  où  en  la  pre- 

^  ’  miere  ,  Dreux  de  Mello  elloit  encore  Conneitable  ,  6e  en  la  féconde  (  qui  cil 

vray  - femblablement  de  la  fin  de  l'année  )  Mathieu  de  Montmorency  y  auoit 
fuccedé. 

Littéra  l  HI  LI^PT*  /  Regis  Francorum pro  Galtero  iuuene 
C amer ario ,  data  anno  1218.  Dapifero  nullo ,  S.Guidonis  Buticu¬ 
larij ,  S.  Bartholomei  Camerarij  ,S.  D  ROC  O  N IS  Cohfiabu- 
lanj.  V uante  Cancellana. 

Liftera  eiufdem  Regis  dPHIL  /TT  Lqmbus  afignauit  Gui¬ 
dant filio  Guidoms  Buticularij  fui  quidqutd  babebat  apnd  Rullia- 
cum,  çcf  Clamifiaœm  pro  eo  quod  ipfum  Guidonem  contmgebat 
ture  hereditano  m  Efcbaeta  Comitatus  Clanmontis.  Atlum 
anno  Domini  121S.  Dapifero  nullo.  S.  Guidoms  Buticularij.  S. 
Bartholomei  Camerarij.S.  MATH  F- 1  Conftabulanj. 

Ilefldonc  certain  que  le  Grand  Efcuyer,  ouïe  Conncftable  auoitefté  vn  Of¬ 
ficier  de  la  Maifon  du  Roy  feparédetousles  autres,  nommément  du  Senefchal, 
&  Dapifer,iufques  à  l'an  mil  deux  cens  dix-huit  ,  fous  le  Régné  de  Philippes  Au- 
gujle  ,  excepté  pcut-elfrc  que  le  Conncftable  deuoit  quelque  dépendance  au  Se¬ 
nefchal  ,  comme  Chef  de  la  guerre  ,  dont  les  Chenaux  font  partie.  Mais  il  faut 
maintenant  faire  voir  que  iuiques  àlan  12.18.  les  Conneftablesfqui  eftoicntles 
Chefs  de  l’Efcurie  du  Roy  )  n'auoient  point  encore  obtenu  l'Autorité  dans  les 
Armées. 

Cette  vérité  fe  puife  en  partie  de  ce  que  nous  auons  défia  dit  au  Difcours-dti  Se - 
nefchal,  par  où  il  fevoidque  l'Autorité  fur  les  armes  efîoit  le  principal  auantagé 
de  la  Seneichaufïècicar  1  on  y  reconnoift  qi \  Anfcaufittillaunie&i.  Ejtienne de  Garlan- 
de ,  fuccefliuemcnt  Senefchaux  de  France  fous  Lofl/r/eCrtfr. eftoicntles  directeurs 
»  des  armes, &  pour  cét  effet  qu'ils  font  apellez  parles  Auteurs  de  ce  temps-là, CAe/i 

de  U  Gendarmerie  de  France.  Orderic  Vital  liure  xi.  de  1  Hiftoire  Ecclefiaftique 
apelle  Anfeau  de  Garlande  Princeps  Militiet.  Il  qualifie  Guillaume  de  mefme  ti¬ 
tre, au  liure  xii.  La  Chronique  de  Maurigny  parlant  d’EJlienne  de  Garlande  dit 
que  Milit'u  poflRegemducebat  Principaium.  S.  Bernard,  elcriuant  contre  ce  Senef¬ 
chal  en  la  lettre  alléguée  cy-deuant  en  fon  Eloge, dit  que  le  Roy  fux  mihtixprr- 
feett.  L  Abbé  Suger  mefme  certifie  dans  fa  Chronique  en  diuers  endroits ,  que 
ces  trois  Senefchaux, &  Raoul  Comte  de  Vermandois,  qui  leurfucceda,  eftoient 
les  Maiftrcsdes  Armes,  apres  laperfonne  du  Roy  ,&  à  caule  de  leur  Digmtéice  que 
Rigord  confirme  poutThibaud  Comte  de  Blois  fucccffeur  de  Raoul, &  dernierSe- 
nefchal  de  France,  qui  mourut  fous  Philippes  Augufte  l’anii^i. 

Or  laDignité  du  Senefchal  n'ayant  point  efté  fupprimée  alors,  ny  aux  Régnés 
immédiatement  fuiuans,tout  au  contaire  les  Chartes  portant  depuis  Vacante  Da- 
piferatu,  ou  bien  ,  Dapifero  nullo ,  qui  cftoit  en  fufpcndre  les  auantages  ,  &  l  oc- 
cafîon  d'y  pouruoir,il  s'enfuit  ncccfïàiremcnt  que  l'Autoritédes  Armes  eftoittoû- 
jours  réputée  de  la  dépendance  de  cette  Senefchauffée  Vacante  :  iufquesà  ce  que 
IcvRoys  (  par  1  eleuement  de  quelques  Officicrs,comme  de  Grand  Maiflre,  de  Con- 
neflable,& autres,  aufqucls  ils  attachèrent  par  fucceffon  detempsles  Principaux 
droits  de  cette  ancienne  Dignité  )  femblcrent  tacitement  la  vouloir  ruiner,&  ainfî 
la  demcmbrer.Ce  que  leurs  fucceffeurs  approuuerentabfolument, lors  qu’ils  confïr- 
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merentdans  les  titresde  Grands  Officiers  de  la  Couronne  de  nouuelle  clpcce, - - — - 

ceux  qui  auoient  profité  du  débris  de  la  Senefchauflee.  ROBERT 

Ainfi  j  comme  nous  auonsdit  ailleurs;  toutes  les  Charges  delà  Mailon  du  Roy 
s’acreurent  de  beaucoup  du  defaut  de  Senefchal  :  principalement  entr’autres  le  re'  c'  *" 
Souuerain  ou  Grand  Maiftrede  France  fc  forma  (  dans  la  fuite  des  Régnés  )  d’vnc 
de  fes  principales  fondions.  Mais  fur  tout  le  Conneftable  retira  pour  fa  parc 
l’Autorité  des  Armes ;&  il  porta  fa  Dignité, de  l'Efcurie  à  la  telle  des  Armées: 

De  forte  que  par  vne  figure  de  Rcthorique,  prenant  les  gens  de  chenal,  au  lieu 
desbeftesquiles  portent,  ilfe  rendit  Chef  de  la  Gendarmerie  ;  luy  qui  n’auoit  efté 
que  Maiftre  des cheuaux, dont  voicy  le  progrez. 

Mathieu  Il.dunom  Sire  de  Montmorency ,  ayant  eflc  fait  Conneftable  ou 
Grand  Efcuyer,  l'an  mil  deux  cens  dix-huit  par  Phihppes  Augnfle  >Çevco\ma.(\  digne 
de  commander  les  Armées  Royalles ,  &  par  fa  valeur  ordinaire ,  &  par  celle  qu'il 
auoit  témoignée  particulièrement  à  la  Bataille  dcBouuines  ,&aux  guerres  des  Al¬ 
bigeois;  que  ce  Roy  luy  en  confia  la  difpofition ,  &  l’Autorité  toute  entière:  ce 
qu’il  annexa  infenfiblement  à  fa  Charge  de  Conneftable.  Quoy  que  vray-fcmbla- 
blement  il  n’achcuapas  tout  à  fait  le  delfein  ;  &  ce  n’cft  pas  luy  feul  qui  rendit 
la  Conneftablie  elfentiellemênt  vnie  à  la  PutfTance  des  armes  :  puifque  l’on  mec- 
toit  encore  de  fon  temps, &  apres ,  Vacante  Dapiferatu, qui  cftoitreferuertoujours 
l’efperance  de  remplir  la  Senefchauflee, 

Mais  l’on  peutdireque  c’eft  luy  qui  a  donné  le  branle  à  l’affaire  ;  qui  a  pris  la 
viféede  ce  changement,  tant  pour  luy  ,  que  pour  (es  Succeflèurs  Conneftables: 
qu’il  a  infiniment  releué  fa  Charge  par  fon  mérité,  &  en  commançant  à  y  ioin- 
dre  l’Autorité  des  Armes:  En  forte  que  l’on  le  peut  apeller  l'Auteur  delà  Conne- 
ftablie  Militaire  croire  que  ceux  quiluyfucccderenc,  nefe  trouuans  pas  moins 
dignes  décommander  les  Armées  que  luy;  &c  continuans  par  confequenc  cette 
vnion  fous  S  .Louis, &c  autres  Roys,  incorporèrent  facilement,  &  plus  abfolumenc 
les  Armes  à  la  Conneftablie.  Ils  firent  qu’enfin  (  la  mémoire  de  la  Sencfchauffée 
fc  perdant!  les  Conneftables  furent  tout  à  fait  reconnus  effentiellcment  Militai¬ 
res,  nonobftantla  lignification  de  leur  nom  :  &  en  cette  qualité  ils  furent  depuis 
tenus  pour  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  fous  le  changement  ,  ou  plutoft 
fous  l’élettement  de  leur  fon&ion  &  employ  :  lequel  on  rendit  toufiours  de  plus  en 
plus  illuftre,enla  maniéré  quel’onraveti  depuis  aux  Siècles,  qui  ont  fuiuy  celuy 
de  S.  Louis. 

C’eft  ainfi  qu’il  faut  entendre  les  eferits  des  Freres  de  Sainte  Marthe ,  &  de  du 
Chcfne  tres-dignes  Hiftoriographes  du  Roy  ;  qui  ont  efté  d’aduis  que  l'éleue- 
ment  delà  Charge  du  Conneftable  eftoit  deuà  Mathieu  de  Montmorency  II.  du 
nom:  ce  qu’Eftiennc  Pafquier  explique,  &autorize  clairement  en  (es  recherches; 
fors  qu’il  s’eftaffeurément mépris, lors  qu’ilrendfeulementConneftable  Mathieu 
de  Montmorency  la  première  année  du  Régné  de  Louis  VIII.  fils  âe  Phi  lippes  Au- 
gnfie.  Il  eft  confiant  que  dés  l’an  mil  deux  cens  dix-huit,  Mathieu  aquit  cét  hon¬ 
neur, lequel  il  merita&  fous  Philippes  Augufie ,  &  fous  Louis  VIII.  aux  Guerres 
de  Guyenne;  iufques  en  l’an  mil  deux  cens  trente;  fous  S.  Louis ,  que  ce  Seigneur 
mourut  :  auquel  fucceda  en  la  Conneftablie  le  braue  Amaury  Comte  de  Mont- 
fort  filsde  Simon, qui  eft  aftèzdirepour  nepas  laifferde doute,  queleSucceffeur 
de  Mathieu  de  Montmorency  n’ayt  pu  facilement  conferueràla  Chargede  Con¬ 
neftable,  l’vnion  de  l’auantage  des  armes.  Voicy  les  termes  de  Pafquier  tirez  du 
liure  2.  de  fes  Recherches  chap.  12. 

La  •vérité  eji  que  l' on  ne paftoit  aucunes  lettres  patentes ,  aux¬ 
quelles  nefùtre  qui  fêla prefence  du  Grand  Adaiftre ,  Grand  Cham¬ 
bellan  Grand  Echanjon  ,auec  celle  du  Conneftable ,  &  au  def- 
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Robert  fous  eft0^  dp p o Je  le fiindu  Chancelier .  ‘‘Telles  font  fuccefiuement 

ciement  toutes  les  lettres  des  Roys  ROBERT  H  F  \r  R  T  CP  u  / 
Miniftre d’Eftat  r  /cprp  p  r  r  nrrr  A  n  T  rYrrrfi  Y  l  ,  E  H  L 

Ll  P  PES,LOEJSkGvos,LOTfS\eUune,çfTHILIT- 

T  ES  Augufte.  Et  puis  dire  que  combien  que  lors  fut  grande  l’au¬ 
torité  dn  Connefiabie  ou  Grand  Efcùyer  Jteft-ce  que  parce  qu'il 
ne  touchoit  de  fi  prés  la  pcrfionne  du  Roj  que  les  trois  autres  (  car 
l  unefioit  defiiné pourefire  le  Chef  de  la  Chambre  ,l’ autre  duman- 
ger,  &  l'autre  du  boire,  &  l'autre  de  fin  Efiune  )  encore  quetaye 
leu  pli  fleur  s  lettres  faifiant  mention  de  la  p  fience  des  Seigneurs 
qui  efioient  apellez.a  telles  Dignités  &  Eftats  ce  néanmoins  lè 
n  en  ayguereueu ,  efiquelles  le  nom  du  Connefiabie fût  inféré  le  pre¬ 
mier  icombienque les  autres  indifféremment  filent  rantofi premiers 
tantofi  féconds,  filon  que  l’occafon  fi  prefinte.  Depuis  ce  tempi 
la  les  Conneftables  comencerent  de s‘ accroifire  &  amplifier  en  «can¬ 
deur.  A /fi  ences  premiers  Efiats  il  ne faut  que  trois  Seigneurs fa- 
u°)  ife& fuccefiuement  de  leurs  Yktaifires, pour  acquérir  une  infinité 
d’auantages  &  paffe  droits  de  fus  les  autres.  Tartant  ou  la  u ail¬ 
lant  i fie ,  ou  bien  la faueur  qu  obtindrent  par  leur  prudence  nos  Con- 
nefiables,  les  fit  monter  à  ce  grand  crédit  qu'ils  tiennent  auiourd'huy 
parmj  la  France.  Et  pour  autant  que  l’ Efiune  du  Roy  femble 
cfie  en  partie  defiinéepour  les  hasards  (yf  necef itez.de  la  guerre, 
t  s  £aêner  ent  aii  Yng  aller  qu  au  lieu  ou  auparauant  ils  efi oient  feu¬ 
lement  Superintendans  de  cette  Efiune ,  ils  commencèrent  d éfire 
efiimez,  pour  Lieutenans  generaux  de  toute  la  gendarmerie  de  U 
Fiance, qui  n  efi  pas  un  Efiat  de  petite  confequence  enun Royau¬ 
me.  ht  commenpa  cette  grandeur, ain Çi  que  tay  pû  recueillir  des 
Fhifioires  ,-ers  le  temps  du pere  de  S.  Louis ,  fous  le  quel  on  fait  un 
fingulier  efiat  de  Rîatbteu  de  Montmorency  au  fait  de  la  « uerre : 
cefiuy  comme  nous  enfeignent les  Annales  des  Flamans  Jftoitfils 
r  une  fille  du  Comte  de  Hamaut  nommée  Laurence, çy  fous  le  Roy 
EHILIT'P  ES  Augufie  fut  en  grande  efiime,  çy  réputation 
pour  le  regard  des  armes,  yg  fi  trouua  a  la  tournée  d’Othon  Em- 
pei  cm  d  Allemagne  :  en  laquelle  il  donna  maintes  épreuues  de  fa 
pr  oüeffie.  Au  moyen  de  quoy  il  gagna  depuis  grande  Autorité  en¬ 
tiers  fin  Mafire  -,  tant  que  finalement  fous  LOTIS  fils  deTHI- 
LITT  ES  la  première  année  de  fin  Régné  il  fut  créé  Connefia¬ 
bie  de  France.  Depuis  ce  Régné  te  ne  lis  point  de  Conneftables  qu’a - 
uec  titres  de  fuperionté &  fuperintendance  des  armes,  (fi pour  di¬ 
re  le  uray  Lieutenans  generaux  du  Roy. 

Quant 
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QVANTà  LA  CHARGE  DE  MA  RE  S  CH  AL  DE  FRANCE, 
il  fyut  premièrement  reconnoiftre ,  que  félon  le  Sieur  Fauchet  ,  Marefchal  valoic  ^ciemcntT 
autant  à  dire  en  vieuxThudefque ,  que  Matftre  des  cheuaux  ,  qui  eftoit  en  effet  la  Miniftrcd’Ettat. 
vraye  fonéliondes  anciens  Marcfchaux,  auparauant  qu'ils  euflent  elfe  rendus  Mi¬ 
litaires  :  c’efl  à  dire  lors  qu'ils  nettoient  que  comme  les  Licutenans  du  Connefta- 
ble,ou  Comte  de  l'Eftablc  ,  que  l'on  pourroit  auiourd'huy  appeller  les  premiers 
Efcuyers  de  l’Efcurie  du  Roy,  fous  le  Grand  Efcuyer. 

Nous  ne  prétendons  point  nous  étendre  icy  fur  tous  les  droits,  Si  prerogatiues, 
fur  la  fuite ,  Si  autres  chofes  qui  font  connues,  pour  la  Charge  des  anciens, &  nou- 
ueaux  Marcfchaux  :  car  outre  que  cela  n’eft  pas  du  deffein  de  noftreceuure  ,  les 
fleurs  du  Tillet, Fauchet  Si  autres,  en  ayant  traité  pleinement,  ce  feroit  fouuent 
vferde  redites, &  profiter  du  trauail  d'autruy,  auec  peu  de  peine.  Nous  délirons 
donc  feulement  donner  au  public  les  circonttances  de  ieueneinent  des  Maref¬ 
chaux,  8i  quelques  autres  particularitez  importantes  à  l’Hiftoirc  de  cette  Dignité, 
qu'il  femble  que  ceux  qui  en  ont  traitté  ont  oubliées ,  ou  n’en  ont  fait  qu'effleurer 
les  difficultez  :  mais  nous  renuoyrons  le  Leéleur  pour  le  reft e  aux  Traitez  de  ceux 
qui  en  onteferit. 

II  y  a  apparence  que  iufques  au  Régné  de  P  ht  lippes  Augi/Jk,i\  y  auoit  deux,  ou 
dauantagede  Marefchaux  en  l’Efcuriedu  Roy, fous  le  ConncftableiEtccfut  vray- 
femblablement  A  LBERIC  Clement,fils  de  ROBERT  Miniftre  d'Ettat  (  que  du 
Tillet  apelle  Auhcri)  quiau  commencement  dece  Régné,  &  par  fa  valeur  &  par 
la  fuite  delà  Puilfuice  ,  que  fes  parens  auoient  çuë  dans  le  Miniftere  de  l'Eftat, 
commença  d’éleuer  cette  Charge  ,& de  la  rendr’c  militaire,  par  où  il  deuint  com¬ 
me  le  Lieutenant  du  Senefchalde  France,  qui  auoit  l'Autorité  des  Armes. 

Cette  opinion  n’ellpasveritablementappuyée  parles  Autoritez  exprcffesd’Hi- 
ftoriens  confiderables  :  mais  elle  eft  fondée  fur  vn  raifonnement  dediuerfes  no¬ 
tions  del’Hiftoirc,  S: fur  quelques confequences de paffages de  Chroniques, &  de 
Romans,  allez  vray-femblables.  Ileftvray  que  le  Sieur  du  Tillet,  dans  la  fuite  qu’il 
fait  de  fes  Marefchaux,  en  nomme  d’autres  conjointement  auec  Auberi,  ou  Alheric ; 
fous  le  Régné  de  Philtppes  Augujle , d’où  l’on  pourroit  induire,  ou  qu’ALBERIC 
Clement  n'auroit  pas  ellé  le  premier  Marefchal  Militaire,  ou  bien  qu'il  auroit  eu 
des  Compagnons  en  cét  honneur.  Mais  puis  qu’il  eft  permis  de  dire  fon  fenti- 
menten  telle  matière ,  quand  il  n’y  en  a  rien  de  déterminé  precifément,  il  fem¬ 
ble  que  les  Marefchaux  dont  parledu  Tillet,  fçauoir  Neuelond’Arras,8i  Guiliau- 
me  le  Marefchal  eftoient  encore  Marefchaux  de  l'Efcurie  :  ce  qui  n’a  pas  elle  allez 
diftingué,ny  expliqué  ,&ily  a  apparence, qu’au  fentiment  de  du  Tillet  mefme, 

A  LBERIC  doit  eltrerecônu  le  premier  des  Marefchaux  Militaires, puis  qu'il  com¬ 
mence  par  luy. 

Il  femble  donc  qu'il  a  efté  en  effet  le  plus  confiderab!eenceSiec!c-là,8i  qu’ayant 
ioint  la  guerre  à  fa  Chargeai  deuint  le  Lieutenant  du  dernier  Senefchal  de  Fran¬ 


ce  Thibaud  Comte  de  Blois ,  auec  lequel  il  fut  tué  au  Siège  d’ Acre.  Or  comme  ce 
Siégé  arriua  l’an  mil  cent  quatre  vingt-onze,  il  s’enfuit  neceflairement  que  la 
Charge  de  Marefchal  ne  commença  à  eftre  éleuée  entre  les  MÎlitaires.que  depuis  les 
premières  années  du  Régné  de  Philippes  Augujle ,  iufques  à  cette  année  mil  cent 
quatre-vingt  onze  :  &  nous  croyons  dauantage,  c’eft  à  fçauoir  qu’alors,  8i  quelque 
temps  apresdl  n’y  eutqu’vn  Marefchal  de  France,  iufques  à  ce  que  depuis,  les  Roys 
en  ayansreçeuvn fécond  à  l’inftar  de  l'autre ,  il  y  etr  a  eu  deux,  fans  augmentation, 
iufques  au  Régné  de  François  I.  Si  en  fuittepeu  à  peu  le  nombre  s’en  eftacreu;  ce 
que  témoigne  du  Tillet. 

Or  pour  faire  voir  qu  à  cescommencemcns  il  n’y  auoit  qu’vn  Marefchal  en  Titre 
d'Office ,  lequel  on  pouuoit  apellcr  Marefchal  Militaire ,  ou  comme  l'on  le  nom- 
moit  en  effet  alors  Marefchal  de  France  (  félon  Rigord  vers  hui  1114.)  Si  quevray- 
femblablementles  Clemens  font  les  Auteurs  de  cette  nouuelle  Dignité, qu’ils  mi- 
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“IutBeTi  T  rentclâns*csA™es,àvn  haut  point  d'honneur;  1!  nefaut  que  lire  les  versde  Guil- 
Clcroenc  1  laume  le  Breton’&  les  Paffagcs  de  Rigord  ,  ou  il  parle  d'Alberic  Clément;  lef- 
Miniftre d’Eftst.  *3UC^S  f°nt  bien  connoiltre  l'cftime  en  laquelle  eftoit  ce  Digne  Marefchal. 

AALBERIC,  fucceda  HENRY  Clément,  dit  le  peur  Mtrefchnl,  comme 
nous  auons  montré,  lequel  achcua  d'honorer  cette  Charge  :  &  s'il  y  reftoit  quel¬ 
que  choie  à  adiouter,  ce  fut  luy  fans  doute  qui  l'augmenta,  pourla  rendre  la  plus 
illuftre  qu  il  pût  de  fon  temps.  Cela  luy  eftoit  affez  facile  ;  car  comme  la  Scnef- 
chaufféc  eftoit  vacante,  depuis  l'an  mil  cent  quatre  vingt-onze ,  rien  nel'empef- 
cha  déporter  faCharge  où  il  voulut  .pour  Iabfence  ,  &  au  défaut  du  Chef.  C'eft 
pourquoy  Guillaume  le  Breton  ,  en  la  guerre  d’Aniou  l’an  1114.  parlant  de  cc 
Seigneur  (qui  auoit  efté  donné  au  Prince  L  O  VI  S  fils  de'France,  pour  l'affilier 
contre  1  Anglois;  pendant  que  Philippe s  Augujle  relïftoiteu  Flandres  à  l'Empereur 
Otton ,  &  à  lés  confederez  )  il  dit  cecy  de  luy. 

Quem  folut pr&it  HENRICVS,quicorpore paruut 
Mente  Gygas ,  honnnis  dignns  majoris  honore, 

Iura  MAR  E  S  C  A  E  L I ,cunciis  prdatw,agebat. 

Doù  fe  void  que  le  nom  de  Marefchal  eftant  au  (ïngulier ,  il  y  a  toute  apparen¬ 
ce  de  croire  que  HENRY  Clément  eftoit  alors  feul  Officier  de  cette  efpece;prin- 
cipalemcnc  n'y  ayantpas  vn  mot, dans  toutes  les  relations  de  la  bataille  de’Bou- 
uinesjd’vn  autre  Marefchal  que  luy  :  quoy  que  Rigord, &  le  Breton  n'ayent  rien 
oublié  de  toutesles  circonftancés,  &:  de  touslcs  Officiers  de  cette  guerre. Etcela 
cft  confirmé  par  le  meline  le  Breton  au  huitiefmc  liure  de  fa  Philippide ,  parlant  du 
mefrne  HENRY. 

HENRICV  S  vero  modicus  vir  cor  pore 
Vtnbus ,  arma  ta  nulh  •virtute  fecundtts-, 

Cuius  erat  pnmum  gejlare  in  prxlïa  pilum 
Quippe  MARESCALLI claro  fulgebat  honore. 

Ce  paflage  nous  apprend  deux  choies.  Il  éclaircit  le  precedent  ,&  ne  laifte 
plus  de  doute  que  noftre  HENRY  Clément  n’eût  tout  l'honneur  de  la  nouuelle 
Dignité  de  Marefchal  :  & c  1  autre  choie  qu’il  explique ,  c'eft  que  le  Marefchal  auoit 
droit  d  eftreau  premier  rang,  quand  on  deuoit  combattre, ce  qui  fc  doit  enten¬ 
dre  lors  que  le  Scnefchal  eftoit  prefent  :  car  en  fon  abfence  ,  il  falloit  bien  que 
fon  Lieutenant  fift  la  Charge  de  General  d'Armce ,  &  donnai!  les  Ordres  necef- 
faires,  au  defaut  de  fon  Chef-commeen  cesoccafionscy,où  cft  nommmé  HENRY 
Clement;du  temps  duquel  il  eft  certain  qu'il  n'y  eut  point,  nyiamais  depuis,  au¬ 
cun  Senefchal.  Mais  ncantmoinscommelaSencfchaulfée  n'eftoit  point  efteinte 
par  fupprellïon  exprefle;le  Marefchal  auoit  toufiours  raport  de  dépendance  à  cet¬ 
te  Dignité; fous  laquelle  A  L  B  ER  I C  Clément  auoit  éleué  la  fienne  de  l'Efcu- 
rie  du  Roy. 

A  HENRI  Clément  fucceda  Peau  fon  fils,  ainfi  que  nous  auons  auffi  défia 
dit, en  l’Eloge  desClcmcnsmon  pasàTitre  de  fucccffion  (  allure  du  Tillet,  apres 
les  anciens,)  mais  à  caufe  des  grands  feruicesde  (on  pere.  II  cft  vray  que  celuy-cy 
eut  la  Charge  de  telle  forte;  mais  il  eft  confiant  auffi,  que  les  defeendans  de  Jeun 
polfederent  encore  la  Marefohaufiée, &fe  qualifièrent  Marefchaux  héréditaires.  Cc 
qui  confirme vray-femblablenrent  noftre  opinion, que  les  Clemens  ont  éleuc  la 
Charge  ;  car  c'eft  de  là  fans  doute  ,  que  leur  valeur  l'ayant  conferuée  fucceffiue- 
ment  en  leur  famille  ,  ils  crcurcnt  fe  deuoir  attribuer  tout  à  fait  fa  grandeut 
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en  titre. comme  ellimans  quelle  eftoit  deuë  à  leur  Maifon,  apres  les  faueurs  de - - 

l'Autorité  Royalle.  ROBERT 

De  là  eft  procédé  que  fous  le  Roy  S.  Louis, petit  fils  du  Roy  Philippes  Augufte,  Miniftred'Eftat' 
(  fous  lequel  on  vfoit  encore  de  ces  termes  U  Senefchatpfec  vacante  ,  pour  témoi-  - 

gner  que  1  apparence  delà  remplir  n’eftoit  pas  toutàfait  abolie)  il  eft  certain  que  ( 
ics  plus  Içauans  du  temps  confondoientlcs  Charges  de  Marefchal,  &  de  Sencf- 
chal  :  tant  il  eft  vray  que  l’vn  auoit  efté  Lieutenant  de  l'autre  s  &  mefme  qu’au  de¬ 
faut  du  Senefchal,  le  Marefchal  eftoit  pris  pour  fon  Chef.  Et  toutefois  alors  la 
Charge  de  Conneftable  eftoit  défia  deuenuë  militaire,  dés  le  Régné  de  Louis  VIII. 
pere  de  S.  Louis  ,  partant  il  y  a  apparence  que  deflors  le  Marefchal  eftoit  foûmis  à 
ccluy  qui  demembroit  delà  charge  du  Senefchal  l'autorité  de  la  gu  erre.  Mais  com¬ 
me  celaeftoit  encore  toutnouueau,&  que  leRegnede  Louis  VIII.  n'auoit  duré 
qu'vn  an  ou  deux, depuis  l’eleuement  delà  Conncftabliejl'onpeutcroireque  la 
Dignité  fuperieure  ne  faifoit  encore  (au  commencement  du  Régné  de  S.  Louis ) 
que  fortifier  lespremiers  accroiflèmens,  que  Mathieu  de  Montmorency  II.  du  nom 
luy  auoit  donnez:  tellement  qu'en  ce  temps-là,  lacharge  de  Marefchal  n'eftoit 
pas  peut-eftre  fi  abfolument  réduite  fous  celle  du  Conneftable  militaire  ;  pource 
quelle  ne  faifoit  alors  que  paroiftre:  ou  bien  celle-là  n'auoit  pas  encore  tout  fon 
luftrefainfi  qu’eïlel'augmentadepluscnplus.) pour  rendre  le  Marefchalde  Fran¬ 
ce  lî  fort  fon  dépendant,  qu’il  n’eût  toûiours  quelque  rapporta  laSencfchaulfée, 
dont  il  auoit  efté  Lieutenant.  Ce  qui  eftoit  caufe  qu’au  defaut  du  Senefchal  , 

I  on  prenoit  encore  alors  l’vn  pour  l’autre  ;  au  moins  l'on  attribuoit  le  nom,  & 
l’.employ  du  Senefchal  au  Marefchal  s  pour  témoigner  iufques  a  quel  degré  d'hon¬ 
neur  .ALBERIC, HENRY,  &IEAN  Clement  auoient  pgrté  la  Maref- 
chaulféedans  les  Armes. 

Cela  eft  confirmé  par  les  Romanciers  de  ce  temps-là  ;quifont  les  plus  aflèurez 
témoins  de  l’vfage  de  leur  Siecle  s  car  ils  eftoient  les  plus  capables ,  &  les  plus 
Do£tes:&  quoy  que  leurs  Romans  loient  bien  forment  entremeflez  de  Fables, ou 
en  tout  cas  de  noms  ,  &  d’Hiftoires  anciennes ,  ils  prennent  néanmoins  pour 
î’ordinaire  toute  la  façon  dont  l’on  fe  gouuernoit ,  &  dont  I  on  viuoit  de  leur 
temps.  D'où  vient  que  Pbilippes  Moufic ,  qui  a  eferit  en  vers  François  l’Hiftoirc 
de  France,  iufques  à  S.  Louis,  en  parlant  de  l’éleétion,&  du  RegncdeHVGVES 
Capet,  il  confond  le  Senefchal, &  le  Marefchal  ;  afin  défaire  connoiftre  queCa- 
pet  eftoit  le  Chefdes  Armes  :  ce  que  l'Auteur  faifoit  fans  doute  par  rapport  au  Ré¬ 
gné  de  S.  Louis;  à  caufe  que  tout  nouuellement  le  Marefchal  de  France  auoit 
efté  reconnu  comme  Senefchal ,  par  les  raifons  cy-deftus  alléguées ,  c’eft  à  dire  en 
vn  mot,  à  caufe  que  la  Senefchauifée  eftoit  vacante. 

En  parlant  d’HVGVES/e  Grand  Duc  de  France  ,  pere  de  Capet ,  Philippe? 

Moufit  le  compare  à  vn  Senefchal  du  Royaume  :  d'autant  que  cét  Officier  auoit 
polfedédepuis,  toute  l’Autorité  ordinaire  dans  l’Eftat  :  ainfi  que  nous  auons  mon¬ 
tré  fous  les  Règnes  des  Defcendans  d’ H  V  G  V  E  S  Capet. 


Hue  ligrans  ot  ce  non  cil. 

Si  fu fais  Senefcbaux  de  France 
^4 près  fon’Pere  fans  doutance. 

En  vn  autre  endroit  parlant  de  HV  G  VE  S  Capet- 
FIF'GV ES  Capet fes  fus  aifnés, 

Qui  moult  eft  vit  es,  Qf  fenés, 

Is  on  que  s  n’ajma  droit  ne  bien fets, 

F u  Matefcau x  de  France  fés, 

Xx  ij 
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Tour  garder  la  tierce  commune. 

Ailleurs  defcriuant  la  Charge  du  Marefchal. 

Her actes  moru  Lemperere, 

Confiantins  tint  apres  L’ Empere, 

A  donc  fi  hautvinre  de  France , 

Quand  ils  virent  par  mesejlance. 

Le  Rojaume  enfi  de  Kair,  • 

Tour  la  tiere  mioux  fofiemr, 

Etablirent  vn  Marefchal, 

Sage  Treud’ homme  çcf  bien  loyal. 

Qui,  toute  France  pouruoioit, 

Et  les  Sandées  départ oit , 

As  Sergens,çcf  as  Cheualiers, 

Et  cil  qui  Rois  iert  droituriers , 

Seiornoit  en  vne  cité, 

Et  non  pas  à  fa  volonté, 

Mais  al  vouloir  di  Mans  cal. 

L'on  faifoit  de  la  Tierce  lal, 

Ele  de  toute  fa  Seigneurie, 

N'auoit-il  plus  en  fa  baillie. 

Que  ce  le  vile  con  promiende. 

Et  li  Marefaux  tôt  amende. 

Qui  dont  Trinces  clames  efioit 
Et  Roy  s  fors  que  le  nom  nauoit, 

E)e  la  Couronne  feulement, 

Et  fonviure  tôt  purement. 

Tour  fi  femme  pour  fes  en  fans , 

Tour  Cambners  Qf  pour  Siergans, 

Et  le  il  Marefcaux  fu  premiers. 

Qui  fut  en  France  coufiumiers . 

Ailleurs. 

Roi  ans  y  fu  li  prous  li  fiers, 

Offert  de  blancs, &  en  dangiers. 

T  uis  Ber  tram  laferourleRey, 

Si  mena  lot  fans  nuldefroy, 

Omar  il  en  eïl  oit  Marefcaux, 

Et  fu  figes ,  preus  py  loyaux. 


éleuéVentre  C°TS ’  °* doit  r Ia  CharSe  de  Marefchal  a  cité  plutol 
Jeuce  entre  le. militaires,  que  celle  du  Conneftable,ou  Comte  del'Eftable-quo; 
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qu'originaire  menti  es  Marefehaux  ne  fulïèntenl  Elcurie.quc  les  premiers  Elcuiers,  ■  ■■  — ' 

fous  les  Conneftables,  ou  Grands  Efeuiersde  IaMaifon  duRoy.  Il  faut  conclure  ROBERT 
que  l’vn  des  Marefehaux  (  comme  moindres  Officiers  )  ayant  elle  agréable,  ou  vti-  Miniftu-iTEftac 
le  au  Senèfchal,  &  cette  Charge  fe  rencontrant  alors  entre  les  mains  d'A  L  B  E- 
RI  C  Clément,  perlonne  magnanime,  &  conlîderéc  dans  la  guerre  ,  il  mérita  céc 
auantage  de  deuenir  le  Lieutenant  du  Senefchal  :  &  depuis  fes  Succeiïeurs ,  au 
défaut  de  ce  Grand  Officier,  fe  trouuans  comme  Lieutenansde  la  Senelchauiîée 
vacante ,  éleuerent  bien  haut  leur  Charge  dans  les  Armes  -,  auparauant  que  le  Con- 
neftable,  qui  auoitefté  originairementleur  Chef,  le  put  deuenir  de  nouueau  dans 
la  guerre,  en  s’attnbuantl  Autorité  militaire  duSenefchal,  Or  il  eft  certain  fpar  ce 
que  nous  auons  cltabli  )  que  ce  n’a  elle  que  Afathicu  Sire  de  Montmorency  a.  du 
nom, qui  a  commencé  d  éleuer  la  Conneftabliedans  la  guerre ,  fous  le  Roy  LOVIS 
V  III.  dont  le  Regnen’a  duré  que  trois  ans ,  fçauoir  depuis  l'an  mil  deux  cens 
vingt  trois, iufques  àl’an  mil  deux  cens  vingt-fix  :  ainfi  que  nous  l'auons  cy-de-  122 3, 

uantiuftifié.  Et  neantmoins  il  eft  d’autre  part  confiant  qu  A  LBE  RI  C  Clément  / 

narefchal  de  France,  &  tres-renommé  Capitaine  ,  mourut  1  an  mil  cent  quatre-  * 

vingt-onze  aufiege  d  Acre, fous  Pbihppes  Augujte  :  que  H  E  N  R  YClementfon 
Frerefkfon  SuccelTeut  enfa  Dignité, St  en  fa  réputation ,  commanda  les  Armées 
de  France  (  au  defaut  du  Senefchal)  depuis  ce  temps-la ,  iufques  à  fa  mort,  quiar- 
riua  en  Anjou  l’an  mil  deux  cens  quatorze:  &  que  Gautier  de  Nemours  fucceda 
aux  precedens,  en  attendant  l'âge  de  Jean  Clément,  auquel  la  Charge  auoit  cfté 
confcruce.  Parconfequent  ileft  indubitable  que  le  Marefchalcft  deuenu  militai¬ 
re,  long-temps  auant  le  Conneftable  fon  Chef  dEfcurie  ;  lequel  pourtant,  par  la 
fuite,  &  parprogrés.l'aeftéala  fin  rendu  de  mefine,dans  les  Armes:  Voylapour- 
quoy  nous  auons  creû  eftre  obligez  de  dire  vn  mot  de  la  Charge  du  Connefta¬ 
ble ,  coniointementauec  celle  du  Marefchal  ;  à  caufe  du  rapport, &  de  la  dépendan¬ 
ce  quelVncaeucauecl'autrCjSt  anciennement,  Scdepuis. 

21.  Guillelmiis  Brico  lib.  x.  Philippidos  loco  fupva  laudato 

num.  19. 

Ex  eodem  Britone  eodem  loco. 

22.  Fulgurat  ex  alla  LVDOVICVS  farte  fiuorum 
Agnuna pr  acurrens  eqmtum,  qui  qwlibet  b  or  a 
Longa  videbatur  ,qua  pugnœ  prorogat  horam 

Quem  film prœ-it  HE  NRICES  ,citt  corpore panius 
Aient  e  Cygnes  hominis  dïgnus  maioris  honore, 

Inra  Alarejcalli  cunBù pralatw  agebat . 

23.  Rigordus  invita  Philippiadannumi2i4.  Hiftoirede  Cha- 
ftillonliu.2.chap.i2.DuTillet.Fauchet. 

24.  Hiftoire  de  Chaftillon  fus  alléguée. 

Ex  Rigordode  GcftisPhilippi  Auguftiadannumi2i4< 

25  .IPaucis  pojlea  elapfis  diebus  agrotauit  HE  JA  RI CV S  Alarefi 
callus  Francia ,  in  par tibu s  illis  :  <vir  per  omma  laudabilis  inmi- 

X  x  iij 
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Utia ,  Qf  timens  Deum  ;  qui  poji  aliquot  Aies  defunchts  in  Mo - 
nafteno  de  T orpaneio  fepultus  efl,&c.  Et  planxeruntvmuer - 
j'a  mnltitudo  Francia ,  qui  eum  omnes  tenernme  diligebantxui 
fucce fat  I O  AN N  ES  filius  eius  adhuc  impubes  ■  mus  vices 
commiffa  fuerunt  Galtero  de  Nemofio  ad  tempos  quoufque  tp~ 
fe  ad  adultam  perueniret  œtatem .  Et  hoc  tctum  de  bemgmta- 
te  Regis, quia  hereditana  fuccefio in talibus Officqslocum non 
hahet. 


Ex  Guilielmo  Britone  vtfupra. 

26 .  Sed  doleo  quoniam  minuit  tuagaudia  fumes 
Trille  Marefcalh ,  qui  febre  grauatus  acut a 
Non  multo  pojl  tempos  idem  compage  foluta 
Corporu  ,indtgno  tnftauit  funerc  Francos-, 

Nul  h  militia,nullipietate  fecundus , 

Nulli  fiue  jide  ,Jeu  pofiponendus  honore , 

Nullus  honor are  Ecclejiam,  Ecclefiaque  Ahniftros, 

Nullus  erat  Régi  feruire  fidehor  illo. 

27.  RigordusMedicus&Chronographus  Augufti  loco  fupra 

laudato.Du  Tillec. 

ExChronico  Robcrti  Altiiïiodorcnfis  Monachi  ad 
annum  H82. 


28.  ïpfo  hocanno  Autifiodorenfès  Canonici  CAR  AF  P  NDV AF 
Tontmiacenfem  Elegerunt inTrefulcm ,non  tam  ipfius  mert- 
to , quam  follicito Jludw  Fratns  eius  sEG I D 1 1  tune  à  Rege 
præ  cœteris  incuria  fublimati.  Eerum  cum  quidam  ex  per - 
fonis  Ecclefu  rejhtijpnt,  Romamdeinde parsvtraqueprofeEa 
ejl  ,ibi que  diutius  font  detenti  ,eô  quodnegotium  nequiret  ter. 
minari.  Intérim  CARME  ND  ES  pejte  montur,  Quod- 
que  mirandum  ejl ,per eofdem dies  quibus pejle in  Curia  Roma- 
na  obqt  ,frater  eius  m  Francia  CunaTnncipat umamifit .Hu- 
lus  autem  ÆG  /  D 1 1  frater  ext  itérât  ROBERTE  J”  co- 
gnomento  Clcmens ,  qui  Regem  d  prima  atatenutnerat,  çef  m- 
Jlruxerat  ,vir  modérât  us  &  prudens ,Regique fidelù 'qui  Re- 
palta  fatis indujlrie  çcfflrenue  admmifirauerat  negotia,  Dum 
Regem  poft  mortem  Patris  habuit  in  tutela.  Huic pradi- 
clos  Ægidtus  in  Regni  Admtm/lratione fuccejferat. 
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•  —  GVILLAVME 

ELOGE  DE  GVILLAVME  DE  CHAMPAGNE, ^3' 
Cardinal,  Archeuefque  de  Reims  ,Miniftred  Eftat. 

*  Ex  GuillelmoBritonelibroz.  Philippidos. 

29 .  Illico  GVILLEL  AdV  S  volât  A rchiepifio q  us  illc 
El  obi  lis ,  egregia  qui  clarus  origine  ,clarum 
Nobilitate  genus  anmus  gemwabat ,  eorum 

V nus  Apoftolico  quibus  eft  à Cardine nomcn, 

Regins.  F 'rater •,  çf  Régis  auunculus  }çsgc . 

30.  HiftoiredcChaftillonliu.3.chap.5.PierrePithouen  fa  Gé¬ 
néalogie  des  Comtes  de  Champagne. 

31.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sainte 
Marthe  liu.23.chap,2.DupleixfousPhilippesAugufte. 

31.  Meier  in  Annalibus  Flandriæ. 

33.  Du  Tillet  au  Traité  des  Regences,  Se  autres. 

Ex  Epiftolis  Hiftoricis  S.  Bernardi  Abbatis  Clareuallenfis 
tom.4.fcript.Hift.Franc.Per  Andream  du  Chefne. 

Epiftola  xi.  Ad  Comitem  Eheobaldum^  veteris edit. 2/1, 

34.  Scis  quia,  dihgo  vos  ,  Jed  quantum ,  nouit  Deus  melius  quam 
vos .  Ale  quoque  dtligi  àvobis  nondubito ,  fed propter  Deum: 

§Jtem  Jî  ojfendero ,  non  erit  quod  me  diligere  debeatis,cumiam 
non  fuent  m  caufia  Dew .  fijuisemmego  furn  vt me  de  tantil- 
lo  tantus  ‘Pnnceps  curetis ,  mji  quandiu  Deum  m  me  ejje  cre- 
detis  ?  Ergo  vtoffendam  eum  firtajfe  nec  vobis  expedit.  Of- 

fendo  autem  procul  dubio , fi  facto  quodrequintis.  Nam  hono¬ 
res  &  Dignitates  Ecclefiafiicas  non  ignoro  deberi  bis  ,  qui  eas 
digne  ac fecundum  Deum  adminijlrare ,  ççf  vehnt,  Qg  pQfiint, 

Porroeas  acquiri  paruulo Jilio  vejlroprecibus  mets  vel  vejlris,nec 
vobis  mjlum ,  nec  mihi  tutum  ejfe  nouent is.  Nam  neccuiquam 
vel  adulto  plures  in  pluribus  Ecclefijs  habere  licet ,  niji  dijp en- 
fat  one  quidemob  magnam  vel  Ecclefiœ  necefiitatem ,  velper- 
funarum  vtilit atem.  Quamobrem  fi  vobis  videtur  hic  duras 
fermo  ,  çcg  placet  quod  cogitafiis  implere  :  parcite  mihi  in  hoc. 

Nam  vos  fatis}m  fallor  ,per  vos  ,  &  per  alios  amicos  vefiros 
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ijhtd  obtinere  potefis.  Ita  neç&os  minus  quod  vultis  effeitis, 
nec  ego  peccaui.  Sane  VV  H*L  E  L  Ai/  LO  noflro  cupio 
bona  per  omnia,fed  ante  omnia  Deum.  Hincejt quod contra 
Deum  nolo  aliquid  habeat ,  ne  non  habeat  D eum.tfuodf aliud 
Je  eus  évoluent ,  nolo  per  me  habeat ,  ne  perdam  çgg  ego  Deum. 
Vbi  'vero  emerfent  quod  fecundumDeum  habere  pofitjrobabo 
me  amicum ,çeg  ope>  am  meam,Ji  opus  fuent  nonnegabo.  ^dpud 
amatorem  wfitis  wexeufando  eo  quod  proiuflitia  eft, non  mul- 
tbm  rmhi  laborandum.  V os  autem  apud  Comitiffampcreaqus 
rejcrtpfi'vobis ,  habeteme  exeufatum. 


35.  Pithou  en  fà  Généalogie  des  Comtes  de  Champagne  fait 
Guillaume  Chanoine  deS.  QtiiriacedeProuins. 


36 .  Lemefme  le  fanEuefquede  Chartres  l’an  116  8. 

Ex  Epiftolarum  voluminede rebus  Statum  RegniFrancorum 
concernentibus.Ex  vetericodiceMS.  VmClariff.  Alex.Pe* 
tauij  Senatons  Parif.  nunc  primum  in  lucem  edito  tom.  4. 
feript .  Hift.  Franc,  per  Andream  Du  Chefne. 


Epiftola  CL IV. 

37.  ALEXANDER  Epifcopus  feruusferuorumDei,  Cariili- 
mo  in  Chrifto  filio  L  V  D  O  V I C  O  Illuftri  Francorum  Ré¬ 
gi  falutem  &  Apoftolicambenedidtionem.  DUettum  filium 
nofrum  W IL  L  E  L  JVLD Ad  Carnotenfem  Electum ad  no- 
ftram prsfentiam  renient em ,tum  AEagmfcentis  tu&obtentu, 
turn  tottus  fangumis  fui  refettu ,  fjg  fus,  honefatis  ac probita- 
tis  mtuitu,paterna  benigmtate  fufeepimus  ipfum  dum  apud 
nos  fuit  ,pro-ut  decmt  ,honefle  ac  benigne  traitantes  ,in  ftispe- 
titionibus  prompto  animo  curammus  exaudire.  Eum  itaque  cum 
amoris  nofn ,  &  gratis,  plemtudme  ad  propria  rémittentes ,  li¬ 
ce  t  de  fuperabundanti'  quodammodo  noideatur ,  Regis  excellen¬ 
te  propenfuscommendanteSjSerenitatem  tuarn  per  slposloli- 
ca  feript  a  rogarnus ,  mon  e  mm  çjf  exhortamur  attendus  ,  qua- 
tenus  ipfumpro  reuerentta  B .  ‘Pétri, a  c  noftra,  fgg  fus  Nobilita- 
tis ,  acdeuotionis  mtuttu  diligere,  manu-tenere  propenfns,&ho- 
norare  mt  endos  in  luslitia  fia,ç$  commijfx fbi  Ecclejisat- 

tentms  confouere:  vt  ipfe  idem  circa  Regiam  Afagnifcentiam 
deuottor  omnitempore}çcg  fdelior  debeat  apparere ,  Qp  nos  quo- 
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que  Excellent  s  tm  teneamur  pr  opter  hoc grati. arum,  attiones  gv1llavme 
'vberrimas  exhiberc.  Ropamw  ad  k&c  Celfitudinem  tuam ,  çj  de  Champagne 

_  “  r  r  )  r  Miniftte  d'EtUc. 

m  Domino  commonemus ,  quatenus  caujam  hccleju ,  quant  •ve-  — 

lut  propnam Jufcepifit  tuendam ,manu  tenere  fatagas ,  çf  ’vi- 
riliter  defenfare,  fjf  ad exaltatwnem, çjp  incrementum  Ecclefiœ, 
fient  haStems  magnammtter fecifie  dinofeeris  Jrudwm  çj  ope- 
ram  confiant er  imp endos ,  &  ad  hoc  peut  R  ex  Chrifiiamfiwmt 
&  Magnifions  ‘Pnnccps ,  modis  omnibus  élaborés.  Nec  Ee  F. 
dicii  Imperatons  mandata  AU  rat  une  commoueant }  vel  qua- 
hbet  occafione perturbent.  Ccnfida-s  enimin  Domino  ,  çf  m 
Eotentia  nnrtutis  eius  ,quod  Ecclefia fm  in  proximo  pacem  (j? 
tranqmllitatem  refiituet tam  tu.quam  cœteri  Ecclefu  f  dem¬ 
ies  immenfit  wcunditatis  Ltitia perfruemmi.  Datum  apud 
Montem-pejfulanum  XI E-  Kal.  Septembns . 

Ex  Speculo  Hiftoriali  Vincentij  de  Burgundia  ,  didi  Belua- 
cenfis,  Ordinis  Prædicatorum,  parte3.cap.xv11. 

Anno  Domini  MC  LXIX.Hugone  Archiepifcopo  Senonenfide- 
funtto ,  fhxedtt  à  CEI  LL  EL  AIES  Theobaldt  Cormtù fi¬ 
lm  ,  Carnotenfis  elethis ,  fed  nondum  Epifcopus  confecratus. 

(fiheern  Senonis  confecramt  Eenejrabilis  Mauritius  ‘Par fie n fis 
Epifcopus. 

GalliapurpurataP.Frifon  lib.2.  fub  Guillelmo  ad  Albas  Ma- 
nus  Cardinali  Blefenfi. 

Ex  Epiftola  CCLXXXVII.  Ioannis  Saresberienfis 
Epifcopi  Carnotenfis. 

38.  Venerabili  Domino  &  Patri  Cariflimo  VVIL  LE  LM  O 
Dei  Gratia  Senonenfi  Archiepifcopo  ,  &  fedis  Apoftolicæ 
Legato  fuus  Ioannes  falutem  ,  &  promptiffimæ  deuotionis 
obfequium.  Licet  Anglican*  Ecclefia  adbuc quidem  admul- 
ta  fit  ingens  defolatio ,  trifiitia  tamen  illius  ïam  ex  maxima par¬ 
te  in  gaudium  tranfifi ,  luEus  incantïcaf celui  profits  çf  la¬ 

ta  mutatione)comerfusefi:Si  quidern  iam  a  Deoad  memoriam 
Martyris  inaudita  miracula  crebuerunt ,  ut  fi  alias  maudit  a 
illic prouenennt  uix  cenfeantur  illius  miracults  afiribenda.  Si- 
eut  enim  in  omni  condittone  nobihs animas fiuduit conniuentibus 
pr&mtnere ,  fie  nunc,ut  altorum  SanEomm  pace  dtxcrim ,  altos 
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de  quibus, léger im,uel audienm  in  miraculorum exhibitions pra- 
cedit.  fifuod  ideo  facile  dix cnm prouemjfe ,  ut  fid.em  in  pluribu s 
Orbis  nojln partibus  non  tam  fopitam  quam  fere  extmttam  Dc- 
miuusexcitaret,JJ>em  engeret folidarct  chant  atem,çf  obfime- 
ret  or  a  iniquorum ,  qui  S  an  cto  uiro  detrahebantinuita^odio 
perjunœ  caufam  Chrifii perfequebantur.  Quis  enim  amodo ue- 
ram  fidelem  dubitat  doètnnam  Chrifii  ,quiuerbis  fuis  adhè¬ 
rent  cm  hominem  nobis  notum  tanta  félicitât  e  rémunérât  tfihiis 
caufam  fuififie  tntquam  ( mfi  Demoniacus  )  dteets  quiTatronum 
fuum  coronat glona?dubitatur  à plunmis  anTars  Domini  Ta¬ 
pa  inqua  jlamus  de  iufiitia  mteretur  Sedeamà  crimine  Schif 
matis  glonofus  Martyr  abfolmt ,  qui  fi  faut  or  effet  Schifmatts, 
nequaquam  tantis  miracuhs  corrufcaret.  Erat namquevir tan¬ 
ta  pmdentia  ,ut  non  facile  pofifet  errore  fupplantan  w  tanto  pe- 
riculo  ammarum.  Mirarer  itaque fupra  modum  cureum  Do- 
minus  Tapa  in  Catalogo  Martjruni  recipi  non  pracepent ,  ntfi 
quia  m  Ecclefiafica  Hifioria  legijfe  merecolo ,quod  cumTilatus 
miffa  relatione  Tibermrn  Cœfirem  confuluijfet ,  an  Chriïtum 
qui  tôt  çef  tanta  fecerat,  fjp  a  plunmis  coleba  turbot  Deus,coh  op- 
porteretut  Deum  :  Senatus  ah  Imperatore  confultus  refondit  ca¬ 
le  ndum  quidem fuijfe  ut  Deum,mfi  quia  id  Trouinciales  citra 
Senatus  autoritatem  prafumpferant.  Et  quidem  fenutu  facien- 
te  Dimno  refonfum  est ,  ne  Datas  Chnfi  (  amis  nomen  erat 
Iudeis  çf  gentibus pradicandum)terrenœ potefiati  uidereturob- 
noxia,çcf  emendicatam  dicerent infidèles ,  qui uelint  nolmtco- 
guntur  audire ,  quomam  Dominas  regnauit  ,irafcantur  populi 
(D  exulte  t  terra  in  qua  Chrifii  fundatur  Ecclefia.  S  te  ergo  nu¬ 
ta  diuino  arbitror  euenijfe,  ut  Adartyris  huius  gloria  nec  décréta 
Tontificis ,  nec  edicto  Trincipis  attollatur ,  fed  Chrifio  prectpuè 
autore  wualefcat ,cuius  honorem  quo  aduixit  ,fiuduitdilata- 
re,  honorem  Chrifii  faluum  fore  femper  exprefiit  ,çsf  Chrifius  et 
uteem  non  referrett  abfit  ut  Ecrit  as  fallax  fit  in  prormfiis.  Le- 
gitur  in  affiibus  Dpofiolorum  quod  quidam  nondum  baptifati, 
citra  autoritatem  Dpofiolorum  Spintum  Santtum  acceperant: 
fed  nunquid  hoc  fenatus  Dpofiolicus  infirmauit  ?  prof  e  cto  ubi 
Deus  efiautor  ,fiufira  fuperior  defideratur  Du  tort  tas.  Si  quis 
autem  huius  tant i  Martjris  gloriam  euacuari  defiderat ,  qui- 
cunqueille fit  antequam  ei  cre damas  ,  aut  majora  aut  faites» 
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fimiha  operetur.  Alkquin  peccare  créditer  in  fimtum  Sancium 
cmtis  opertbus  detraherc  non  'veretur. 

EpiftolaCCClI. 
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Venerabili  Domino  &Patri  Cariffimo  WlLLËLMO.D.G, 
Senoncnfi  Archiepifcopo,&  Apoftolicæ  fedis  Legato  Joan- 
ncs  de  Saresberia  falutem ,  &  felices  femper  ad  optanda  fuc- 
cctfus.  Nifnnembra  cohafiennt  capiti,  cor  ports  tncûlurm  tas  non 
fubfiftit,  çcfmento  publiât*  bofiis  argmtur  qmfquis  Ecclefiupro- 
fetttbus  adnerfatur .  Qui  a  er go  me  S  an  ci  &  Cantuarienfis  Eccle- 
fu  membmm  licetmodicum  effe confiât ,  nectfje  efi  <vt  c mis  com¬ 
mandons  pro  facultate  feramfuff)  agium  tota  diiigentiapro- 

fequar  td  tn  quod fe  oftendunt fhtdia  pottorum.  Et  uoeflra  qui- 
dem  S  A  NC  TI  TAS  eïdem  Ecclefia femper  afiitit  in  labori- 
bus  fuis , 0  mentorum  veftrûrnm  concurrent  ibus  titulis  glono- 
fas  Martyr  agonem  fuum  féliciter  confummamt ,  çj  Clerus  op- 
tat a  dm  confblatione  rcfjnrat.  Cum  emm  Domwus  nofler  Kex 
Anglorum  prafata  Ecciefia  liberamconcefit  eligendt fibi  Archie- 
pificopum  facultatem,  çefc.  Isefl  Tenerabilis  mir  Rie.  quofidam 
prior  Ecclefia  Douerenfis,  pro  quo  S  A  NC  El  TA  Tl  S  *ve- 
firs,  gembus  prouolutus  quanta  poffum  deuotione  fupplico,  qua- 
tenus  ei  dexteram  gratis, }  çp  opem  auxilq  clementer  porrigat 
EXC  ELLENTIA  ooefira  :  çf  Ecclefia  quam  de  naufra- 
giotraxifis  ad  portum  fiabores  çg  angufitas  optatofolatio  rele- 
uetis  ççfc.  Elaceat  itaque  S  A  NC  T IT ATI  noefira,  çgfc. 

Ex  Vincentio Beluacenfi  vt  fuprahb. xxix.chap.xxn. 
adannum  ngo. 


Anno  etiam  eodem  Ioannes  Epifcopus  Carnotenfis  obijt  ,qtu foetus 
S.  Thomx,  Cantuarienfis  uoitam  ipfus  finpfit. 

Ex  Rogeiio  deHoueden  pofteriori  Parte Annalium 
•  adannum  1171. 

Epiftola  VV I L  L  E  LMI  Senonenfis  Archiepifcopb 
adALEXANDRVM  Papam  de  morte 
B.  Thomæ, 


39.  Sandhffimo  Patri  ac  Domino  A  LE  X  AND  RO, D.  G, 
fummo Pontificij  VVILLELMVS  Senonenfis  Ecclefiæ 

Y-y  i; 
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gvillavmË  hLimilis  Miniftcr ,  falutem ,  &  dcbitam  cum  omni  deuotio- 
de  Champagne  ne  obedientiam.  E firo  Apofiolatui  (  ‘Pater  S  an  ci e  )  data  efi 
re  omms  Dot  efi  as  in  cœio  çf  in  terra.  G  lad  ms  aneeps  in  manibus 

ne e fins.  Super  gentes  &  régna  confiituti  efiis  ,  ad  alhgandos 
Reges  eorum  in  compedibus ,  nubiles  eo>um  in  mamcis  fer- 
reis.  Videergo  Domine  (f  corfidera  quern  'vmdemiauerunt 
ita.  V ineamnamque  Domim  Sabaoth  extermmauit  aper  de 
filua  ,  çsf  fmgularis  férus  depafius  efi  eam.  Ecclefia  fiquidem 
Cantuanenfis  ,mmo  -emuer faits  Ecclefia, fangume  as  ror ante  s 
lacrjmas  amant  udtne  «fier fis  a  finibus  terra  in  confie  ci u 

vefiro  ejfinndit  :  quia  pofita  efi  quafiStgnum  ad  fagit  tara  fada 
efi  opprobnum  -vicinis  fuis.  Et  qui  'vident  eam  mouent  caplta 
fuafuper  eam  dicentes.  Ebi  efi  Deus  eorum  ilpfa  autem  ge- 
mens  &  conuerfa  retrorfum  ,  clamat  in  aunbus  Domwi  exer- 
cituum  :  Ewdica  (  Domine  )  fangmnem  ferut  ttti,  ^  Adartj- 
ns,  Cantuartenfis  Archteptfcopi ,q:tt  occifus  efi  jmmo  proliber- 
tate  Ecclefia  Cruafixus ,  fife.  De  cœtero  S  and  a  ‘Paternitatt 
'l'eftrs. infinuare  dignumduxmus  ,quod  cum  Domino  Rotoma- 
genfi çf  nobts  in  mandatum  dederitis ,  <vt  terram  Reçu  An- 
glu.  Cifmannam  ,fipaccm  ,  quam  gloriofa  memoru  Domino 
Cantuanenfi promiferat^onobferuaretfsb  indido  poneremus: 
adqcientes  etiam  quod  fivterque  nofitrumreiexecutioninonpofi 
fet ,  au t  nollet  mterefie ,  alter  nthilominus  mandatum  ’vefirum 
exequeretur ,  &c.  Nos  veto  tfc.ruxta  fenemMandatt  -ce fin, 
de  commuai  Confilio  fiatrum  nofirorum  omnium  Epifoporum, 
çg’S.Dionjfij  sef  S  .Germant  de  rPratis,fg‘‘Ponti  magm  EE al  - 
cellenfis  ,  çcf  Cennenfis  Abbatum  ,  çef  aliorum  quam  - plu - 
num  religioforum  virorum  ,  &  fapientumm  terram  eius  Ci f 
mannam  fententiam  tulimus  ,çsf  memorato  Arcbiepifcopo,  çcf 
Epifcopis  ,  -ut  eam  obferuari  facerent  ex  parte  njefira  mmn- 
ximus? 

Epiftola  VVILLELMI  Senonenfis  Archiepifcopi ,  ad  Do- 
minumPapam, contra  Regcm  Angliæ,dcmortcB.  Thomæ. 

Armntiffimo Patri &  Domi no  ALEXANDRO  D.G.fum- 
moPonufici,  VVILLELM'VS  Senonenfis  Ecclefiæ  hu- 
mi ’is  Minifter  fpiritum  confilij  &  fortitudinis,  cum  omni 
obedientiæ  famulatu.  Inter fenbendum  h&c,immo  pnufquam 
ferwerem ,  mox  fieti  Çjf  hafi  dubius  admodum ,  quo  didammis 
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genere  nuper  patrati fceleris  atrocitatem ,  çf  füpplicq  lecenter  GVILIAvme 
illati  immamtatem,  clementu  'vefira  oculis  pr*fentarcm,&c. 

In  natah  Domm'hproximo  poftfefbum  Inno  cent  wm  die,occi- 
dente  nrm  fiole, circaboram  vefierarum ,  wtromifii  finculatores, 
très  duntaxat  qui  primi  fuerant ,  ad  fortem  ilium  Athletam 
Chrijli ,  terribiliter  admodum  &  fafiuofe  accejferunt  :  quorum 
memona  vt  w  maledictione  perpetuo  fit ,  mterfero  Nomma. 

Hugo  de  Moreuilla,  Wilhelmus  de  Tract ,  Regmaldus  filtu s 
Vrfi ,  qui  in  primo  accejfu  à  niro  Dei  falufati  non  refalutaue- 
runt ,  vtpote  qui  ïam  vias  perditioms  wgrefii  mamfefie  r'efiue- 
bantfalutem.  Qmn potius  contumeliofie  çf  afieremms  into- 
nuerunt , fi  Epificopos  fufienfos  ,fiue  excommumcatos  ad  Regis 
abfoluturus  mandatum.  fifito  mamfefie  nfiondente ,  td  adpn- 
gularis  Trmatus  veflri fpetfare  cenfuram,nec  altquidfibivcndi - 
caret,  vbi  tanta  mteruenijfet  mtoritas.  Adox  ipfum  ex  parte 
Regis  diffiduciauerunt,  &  contimo  exieruntad  cobort em,&c . 

Ex  Eodem  Rogerio  deHouedeti  Pofteriori  parte 
Annalium  ad  annum  1173. 

40.  Intérim  LVDOVICVS  Rex  Francorum  ,  &  Rex  An- 
glu  films  obfederunt  Vemoltum,  &c.  In  fine  autem  illiusmen- 
fs,  cum  Burgenfes  de  burgo  magno  vidèrent ,  quod  vitfus  çtf 
necejfaria  eis  defecifient  ,nec  haberent  quid  manducarent ,  com- 
pvdfifame  çÿ  inopia  inducias  triduanas  cœperunt  àRege  Fran¬ 
cia  eundi  ad  Dominumfuum  Regem  Angl'u  propter  fiiccurfum 
ab  eo  habendum.  Et nfi infra  fequens  tnduum fuccurfumhabe- 
rent  ,redderent  ei  Burgurn  ilium.  Et  fiatutus  cjt  eis  diespe- 
remptorius  invigilia  S .  Laurentij  :  &  dederunt  Régi  Francia 
obftdes  inde ,  gg  Rex  Francia,  çef  Rex  Anglu  films ,  A  Cames 
Robertus  Frater  Regis  Francia,  ççf  Cornes  Henncus  de  Trois, 
çqf  ComesTbeobaldus  de  Blais,  (çf  IF  TI  E  E I E  L  AIT  S  Ar- 
cbiepifiopus  Senonenfis  mrauerunt  eis  ,  quod  fi  ipfireddidijfent 
burgumillum  Régi  Francia  ad  terminum fiatutum,Rex  Fran¬ 
cia  redderet  eis  obfides  fuos  liberos  çf  qmet os ,  (çfc.  fifiup  auaï- 
to  Rex  Anglu  Tater  congregamt  totum  exercitum  çfc^  Et 
die  s  ilia  erat  die  s  peremptonus  in  quo  portio  ilia  de  Verno- 
lio  reddenda  erat ,  mfi  haberent  fùccurfum.  Et  ET  E  O  VI- 
CTS  Rex  Francorum  mifitVV IE  LI EE  AIT  AlSenonen- 
fem  Archiepifcopum,^  Cormtem  Henncum  ,çgg  Comitem  Theo- 
J  Y  y  nj 
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baldum  ad  Regem  4nglu  patrem ,  çsf  ceperunt  colloquium  in¬ 
ter  eos  in  crajîino.  Et  credidit  tilis  Rex  Anglu  maio fuo:quia 
deceptusefi.  Rex  namque  F r ancia  in  cr afiino,  nec ad  colloquium 
vemt  neenunemm  mijït.Et  reddita  efi  Régi  Francis portioilla 
de  Eernolto ,  quam  ob fédérât. 

41.  Alberic  Religieux  del  Abbaye  de  Trois  Fontaines  dit  en  fa  Chronique  que 
l'an  mil  cent  foixantc  &  quinze  ,GVILLAVMH  de  Champagne  -  Cit  Ar- 
chcuefquc  de  Reims,  à  caufe  qu'il  void  que  Henry  de  France  Ar  1(  dg 
Reims  mourut  cette  année-la.  Houeden  Contemporain  alTeure  que  tl'an 
mil  cent  foixante  &  feize  ;  pourcc  qu’il  a  bien  reconnu  que  C  rr  LA  VMF.ne 
fucceda  pas  auffi-toft  apres  la  mort  de  Henry .  &  qu'il  prétend  mefme  qu’il  fallut 
permifïîon  du  Pape  pour  cette  tranflation.  Mais  Vincent  de  Beauuais  en  fon  mi¬ 
roir  Hiftorial  raporte  clairement  ce  point  de  Chronologie,  &  explique  les  au¬ 
tres  Auteurs: car  l'on  induit  de  fon  difeours  que  bien  que  Henry  fût  mort  en 
l'an  mil  cent  foixante  &  quinze,  néanmoins  GViLLAVME  ne  fucceda  pas 
en  l’Archcuefché  de  Reims, que  l’an  mil  cent  foixante  &  dix-fept;  ce  qui  eft  con¬ 
fie  mépar  le  Catalogue  des  Archeucfques  de  Reims.  Voicy  les  Paflàges  de  ces 
trois  Auteurs. 

Extrait  delà  Chronique  d’Alberie. 

Anno  117  5  Mortuo  Arcfnepifcopo  Remenfi  Henrico  XV III. K  al. 
Nouembrts ,  Senonenfis  Archiepifiopus  CEI L  L  EL  AIES 
faedus  ejl  Remenfis  Archiepifcopus. 

Ex  Annalibus  Rogeri  de  Houeden  vtfupra. 

Eodem anno (  1176 .  ) Thilippus  (  leg. Henricus  )  Frater  LEDO- 
EICI  Regis  F rancorum ,  Archiepifcopus  Remenfis  obvjt.  Cm 
fuccefit  EEI LLIE  LAIE  S  Senonenfis  Archiep.  fatta  Se- 
dium  Archiepifcopalitim  commutaùone  ,  Alexandn  fumnn 
Tontificis  permifiione. 

Ex  ipeculo  Hiflonah  Vinccntij  deBurgundia  dnfh  Beluacenfs 
Parte?,  cap.  xxi.lib.  xxix. 

Anno  Domini  1175-  ‘Pr&pofitus de  area  Roberttts  occiditur , procu¬ 
rante  vtaïunt  necem  eim  Iacobo  de  Aue finis  inclito  Milite. Non 
multo  pofi  ,  imo  etiam  eodem  anno  mort  mis  efi  Hamricus  Re¬ 
menfis  Archiepifcopus.  Fuerat  autem  inter  eos  inuidia  magna 
deEotentatu:  quia  ille  dominabatur  F landr  tarife  Francia , 
&  ambo  in  breui  extmch  funt .  Itaque  CEI  L  L  E  L  AIES 
Senonenfis  Archiepifcopus  ,fit  Archiep.  Remenfis ,  çf  fuccefiit 
Guido  Senonenfis ,  Anno  Domini  1177. 
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Ex  Annalibus  Rogeri  de  Houeden ,  vt  iupra. 

42.  Eodem  anno(  1178.)  VV I L L I E L  ALV S  Remenfs  Ar- toiniftredrÉftat. 
chiepifcopus  venit  m  Angliam  ad  Beatitm  Thomam  Cantua- 
nénfem  Adartyrem  eau  fa pregrinationis ,  au  Rex  Anglix  Ra¬ 
ter  occurrcns  cum  gaucho  recepit ,  çg  dignis  bonoramt  mune- 
ribus. 

Extrait  delà  Chronique  ou  Hiftoire  des  Comtes  de  Guines, 
efcrite  .par  Lambert  d’Ardres. 

Quant  a  liber alitate  Remenfem  Archieptfcopum  WI LLEL- 
AAV. AL  Ardea  hojfntem  fufeeperit. 

43.  Igiturcwn  V enerabilis  çg  digne  recolendx  memonx  Remenfis 
Archiepifcopus  VE I LL  E  L  MV S  Campamenfis  ,  Comitis 
Theobaldt  plias ,  SanLtam  SanTifimo  Adartyri  Cantuarienf 
Archiprefuli  Thorax,  peregrinationem  quandoque  exhibuijfet, 

(V  *  memorandx  memonx  Comité  Ghifnenfi  Balduwo  rogatrn 
m  aula  Ardea  ad  conuefcendum  difeubuiffet ,  (g fercalis  inm- 
merabihbus  ad  affiuentiam  liber  aliter  appoftis  ,çg  hilanter  ac- 
ceptis,  çg  vmo  altero ,  çg  ait ero  Cypnco ,  çg  wfiiperRigmenta - 
to,Çg  elarpeato  hic illic per arearn  incuppis fuàuante  ,rogan- 
tibus  Francigenis  çg  pofulantibus  vmas  fentis  tiquas ,  vt  vi¬ 
nt  virtutem  aliquantifer  refenarent  3çg  temperarent ,  Mini- 
firi  çg  fermentes  a  pmeernis  ,  irno  a  Comité  edoïli  çg  inftrutti, 
m  p h  10 lis  çgmvafcults  Aatifiodoncumvintimpretiofifimum, 
aquam  fe  ajferre  mentientes  ,  Clericis  ignor antibus ,  çf  mihti- 
bus ,  omnibufque  m  gaudio  comefcentibas  ,  ciphis  mfuderunt. 

Quod  vt  vener abih  çg  pio  Domino  Archiprefili  tandemmno - 
tuit  (  mhil  enim  apertum  quod  nonreueletur  )  pene  gratiam, 
quam  in  obfequendo  meruerat  fdelis  Cornes ,  g  dïfenfator 
prude  ns ,  liber  alitatis  g  largitatis  modum  excedendo  ,mingra- 
titadmem  comrnut  amt .  Sed  cum  venerabilis  ‘Pontife x  etiam 
conuefcens  Apoflolicum  in  memoriam  eruttaret  verbum ,  ho  fi- 
pitales  inuicem  fine  murmuratione  ,  accerfito  ad  fe  Comité , 
rogauit  eum  vt  fibi  vafcalam  aquaajferretvt  fapiat , g  quaf 
rei  nef  tus  comprehendat  aqux  g  pari  elementiliquorem.  Co¬ 
rnes  autem  quafivenerandi  Prœfuhs  obtemperans  tuf  tombas, 
fubridens  recefit ,  g  omnes  hydnas  aquarum  quotquot  mue- 
aire  poterat  j  ante  famulos  pedttes  g gar aorte s  conf régit ,  g 
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GVILLAVME  Ÿ'dibui  conculcamt ,  FJ prs gaucho  exultans  ,vt in  omnibus  bi~ 
M' CaaId  Eft  "e  ^aru  >  Cf  °b  reuerentiam ,  çjf  prefentiam  A rthiprefulis  10 æ ndus 
“1U  rc  ti‘“'  Apparent  &  jocofus , puent  ffîebrif s  ,ebri«m  fefmulamt.  Ve- 

net  abilis  vero  Tontifex  çep  conmua  tantum  ‘ vin  pg  Comitis  h- 
bertatem  profpiciens  &  hilantatem  ,  m 'uolunfate  em  omnia 
quscimque  ojellet facere promijit. 

Ex  Rigordo  Chronographo  Augufti. 

Ce  fi  a  pnmi  anm  Regm  TH/L  ITT  I  Augufii. 

44.  Anno  MCLXXIX.  çfc.  Superucniente  Omnium Sanfto- 

rum  fefiimtate  TH  IL  ITT  VS  Auguftus  comocatis  Ar- 
cbiepifcopis,  Epfcopts  omnibus  terra  Barombus ,  a  VVI L. 

L  EL  MO  Mo  Reuerendo  Remenfium  ArcbiepifcopotituhS. 
Sabin.t  presbitero  Cardinalt ,  Apofiolu-t  fedts  legato  fipfiufque 
Regis  auunculo  coronatus  efi  Remis ,  afiante  Henrico  R  e*è  An- 
glu,  tfexvna  parte  fuper  caput  Regis  Francia  ex  débita  fub- 
jectione  Coronam  bumihter'portante 

Ex  AnnalibusRogcn  dcHouedcnvt  fupraad 
annum  1179. 

45.  T  HILITT  V  S  filius  eius  (  id  eftLVDOVICl  VII.) 
mentis  &  precibus  B.  Tboms  Martjrts  prifimam  adeptus  efi 
famtatem.  Quo  audito  Rex  Francis, in  rnagno  fi u  ci  u  an  s  g au¬ 
dio  publico ,  pncepit edicto , <ut  ornnes  Trtnctpes  Regm fiinPEc- 
clefiaftici  çg  feculares  contiennent  Remis  in  capite  K  al.  Flou, 
ad  coronationem  THILITTI filij  fin.  Ghibus  congre"à- 
tis  VVI  LL  E  L  MV  S  Remenfis  Archiepifcopus  pr&fatum 
T  HILITT  V  Atfiltum  ALÆ  forons fus  pam  quint  um  de. 
cimum  annum  statis  fus,  agentem  coronauit,  Çcfin  Regem  <vn- 
xit  Remis  m  Ecclefia  fedisTontificalis  ,  die  folemmtatis  om . 
nmm  Sanclorum  Minifir antibus  ei  m  illo  Officio  Willelmo 
Turonenfi,  fj  Bituricenfi  &  SenonenfiArcbiepfcopts,  & fere 
omnibus  Ep  fcopis  Regm.  Henrïcusautem  Rex  Anglu  films 
in progrefione  a  Tbalamo  vfque  m  Ecclejîam  ipfo  die  corona- 
nationis ,  ibat  ante  ilium gefians  coronam  auream  de  ture  Ou— 
catus  Normanmx ,  qua  prsdictusT  HILITT  VS  coronan- 
dus  erat ,  çp  Thilippus  Cornes  Flandns  prsibat  ferens  ante 
lllumgladiurn  Regm,  Alij  veto  Duces  Comités ,  (jf  Barones 

praibantJ 
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prsibant.py  fequebantur  dmerfi  diuerfls  députât  1  obfquqs  .pro¬ 
ue  res  exige  bat. 

Du  Tillet  en  Ton  Recueil  des  Roys  de  France ,  au  Chapitre  des 
Sacres  &  Couronnemens  des  Roys. 

47.  Il  y  agrande  conteftation  entre  ceuxquiont  parléde  l'Archcuefque  GVIL- 
LAVME  de  Champagne ,  fi  lors  du  Sacrede  PHILIPPES  Augufte  il  eftoit 
défia  Cardinal  où  non;  par  où  fe  voient  lesdiuers  temps,  qu’on  donne  à  fa  pro¬ 
motion  au  Cardinalat.  L’Hiftoricn  Anglois  Houeden  dit  qu'il  fut  fait  Cardi¬ 
nal  Preftre  audeuxiefmelour  du  Concile  de  Latran,  tenu  à  Rome  par  le  Pape 
Alexandre  III.  en  Mars  mil  centfoixante  &  dix  neuf;  ce  quiauroitdeu  eftre 
par  conlêqucnt,  cinq  mois  apres  le  facre  du  Roy. 

Anno gratis,  1179.  Tapa  ALEX AN D  ER  in  Lateranenfi 
Ecclefia ,  in  eminentiori  loco  cum  Cardinalibus  fuis ,  py  Tr&fe- 
ctis ,  çcf  Senatonbm  Confultbus  <vrbis  conflitutus  ,feria  fe - 
cunda  tertis,  helidomads  quadragefms  ,qm  III.  Nouas  Ivlar- 
tij  euenit ,  primum  Conctlij  fut  diern  celebrauit.  Similiter  fe- 
c un  dura  Conctlij  fui  dtem  celebrauit  quarta  feria  fequentisheb- 
domads ,  qua  II.  Idus  Æartij  euenit.  Inquo  Concilio  VF  IL,- 
L  F-  L  Ad  F d1  Remenfis  Archiepifcopus  faillis  efl  Tresbyter 
Cardmalis ad titulum  S  .Sabins,  ,çy  Henricus  Abbas  Clareual- 
lenfis  fattus  efl  Epifcopus  Cardinalis  Albanenfis , 

Rigord  Hiftorien  Contemporain  qualifie  GV1LLAVME,  Cardinal ,  en 
ioccafion  de  cette  ceremonie,  comme  vous  pouuez  voir  cy  delfus  nombre  44. 
fi  ce  n  eft  qu  il  parle  félon  le  temps  qu’il  eferit,  &  non  pas  fuiuant  l’année  donc 
il  traite.  Maisil  y  a  plus  de  difficulté  pour  la  Bulle  du  mefine  Pape  ,  que  Frilon 
a  elcrit  nouuellement  (  au  Traitté  qu  il  a  intitulé  G  allia  Purpurata  ,  liure  fécond  ) 
ellre  gardée  aux  Archiuesde  Reims, touchant  la  confirmation  du  Priuilege,  que 
les  Archeuefques  de  Reims  ont  delàcrer nos  Roys  :  c’eftà  dire  finon  quandla  ne- 
ceffité  de  leurs  affaires  l'exige  autrement  ;ainfi  que  cela  eft  arriué  fouuent  &  aux 
premiers ,  &  aux  derniers  régnés  des  trois  Lignées. 

Quelques  autres  efcriuains  remettent  la  création  du  Cardinalat  de  G  V  I  L- 
LAVMH  de  Champagne,  fous  le  Pontificat  de  Clement  III. à  quoy  iln’yapoinr 
d  apparence:  &  les  derniers  la  reduifent  fous  le  Pontificat  de  Lucius  III. &  à  l’an 
de  grâce  mil  mil  cent  quatre  vingt-deux:  ce  qui  eft  formellement  contre  Houe¬ 
den  ,  Rigord, &  tous  ceuxquiont  fuiuy  leurs  Efcrits. 

De  cette  derniere  opinion  eft  Guillaume  le  Breton  Auteur  pareillement  con¬ 
temporain  de  PH  1  L  IP  PE  S  Augttfie ;&  depuis  aulfi  Ciaconius,  qui  aflèurc  que 
ce  Prélat  fut  fait  Cardinal  Preftre  au  Titre  de  Sainte  Sabine,  à  la  première  Créa¬ 
tion  que  le  Pape  Lucius fita Velitre , au  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  oùil 
créa  neuf  Cardinaux:  a  quoy  s  accorde  vn  curieux, &exa£I  MS.  qui  fera  quelque¬ 
fois  allégué  en  cet  œuure  pour  nos  Miniftres,  qui  ont  efté  du  fàcré  College  ,& 
quia  efté  exactement  aflemblé  parMafton,  &  eft  conferué  en  la  Bibliothèque  de 
François  du  Chefne  Hiftoriographe  du  Roy , fils  de  deffunt  André  du  Chefne,& 
Succefleur  en  là  Charge.  Par  ce  Manufcript  il  fe  void  conformement  à  Ciaco¬ 
nius  qu’auec  difficulté,  Guillaume  de  Champagne  eût  pûeftre  Cardinal,  lors  du 
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facre  dePHILIPPES  d«^uj}‘,&c  qu'il  euft  peu  eftre  créé  par  le  Pape  Alexan- 
GVILLAVME  prc  ni.  carfelonces  témoignages  alléguez  Alexandre  fie fix  Créations, dont  la  der- 
îvl  i  m  (t  rc  d  T^ft  n'erc  ^ut  à  Rome,  l’an  mil  cent  quatre-vingt;  Sclapenultiefmeà  Frcfcate  l'an  mil 
cent  Luxante  &  dix-huit,  où  il  ne  paroift  aucun  François  :  fors  Henry  Abbe  de 
Géniaux  Cardinal  d'Albanie  ,  qui  cil  celuy  que  l'Hiftorien  Anglois  Floueden  met 
aticc  GVILLAVMEde  Champagne.  Auiîî  il  paroift  dans  Ciaconius  beau¬ 
coup  de  Places  de  Cardinaux,  dont  les  nations  ne  font  pas  remplies  en  cts  fix 
créations  ;où  par  confequent  noilre  Archeuefquc  pourroit  eftre  mis.  D’ailleurs 
pourtant  l'on  recueille  du  pafiage cy  deuant  allégué  des  Annales  d'Houeden  5c 
de  la  Chronique  de  Lambert  d'Ardrcs  que  G  V  I  L  LA  V  ME  Archeuefque  de 
Reims  eftoit  l’an  mil  cent  foixante  &  dix-huit  en  Angleterre  ,  en  pèlerinage  à  S. 
Thomas  de  Cantorbcry;  &  qu’il  repaflà  par  le  paysde  Guines,  &  d'Ardrcs,  fans 
que  la  Chronique  le  nomme  Cardinal  :  Or  il  y  a  peu  d  apparence  qu'on  eût 
oublié  cette  qualité  illuitre.  Il  y  a  auffipeude  vray-femblance  qu'en  cette  mefme 
année,  vu  Grand  Prélat  comme  luy  eûtpafle  de  France  en  Angleterre,  retourné 
de  là  en  France,  &  d’icy  en  Italie,  pour  eftre  prefent  à  cette  création  de  l'an  mil 
cent  foixante  &  dix-huit,  qui  eftladerniere  félon  Ciaconius  ,  auparauant  le  fa- 
cre  d'Augufte;&la  feule  où  GVILLAVME  pourroit  auoir  obtenu  le  Cardi¬ 
nalat, fous  cePape.  Mais  tout  cela  pourtant  ne  feroit  pas  impoffible  à  l'extremité. 
La  feule  Bulle  de  Reims raportée  parFrifon  pour  le  Priuilege  du  facre  des  Roys 
eft  le  plus  fort  moyen  de  cette  opinion  ;  fila piece  eft  exempte  de  reproche.  Tant 
y  a  qu’il  eft  certain  que  nous  n'y  en  fçauons  point  ;&  que  nous  en  auons  nous  mef¬ 
me  defiré  auoir  l'éclairciftement  fur  les  lieux, eny  partant  auec  le  Roy,  pour  le  voya¬ 
ge  des  affaires  de  Sedan.  Nousdeuonsà  la  curiofité ,  &  aux  foins  d’vn  tres-hon- 
nefte  &  habile  Chanoine  de  ce  lieu  U  quelques  remarques  de  noftre  ocuure;  & 
nommément  la  confirmation  que  nous  auons  eue  de  cette  Bulle  du  Pape  Alexan¬ 
dre  ;  laquelle  en  effet  fe  retrouue  dans  les  Archiues  de  l’Eghfe  de  Reims ,  auec 
cette  fufeription. 

Vencrabili  Fratri  VVILLELMO  Archiepifcopo  7 ’ituli  Santîx  Sabine  Cardinttli , 
Apoftolic*  fe  dis  Leguto  ,eiufcjue  Succeforibus. 

Et  la  datte  eft  delà  vingtiefme  année  du  Pontificat  de  ce  Pape,&  de  l’an  de  grâ¬ 
ce  1179.  félon  les  mémoires  du  Chanoine. 

4S.  Voyez  Dupleix  en  la  vie  de  Philippes  Auguftequi  endif- 
court  plainement. 

Ex  Rigordo  adannummj. 

49.  Eodem  tempore  combujh  font  multi  Heretici  in  F  lancina  a 
GVlLLELAdO  Reuerendo  Rernenfium  A rchieptfcopojt- 
tuli  Sancfa  Salnna  presbjtero  Cardinali ,  Apojlolicx  JedisLega- 
to  ,(gf  a  Ehihppo  Illujlrt  Comité  Flandrenjium. 

Vide  Vincentium  Beluacenfemlib.  29.  cap.  26 . 

50.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sainte 
Marthe  enlabranche  de  Vermandois,liu.  22.  chap.  2.  &  4. 
tome  2. apres  Rigord. 

51.  GuillelmusBrito  initiolib.2,Philippidos.  Voyez  cy-apres 
nombre  56. 


MINISTRES  D'ESTAT.  363 


a.  Hiftoire  deSaintc  Martheauditlieu. 

3.  Guillelmus  Britolib.z.Philippidos.  Videfupranum.j- 
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Ex  Rigordo  vt  fupra. 


4.  Anno  Dominiez  incarnationis  AdCLXXXIÏII.  RegniTHI- 
L  ITT  /  Augufli  anno  quint 0 ,  atatù  ipfius  anno  Ticefimo ,  or- 
ta  efi  dijjcntio ,  qus  in  noms  rébus  accidere  fiole  t ,  inter  Chrifiia- 
nifimmm  T  H1L  ITT  V XI  Francorum  Regem  ,  çefThitip- 
pam  FUndrenfium  Comitem  ,  pro  quadam  terra  qu&  ' vjitato 
noocabulo  Eiromandta  dtcitur ,  çfic.  Tandem  de  confilio  Trin- 
apum  çj  Baronum  T  PI  I L  ITT  ES  Auguftus,  apud  Car- 
nopolim  cafirum  pulchernmum  ,quod  vulgo  Compennium  dicl- 
tur  ,  omnes  Trincipes  terra  fis.  conuocamt  :  çfi  communicato 
cum  eis  confilio  infinité  multitudmis  collegit  Exercitum  ,  noer- 
fis  cirfftatem  qua  Ambiants  cvocatur.  Cornes  noero  Flandnœ 
aduentum  Regis  audtens  ,exaltatum  efi  coreius  colle fîoad- 

uerfius  Regem  Exercitu ,  contra  ipfium  Regem  Dominum  f uum 
momt  Arma,  çgiurauit inbrachio  fortitudmis fiua,quoddcfen- 
deret  fi  de  omnibus. 

Igitur  anno  qmnto  Regni  T  H  IL  /TT/ Augufti ,  Qfœta- 
tis  ipfius  anno  •vigefimo  ,  egrejfius  efi  Rcx  cum  exercitu  ad  om - 
nem  terram  illam ,  Qp  operuerunt  faciem  terra  fient  locufis.  Ei¬ 
de  ns  autem  Cornes  Flandru  Exercitum  Régis  magnum  çf 
fortem  valde  ,  conterntus  efi  finritus  eius  ,  gf  liquefaAum  efi 
cor p opuli  fin  ,fugœ  prefidmm  quœrentes.  Tum  Cernes  babito 
confilio  cum  fuis  ,  per  intermneios  Trincipem  AAiltti*  Regis 
T H EOB  A Lj  D  EAl Comitem  Blefienfium  Francia  Senefi- 
callum ’vocamt ,  çf  GEIELELJÀE  XI  Remenfiem  Ar- 
clnepificopum,  ipfius  Regis  aumculos : quibus  fient  Regis  fide- 
libus  cura  r.erum  gerendarum  eo  tempore  commiffafuerat. 
IJHs  mediantibus  Cornes  Flandru  in  bunc  modum  Regem  al- 
locutus  efi.  Dcfinat  indignatio  tua  Domine  circa  nos ,  vent  no- 
bis  pacifiais  Qf  vtere fiermtio  nofiro  ficut  placuérit  tibi.Terram 
quam  quœris  ,fcilicetViromand.iam  cum  omnibus  Cafiellis , 
vilHs  ad  eam  pertinentibus  libéré  çef  fine  procrafiwatione  tibi. 
Domine  miRex  ,in  integrum  refiituo. 

Quand  Rigorda  dit  le  vingtiefme  de  lage  d’Augufte  ,  c’eft  à  dire  depuis  le 
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r~n  Tavmf  vlnSt-dcux>e^»e  d«  mois  d  Aoult  ,  que  le  Roy  auoit  commencé  d'entrer  en  fa 
de  Champagne  Or  pour  concilier  le  Breton,  &  Rigord ,  il  y  a  apparence  par 

Miniftre  d'Eftat. la  fu“te  de  1  Hiftoire  que  Rigord  parle  du  temps  aétuel  de  la  guerre  déclarée  i& 
que  ie  Breton,  dans  fa  defcription  Poétique  ,  reprend  la  choie  de  plus  Ioing;& 
dés  les  premiers  pourparlers ,  ou  propohtions  des  interdis  communs  :  dontla  mef- 
mc  Conférence  du  Cardinal  auec  le  Comte  de  Flandrespouuoit  atioir  fait  partie. 
Toutefois  le  fupplement  de  la  Chronique  d'Anchin  alléguée  en  l'Eloge  precedent 
fous  le  nombre  15.  met  le  commencement  de  la  guerre  dés  l'an  mil  cent  quatre 
vingt- vn,  a  quoy  il  y  a  pend  apparence  ;&  il  femble  qu’il  y  a  faute  au  temps  :n’c- 
lloit  qu'il  y  eut  eu  dellors  quelques  premiers  troubles,  &  émotions, àl'auenement 
de  PH  IL  1PPES  Auguftc  ;  &  ce  durant  le  Minifterede  ROBERT  Clément, 
ou  de  GILLES  fdnfrcre.  Mais  il  faudrait  que  ces  mouuemcns  n’euflènt  point 
eude  fuite qu’ils  eufTent  eftéétoufez  parle  delaiffement  que  l'on  auroitfait  au 
Comte, du  pays  de  Vermandois,&  des  autres  terres  contentieufes  :  dont  le  Fla- 
man  en  effet  alleguoit  le  titre  s  &  lequel  PHI  LIPPES  Augufte  au  contraire  re- 
fettoit  bien  loin,  comme  ayant  efté  exigé  de  luy,  pendant  fa  plus  grande  minorité. 

55*  Auchiarium  Sigcberti  Aquicinétinum  videfupra  num.ij. 


Ex  Guillclmo  Britone  lib.  2.  Philippidos. 

56.  Ordine  compoftto  gradientibus  indique  turrnis,  • 

Corde fob  angufîo  v'ix  iamfoa  gaudta  claudens 
S  mit  atrox  inbella  Cornes ,  •viétorquevidetur 
Iam  fibi  :  pr a  fournit  tammultis  mtlübus  Arma 
In  fou  a  iuratis ,  bellumque  •volemibus  •vitro , 

Ipfoum  •vel  facili  Regemiam  •vincere  pugna, 

V ?/ pro  •vellefouo  talijibi  face  ligare, 

Quod  rébus  nibil  amittat  de  Litigiofis 4 
Iarnquc  Leonmo  nclu  Baccbatus  in  bofoem , 

Ardet  abfoenti  iamiam  configere  Régi. 

Impet e  mox  •vaflo  Corbeiæ  meenibus  agmen 
Apphcat ,  Qf  primo  fortuna  dante  fauorem 
rmpetui  •vallum,  quod  erat  munitio  prima, 

Vi  capit  j  £5"  fraefis  muribus  incendia  mifocet. 

Omnia  confondit , ira  permittit  babenas, 
Dijfogiunt  Ciues  çf  foc foecura  receptant 
In  loca,  confhum  prudens  prudenter  adepti. 
Cedere  nempedocet  currenti,Nafo,  furori. 

O pp  0 fuit  medium  Summ  xnatura  jluentwn, 

Qui  burgum  •vallo  difterminat  exteriori. 

Hic  objlat  Comiti  ne  vires  transférât  •vitra, 

Tarn  bona  ne  pereat  fub  eadem  •villa  forore. 

Cédât  Qf  mdigno  •Victoria  tanta  repente. 

Hune  Comitis  •votum  jj>es  intercepta  fefellit 
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Ciuts  enim  cautus  pontes  iam  ruperatomnes. 
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Damms  damna  cauens,  rnaiora  minoribus ,  ut  Je 
Cafioreus  propres  emcntulat  vnguibus  ipfe, 

Ne  perdat  totum ,  malens  ami  t  ter  e  partem, 

Ignoto  nobis  natura  munere  doctus. 

Non  injtare  fibi  pro  Je  venabula ,  nec Je 
Corpore pro  toto  * venantibus  ejfe petendum , 

Sed  pro  parte  fui  cm  fat  medicamen  inejfe. 

Continua  fefi  metantur  cafira  fub  ipjo 
V efpere  per  ripas  lateque  patentibus  amis , 

Oblatifjuecibts  Qf fomno  corpora  curant . 

Sic  obfeffa  fuit  multisQoibandiebus, 

AEagnanimoque  fit  hac  res  demque  nota  T  H I L  ITT*  Q, 

E>um  parat  ergo  Cornes  actes  transferre  per  amnem 
V t  magnamturmis  cmgentibus  indique  burgum 
Impiger  obfdeat ,  mifis  à  Rege  mamplis 
Ne  equitum  cuneis  ,cafirum  munitur ,  çf  armis, 

Et  rebus  ;  qmbus  obfefts  audacia  crefcit , 

Exultant  dues  ,Comitifque  furentibus  extra 
Agminibus ,  vires  çef  bella fequentta  mifeent. 

Nil  ita  profeiens  Corne  s ,  (gp  non  abfque  pudore 
Inde  receffurus ,  équités  qui pofenora 
Ngrnma  con fer  unit ,  ne  prodeat  hoftù  gp  ipfis 
JEulnere  dammfco ,  tanquarn  fugientibus  infet, 
Cautedifiontt,ac  pruedentibus  ipfe 
Nddit  fè  fociumturmis  cum  milite multo, 

In  medio  ponens frétas  virtute  minori, 

Cum  plaufns  gp  equis  ,  honoratis  rebus  ggefeu, 

Eali  quippe  volant  difimgui  cafira  tenore, 

Eeuafians  igitur  a  dextns  atque  fimfiris 
Omni  a  ,trans  Tfaram  pernicibus  aduolat  alis. 

Non  ceffat  populos  populari ,  ducere pradas, 

Incinerare  domos,  in  vincula  trader  e  captas , 
Sjluaneltenfem  donec  peruemt  ad  vrbem. 

ito  penetrare  fub  iclu 
Defenjâm  mûris  gf gentibus.  Omne  quod  extra 
AEuros inuentum  efi,  perimit ,capit ,  extrahit, vrit, 

JE t  pars  non  maneat  illafa  Diocefis  vlla. 
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Domni  Martini  Comitem  nil taie  timentem 
Cuius  erat  nomen  Cornes  A Ibericus  ,ab  iÿfa 
Dam  prandet,  menfa  leuat ,  acita  terret ,  A arcto 
Toflico  fugiens  ,*uix Je  fubduxeritilli. 

Nobile  Cafiellum  rébus  foliatur  opimis, 

Totaque  planifies  qua  cajtro  fubjacet  illi 
‘Tamfeciofa  bonis  ,tamdmes ,  tampopulofa, 
Flandrorum  hbituferro  tiafatur  &  igné. 

Nil,  ait,  eft  fadtum  ^nifi  Flandre»  milite  portas 
Pari  (lus  frango,  nifi  paruo  Ponte  Dracones, 

Aut  medio  vici  vexillumpono*  Calanri. 
DiJfuadentTrocere  s  mentis  concept  a  maligna, 
Gfuippe  timent  Regem  quiiam  properabat,  çfi  ipfs 
Afeîtabat  m  Inspires  opponere planis. 

Ergo  ne  Comiti  damnofa  Jiiperbia  forte 
If  a  foret ,  lituis  cl  an  gentil  us  indique  cogunt 
Agmina  per patriam  pafim  currentia  totam, 
Befliflumque  petunt ,  obiter  nihilominus  omnes 
Tr.edando  Allas  folitoque  furore  cremantes. 

Dum  noua  Befifios  perterritat  indique  muros 
Objidio  ,<votoque  Cornes  fufirat  inani , 

Tempore  tarn  paruo  tam forte  retundere  cafrum, 
Syluanettenfi Rex  agrnina  fundit  ab  urbe: 

Ad  quam  cum  multis  curft properaret  anhelo, 

Nil  cupiens ,  nifi  quod  Cornes  cxpeciaret,çjg  ipfi 
Indice  fortuna  bellum  commit tere  noellet. 

At  Cornes  infecta  feflmus  ab  objidione 
Tulueris  indicio  certusde  Rege  propmquo 
Ter  Quifam fugiens ,  comitante  pudore ,  recefit. 

Rex  dolet  ereptum  Comitem  fibi ,  frendit ,  çfi  ira 
Occultare  neqmt  tectos  fub  pectore  motus.  çtfe. 

Sic  puer  tn  Comitem  Rex  debacchatur  ipfùm 
Subfequitur  preffo  relegens  vefigia  greffi, 

Gfuem  quia  fub  latum  fat  0 fibi  ta  dit  iniquo, 

Quem  tut  abat ur  totiens  fuga  tutior  armis, 
‘Prapoftum  mut  ans  fines  fubit  Arnbianenfes .  g 

Inter  qua  Cafrum  Bobarum  n  ornai  babebat , 
Clanus ,  ff  <tituhs ,  g3  gente  ,ftuque  décorum, 
Turribus  çgf  mûris  ,fofis ,tJalloque  fuperbum, 

Cm pr&erat  Comitis  turatus  tn  arma  Radulphus. 


MINISTRES  D’ÈSTAT.  367 

57.  Voyez  cy-deflus  nombre  56 .  à  la  fin,  &  le  partage  de  Ri- 

gord  cy-deffusnomb.  54-  Miniftred'Eftar. 

58.  Voyez  le  mefme  partage  cy-deflus  &  Guillaume^  Breton 
cy-dertbusnombre  6o.&fuiuan», 

59 .  Phiiippes  d' Alface  Comte  de  Flandres  eftoit  de  la  Maifon  des  Comtes  d’Alface, 
qui  eftlavraye  origine  de  la  Mailon  de  Lorraine  ;  ainli  que  les  Doétesde  1  anti¬ 
quité  le  tiennent  :  cettetamille  d  Alface  eftoit  vne  ancienne  Mailon  Comtalle 
des  enuirons  du  Rhin ,  non  pas  vne  branche  de  la  M  aifon  de  France,  comme  l’on 
leur  a  voulu  faire  croire. 

Ex  Guillelmo  Britone  vt  fiupra. 

6  o .  Dum  Rex  Adagnanimus  arcem  confundere  fiummam 

Taliter  accélérât ,  dum  vires  viribus  addit . 

Ecce  recolle  dis  Cornes  vndique  viribus,  Afifum, 

Clamat,  çgf  oppono  Ttbi  Aie  pro  due  tuendo , 

Viuere  permittas  obfiejfios  :  Eiribiis  aude 
Te  conferre  mets ,  qu&gloria  vincere  paucosf 
Alaior  eut ,multoque  rnagis  fieciofia  tibi  Uns, 

Tôt  finis  in  piano  conjligcre  commîmes  vno, 

Idu  fortuna  litemfiac  termines  enfis. 

Cm  fortuna  dabit ,Qf  virtns  vincere ,vincat. 

Tait  a  voc fier  ans  Bobis  expellere  Regem 
Tojfie  put  ans ,  leuium  verborum  calhdus  afin 
Non  procul  à  Regis  cajlns  fiua  cajlra  locare 
Trfiumit ,  verum  Rexmdignatus  apertis 
Emicmt  cajlns ,  correptis  impïger  Armis 
fifiuam  Cornes  obtulerat  auidus  commit tere  pugnam. 

V efiere  iam  fera ,  ïam  fiole  fiub  aquore  merjo, 

Illico  GVILL  E L  AIES  volât  Archiepficopw ille 
IN obi  lis ,  egregia  quidams  origine  ,clarum 
Nobihtate  genus  animis  geminabat ,  eorum 
Enus ,  Apoftohcoquibus  ejl  a  Cardme  nomen , 

Regins  Fr  citer  ^  Regis  auunculw fis  fie , 

Qbqcit  ardent i  fiellique  calore furenti. 

At  reliqui  Troceres ,  pef  prœcipue  Theobald.us 
Trfiulis  eiufidem  frater,cui  Belfia  tôt  a. 

Cm  Blafienfie  fiolum  fuberat,  Dunenfique  cajlrum. 

Et  Jjatiofia  mmis  regio ,  cadel laque  pïura , 

Yrbs  quoque  Carnotum ,  gpc. 
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62. 


lit  duo pra  cundis ,  zjlo  majore  fenigms 
Compilant  momtis,  pefamico famine  Retpem. 
ladite  Rex,  Bellum  tempus  non  exigit  ifud. 

Non  debet  Rex  tam  validas  confhgere  cuiquam 
Tempore  fubnoths,  pnw  efi  dtfonere  turmas 
Mllitibus,dare  prxpofitos  ççfc, 

'Pofquam  nota fuit  tant  a  indignât  io  Regis 
Attrebatœ  Comiti,  metmt  fibi,  caf  raque  vellt 
Imper at ,  <vt  totus  exercitus  exeat  vitra 
Amnis  aquas  Tarent  Flandri ,  tentona  vellunt, 

Tranfque  meant  flumen,  &  ibi  fua  cafira  locantes 
A  caf  ris  Regis  procul  e  régions  Fteterunt. 

‘P  rot  mus  eiufdem  nocfis  fub  tempore fcriptis 
Et prece  follicitat  GVILLEL MA M cum  Theobaldo , 
A t prudenterad hocjludeant  mducere  Regcm, 

Quorum  Dottor  erat, çf  auunculus  etus  vterque, 

Qpod  concédât  et  treugas  faltemofto  diebus. 

Quasfimul  obt mmt  illis  mediankbus  jn  fe 
Fafu  depofito ,  tandem  Cornes  ipfe  r eue r fus, 

Armis projetais  Regem  fubmtjjhs  adorat, 

Cuntlaque  refit  uit  qua  Rexrepetebatab  illo, 

A tquefuo  Domino  fuit  ex  tune  fubditus  il li. 

'Puce  reformata  redeunt  ad  propria  Uti. 


"r  nviT  r7 HIBADVpseft  aPÇlle  quelquefois  Procurator Kegni  fous  le  R0y 
LOflb  le  Jeune.,  que  Pnhou  a  explique  Regenf.  Mais  mon  opinion  eft  qu’il  fe 
vouloir  plutoft  faire  connoiftre  comme  Lieutenant  de  CEfiat i  a  caiife  de  ce  qu’il 
cftoit  beau-frere  .  &  Gendre  du  Royj  &  que  d’ailleurs  il  eftoit  Senefchal  de  Fran 
ce:  donc  il  y  a  apparence  qu'il  auoit  porté  la  Charge  fi  haut,  qu'il  en  vfoit  ex- 
traordinairemcnt,  fous  ce  Monarque  défia  caduc.  Maisn’y  avant  aucun  Hifto- 
nen  quid.fequilayteu  le  Miniftere  en  ce  Régné  :  ilyauoitpeu  dapparencede 
le  mettre  entre  nos  Mimfttes  ;  ny  mefme  d  expliquer  Retint  ,  ProaiLor  Re,m 
puis  qu  alors aflèurement  L  O  V I S  le  le  une  eftoit  en  France  ;  &  par  confeqücnc 
qu  fin  y  auoit  point  deneceffité  d'yauoirvn  Regent.  Or  la  pièce  dont  veut  par¬ 
ler  Pithou_eftvne  lettre  qui  cft  tiree  de  1  Hiftorien  Anglois  Houedcnen  la  der¬ 
nière  partie  deles  Annales ,  fous l'annee  1171.  dont voicy  leTirre. 
Reuerendlfimo  Bormno  6 “  Patrifuo  Alexandra  D.  G.fummo  Pontifiai ,  TH  F  OR  A I 
l A  R^m  Francorum  Procura, 
fit  AU  Jnbjecttone  reuerenttam. 

Le  Comte  efcriuit  cette  lettre  au  Pape,  fur  le  fu/etdelamortdeS.  Thomas  de 
Cantorbery  :  le  Roy  L  O  V  I S  Je  lame  en  efcriuit  auflî  vne  au  mefme  Pape,  en  mef¬ 
me  temps  ,&  pour  la  mefme  affaire:  comme  pareillement  GVILLAVME  de 
'-mampagne  amfi  qucvouspouuezvoircy-deuant  nombre  39.  Ce  qui  fait  conclu 
rc  que'e  Roy  eftoitalors  en  France.D'ailleurs  chacun  fpa.t  qu’vn  Titre  de  cette 
nature, enuoye  pour  vnfujetquine  portoit  aucune  confluence,  ne  pouuoit  pas 

établir 
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établir  vnc  preuuc  certaine  du  Minifterc,  &:  du  pouuoir  d  vn  homme ,  comme  il  7~ 

fèroit  necefïairepourluy  donner  place  en  cét  œuure.  Déplus  L  O  V I S  le  leunc  en  'J 
mourant  Iaifïa  la  Tutelle  de  fon  fils  au  Comte  de  Flandres,  au  préjudice  de  7  htbat/d^  Minutie  </ 
ce  qui  le  rendit  malcontent ,  &lefit  retirer  delà  Cour  :  tellement  qu  il  n  y  a  nulle 
apparence  qu’il  eût  la  direction  des  Affaires  de  1  Filât  s  par  la  confiance  du  Roy 
LOVIS  le  le  une. 

ExEpiftolisStephani  AbbatisSanftæGenouefæParif. 
poftea  Epifcopi  Tornacenfis. 

Epiftola  CXXI. 

Domino’Tapœ  LVCIO  inperfona  Dom.T HIL /TT I 
Revis  Francorum. 

O 

6 4.  Fidelis  femper  Ecclefiu  Roman*  deuotio  Regnï  noftri  &  fa- 
alem  fuppltcandi  coram  vobis  aditmn  ,(jf  fœheem  àvobisredi- 
tum  promeretur.  Cancanant  çgfi  refiondeant prtficis  diebus  ho- 
diernatempora.  Pater ,vt  nec  Regnum  Sacerdotio  ,nec  Sacer- 
dotium  défit  Régna.  Impugnant  adolefcentiam  nofiram  ,  çf 
mfjncia  Regnï  nofiriperturbare  contendunt  To tentes ,  &  qui 
multiplia  ex  caufiafidem  nobis  debuerant ,  infidèles  aduerfarij 
quorum  autontate  compelluntur ,  çef  confiha  noua  quarere ,  çe? 
auxilia  corrogare.  Adfiïtit  nobis  fuper  omnes  amicos  (ef  fideles 
nofiros  Chanfimus  auunculus  nofierWI  L  F  ELA/LVS  Re~ 
menfis  Archiepifcopus  ,in  confilijsnoftrisoculus  vigilans,in 
negotijs  dextera  manus.  Cum  <velad tempos  recedere  a  nobis 
fuccedere  cjî  boflibus  nojlns ,  qui  ficut  abfque  armis,  ita  (j  abfi 
qne  amicis  nos  ejje  votis  infidelibus  çf  expetmt  çf  expectant. 

Vocafits  eum ,  Pater , ficut  audiuimus ,  çf  •vt prafentiam fiiam 
<vobis  exhibent,  facris  vefiris  apicibus inuitajtis.  “Parafas  erat 
parère  çfi  apparerevobis  peccando  anolandt  fimulacrum  inobe- 
dientiœ  comparans ,  çif  volant atem  non  aquieficendi  vobis  tan- 
quam  ficelas  idololatria  detefians  :in  articulo  fiamma  necefiitatis 
no  fin ,  confidentes  de  précipita  dilechonevefira  retinaïmuseum, 
Clauum  in  oculis  hoftium  noftrorum,  &  in  lateribus  eorurn 
lanceam  f  ine  ipfiofieri  mlnUfiimantes  ,jiue  de pace,  fiue  debel- 
lo  cum  hofiibus  fit  agendum.  Suficipïte ,  Pater , grâces  nofiros, 
grâces  filij  vefiri,  quern  d  cunabulis  femper  dilexifiisivt  qmante 
natiuitatem  nofiram  ,nofirum  bénins  oie  defiderafiis  ortum ,  au¬ 
tontate  vefira  bénéfice  comprimais  nofirum  defider antes  occa  - 
[dm.  Gratum fit  vobis  ,  Pater  ,  quod  in  tanto  difiemmne  Re- 


1 
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gvillavmË  > tanturn  amicum  no  s  hum  retinemus ,  cuius  prafentia  nobis 
de  Champagne  efi  pernecejfaria  ,  Çf  abfentia  perdamnofo.  Et  quonum  ma- 

umiftre  d  Eitac.  'gnum  &  corcfo  noJiro  profonde  mfitum  efi negotium , mittimus 
ad  vos  pr&dittum  &  fomiliarem  nofirum  StcphanumAbbatem 
S.  Genouefo , dificret um  (f  fidelem liegno,  quem  loco  nofiro  béni - 
gnefufcipite,  &  eitanquam  nobis  inhiscpt* ex parte  nofira  vo- 
bis  dixerit ,  wdubrtanterfidem  habete. 

65.  HiftoiredelaMaifon  de  Chaftillon  par  André  du  Chefne 
liu.1z.chap.17. 

66.  Hiftoirede  la  Maifon  dcDreux  par  lemefmeliu.i.  chap.z. 

Charte  tirée  du  Catalogue  des  Euefques  de  Troycs 
commençant  ainfi. 

<5  7  •  Ego  HE  N  R  I  CES  Ereccnfis  Cornes  Ealatinus ,  no  tum fa- 
cio  tfc.  Approbante  Domina  &  fratre  meo  CEI  LL  E  LMO 
Archiepifcopo  S. R.  E.H.S.  Sabwœ  Cardinale  çefe. 

6S.  Hiftoire  deChaftillon  hurex.  chap.  1. 

Ex  Annalibus  Rogerij  deHoueden parte poft. ad 
annum  1 189. 

69.  Dievero  Dommica proxima  fequentefPhtlippus Cornes  F  Un- 
dru  j  çey  EE I L  L  E  L  ME S  Archiepifcoput  Remenfis  Qf 
Hugo  Dux  Burgundu  acccjferunt  ad  Regem  Anglu, qui  tune 
temporis  erat  apud  Saumur , ad componendum  inter  ipfum  & 
Regem ,  Francia. 

Ex  Rigordo  de  GeftisPhilippi  Augufti. 

70.  Anno  Dcmini  millefimo  centefimo  nonagefimo  ,in feftoS.Ioan- 
nis  Bapt  fis.  ,‘P  H l LEPRES  Rex ad  Ecclefiam  Beatifitmt 
AAartjris  Dionyfij  curn  maximo  Comitatu  venit  ,caufa  licen- 
tiam  accipiendi .-  Confoeuerant  enim  antiquitus  Reges  Fran - 
corum  çefe. 

Tandem  cum  lacrymis  ab  oratione  forgens  fiortam  çcp  baculum 
peregrinationis  de  manu  GE  IL  L  EL  MI  Remenfis  Ar  chie  - 
pifcopi  auunculi  fui ,  Apofiolica  fedts  legati  deuotifiime  ibidem 
acccpit .  Deinde  defuper  corpora  Sanftorum  duo  fiandalia  de- 
tenter  infignita  pro  memorja  SanBormn  Martjrum  Çfp  tute~ 
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U, contra  inimicos  Cmcis  CbnJhpugnat urus  propres  manikis ^Tllavmh 
accepit.  Dernum  oratiombus  fratrum  fie  commendans ,  accepta  de  champagne 
benédidione  clam,fgf  fpme a  Coronœ, çg"  S.  Simeonis  Brachij  -ta  • 

refit,  çtffena quarta  pofi  odauas  Sandi  loanms  Baptifia  cum 
Rege  Anglia  Ricardo  apud  Aiz=eliacum  ‘ venit .  Abi  accepta 
licentia  ab  omnibus  Barombus  fuis ,  A  D  E  L  Æ  charifimà 
matn  fm ,  &GAILLEL  AI  O  Remenfi  Archiepifcopo 
aimneulo  fm,  pro  tutela  çf  cuftodia  totum  Regnum  Francorum, 
cumfilio  fuo  diledifimo  LE  E)  OA  ICO  commendauit .  Et 
paucü  euolutù  diebus  Ianuam  venit  ,çfc. 

Ex  eodem  loco. 

71.  In  nomine  Sandx  çgf  mdimdun  Erimtatis.  ‘V  HI L  LIA  ES 
Del  gratin  Francorum  Rex.  Officium  Regiumejl  fubjedorum 
commodis  modis  omnibus  prouidere,  çg3  fuavtilitati  priuatxpu- 
bltcam  anteferre,  çtfe. 

Qucd  vt  firmttm  çgf  flabile permanent ,  prafentem  paginam  figillï 
noftri  autoritate  ,çsf  Regq  nominis  caradere  mfenus  annotato 
pracipimus  conftrmari.  Adum  ‘Vanfijs  anno  A -rbi  incarnate 
millefimo  centeftmo  nonagefimo  ,  Regni  noftri  anno  vndeamo, 
aftantibusin  Ealatio  nojtro ,  quorum  nomma  fubpofita  funt  çgg 
figna.  S.  Comitis  Dibaldi  Dapifen  noftri.  S.  Guidants  Buticu - 
lanj.  S .  Alathei  C  amer  an j.  S.  Radulfi  Conftabularij .  Data 
vacante  Cancellarta. 

7î.DuTilletauRecueil  desRoys  deFrance^enl  Inuentaire  des 
Régences  du  Royaume  de  France. 

Ex  Rigordo  adannum  1191* 

73.  Eodem  anno  oclauo  Kalend.as  Septembre  conftlio  Domint 
GA  IL  LE  L  AAI  Remenfis  Archicpifcopi  A  D  E  L  Æ 

Regin&,&  omnium  Epifcoporum ,  corpora  beatiftimorum  AAar- 
tjrum  Dionyftj ,  Ruftici ,  ççg  Eleutherij ,  cum  punfimis  vafis 
argent eis  fin  quibus  diligentiftime  figilla ta  continebantur ,  funt 
extrada,  &  fuper  ait  are  pofita ,  adjundis  ibi  alijs  corportbm 
Sandorum ,  in  eadem  Ecclefia  quiefeenttum ,  vt  ibi  omnes  fidè¬ 
les  ad  tam  Sandum  ftedaculum  conuementes ,  cumgemitu  çf 
ftfinnjs  pro  terra  S  and  a  hberanda  ,  çf  pro  Rege  Francorum 
çg  vniuerfi  Comitatu  fuo  puras  manus  cum  Al  O  T  S  E  le- 
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gvtllavme  uantes  Domtnum  preces  fondèrent ,  quia  non  in  arrnorurn 

de  Champagne  potentia ,  fed  tn  ChrifH  virtute  çef  miferatione  GhrifHani  conu- 

Miniftred'Eftat. 

74-  Difcours  abrégé  de  l’Artois  imprimé  à  Bcauuais  l'an  1140. 
fol . 25 .  &  fuiuans. 

75.  Auduarium  Sigeberti  Aquicindinum  lac.  Meier  lib.  6. 
Annalium  Flandriæ. 

Exvita&MartyrioS.AlbertiCardinalisEpifcopiLeodienfîs, 

audore  ÆgidioLeodicenfi  Aureæ  vallisMonacho,  ordinis 
CiftercienfiSjfcriptaannoiijo.Etedita  Antuerpiæan.1610, 
per  Aubertum  Mireum  Canonicum  Bruxellenfem  ,  &  Bi- 
bliotecarium  Antuerpienfem. 

ALBERTO  S  Remos  venions  a  G  VIL  LEL  MO  Archiepif- 
copo  in  vigilia  S.  Mathei  m  Epifcopum  Leodienfem 
confecratur.  Cap.  6. 

7  6.  Kemos  ergo  venit ,  honore  magno  exceptât  ab  Ecclefia  ",  à 
GV ILL  EL  MO  Remorum  Archiepifcopo.  Honort  nepo- 
tis  Je  impendens  magnanimus  Dax  Arduennœ ,  •venerat  cum 
ipfo ,  honori  illius  pojiponens  iras  Imperatoris  obfinati ,  çef  fo- 
mentis  contra  eos ,  qui  ipp  honoris  ahqmd  exhibebant.  Sabbat  ho 
ergo  quo  erat  folenne  leiunmm  autumnale  quatuor  temporum , 
folemniter  ordmatur  m  ‘Presbyterum ,  cum  multis ,  quos  honoris 
ems  caujfa  Me  trop  0  lit  anus  ordmauit.  Sequenti  die  Domi- 
nica  ,qua  erat  ‘vigilia  S.Mathsu  Apofohçy  Euangeliftœ,cum 
duobus  Eptfcopis ,  celebrttate  magna  çfgaudio  Remenjis  Ec- 
clefu ,ac totius  ciuitatis ,multorumque  nobilium ,  qui  aderant, 
ad  flan  te  Duce  auunculo  eius ,  (cfprœgaudio  lacrymante  ,  m 
Epifcopum  Leodicenfem  ejl  confecratus  ,Jdluo  lure  Metropoli- 
tana  Ecclefia  Colonienfs .  ‘Pojl  confecrationem  eius ,  coram  Ar¬ 
chiepifcopo  Remenfi ,  homagium  facit  illt  Dux  auunculus  eius , 
V>  nmltï  nobiles  qui  aderant  Leodicenfis  Epfcopatus  ,  cum 
Bullionenfis  Cafielli  nobili  Cafellano.  Statimque  Archiepfco- 
pus  Rernenfis  Epifcopum  commendans  EcclefœRemenfi , çf  po¬ 
pulo  ciuitatis ,  eique  vale  dicens  ,  aggreditur peregrinationem 
foam ,  quam  ajfumpferat  m  Hiftamarn  ad  S.  Iacobum  Apofio- 
lum  a  çy  celer  exit  ab  vrbe  Remenfi ,  ipfius  entm  eau  fa  protraxe- 
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rat  iter  fuum  per  otto  dies  cum  Dominica  prétérit  a  proxima  fi-  GVillÂvmË 

militer  con Ce cr a ffet  Ioannem  Epifiopum  Cameracenfem.  de  Champagne 

J  -JJ  J  J  t  Miniftred'Eltat, 


Ex  ObituarioEcclefiæ  Remenfis. 


77 .  Obijt  Albertus  Leodienfis  Epifcopus,frater  Ducis  Louanien - 
fis }  pin  recordationù  nsir ,  auBoritate  Apofrolica  Remis  à  Do¬ 
mino  CEI  LE  EL  MO  Archtepifcopo  in  ‘Presbyterum  cr - 
dinatus}rf  in  Epifcopum confecratus .  Nouern  feptimanis,ççf 
duobus  diebus  à  confecratione  elapfis  ,  prope  muros  Ciuitatis 
■  Remenfis  ab  Alemannis  traditonbw  gladijs  ac  cultellis  inter- 
fedtus  ef. 


Ex  Martyrologio  Ecclefiæ  Bruxellenfis. 


Anno  MCLXXXXU.  XXL  die  Nouembris ,  apud  cmtatem 
RemenfemALBER  TV S  Etnfcopus  Leodienfis  ,  w  mit  a 
Santtitatis,  Frater  Henrict  Magni  Lotharingie  ac  Brabant  ta 
Ducis ,  ob  euftodiam  Ecclefiaftic* libertatis , demandât 0 Henri - 
ci  Imper atons  interemptus  occubuit. 

Legia  quem  legit,  Elettum  Roma  probauit, 

Remis  facramt  ,facratum  martyrifautt. 


Ex  Martyrologio  RomanoiuffuGregorijxm.editc* 


XL  Kal.  Decembris ,  Remis  S.  Alberti  Epifcopi  Leodienfis ,  çÿ 
Martyres ,  qui  pro  tue'nda  Ecclefiafltca  libertate  necatus  efi . 

Vide  Ioannem  MolanumDo&orem  Theologum  Louanien^ 
fem  in  libro  de  natalibus  Sandtorum  Belgij. 


Rigord  Hiftoriographc  de  PhilippesTVugufte  parle  fort  de  l’aflaflinat  du  B.  Al¬ 
bert  Euefquede  Liege,  mais  c’efl:  lotis  l’an  îiÿi  .&  nonpasennÿi. 

78.  Rigordus  de  Geftis  Philippi  Augufti.  Du  Tillet  au  recueil 
des  Roys  de  France  fous’  Philippes  Augufte.  Antiquitez 
de  la  ville  d’Amiens  par  Adrien  de  la  Morliere  fous  Thi- 
baud  41.  Euefque  dudit  lieu.  Guill.Nenbrig  Eb.4.  cap.  26. 


Ex  Rogerio  de  Houeden  annalium  parte  poft.  ad 
annum  1193. 

y 

Eodem  anno  Rex  Francia  défit,  nfamt  fibi  Botildam  *  filiam  *  |eg_  ifem, 
VValdemeri  quondam  Regis  D aromm ,  forotem  etiam  Cnuti  burgem. 
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GvïilÂvMË  ReVs  Dacoriimmodoregnantis,menfeSeptembnapud  Amiens 

de  champagne  Sabbato  :  &  in  crafimo  fecit  eam  coronan  fs?  confecran  in 
Regin  am  r  ranci* ,  coram  IVimcijs  Regis  Dacorum, qui  eam  ad 
eum  duxerant,  fciiicet  ea  intentione  quod  pr&dittus  Rcx  Da¬ 
corum  •veniret  in  Angliam  cum  nauah  exerettu.  Sedincrafti- 
nopnm*  nofins ,  qua  pradidtus  Rex  FranciaïUarnuxorem  fuam 
cogmucrat ,  voluit  eam  dimittere  ,fecreti  fui  confcm.  Et  cum 
ipfe  uellet  eam  tradere  in  manus  ISbunciorum  fatns fui  ad  re- 
ducendum  m‘P  atnam  fuam,nolueru  nt  eam  recipere  fed  abeun- 
tescumfefimation&reuerfifunt in  Regiones  fuas,  (g  üla  reman- 
ft tn  cuftodia  Regis  Francia  maritt  fui. Et paulo poftfattum  efi 
mter  illos  diuortium  per  VE  IL  L  EL  MF  M  Remenfem 
x4i  t  hiepifopum ,  g  per  fier amentum  Reginaldi  Carnot  enfis, 
£5*  ’T'biltppi  Beluacenps  Epifcoporum  .  g  per  facrament a  ]{o- 
berti  Comitis  de  Drues ,  g  Comités  de  Neucrs ,  g  FFalteri 
Cameranj  Regis  Francia ,  g  aliorum  multorum ,  qui  luraue- 
rant ,  quod  pradicta  plia  Regis  Dacorum  erat  confangmnea 
Comitis  de  Hainou  >  cuius  pliam  idem  Rex  Francia  vxorem 
babuerat. 

_  |C  t 

Ex  Rigçrdo  ad  annum  1196. 

79.  Eodem  anno ,  menfe  Iunio ,  Ralduinus  Cornes  Flandriœ  fecit 
hominium  Régi  ‘Phiiippo ■  apud  Compennium  ,  aft antibus 
CVILLELMO  Remenp Archiepifcopo, g  M. Campant* 
'ComitiJfa)  çg3  multis  altjs. 

‘  « 

Auduarium  Sigeberti  Aquicindinum,  Chroniques  de  Flan- 
dreschap.  10.  Meierùs  lib.^.  Annal.Fland, 

so.  Frifon  in  Gallia  purpurata  fub  Guillelmo  ad  Albas  ma- 
nu^Cardmali  Blefenfi. 

Bzouius  mec  mal  al  an  mi]  deux  cens  lîx  la  Création  de  Légat  d’Allemagne  en 

faucur  du  Cardinal  de  Champagne  ;  car  il  eftoit  alors  dccedé. 

81.  In  Regiftnlibrisi.2.5.6.7.8.9. 

82.  Genealogie  de  la  Maifon  de  Champagne  par  P.  Pithou. 
Hiftoire  de  Chaftillonliu.  3.  chap.  1. 

ss.Hiftoirede  kMaifcn  de  Chaftillon  audit  lieu. 
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Extrait  d’vn  Régiftre  du  T  refor  des  Chartes  du  Roy; 
cotte  VII. 


[..In  nomme  Sanfta  Qfmdmiduœ  Trinitatis.  RHIL  RPl-VS 
D.G.  Vramorum  Rex.  Notum  &c.  Iurammus  fiqmdem  et 
(  fa  h  ce  r  Blanchæ  )  quoi  fiham 'fuam ,  quam  nobts  tradidit,cu- 
si  odic  m  us  donec  ad  atatern  RII.  annorum  peruenerit  l il  a  - 
pfisvero  XII.  annis  pradtcta  filia  marital» tur  conflio  &  af- 
fenfa  &  voluntate  noftra,  &  carifima  matnsnoftr^&ma- 
tmfua,&  Baromm  quorum  nomma  firipta  fnntmhacCarta 
&c.  Hifunt  Barones.  VVI L  L  EL  MV  S  Remenfis  Ar- 
ckepifcopm ,  O  do  Dux  Burgùndu,  Cornes  Lndomcus,  Guida 
de  Dompetra,Gauchems  de  Cajlellomo  ,çfc. 


GVILLAVME 
de  Champagne 
Mimftred’Eftau 


85.  Le  Cataioguedcs  Archeuefques  de  Reimsmet  famorten  1201  &danslcsPa 
tentes  on  void  vn  autre  Archeuefque  nommé  Guy  s  céftpourquoy  Ciaconius 
sert  mépris  de  I  auoir  lait  ynirc  quinze  ou  feizeans  dauautage,  iniques  au  Pon¬ 
tificat  du  Pape  Honore  I  I  Car  c’cidoit  vn  autre  Archeuefque  nomme  auffi 
Guillaume ,ap\  auoit  fuccedeà  Guy. 


Ex  Epiftola79.  Stephani  Tornacenfis. 
Remenft  Archiepifcopo. 


86.  In  oculù  veftns ,  T  A  TE  R ,  nechonefias  mendient  glorianl, 
nec  veritas  mteruentum.  Ibivirtus efi pretium  fui ,  çcf  quifibi 
merito  Juo fnfficit ,  fufragio  non  mdiget  aheno.  Inde  e/l  quod 
Magifrro  S  mont ,  vlro  mterfcholares  cathedra*  egregio ,  non 
necejje  efi  verbofas  emendicare  preces,autUudumvenaliumco - 
ram  vobis  pr&coma  corrogare.  Graciofum  &  commendabtlem 
jaciunt  eum  hmc  autontas  morum  jhinc  pentia  hterarnm.Ta- 
les  confuemt Clementiaveftra  vocarejiligere , promouère.  Cla¬ 
mât  hoc quafiab  ortu  adoccafum  totusorbis >Cum  Etntfcos ,  çf 
Ligures  fuo  s  '  Italia ,  Bntanma  major  Anghcos ,  vt  raque  G  al¬ 
lia  Belgas  &  Celticosin  Curia  veftra  videant  aut  onerandim- 
tqs  aut  Dignitatibm  honoran.  Impletur  ad  cumulum  foru 
veftu ,  qua  vemunt  ah  Oriente  &  Occident e,  &  recumbunt  m 
fmum  veftrum.  Vident ,  &  mmdent  quibus  liber  alita*  difbli - 
cet ,  quibus  odwfimid  &  udto  virtm  eft ,  quibus  &  Ijonelii  ca- 
chinnos  prouocant ,  Qf  naufeam  literati. 


Cardinal  AP‘V/  a  %ueCC  ^^“ncdcTournay  ne  donne  pas  le  Titre  de 
Cardinal  a  turflaume  de  Champagnes  cela  eitoit  ordinaire  en  ce  temps  là,  princi- 

pa  ement  a  caufc  que  cette  Dignité  o’eftoit  pas  encore  paruenuëài'i:  Qat,  où  elle 
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eftàprefent.  Etnous  auons  veucy-deuantEiliennc  de  Garlande  eftrc  feulement 
qualifié  Archidiacre  de  Paris ,  quoy  qu'.ilfüt  auffi  Doyen  d'Orléans. 

87.  Frifonloco  citato. 


Ex  vita & Martyrio  S.  Alberti  Gard.  & Epifc.Leodi- 
cenfis.vt  fupra.  Cap.  VIII. 

88 .  A L  B  E R.DAS  intérim  recens  Epifcopus patins, Remis  pav- 
per  çf  modicusremanet  ,cum  paucis  fdelibus  fuis  :cœt  en  emm, 
qui  curn  ipf  vénérant ,cum  amneulo  Duce  receferant. 

Quanta  inopia  exulantem  Remis  Epifcopum 

perurgebat.  Cap.  XII. 

Intérim  Epifcopum  exulantem  ingens  inopia  perurgebat.  Ad 
Fratrem  Ducem  frequentes  nuncios  atque  lit  ter  as  lutiu  plenas 
dingebat,  vt  inopia  fratns  fraterpius  Jubueniret.  Et  non  eratvox, 
neque  referiptum  ,neque  çpus.  AErabili autemwgenitaClemen- 
tia  [ua  patienter  omma  fishnebat  Epij copus  Deodignus,  in  om¬ 
nibus  prejfuris  fuis  alacns  çef  lucundus  ,  vt  ex  ijs  <vnus  ejfet ,  de 
quibus  dicit  A pofiolus , Nihil  habentes,& omnia poffidentes.ZX’- 
fecerant  ab  ipfo  Remis  primi  Crédit ores-, pnmis  alftertq,  quarti , 
çf  quint  1 fuccejferant  etiam  inopes  ,çfc. 

Ex  Epiftola  187-  Stephani  Tornacenfis. 

89.  Inter  Cun&  Curas  çf  Santiuanj  facramenta  ,fœlices  dierum 

vefrorum fucce fus, occupât  os  quotidian *  follicitudim  pofe  fuf 
ficere ,  çtf  vtilitati  commuai  pojfe proficere ,  prœoptamus.  Gemi- 
natifimul  honoris  çef  oneris ,  facerdotium  ac  Regnumvobis  far- 
cinam  imponunt ,  difrahendo  potius  m  dmerfa  quam  aduerfa 
perfonamvefiram  ,magis  expofitam  laboribus ,quam  dijpojitam 
ad  labores.  Confuunt  ad  auxilium  confiliumquevejtrum ,  & 
qui  opprmuntur  wjufie ,  çefqm  fe  fe  metuunt opprimendos .In¬ 
ter  ahos  recurrit  ad  ‘Protecfionis  veftra  Sinum  D.  Abbas  S. 
Germant  de  Pratis  ,vt  Ecclefu phi  commijfa  tura ,  peut  hatie- 
nus  ipfe  çp  decejfores  fui  temerunt ,  feruetis  illafa  ,  &  de- 

fendatis  feruata. 
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GENEALOGIE  DE  GVILLAVME  DE  CHAMPAGNE  ARCH  EVES-' 
g_V  E  de  Reims,  Cardinal  Légat  du  S.  Siégé,  R  egent  du  R  oyaume  &  Principal 
Mimftre  d' Eftat  fousleRoy  PHILIPPES  Augufte. 


r  i. 
GVILLAVME, 
qui  fut  priué  de 
fon  droit  d'Aif- 
neffe  pour  I’im- 
becillité  de  fon 
I  efprit. 

estienne!)thibavd  III. 

1 1 1.  du  nom^)  furnommé  le 


f HENRY  r\  LI  X 
Reinedc 


( ~  i. 

HENRY  I.  du  nom  fur-  |  ILdit/r  Ieu- 
noramé/c  Larçe,Comtc  t  ne  Comte 
Palatin  de  Troyes  ou  de  -/Palatin  de 


Cv 


Champagne  époufa 
Marie  fille  aifnéc  du 
Roy  L  O  V I S  le  Ieune , 
mort  l’an  ti8o. 


Comte  de 
Chartres,  de 
Blois  ,  &  de 
Meaux  apellé 
lePere  duCon- 
feil  ,  époufa 
Ale  fille  de 
Guillaume  le 
Batard  Duc 
de  Norman 
die  ;  il  fut  tué 
prés  Rames 
î'an  îlot.  Il 
cftoit  fils  de 
Thibaud  I  I. 
du  nom, dont 
voyez  la  Gé¬ 
néalogie  cy- 
deuant  à  la 
fin  de  l’Eloge 
d’EVDES  de 
Chartres  Mi- 
niftre  d’Eftat 
P=*g-  74- 


Grand, o  u  le  vieil. 
Comte  de  Char¬ 
tres,  de  Blois,  de 
Meaux,  de 
Troyes  ,  &  de 
Prouins  époufa 
Mahaut  fille  de 
Baudouyn  Com¬ 
te  de  Flandres 
mort  le  x.  Ian- 
uicr  1151. 


HENRYMoi- 
nedeCIuny  Ab¬ 
bé  de  Glaftonbe- 
ry, depuis  Euef- 
quede  Vinceftre 
mort  aueuglc 
l'an  1171. 


ESTIENN  E 
Comte  de  Mor- 
taing. 


^THIBAVD  IIII.  dit  le 
’  Bon  Comte  de  Chartres 
&  de  Blois,  Grand  Se- 
ncfchal  de  France , 
époufa  Alix  fécondé 
fille  du  Roy  LOVIS  le 
Ieune ,  mort  l’an  115n.Il 
fut  pere  de  Thibaud, dé¬ 
cédé  jeûné  ,  &  de 
LOVIS, qui futPere  de 
THIBAVD  Comte  de 
Blois  mortfans  enfans. 

3- 

ESTIENN  E  Comte  de 
Sancerre, marié  à  la  fille 
de  Geoffroy  de  Donzy. 
4- 

GVILLAVME, dit^*x 
Blanches  mains  ,  Arche- 
uefque  de  Reims,  Car¬ 
dinal, Légat,  Regentdu 
Royaume  &  Principal 
MINISTRE  d’Eftat 
fousPHILIPPES^»- 

gu/le.  5. 

H  V GVES  Abbé  de  Cis- 
teaux.  6. 

AGNES  femme  de  Re- 
gnautdeMouzon. 

7- 

MARIE  femme  d’Eu¬ 
des  Duc  de  Bourgogne. 
8. 

MAHAVT  femme  de 
Geoffroy  Comte  du 
Perche.  9. 

N.  Ducheflè  de  l’Apoüil- 
lefemnre  de  Guillaume 
Goyat  fieur  de  Mont- 
mirel.  10. 

ALIX  troifiefme  féme 
deLOVIS/e  Ieune  Roy 
de  France  ,  &  mere  de 
.  ^PHILIPPES  Augufte, 


de  j 
Troyes,  N 
mort  l'an 
U97.&laif- 
fa  d’Ifabeau 
fille  d'A- 
maury ,  vef 
uc  du  Mar¬ 
quis  de  M5t- 
ferrat. 


pre. 


PHI¬ 
LIPPE 
mariée  à 
Frars  de 
Brienne. 


THIBAVD 
V.  du  nom 
Comte  Pa¬ 
latin  de 
Troyes, 
époufa  BI5- 
che  de  Na- 
uarre  mort 
l’an  iioo.Il 
fut  Pere  de 
THIBAVD 
furnômé  le 
Grand,  Roy 
deNauarre, 
Thibaud  fut 
Pere  de 
Henry  auf- 
fi  Roy  de 
Nauarre,  & 
HENRY 
pere  de  Ieâ- 
ne  Reinedc 
Nauarre 
femme  de 
PHILIP¬ 
PES  le  Bel, 
&  mere  de 
LOVIStf». 
tin ,  PHI¬ 
LIPPES  le 
Long  ,  & 
CHAR- 
LES  le  Bel, 
Roys  de 
France. 

Bbb 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN* 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  EOF! S  EUE 
dit  nom ,  Roj  de  France  ,  Couronné  Roy  dé  An¬ 
gleterre -.dit  le  L  y  on  (çf  ci  e  M  on  t  p  en  fi  er . 

E  Régné  de  cePrinceeft  fi  court, qu’il  n’a 
quafi  laide  àlaFrancequele  regret  de  l’a- 
uoir  poffedé  :  le  fouuenir  tc^it  recent 
du  grand  Angufie  Ton  Pere,  feruit  encore 
beaucoup,  pour  augmenter  la  douleur  de 
fia  perte;  &il  falloitnecefiairement  vnfuc- 
ccfleur, comme  S,  LO  VI  S,  pour  dimi¬ 
nuer  l’vn  &  l’autre  déplaifir.  Les  troisan- 
nées  neantmoins  du  Régné  de  LO  VIS  VIII.  font  fi  pleines  de 
gloire, &  de  gencrofité;  quelles  font  croire  quece  Roy  eût  pù 
faire, auecvne  longue  vie,  de  tres-grandes  chofes,  àl  auanragc 
du  Royaume.  Audi  le  Pape  G  RE  GO  I R  E  IX.  par  fa  Bulle 
de  l’an  mil  deux  cens  trente-quatre  ,  fait  bien  connoiftre  au 
Roy  S.LOVISenquellecftime  eftoit  fon  Pere  ,  quand  illuy 
eferit1  qu  ilauoit  toufiours  trauaillé  à  exterminer  l’Herefie; 
&  que  pour  ce  fujet ,  il  auoit  fait  trois  voyages  contre  les  Al¬ 
bigeois.  e  ’  :  :  >1 
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îxmTvm  LOVISeft  2  aufli  loüé de  facontinence; Sedel’affedtion 

du  nom  Roy  de  toute  particulière  qu  il  a  eue  pour  Ton  peuple:  mais  fur  rout  il 

France.  p,lcn  louable  des  deuoirs ,  &  de  la  grande  obeïffance  qu'il 

a  toufiours  rendue  a  Ton  Pere  ;  &  des  grands  fccours  que 
PHIL1PPES  Augufle  en  receut  contre  les  Anglois.  De 
forte  que  fi  l'on  îoint  tout  ce  que  L  O  V 1  S  a  exploité  ,  lots 
qu’il  cftoit  Comte  d  Artois ,  &  encore  fous  1  autorité  de  fon 
pere  iauec  cequ  il  a  fait  depuis  (  pendant  les  trois  années  de  fon 
Régné,  5  en  Guyenne, en  Poitou  ,&  dans  l’Aunix ,  contre  S. 
Iean  d  Angely ,  la  Rochelle, &  Niort,  &  enfin  ce  qu’il  fit  con¬ 
tre  les  Albigeois  en  fon  dernier  voyage  ,  l’an  mil  deux  cens 
vingt-fix  ,  au  retour  duquel  il  mourut  a  Montpenfier  )  fans 
doute  que  l'on  confeffera  4  qu'il  a  bien  mérité  le  Titre^e  Lyon: 
l’on  auoüera  qu  il  a  eu  vne  generofité  toute  Royalle  ;  &  qu’il 
doit  auoir  place  entre  nos  plus  Grands  Roys.  De  forte  que 
ceftàtort,que  deux  Hiftoriens  5  Etrangers  fie  font  efforcez  de 
ternir  fa  mémoire  ,  en  le  blâmant  de  n  auoir  rien  exécuté  de 
confiderable:  &  quelques  Efcriuains  François  n’ont  pas  6  efté 
moins  imuftes,  quand  ilsont  dit,  qu’il  n’eftoit  eftimable  que 
pour  auoir  efté  le  Pere  de  $.  L  O  V I S ,  &  le  fils  de  PH  I LI P- 
PES  Auguste. 

L  O  V I S  fut  encore  tres-heureux  dans  le  choix  qu’il  fit  pour 
femme  de  la  Reine  BLANC  HE  de  Caftille  ,  qui  fut  7  de¬ 
puis  à  S.  L  O  V  I S  vnetres-bonne,  ôc  tres-prudente  mere;au£ 
li  bien  qu^ne  tres-fage  Regentc  du  Royaume:  laquelle,  quoy 
quelle  ayt  eu  le  mal-heur  ,que  l’on  l’ayt  foupçonnée  de  quel¬ 
ques  affeétions  peu  honneftes  pour  vn  Grand  Prélat  ;  &  que 
1  on  1  ayt  meflée  dans  la  mort  de  fon  Mary ,  en  fuite  des  folies 
amoureufes 8  d  vn  autreGrâd  de faCounelle  iuftifia  neâtmoins 
fi  fort  fon  innocence,  par  la  conduite  de  toute  fa  vie  ,  &  par 
le  Gouuernement  de  fon  fils,  &del’Eftat,  quelle  montra  bien 
que  tous  ces  foupçons  eftoient  mal  fondez  3  &  que  fa  beauté 
feule  ,  enfaifant  naiftre  les  paffions du  Comte deChampagne, 
auoit  pù  donner  lieu  à  ces  calomnies  ,  que  I  on  appella  alors 
communément,  les  Chanfons du  Roy  de  N muarre. 

Quant  à  ccluy  qui  eut  la  principale  diredtion  des  affaires 
pendant  ce  Régné ,  il  n’y  apointde  doute  que  ce  fut  le  Pieux, 
&le  vaillant  Cheualier  de  S.  Iean  de  Hierufalem  Frere  GVE- 
RIN  depuis  Euefque  de Senlis,  &  Chancelier  de  France;  le- 


/ 
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quel,  ayant  défia  polfedé  1  honneur  du  Miniftere,  prés  de  vingt  ~”s  ' 

années,  au  Régné  precedent,  continua  dansTAdminiflra  du  nom  Roydc 
en  laquelle  il  fie  trouua,  quand  LO  VIS  VIII.  deuint  Roy.  Ce  mce‘ 
Prince  eftima  GVERIN,  autant  que  PHILIPPE  S  Augu¬ 
re  l’auoit  confidcré ;  &  comme  il  auoit  apris  les  dernières  vo- 
lontez  de  fou  Pere  de  la  bouche  de  ce  Grand  Perfonnage  ,  - 
luy  confia auffi les  fiennes  à  fa  mort  ;  &  luy  fit  cét  honneur  que 
de  le  charger  (à l’exemple  de  PH  IL1PPES  Augujle  )  de  l’e¬ 
xecution  de  fon  Teftament  ;  afin  de  ne  ceder  en  rien  à  la  crean¬ 
ce,  que  Ion  Pere  auoit  eue  en  ce  digne Miniftre  del’Eftat,iuf- 
ques  au  dernier  foufpir  de  fa  vie. 


à 


Bbb  iij 


M-.  .  *  ;  :  ; 

xïàt-b 


11 1 


*"'>  I.Â  V  .  'S';»-' 

'  *  '.*  •'  I  '  '•’  •  • 

r  :  -.fri  :.<* 

11  -  iM 

•i 
. 


•>«  4V .  >  ”•' 

”  irv  ••  »•  '«J 

H 

V  '  ■  '  ;  ?  % 


>>•4' 


*  ,  k« 


.fiâs. 

Àr~I 


FR  GVERIN 

CHEVALIER  DE 

HOSPITAL  DE  S-  IEAN  DE 

HIERVSALEM;  DEPVIS  EVESQVE 
de  Senlis,  &  Chancelier  de  France, 

Principal  Miniftre  d’Eftat  fous 

LO  VIS  VIII- 

ELOGE. 


GVERIN  por- 
roit,felon  le  Fe- 
ron,d'or  à  la  fa¬ 
ce  de  gueules. 


,  ’ON  n  a  paspurcfuferàla  vérité  de  l  Hiftoirc,  de  don- 
i  ner  en  Telle  aux  qualitez  du  Chancelier  GVERIN, 
celle  de  Frere  ;c’eft  adiré  lamarque  de  Religieux  pro- 
fés  entre  les  Hofpitaliers  :  car  outre  que  ce  fut  fori  premier 
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Titre;  ce  caraCtere,  qui  ne  fe  peut  effacer,  luy  donne  vn  rang  FR  "Gv"^^ 
honorable  parmy  lesGentils-h5mes:ôcluymefmeenfit  le  cas  Miniftred’Eftat 
qu’il  deuoit  toute  fa  vie  ;  puis  qu’il  le  prit  dans  la  plufpart  des 
grandes  affaires ,  où  il  a  ligné  ;  &  qu’il  en  porta  toufiours ,  félon 
Rigord ,  la  marque  extérieure  fur  fes  habits:c  eft  à  dire  laCroix 
Blanche  de  1  ordre  de  S.  Iean ,  dit  alors  de  l  Hofyital  de  Hteru- 
falem  ;  apellé  depuis  de  Rhodes  ;  &  auiourd  huy  de  Malthe. 

Il  eft  bien  certain  que  ce  Chcualier ,  François  d  origine, 
eftoit  vn  Cadet  de  bonne  Maifon  ;  &  quoy  que  la  recherche 
qu’on  ena  faite  nepuifte  fournir  lefurnom  de  fa  famille,  il  eft 
à  croire  pourtant  qü'il  eftoit  de  tres-noble  extraction. La  pro- 
felfion  des  Armes ,  àdaquelle  il  eftoit  deftiné,  iuftifie  fanaiflan- 
ce  genereufef& l’Ordre  *  dans  lequel  il  fut  9  Religieux  Cheua- 
lier,en  confirme  particulièrement  la  creance:  car  il  eft  indubi¬ 
table  que  par  l’inftitutdecetteilluftreCommunauté,  les  Frè¬ 
res  Cheualiers  eftoient  Gentils-hommes;  comme  ils  doiuent 
encore  eftrc  iufqucs  à  prefent.  Le  Feron  adjoute  ,  que  quel¬ 
ques  vns  ont  creu  qu’il  eftoit  natif  de  Pont-fainte-Maixence; 

&  peut-eftre  qu’il  eftoit  forty  des  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu- 
là,  ou  de  la  Noblefle  circonuoifine.  Quoy  qu’il  en  foit ,  les 
vertus  excellentes ,  l’inclination  Martialle ,  les  actions  mémo¬ 
rables  ,  accompagnées  d’vhe  prudence  merueilleufc ,  &  autres 
grands  préjugez  d’ vne  naiftance  non  commune, qui  paroiffent 
en  ce  Cheualier  ,1c  rendirent  fi  recommendable ,  qu  il  mérita 
l’approbation  vniuerfclle  de  laCour;  &  principalement  celle 
du  Roy  PHILIPPES  Auguïle-.  lequel  l’eut  en  vne  eftime 
toute  particulière  ,  dés  le  Miniftere  du  CARDINAL  de 
Champagne;  fous  lequel  G  VERIN  auoit  l’honneur  d’eftre 
Confeiller  d’Efiat,  vers  l’an  mil  cent  quatre  vingt-dix:  &  alors  upo. 
félon  nos  conjectures  ,  il  ne  pouuoit  auoir  qu’enuiron  trente 


ans. 


11  falloit  que  noftreHofpitalier  fut  défia  en  grande  confide- 
ration  auprès  de  PHILIPPES  Augufte-, puifque  ce  Roy,  parfon 
premier  T eftament ,  ou  Reglement  general  de  fes  volontez,fur 
fa  Croifade  ,  5e  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte  ,  le  remarque 
nommément;  ôc  en  avn  foin  tout  particulier.  Il  eft  vray!que 
le  Prince  deferc  en  cette  Charte  la  Regénce  du  Royaume  à  la 
Reine  fa  Mere, à  laquelle  il  auoit  dejgrandesobligations,&au 
Cardinal  GVILLAVMEde  Champagne  Principal  Mini- 
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FR  gverin  ^re  d  Eftat:  Mais  il  ordonne  suffi  10  que  Frere  G  VE  R I N  fera 
Miniftred’Eftat.  apellé  au  Confia  1 ,  tant  pour  la  difpofition  de  fes  finances  que 
pour 11  les  collations  des  Abbayes,Doyennez,&  autres  G 1  ands 
Bénéfices,  qui  dépendoient  du  droit  Royal:  ce  qui  faitvoirque 
GVERIN  futvn  des  Seigneurs ,  quele  Roy  lailfir  en  France 
pour  la  conferuation ,  &la  deffenfiedu  Royaume. 

Quelques  années  apres,  GVERIN  faifoit  la  fonction  de 
Chancelier  &rfut  Garde  des  Sceaux ,  ou  Vice-Chancelier, iud 
ques  à  la  mort  du  Roy  PHIL1PPES  ,  qui  n’arriua  que  l’an 
mil  deux  cens  vingt-trois  :  &  nous  auons  preuue  de  cela ,  depuis 
l’an  nul  deux  cens  deux  ;  mais  auparauant ,  nous  n  en  auons 
rien  remarque'  dansl’Hiftoirt  .Quoy  qu’il  y  ayt  grande aparence 
qu  il  exerçoit  la  mefme  Commitfion;  attendu  le  rang  qu’il  te- 
noit  l’an  mil  cent  quatre  vingt-dix ,  entreles Principaux  Con- 
feillers  d  Eftat. 

Nous  auons  dit  cy-deuant  en  1  Eloge  duC  ARDlNALde 
Champagne, que Baudouyn  V.  du  nom  Comte  de  Flandres, 
&  de  Hainaut,beau-frereduRoy  PH  I  LIPPES^«^«/?é,,luy 
auoit  fait  1  hommage  de  fes  pays,  l’an  mil  cent  quatre  vingt- 
feizemeantmoins  ileft  affirmé  que  ce  Pnncefelaida  tellement 
gagner 12  par  Richard  Roy  d  Angleterre,  qu’il  prit  les  Armes 
contre  laFrance 5  qu’il  voulut  contreuenir  au  Traité, que  fon 
pereauoit  fait  pour  l’ Artois,  dcqu’il  prétendit  fans  raifon  que 
ce  pays  luy  deuoit  retourner,  par  la  mort  delà  Reine  Elifabeth 
fa  fœur ,  bien  que  la  Princeffe  eut  laifie  des  enfans.  Cette  guçr- 
re  s  echaufa  ;  &  quoy  que  le  Roy  Richard  eut  efté  tué  au¬ 
près  de  Limoges ,  le  Comte  deFlandres  continuant  encore  fies 
hoftilitez  ferendit  Maiftrcdu Tournaifis, duCambrefis,d’Ai- 
re,  &  de  S. Orner.  Enfin  il  continua  fa  reuolte,  &  fon  inuafionj 
iufques  à  ce  que  Philippes  de  Namur  fon  frere  fut  fait  prifon- 
nier  de  guerre  par  les  gens  du  Roy;& alors  feulement  Baudouyn 
recherchala  paix  auee  fon  Souuerain  ;  laquelle  fut  conclue,  & 
arreftée  par  le  Traité  de  Péroné  ,  au  mois  de  Ianuier  de  l’an 
mil  cent  quatrevingt  dix-neuf. 

Par  ce  nouueau  Traité  l'Artois  fut  laide  derechef  à  PHI¬ 
LIPPES  Augufte,  &  auPrinceLOVISfonfils;qui  enfutde- 
puis  qualifié  Comte ,  auant  quede  deuenir  Roy:&  moyennant 
cét  accommodement  leRoy  confentit(enfaueur  deBaudouyn 
fon  beau-frere  )  la  diftraétion  de  S.  Orner ,  d'Aire,  &  d’autres 
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chofes  portées  par  ce  Traité  ;  qui  eft  tiré  du  Trefor  des  Char-  —  —  vErim 
tes  du  Roy ,  &  fera 1!  cy-apres  raporté  :  d'où  l’on  peut  recueil-  Miniftred’Eftac. 
lir  à  quoy  enfin  le  Comté  d'Artois  aefté  reftraint. 

Or  par  la  vieille  Chronique  de  Flandres ,  il  fevoid  que  du¬ 
rant  ces  entreprifes  de  Baudouyn ,  le  Roy  s  eftoit  auancé  auec 
fon  Armée  dans  l'Artois  ;  pour  s’oppofer  aux  rauagesque  ce 
Comte  y  faifoit:&  qu'eftant  en  la  ville  deS.Pol,ilarriua  vne 
grande  querelle  entre  Hugues  Comte  de  ce  lieu-là,&Regnaut 
Comte  de  Boulogne.  Des  paroles  on  en  vint  aux  coups  le 
dernier  fut  frapé  à  fang  au  vifage  par  le  Comte  Hugues.-ce qui 
fit  retirer  le  Comte  de  Boulogne ,  lequel  n'en  pût  auoir  raifon 
fur  le  lieu  ;  parce  que  le  Roy ,  &  les  Princes,  qui  y  eftoient  pre- 
fens,  fc mirent  entre-deux. 

PHI  LIPPE  S  Augufie  exeufa  cette  chaleur, mais  il  témoi¬ 
gna  grand  déplaifir  de  1  accident ,  &  enuoya ,  dit  h  laChrom- 
que,  Frere  GVERIN  fon  Conftller  vers  Regnaut  Comte  de 
B«ulogne, poux  tafchqr  d’accommoder  l'affaire:  d‘ou  l’onvoid 
qu'il  tenoit  ïÛÿfhe’Hofpitalier  vn  des  plusaduifez,&desplus 
prudens  Cheualiers  de  fon  Confeiî:  ncantmoinsleComtedc 
Boulogne  ne  voulut  iamais  donner  cetteoffcnceaux  prières  du 
Royjqu  à  condition,refpondit-il,  que  l’on  luy  fit  r  entrer  le fang, 
d’où  il  efloit  forty  :  tellement  qu’ayant  apris  que  le  Roy  eftoit 
picqué  de  fon  refus ,  il  creut  eftrc  obligé  de  quitter  tout  à  fait 
la  Cour;  &  delà  il  prit  party  auec  le  Comte  de  Flandres  -,  apres 
auoir  aulfi  débauché  le  Comte  de  Guines ,  &  quelques  autres 
Seigneurs  puiffans  delà  fuitte  de  PH  ILIPPES  Augulie. 

L’an  mil  deux  cens  deux,  GVERIN  exerçoit  bien  aflfeu- 
rement  la  Commiflion  de  Garde  des  Sceaux  ,  ou  de  Vice- 
Chancelier  ;  car  en  cettequalité  ,  ildeliura  la  Patente  Royallc, 
par  laquelleConondeBethuneaffranchiftbitfesfujetsdeRuil- 
ly ,  &  deCameffy,  detousles  droitsdefor-mariage,Ôc  de  main¬ 
morte.  Ce  Titre  fert  icy  pour  montrer  comme  les  Patentes 
eftoient  fcellées,&  deliurées auec  cette1?  foufeription ,  far  la 
main  de  Frere  G  VE  R  IN ,  la  Chancellerie  vacante.  Pareil¬ 
lement  en  l’an  mil  deux  cens  quatre, vne  Charte  de  S.  Denis 
iuftifieI<s  ce  ftile  des  Patentes  Royalles  ;  qui  eft  confirmé  par 
quantité  d  autres, dans  la  fuite  du  Régné.  Mais  en  ce  meffne 
temps  G  VERIN  fe  rendoit  auftî  toufiours  confideratle  de 
plus  en  plus  dans  les  Confeils  du  Roy  ;  dont  il  eftoit  vne  des 
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meilleures  Telles ,  depuis  la  mort  du  Cardinal  de  Champa- 
MiiiiftredHftat.gnesqui  eftoit  décédé  l’an  mil  deux  cens  deux  :  il  cntroit  peu 
à  peu  dans  la  direction  des  affaires ,  îulques  à  ce  qu'a  la  fin  il 
parumt  à  l’adminillration  generalle  des  interdis  de  lEftat, 
comme  nous  montrerons,  &  mérita  non  feulement  la  qualité 
de  Principal  Minillrc  ;  mais  mefmeilpoftedalvn  des  plus  glo¬ 
rieux  ,  &  des  plus  longs  Minifteres ,  qu’il  y  ayt  dans  noftre 
Hiftoire. 

Cependant  la  guerre  continuoit  detouscoftezentreleRoy 
PHILIPPES  Augujie ,  &  Iean ,  dit  Sans-terre,  Roy  d  Angle¬ 
terre,  frere,&  Succefteur  de  Richard,: le  feu  eftoit  en  Anjou, 
en  Poitou ,  &  principalement  en  Normandie ,  laquelle  PHI¬ 
LIPPES  auoit  prefque  toute  reconquife  par  la  gloire  dp  fes 
armes,  pour  châtier  la  felonnie  de  1  Anglois.  Noftre  Roy 
ayant  aduisque  Iean  eftoit  defcendu  auec  vne  grande  Armée 
à  la  Rochelle ,  l’an  mil  deux  cens  fix  ,  il  fe  rendit  à  Chinon 
aufli-toft  ,auec  fes  troupes:  neantmoins  il  ne  s’y  paftarienpour 
cette  fois ,  finon  qu’il  r’affeura  par  fa  prefence  toutes  les  bonnes 
Places;  apres  quoy  il  reuint  à  Paris.  Mais  l’Anglois  en  fuitte 
ruina  la  ville  d  Angers,  ce  qui  fit  retourner  en  diligence  PHI¬ 
LIPPES  Augufie  ;  &  alors  fon  voyage  produifit-17  vne  trefve 
pour  deux  ans ,  du  iour  de  la  Touiïaints  ^laquelle  pourtant  s’en¬ 
tretint  aftéz  mal ,  &  n’apporta  point  vne  paix  defirée:  au  con¬ 
traire  f  Anglois  fe  ha  depuis  auecl  Empereur  Otton, qui  eftoit 
l’Ennemy  mortel  de  PHILIPPES  Augufie  ;  a  caufe  qu  il 
auoit  fauorifé  leleélion  de  Federic  fon  Compétiteur.  Mais 
cette  trefve  donna  quelque  relafcheaux  Armes,  &  àlaNoblef- 
fe  Ffançoife  ;  fi  bien  qu’on  pût  entreprendre  la  Croifade  qui 
fut  fi  célébré  contre  les  Albigeois  ,  fous  la  conduite  de  l  lllu- 
ftre  Simon  Comte  de  Montfort  ;  dont  arnua  enfin  la  ruine  de 
cette  Herefie:  &  fi  le  bras  de  G  VERIN  ne  pût  eftre  employé 
à  l’execution  ;  au  moins  fes  confeils  contribuèrent  beaucoup 
à  1  heureux  fuccés  de  cette  Sainte  Guerre. 

L  an  mil  deux  cens  neuf,  il  s’éleua  auftî  vne  nouuelle  ,  & 
mal-heureufe  Herefie ,  au  milieu  du  Royaume  ,  dans  le  pays 
Chartrain  ;  de  laquelle  noftie  MINI  S  T  RE  empefchale  pro¬ 
grès  par  fa  prudence.  Vn  nommé  Amaurj  natif  deBeyne 
prés  Montfort  en  auoit  cfté  l’Auteur  ;  &  entr’autres  Erreurs 
luy  ,  &  fes  adherans  tenoient ,  18  que  tout  Chreftien  deuoit 
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croire ,  quil  eftoit  membre  de  C  H  R I S  T  par  article  de  foy:  - - : - 

que  lagracedu  S.Efprit  eftoit  ruffifante  pour  nous  fauuerfans  MniibeaEih^ 
les  Sacremens  ;  &  qu'ils  n’eftoient  pas  necefiàires  pour  noftrefa- 

luumefme  que  quelquepechéque  l'on  pût  commettre,  il  eftoit 
pardonné,pourueu  quel'on  eutau  cœurledeffein  défaire  tout 
pour  l’amour  de  Dieu,  auec  l’efperancede  fagrace;  &  quel’on 
n’eut  pas  l’intention  exprefte  de  l  offenfcr.  Ces  deteftables 
par  ces  erreurs  abufoient  toute  la  ieunefie,  qui  de  là  fe  laiftoit 
aller  plus  aifément  au  vice ,  croyant  qu’il  falloir  tout  efperer 
de  la  Mifericorde  de  Dieu,  &  ne  confiderer  en  rien  fa  luftice, 
ny  nos  œuures.  Herefie  plaufible,&fubtile,de  laqucllenous 
n  auons  vù  que  trop  de  noftre  temps  repoufter  les  racines ,  par 
vne  prétendue  Seéfe  d‘ Illumine Le  Braue  Chcualier  G  V  E- 
RIN  releua  les  commencemens  de  fonMiniftere, par  la  rui¬ 
ne  dvne  fi  étrange  nouueauté:  car  les  grandes  Chroniques  de 
S.  Denis,  Ôc  celle  de Rigord  nous  aprennent ,  que  ce  Sage 
Confeiller  de  PHIL1PPES  Augure  ,  &  Pierre  Euefque  de 
Paris  furent  ceux  qui  s’oppôferent  genereufementà  cetteHe- 
rcfie;  qu’ils  firent  brufler  les  Heretiques,‘&  en  fiui,tç  condam¬ 
ner  auîfi  l’Herefiarque;  quoy  qu’il  fut  défia  décédé.  Pruden¬ 
ce,  &  pieté  tres-loüable  aux  Miniftres  des  Princes;  de  trauail- 
ler  ainfi  a  étoufer  ces  Monftres,  en  leur  naiffance:dc  peur  d’y 
venir  trop  tard ,  quand  ils  font  fortifiez  par  k  temps;  &  bien 
fouuent,  lors  que  1  on  eft  obligé  de  les  tolererpardcs  confide- 
rations  d’Eftat. 

Enuiron  cetcmps-là,  l’on  agita  vne  tres-bellequeftion  au 
Confèil  du  Roy  ;dont  G  VERIN  commençoit  alorsàdeue- 
mr  le  principal  reffort.s’il  ne  l’eftoit  défia  abfolument.PHI- 
LIPPES  Augnfte  voulut  enuoyer  aflîfter quelqueNoblefte  de 
Bretagne;quis  eftoit  venue  plaindre  que  l’on auoitfortificfur 
la  cofte  de  ce  pays  f  en  faueur  de  l’Anglois  ,  vne  Place  confi- 
dcrablefur  yne  haute  roche  ,  nommée  dans  l’Hiftoire  Gttar - 
plie ,  depuis-  Guerplic ,  &  enfin  par  couxxptionGuerclin^Guef- 
clm ,  d  où  eft  venu  l’excellent  Conncftabledu  Guejclm.  Pour 
cét  effet  le  Roy.fit  publier  vn  arriereban  geneçal  de  toute  fi 
Nôbleffe ,  &me(mcs  des  Grands  Ecclefiaftiquesifur  quoy  deux 
Eucfques  confiderablesceluyd  Orléans  ,&  celuy  d’Auxerre  fe 
Retirèrent  en  leursEuefchez.Ils  maintenoient  qu’ils  n’eftoient 
point  obligez  d’aller  en  perfonne  aux  Armées  du  Roy  ,  fi  le 
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fr  T  vérin  ^>r'incc  n  Y  eft°‘t  piefcnt  ;  &  qu  ils  ne  deuoient  feruice  aéfuel 
Miniftrc  d'Eftat.  qu  auprès  de  leur  Souuerain.PH  IL  1 P  PE  S  viugujle  ,  apres 
plufieurs  remifes  ,  fut  obligé  de  faire  procéder  contre  eux 
par  faille,  &  par  confifcation  de  leur  temporel  • ,fource  20  dit 
IHüforien  du  temps,  Que  les  droits,  çy  la  coujîume  du  Royau¬ 
me  f ai  fuient  contre  eux  su  quoy  ils  ne  furent  repartir  far  ï aliena¬ 
tion  d'aucun  prtmlege ,  ny  exemption  vallable. 

Ils  fedeffendirent  feulement  par  opiniaftreté,parcenfures, 
&  par  interdicsj&mefme  pai  l’entremifede  l’Autorité  de  Ro^ 
me,  ou  ils  allèrent  en  perfonne.  Le  Pape  Innocent  III.  s  in¬ 
forma  des  raifons  réciproques;  mais  à  la  fin  il  ne  voulut  point 
toucher  al  affaire,  apres  auoir  reconnu,  dit  Rigord  ,  que  ce - 
Jloient  les  Droits ,  ççf  la  Coufiume  du  Royaumexc llement  que  les 
deux  Euefqucs  furent  tout  heureux  de  rechercher  la  grâce  du 
Roy ,  par  l’entremife  de  Ion  Miniltre ,  qui  ne  la  leur  dénia  pas; 
au  contraire  on  leur  fit  main-leuée  des  faifies ,  &  on  les  con¬ 
damna  fimplement  en  quelques  amendes. 

De  là  fe  void  le  grand  fecours  que  le  Clergé  de  France  cft 
obligé  de  donner  dans  les  occafions  à  nos  Roys  ;  puif^ue  les 
Ecclefiaftiques  eftoient  fi  engagez  à  feruir  en  cç  temps-la,  non 
feulement  de  la  bourfe  ,  mais  aufti  de  leurs  perfonnes  :  c’eft  à 
dire  de  mener  leurs  Vafiaux  à  la  guerre,  quand  il  eftoit  necef- 
faire.  Ce  que  nous  auons  principalement  raporté  icy ,  pour 
oppoferà  ce  qui  fe  void  dans  les  Epiftresde  S.  Bernard  ,  dont 
nous  auons  parlé  en  lEloged'ESTIENNE  deGarlandejoti 
nous  auons  remarqué  que  l’on  s'étonna,  de  ce  qu’vn  Grand 
Prélat commeluy  fe  mefloit  des  armes. 

LeMiniflere  de  G  VERIN  eftoit  tout  à  fait  affermyj’an 
mil  deux  cens  treize  ;cequi  fereconnoift  fur  le  fujet  de fonEle- 
*’  éfionàl Epifcopat.  Ilfevoitqu’alorsilauonl'Adminiftration 
entière  des  affaires  du  Royaume ,  &  qu’il  eftoit  au  deflus  de  tou¬ 
tes  les  Grandeurs  ordinaires  dans  l’Eftat  ;  comme  nous21  l’a- 
prenons  du  témoin  oculaire  de  fon  éleuement ,  de  I  Hiftono- 
graphedu  temps  le  Religieux  Rigord, qui  eftoit  Médecin,  & 
Aumofnier  du  Roy  PHILIPPES xîu^ufie.  Geoffroy  Euef- 
que  de  Scnlis ,  à  caufe  de  l’incommodité  de  fa  taille ,  &  de  fon 
âge ,  obtint  du  Papcla  permiftîon dequitter  fonEuefché;  pour 
fe  retirer  en  1  Abbaye  de  Chaalis,del  Ordre  de  Cifteaux:  En 
fuite  de  cettedemiffionG  VERI  N  Frere  profez  de  1  Hofpital 
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de  Hierufalem  fut  éleu  par  les  formes  ordinaires  Euefque  en  fr7“g^^"erim 
la  place  de  Geoffroy  :  mais  non  pas  encore  facré  :  d  ou  nous  Mmiltad'Eftau 
conjecturons  auec  les  autres  ,  qui  1  ont  ainli  creu  ,  qu  il  pou- 
uoit  eftre  Originaire  des  enuirons  de  Senlis  3  puis  qu  il  auoit 
préféré  cette  Croffe  à  beaucoup  d  autres  ,  qu  il  eût  pû  obte¬ 
nir.  Rigord  fait  en  cét  endroit  l'Eloge  de  la  vieprecedcntede 
ce  nouuel  Euefque  Militaire  ,  &  de  ion  Autorité  auprès  du 
Roy  P  H I L I P  P  E  S  Auguïïe  :  car  il  dit  en  termes  exprès,  qu  il 
eftoit  le  Confetl  du  Roy  3  qu’il  auoit  efté  choifiTel ,  pour  fa  pru¬ 
dence  incomparable; à  caufedc  fon  Geniepuiftant  danslesaf- 
faires  ;  &  pour  toutes  les  autres  qualitez  qui  excelloient  en  luy; 
qu’il  eftoit  le  féal  Mmftre  de  /’  Eftat ,  çf  le  premier  du  Royaume 
apres  le  Roy. 

L’Hiftorien  adjoute,  qu’encorequeG  VERIN  fut  hom¬ 
me  de  guerre  ,  qu  il  auoit  eu  toufiours  autant  de  pieté  ,  &  de 
paflion  pour  lesinterefts  defEglifc,  quvn Preftre mefme:qu  il 
eftoit  tres-fçauant;&  qu  il  portoit  au  cœur, fous  la  cuiralfeja 
tendreffe  d’vn  vray  enfant  de  l’Eglife  :  enfin  il  conclud  qu’il 
eftoit  dans  la  Cour ,  &  dans  la  Guerre  vn  autre  S.  Fabian ;  le¬ 
quel  ayant  eu  beaucoup  d  autorité  dans  les  Armes,  &  Grand 
Pouuoir  auprès  de  fon  Prince, auoit  fait  voir  en  fa  vie  ,  &  en 
fes  aétions ,  qu’il  eftoitcncoremeilleurCheualier,&  meilleur 
Courtifan  de  IESV  S-C  HRIST  lors  qu’il  animoit  les  au¬ 
tres  à  la  vertu ,  &  aux  deuoirs  de  Chreftien  :  ainfi  que  noftre 
Miniftrc  faifoit  à  la  Cour ,  &  dans  les  Armées  de  France. 

Ces  paroles  éclairciffent  entièrement  les  vers  du  Poète 
Guillaume  le  Breton  autre  Auteur  du  temps  ;  lequel  en  cette 
mefme  année  parle  bien 22  de  ce  Grand  Pouuoir  de  1  Euefque 
GVERIN  ,maisvn  peu  plus  obfcurement:  quand  il  raportc 
vn  Confeil  particulier,  que  le  Roy  PHIL1PPES  Augujle 
tint  le  Iour  de  la  Pentecofte.  Car  il  met  vn  Gautier  furnom- 
m  éle  Ieune  ,  vn  Barthélémy  de  Roy  e  Grand  Chambellan  de 
France,  &  noftre  GVERIN  pour  les  principaux  Confeillers 
d'Eftatde  ce  Roy.  Or  nous  auons  vu  que  le  paflage  de  Ri¬ 
gord  décidé  nettement, que  le  dernier  eftoit  hors  de  pair  des 
autres;qu  il  auoit  conftamment  deflors  prisle  deffus;&  quil 
eftoit  le  vray  Miniftre.  Mais  fans  doute  que  la  façon  d  eferire 
en  poëfie  n’auoit  pu  permettre  à  Guillaume  le  Breton, d  en 
faire  toute  la  diftinétion  neceftaire,  laquelle  pourtant  îlmon- 
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fr.  gvËrin  trc  *3'cn  a'"^eurs  auoir  efté  entreG  VE  RIN,  &  les  autres;par- 

Mimftre d'Eftat.  ticulierement  lors  qu  il  defcrit  la  Bataille  deBouuines. 

Cette  mefme  année, mil  deux  cens  treize  ,  la  guerre  com¬ 
mença  entre  le  Roy  PH  I  L  I  P  P  E  S  -Augnfte ,  &  le  nouucau 
Comte  de  Flandres  Ferdinand,  ou  Ferrand  de  Portugal-Guer¬ 
re  qui  fut  fatale  acét  Efpagnol  méconnoiflant;  mais  tres-glo- 

rieufeau  Mimftre  de  l  EllatG  VERIN, lequelnous nomme¬ 
rons  dorefnauant  Y  E  VE  S  QV  E  de  Senlis ,  îufques  au  Régné 
de  LO  VIS  VIII.  qu'il  prendra  la  qualité  de  Chancelier. Le 
Roy  PH  IL  IP  PE  S  auoit  fait  époufer  fa  belle  mepee  Jeanne 
principale  hermerede  Yshuàtea.  Ferdinand  hh  puifncd cSance 
I.  du  nom  Roy  de  Portugal ,  &  de  Douce  d’Arragomefperanc 
par  ce2?  moyen  faire  vne  créature  de  ce  Cadet  Efpagnol  5  au¬ 
quel  il  donnoit  la  fille aifnéede  fon  beau- ficsc  BaudoujnV  .du 
nom  Comte  de  Flandres ,  qui  fut  depuis  Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  &qui  eftoit  nouuellement  décédé.  Pour  vn  tel 
auantage.le  Comte  Ferdinand  auoit  promis  au  Prince  LO  VIS 
fils  de  France  Comte  d'Artois, de luy  rendre  les  villes  d  Aire, 
&  de  S.  Orner  ,  qu’on  auoit  autrefois  diftraites  au  Traité  de 
Péroné  ,  l’an  mil  cent  quatre  vingt  dix-neuf  5  qui  auoit  efté 
fait  auec  le  Comte  Baudouyn  Pere  de  la  ieune  Comteffe  de 
Flandres. 

L’Efpagnolfe  voyant  en  poflcflîon  delà  femme,&:  des  biens, 
commença  à  regretter  deux  pièces  fi  confidcrabl es  defcsEftats: 
il  fercfoudpar  vne  perfidie, iointe à  vneingratitudeextréme, 
de  les  retirer  s’il  luy  eft  poftïble,  Recherche  toutes  fortes  d’oc- 
cafions  pour  paruenir  à  l'on  deftein.  Il  s’en  prefenta  vne,  bien 
toft  apres,  fur  le  fujetdu  grand  armementquele  Roy  fit,  pour 
entrer  dans  1  Angleterre  ,  dont  nous  auons  défia  dit  la  caufe, 
qui  eftoitl  vmon  du  Roy  Iean  Sans-terre  ,  auec  1  Empereur 
Otton:  car  PHILIP  PES  ^Augujic  defira  porter  la  guerre  delà 
la  mer ,  pour  ranger  dans  fon  propre  pays  ce  Prince  mal-heu¬ 
reux, à  qui  il  auoitdefiaoftélaNormandie,&donné  plufieurs 
autres efchecs.  PHILIPPES -/lugnjîe  eftantpreft de  s’embar¬ 
quer  ,  fomma  le  Comte  de  Flandres  de  l  accompagner;comme 
fon  Vaftal,&  fon  obligé:  celuy-cy  refufa  d’eftre  delà  partie, fi 
ion  ne  luy  rendoit  lesvillesde  S.  Orner, & d’Aire;maisleRoy 
luy  ayant  refufél’vne  &  l’autre  il  fe  retira  malcontent;  &  ayant; 
fait  ligue  auec  leComtedeBoulogne,  ilsfurprirentTournay, 
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qui  eftoit  du  Domaine  du  Roy  :  cequi  obligea  P  H I L I PP  E  S  ~ — ~ - ■ 

de  tourner  fes  Armes  contre  la  Flandre  5  de  laquelle  en  effet  il 
conquit  la  plus  grande  partie. 

D  abord  que  PH  ILI P  P  E  S  Augufie  fut  auerty  de  la  iurpri- 
fe  de  Tournay  ,  il  depefeha  FEVES  LEVE  Pieu  de  Senlis, 
auec  Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  S.  Pol,pour  y  donner 
ordre pour  tâcher  deremettrelaPlaceen  fonobcfifance:  où 
U  faut  remarquer  que  l  Pucfque  cft  apellédans2*  lHiftoire 
Frere  G  VP  R  IN  ;  pour  confirmer  ce  que  nous  auons  dncy- 
deuant  ,  qu’il  conferua  toufiours  ce  Titre  ,  quelque  Dignité 
qu'il  eut.  Ces  deux  célébrés  Capitaines  fe  rendent  prompte¬ 
ment  auec  leurs  troupes  aux  portes  de  T ournay>&  s’y  trouuans 
aydez  des  Tournaifiens ,  ils  emportent  la  ville  brufquement; 
ils chaftcnt  Ferdmandi&c  fe  rendent  Maiftres  de  toute  la  Cam. 
pagne,  qui  appartenoit  alors  à  vn  certain  nommé  Candulphe 
Seigneur  de  Mortagne  ;  lequel  auoit  efté  l’Auteur  de  toute 
Fentreprife  du  Comte  de  Flandres  fur  cette  ville  :  &  l’Hifto- 
rien  Guillaume  le  Breton  adjoute  que  les  François  ,  en  cette 
expédition  ,  eftoient  vne  fois  moins  en  nombre  que  les  en¬ 
nemis. 

La  guerre  de  Flandres  dura  le  refte  de  cette  année-là,  &iu R  ‘ 
ques  à  l’Efté  delà  fuiuante;  tandis  qu’en  Anjou  LO  VI S  fils 
de  France  Comte  d’Artois  tenoit  en  bride  de  ce  cofté-là  le 
Roy  d’Angleterre  ;  lequel  auoit  alors  parti -formé  auec  le 
Comte  de  Flandres,  &  auec  l’Empereur  Otton-,  qui  eftoit  s’il 
faut  ainfi  dire  à  fa  Solde  ,  puis  qu’il  luy  payoit  penfion.  Or 
toutes  ces  Puiffances  n’auoient  vny  leurs  efForts  ,  que  pour 
donner  à  la  France  la  gloire  d’vn  plus  illuftre  Triomphe, par 
la  renommée  bataille  de  Bouuines  5  laquelle  arriua  l’année  d’a¬ 
pres,  &  termina  toute  la  Ligue.  Mais  pour  ce  que  cette  batail¬ 
le, l’vne  des  plus  illuftr  es  de  1  HiftoireFrançoife,fut  principa¬ 
lement  donnée  parles  aduis  de  noftre  Principal  Miniftred’E- 
ftat ;mefine,qu  àdire  la  vérité,  ellefe  peut  apeller  l’œuurede 
ce  Grand,  &  Sage  PRELAT,  nous  auons  iugé  à  propos  de  la 
particularifer  icy  plus  exactement ,  qu’ellen’eft  dans  lesHiftoi- 
res  modernes-jen  faifiant  voir  que  ce  Digne  Generalilfime  des 
Armées  du  Roy  PHILIPPES  Auguïte  donna  tous  les  Or¬ 
dres  en  cette  iournée,  auec  fon  Prince  5  &  qu’il  y  fit  des  mer¬ 
veilles  par  fes  foins  ,  &.  par  fes  Confeils  ,  s’il  eft  vray  ce  que 
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fr.  GVERIN  R'g0H,qu'il  n'y  ait  rien  contribué  defon  bras. 

Miniftred'Eftat.  Ce  fut  doncle  lendemain  de  la  Madeleine  ,  au  mois  de 
1214.  Iuillet  de  l’an  mil  deux  cens  quatorze  ,  que  PHI  LIPPE  S 
Auguste  partit  de  Peronc  ;  pour  s'aller  oppofer  à  l’aflémblée 
quefàifoient  l'Empereur  Otton,  le  Comte  de  Flandres  Ferdi¬ 
nand,  &  les  autres  Princes  liguez  contre  luy  :  en  mefme  temps 
que  Iean  Roy  d’Angleterre  occupoit  en  Anjou  vne  bonne 
partie  des  forces  de  la  France  ,  commandées  par  le  Prince 
LOVIS.  Le  Roy  neantmoins  auec  ce  qu  il  auoit  de  troupes 
pafle  dans  le  pays  du  Flaman:  il  va  droit  à  Tournay5&l  Em¬ 
pereur  ,  auec  les  Confedcrez  fe  rend  au  Château  de  Mortagne, 
fur  la  riuieredel  Efcaut^àfixmille,  c'eft  à  dire  a  trois  lieues 
des  gens  du  Roy.  Le  Samedy  d’apres  la  S.  Iacques ,  &  la  S. 
Chriftorte,  P  HILIPPES  Auguïle  fut  en  refolutiond  aller 
charger  fes  ennemis  5  mais  fon  Confeil  l'en  difluada  ,  pourec 
que  le  chemin  eftoit  trop  difficile  deTournay  à  Mortagne: de- 
quoy  la  nuit  mefme  il  auoit  efté  diuerty  par  fon  Gendre  le 
Comte  de  Louuain.  Il  fut  donc  aduifeque  l’on  retourneroit 
entrer  dans  leHainaut  >  par  le  village  de  Bouuines;&  qucl’on 
fairoitlc  degaften  ce  pays-là.  Tellement  que  le  Roy  ayant 

oüy  la  Mcrte  fit  battreaux  champs  lelendemain,fçauoir  le  Di¬ 
manche  vingt- feptiefme  du  mois  de  Iuillet ,  à  deflein  de  reue- 
nir  fur  fespas  àBouuincs.  Rigord  dit  qu’il  deuoit  aller  cou¬ 
cher  auec  fon  Armée  àLilIe;& quel  Empereur  Otton  eneftant 
auer'ty ,  fit  monter  à  cheual ,  &  pritla  mefme  route  en  diligen¬ 
ce,  s’imaginant  que  la  marche  de  noftre  Armée  eftoit  vne  re¬ 
traite,  au  dire  de  fescfpions. 

G  VERIN  s’arrefta  pour  voir  pafter  toute  l’Armée  en  ba¬ 
taille;  laquelle  ce  iour-là,  comme  nous difions, receut  fes  Or¬ 
dres, coniointementauec  ceux  du  Roy:  c’eft  pourquoy  leBre- 
ton  fur  ce  fujet  tefmoigne  25  qUe  G  VER  IN  eftoit  le  cœur  de 
<rPHILIrPcV  ES  Augufte ,  qu il  luy  faijoit  part  en  tout  de 
l  autorité  Royalle  ;  à  quoy  Rigord  adjoute  qu ccefioit  auft  un 
très -u aillant  Capitaine ,  de  grand  Confeil ,  preuojance ,  çcf  con¬ 
duite  ,  Çf  quauec  toute  fa  grandeur  il  ne  laijfoit  pas  de  porter  tou¬ 
jours  fous  les  Armes  l’habit  de  fa  Religion  ,  çf  de  fin  Ordre.  Il 
en  pouuoit  parler  auec  certitude;  canlfuttémoinoculairede 
cette  occafion;  s’y  cftant  trouué  derrière  la  perfonne  du  Roy, 
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en  qualité  de  Chapelain  ou  d’Aumofhier ,  &  aulli  comme  fin 
Médecin. 

La  demeure  que  fit  le  PRELAT  à  voir  paffer  l’Armée ,  fer- 
uit  extrêmement  pour  commencer  le  bon  fuccés ,  qui  arriua; 
il  fut  aduertyle  premier  par  les  Coureurs,  qu’Otton,!k  lesfiens 
auançoient  en  diligence  ,  &  qu  ils  venoient  en  apparence  à 
deffein  de  charger  l  arriere-garde.  Luy  ,  &  Adam  Vicomte 
de  Melun ,  auec  quelque  Caualerie  tournent  tefte  aux  ennemis, 
ôc  gagnent  vne  petite  Coline  ,  d'où  ils  reconnurent  par  l’or¬ 
dre  de  1  Armée  ennemie,  que  certainement  elle  auoit  deffein 
de  charger  la  queue  des  troupes  du  Roy ,  &  qu’  il  n’y  auoit  plus 
lieu  que  de  fepreparer  àlabataille.L’E  VESQVE  de  Senlis  laiffe 
le  Vicomte  auec  fes  gens  fur  cette  hauteur  ;  pour  remarquer 
de  plus  en  plus  la  contenance,  la  marche,  &  le  dellein  des  enne¬ 
mis:  &luy  il  picque  en  diligence  làoùeftoitle  Roy  ,  auquelil 
affeure  que  les  ennemis  veulent  combattre;  &  qu’il  faut  fepre¬ 
parer  à  la  bataille,  fi  l’on  ne  veut  fouffrir  la  perte  de  1  arriere- 
garde,  ou  tout  au  moins  du  bagage.  La  feule  raifon  du  Mini¬ 
ère  eftoit  la  neceflité  prefente  ,  &  limpoffibilité  d  éuiter  vn 
efchec ,  par  les  approches  d’vne  Armée  tres-puiffante  ,  &  qui 
eftoit  beaucoup  plus  forre  que  celle  du  Roy.  Il  adjoutoitque 
I  on  aperceuoit  les  fignes  euidens  du  deffein  qu’auoient  les  en¬ 
nemis  de  combartre ;  fçauoir  leur  marche  en  batailledes  éten-' 
darts  dépi oyczdescheuaux bardez,  &  caparaffonezv&princi- 
palement’queles  Sergens  ou  Satellites ,  dits  depuis  Archers 
à  prefent  comme  les  Dragons  )eftoient  défia  à  pied;  ce  qu’ils 
faifoient  pour  feruirderempartauxCheualiersleursMaiftres: 
niais  fur  tout  il  remarquoit  la  viteffe ,  auec  laquelle  Otton  fai- 
foit  auancer  fon  Armée. 

Toutefois  nos  Principaux  Capitaines  du  Confeil  de  guerre 
n’eftoient  guere  d’aduis  de  donner  bataille  ,  en  l’endroit  où 
ils  eftoient:  ils  vouloient  au  contraire  que  I  on  auançaft  tou¬ 
jours;  ce  que  Duplcix  a  prisvn  peu  a  la  lettre,  quand  il  fairre- 
fufer  âbfoîument  l’occafion  par  tant  de  grands  hommes.  Il 
leur  fait  confeiller  au  Roy  PHILIPPES  vne  retraite  fans 
combattre,  par  plufieurs belles  raifons  de  guerre ,  qui  font  vn 
peu  ce  femble  trop  generales,  &  trop  longues  en  vne  telle  con¬ 
joncture  :  mais  qui  font  peu  conuenables  à  la  generofitédela 
Nobleffe  Françoife. 


FR.  GVERIM 
Mmiftred’Eftat 
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hT.Tv'ÊrÏn  vcr>tccIesmouuemensdecesGrandsCapitaines  fetrou- 

MmutrecTEftat.  uc  dans  les  efcrits  de  Guillaume  le  Breton  Auteur  du  temps, 
pourueu  que  l'on  le  life  attentiuement;  duquel,  &  de  Rigord 
témoin  oculaire,  l'on  doit  tirer  la  plus  certaine  connoiflance 
des  particularitez  de  cette  mémorable  iournée  :  pourueu  que 
l'on  conféré  enfemble  exactement  leurs  Hittoires 5 ôc  que  l'on 
en  prenne  la  fubftance,auffi  bien  queles  paroles.  Les  raifons 
en  vu  mot  de  1  îlluftre  Chaftillon&  des  autres,  eftoient  feule¬ 
ment  que  1  on  deuoit 26  faire  difficulté  de  combattre  vn  iour 
de  Dimanche,  que  d’ailleurs  il  feroit  bien  plus  fauorable  de 
donner  bataille  le  lendemain,  deçà  le  Pont  de  Bouuines ,  que 
de  là 5 que  le  porte,  que  l’Armée  pourroit  prendre,  feroit  bien 
plus  auantageux  ;  principalement  que  tout  le  bagage  ,  &  les 
viures  feroient  en  feureté  ,  &  que  le  marais  empefeheroit  de 
tous  coftcz  ,  que  l’ennemy  ne  vint  attaquer  en  flanc,  ny  char¬ 


ger  en  queue. 


LE  MINISTRE  pouuoitfans  doute  l’emporter  auprès 
du  Roy,  fur  toute  1  Armée,  par  fon  crédit,  &  plus  encore  par 
la  raifbnjcar  il  eftoit  certain  derimpoffibilitéd’éuiterlecom- 
bat  :  l'ayant  de  fes  yeux  propres  ainfi  îugé  prudemment  ,  par 
J’approche  de  l'Empereur  Otton  ,  &c  des  fiens.  Toutesfois  il 
laiffia  en  cette  rencontre  agir  librement  la  diuerfité,  &  la  plu¬ 
ralité  des  opinions  ;  qui  furent  fortifiées  d’vn  faux  aduis  (le¬ 
quel  arriua  pendant  ce  temps)  Queles  ennemis  retournoient 
vers  Tournay.  Mais  TE  VESQVE  nenfutiamaisd  accord; 
&  luy  feul  parut  à  la  fin  neseftre  point  trompé:  Tant  il  eft  cer¬ 
tain  que  ces  Grands  Genies  ont  quelque  chofe  de  furnaturel; 
<5c  qu  ils  ont  des  veues  au  delà  des  raifonnemens  ordinaires, & 
au  deflusdes  fentimens  des  autres hommes. 

Le  Roy  auance  donc  en  diligence  ,  &  eftant  arriué  prés  le 
Pont  de  Bouuines,  il  le  fait  élargir  pour  pafler  fon  auant-gar- 
de:  tandis  queluy  fe  defarme,&:  veutvn  peu  prendrcl’ombre 
fous  vn  Ypréau  blanc.  Mais aulfi- tort  voiev  vnnouueauCou- 
ricr  qui  vient  de  l  arriere-garde  ,  lequel  affeure  que  les  enne¬ 
mis  ioignent  les  noftres  5  qu'ils  font  prefts  de  femefler  ;  que  le 
Vicomte  Adam  de  Melun, qui  n’auoit  bougé  de  fon  porte, cf- 
carmouchoit  défia  auec  eux  que  ce  Seigneur  s’efforçoit  de 
les  amufer  auec  fa  cauallerie  legere  (  qu  ils  apelloient  gens  de 
trait  )  mais  qu’il  n’en pouuoit  plus. 
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PHILIPPES  Augufle  voyant  alors  que  1  aduis  de  Ton  Mi-  fT~g  vérin 
niftreauoit  efté  trop  vray ,  fc  met  en  eftat  de  receuoir  le  com-  Mitige dEiUc. 
bat:  il  fait  retourner  les  Troupes  qui  paftoient  le  Pont  5  l’on 
cric  par  tout  Bataille ,  Bataille ,  les  trompettes  font  fanfarres; 

&  de  main  en  main  on  tâche  de  r’apeller  les  Communautez, 
qui  cftoient  défia  fort  auancées ,  auec  L’ Oriflamme . 

Pendant  tout  cela  le  Roy  entra  dans  vne  petite  EglifedeS. 

Pierre, qui  fe  trouua  voifine  decelieu,oùil  dit  quelques  priè¬ 
res,  &  au(Ii-toft  il  ie  fit  armer:  incontinent  il  monta  à  cheual, 

&  ,  Allons  (dit-il)  enfans fecourir  les noflres ,les  Aiacbabées  en 
ont  fait  de  mefme  an  tour  de  repos  \  çcf  les  Ajfemblées  des  Fideles 
prient  auiourd' buj  pour  nous  publiquement  en  commun:  Di¬ 
gnes  paroles  d  vn  grand  ,  &  d’vn  pieux  Monarque.  Augufle 
paffe  a  l’arriere-garde  de  fon  Armée ,  &:  en  ayant  pris  la  poin¬ 
te  fe  fait  voir  à  fes  ennemis  ;  Id  quels  :le  pouuans  bien  diftin- 
guer,â  la  tefte  d  vne  troupe,  ou  d’vn  Efcadron  defaplusillu- 
ftreNoblefle  ,  furent  tous  étonnez  de  fa  prefence  :  car  les  efi 
pions  Flamans  leur  auoient  afieuré  ,  que  non  feulement  l’a- 
uant-garde  de  France  eftoit  défia  paifée  le  Pont  de  BouuincSj 
mais  auili  la  bataille ,  &  le  Roy  mefme.  Cela  obligea  les  Im¬ 
périaux  de  ne  pàs  venir  de  front  ;  &  de  faire  vn  demi-tour,  pour 
tâcher  d’attaquer  les  nofiresen  flanc  :  par  cemoyen  ils  prirent 
véritablement  l’auantage  du  terrain  5  mais  s’eftans  mis  au  Se¬ 
ptentrion  ils  fe  donnèrent  auflïle  Soleil  dans  levifage:  au  lieu 
que  le  Roy  ayant  tourne  au  contraire,  prit  le  midy  ,  &  il  eut 
par  confequent  le  iour  au  dos.  Durant  ces  chofes  noftre  Mi- 
niftre  fitmettre  l’Armée  en  bataille,  &  eut  1  honneur  ceiour- 
lâ  de  tenir  non  pas  la  place  de  Marefchal  de  Camp  ;  ainfi  que 
dit  Dupleix  ,  mais  celle  de  Lieutenant  General  du  Roy  pre- 
fent;  comme  il  eftoit  en  effet  Generaliflime  de  fes  A  mées  :  ce 
que  I  on  induit  deseferits  deRigord,  &  du  Breton  vms  &ac- 
cordez  enfemble. 

L’Armée  du  Roy  fut  diuifée  en  trois  :  &  celle  de  l’Empe¬ 
reur,  &  de  fes  confederez  de  mefme.  Celle  de  France  fut  dif- 
pofée  vray-femblablement  en  CroiflantjleRoy  prit  la  batail¬ 
le  auec  fa  Cour ,  '&  le  refte  de  fa  Noblefle  volontaire  :  Le  Mi- 
niftre  de  1  Eftat  G  VERIN  éleuEuefquedcSenliseutlaCor- 
ne, ou  faille  droite 5  en  laquelle  eftoient  les  Champenois, les 
Soiffonnois ,  les  Comtes  de  S.Pol,&de  Beaumont ,  le  Baron 
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rr—  de  Montmorency  ,  &  particulièrement  Eudes  Duc  de  Bour- 

FR.  GVhKIN  y  r  c  1  î-r*  >  .  _  _ 

aimftrcd’Eftat.gognc  Prince  du  iang ,  &  pioche  parent  du  Roy.  L  ailleGau- 
che  demeura  a  Robert  Comte  de  Dreux  aufti  Prince  du  San  g, 
à  PhilipesEuefque ,  &  Comte  de  Beauuais  Ton  frcrc  ,  &  au¬ 
tres;  de  les  Communes  qui  n’eftoient  pas  encore  venues  ,  de- 
uoient  eftre  à  vn  corps  auancé,  fouftenu  de  la  bataille  du  Roy; 
où  paroiftoit  l'Oriflamme  ,  ou  la  Bannière  de  S.  Denis  qui 
cftoit  toujours  à  la  telle  des  Armées ,  &c  en  veuc  ,  félon  IV- 
lagede  ces  temps-là. 

Du  code  des  ennemis ,  la  bataille  demeura  à  lEmpereur  Ot~ 
ton  ;  1  aiflegauche  au  Comte  de  Flandres  Ferdinand  ;  tk] a  droi¬ 
te  au  Comte  de  Salisbery  ,  &  àRegnaut  Comte  de  Boulogne} 
qui  menoient  les  troupes  de  1  Anglois:&  deuantle  corps  que 
commandoit  1  Empereur  eftoit  vn  chariot ,  fur  lequel  il  auoit 
fait  arborer  l’Aigle  Impériale, qui defehiroitvn Dragon. 

Les  Armées  eflant  ainfien  bataille ,  l’Euefque  de  Senlis  alloit 
d’vne  27  aide  à  l’autre  ,  &  de  troupe  en  troupe  ,  qui  feroità 
dire  à  prefent  de  bataillon  en  bataillon,  dcd’Efcadron  en  EL 
cadron  :  il  entroit  mefmc  dans  les  rangs ,  &  animoit  tout  le 
monde  au  deuoir;il  flattoitvn  chacun  en  paflàntjilexhortoit 
la  Nobleffe  à  ne  rien  oublier  de  1  honneur  ,  de  la  pieté  ,  &  de 
1  afifeétion  ordinaire  des  François  vers  leur  Roy  prefent;&  rien 
aufiidctout  ce  qui  pourroit  concerner  leur  defenfe  particu- 
lier e.  Sur  toutil  recommandoit ,  felonlamilice  decetemps- 
là,  de  ne  point  ferrer  les  fftes  ;  de  prendre  du  terrainau  contrai¬ 
re  dans  le  champ  de  Bataille,  le  plus  qu'il  feroit  poftiblc;  &de 
rendre  toujours  lefront  des  ailles  le  plusétenduquel'on  pour¬ 
roit:  afin  que  chacun  eut  efpace  de  combattre  ,  &  que  l’on  ne 
put  pas  eftre  enueloppé  del ennemy. Cela  citant  fait, noftrePre- 
lat  fe  retira  à  Faille  droite,  àl’auant-gardc:cefut-là,queleCom- 
tede  S.Polluydit  ,rvous<verrez,auiourd’bnyfeie  fuis  bon  traiflre, 
à  caufe  de  quelque  foupçon  que  l’on  auoit  eu  de  luy.  Cepen¬ 
dant  le  Roy  de  fon  cofté  fit  vnecourteHarangue;&l'oncom- 
mença  les  prières ,  qui  eftoient  certains  Pfeaumes  ,  lefquels 
auoient 28  cfte  ordonnez  par  1  Euefque  de  Senlis;  les  trompet¬ 
tes  les  entonnèrent ,  tandis  que  l’Aumofnier  Rigord  auec  vn 
Clerc  de  Chapelle,  les  chantoit  folemnellement  derrière  PHI- 
L I P  P  E  S  Augufle ,  &  tandis  aulli  que  1  Armée  demanda  ,  &: 
reçcut  la  benediétion  du  Roy  ;  procédé  remarquable  de  la 
pieté  des  François  enuers  leur  Prince. 


MINISTRES  D'ESTAT.  397 

LE  MINISTRE  del’Eftat  fit  donner  auiïi-toft  ;  &  fies 
gens  eftoient  aux  mains  que  le  Roy  ne  fçauoit  pas  encore  fi  Miiiiit 
I  on  auoit  commencé,  dit  Rigord.  Le'Prclat  29auoic  d  abord 
détaché  les  Sergens  ,  ou  les  Archers  du  Soiffonnois ,  afin  de 
mettre  en  defordreles  Flamans.-cequi  les  irrita  tellement, qu  a- 
pres  auoir  fait  tuer  à  coups  de  traits  vn  bon  nombre  de  ces 
Archers ,  il  les  quittèrent  là  &  s’auanceient  comme  pour  de¬ 
manderas  Cheualiers,  &  de  la  Noblefie  à  combattre.  Le 
premier  choc  fe  fait  donc  5  l’on  le  heurte  d’abord  à  coups  de  * 
lances;  l'on  employé  en  fui  tte  les  haches,  &  les  malles  d’ar¬ 
mes  ;  &  incontinent  l’efpée.  Gaucher  de  Chaftillon  ,  qui 
entr’autres  auort  fuiuy  les  Dragons  ou  Sergens ,  renuerfa  cette 
aille  des  ennemis  ,  &  s’y  fit  grand  iour  :  il  la  paffa  ,  &  repaffa 
plufieurs  fois ,  ainfi  qu  vn  Aigle  , dit  Rigord,  qur  écarte  vne 
Compagnie  de  pigeons.  Tous  fe  niellent  en  fuite  de  part  & 
d’autre  ,  ôc  le  combat  s’acharne  furieufement  ;  tandis  qu’au 
corps  delaBataille  les  Communes arriuent:  qu  elles  prennent 
leur  place  ;  &  que  les  Allemanss’attachentau  combat  auec  ce 
peuple. 

Cependant  les  Anglois ,  &  les  Boulenois  à  l’aille  gauche  ne 
s’oublient  pas  contre  les  Troupes ,  qui  eftoient  commandées 
par  les  Princes  de  Dreux  :  mais  Rigord  âffeurc  que  le  fort  du 
combat  fut  vers  faille  des  Flamans;&  que  l’EVES  QVEdc 
Senlis  donna  le  premier  branle  à  la  viétoire  ,  par  l  auantage 
qu’il  y  emporta  ,  apres  que  les  fiens  eurent  combattu  trois 
heures.  Il  eft  certain  neantmoinsquePFIILIPPES  Augu- 
fle,&c  les  fiens  firent  des  merueillesau  corps  de  la  Bataille, con¬ 
tre  Otton  ,  &  les  Allemans  :  noftre  Roy  luy  mefme  fe  méfia 
vaillamment;  il  fut  renuerfé  par  terre  ;  remis  à  cheual  ;  blefte 
à  la  gorge: enfin  il  fit  tout  deuoir  dePrince  Magnanime, &  de 
Grand  Capitaine.  Otton  futrepoufleparlesnoftres,&pour- 
fuiuy  iufques  dans  fes  derniers  efeadrons;  &  eftant  aufîi  rele- 
ué  d’vne  cheute  il  s’enfuit  honteufement  :  &  par  fa  fuiteil  laif- 
là  à  la  France  la  viétoire  entière  ;  qui  commença  par  l’aille 
du  Miniftre  de  l’Eftat ,  &  fut  accomplie  par  le  Roy,  &  par  fes 
Troup  es. 

Il  ne  reftoit  plus  de  combat  qu’à  l'aille  gauche  ,  qui  auoit 
combatu  la  derniere  ;où  les  Princes  de  Dreux  ,  &  de  Courte- 
nay  attaquoient  vaillamment  les  Anglois.  L’Euelque  de 

Ddd  fi j 


ï VER  IN 
icd’EiVàt; 


'H 

J  >  v’V  i'*  * 

f.VÏj 

::  "  n,:  ' 

J'kI®  ï  « 

.  *  *'.•(,  v-*V 


■  '  ■  « 

-  <v,  » 

A  i  & 

•  V  f*'r» 

CSv'>! 

••  h,  j  jr>T 


398  HISTOIRE  DES 

cd  rvcDTu  Bcauuais  qui  eftoit  à  cette  aide  s’eftoit  faifi  d’vne  eroflemaf- 

EK.  (jVLRIN  „  .  1  n  .  ,  .  .  .  ,  C> 

Mmiftted’Eftac.  lue,  de  laquelle  il  etourdifoit  dans  la  mellee  ceux  qu’il  ren¬ 
contrent  ;  &  les  ayant  portes  par  terre  i!  prioitlesautres  Che- 
ualiers  de  les  acheuer,ou  de  les  prendre  prifonniers:  n’y  vou¬ 
lant  pas  mettre  la  main,ny  porter  l'efpée,  de  peur  de  lirregu- 
laritc  ;  &  parce  qu’il  auoit  efté  blafmé  auparauant  par  le  Pape, 
d’vfer  d  armes  tranchantes  ,  &  plus  propres  à  l’effufion  du 
fang. 

Enfin  l  aide  des  Anglois  plia  aufïi  bien,que  les  Allemansdes 
Flamans,  &lesEfpagnols  tellementqu'iln  yauoitplusàredui- 
re  que  le  feul  Regnaut  Comte  de  Boulogne  ,  de  de  Dammar- 
t  in  ,  qui  auoit  efté  vn  des  plus  factieux  Auteurs  de  toute  la  guer¬ 
re.  Il  rendoit  toufiours  combat, &nevouloitpointeftrepris. 
Il  fut  pourtant  à  la  fin  porté  par  terre  par  les  deux  Fontaines, 
&  par  Iean  Seigneur  de  Rouuroy  5  mefme  il  alloit  eftre  mal- 
heureufement  tué  parvn  des  Soldats  de  G  VE  RINEuefquc 
de  Senlis:  fi  ce  Prélat,  qui  furuintpar bon-heur  pourluy,  n'eut 
empefehéle  coup  3  &  neüt  receu3°  en  fa  proteéfion  le  Comte, 
lequel  fe  rendoit  àluy. 

Ainfi  finit  la  glorieufe  tournée  de  Bouuines,à  1  honneur  du 
Roy  PH1LIPPES  ^4ngujte  ,  &c  de  fon  Miniftre  5  aulli  bien 
qu  a  la  confufion  de  tous  leurs  ennemis  :  &  comme  j4uçujle 
triomphoit  de  ceux-cy  dans  laFlandrepar  fa  viétoire,LOVIS 
fils  de  France  mettoit  aulli  en  fuite  dans  1  Anjou  le  Roy  Iean 
d'Angleterre:  afin quetoutes  les  telles  de  1  Hydre  fu  fient  ab- 
batués  en  mefme  temps  3  &  donnaftent  au  Royaume  vn  peu 
de  loifir  de  refpirer  :  comme  il  arriua  en  fuitede  toutes  ces  grâ¬ 
ces  fignalées,dontDieufauorifalaMaifonRoyalle,  &leMini- 
ftrede  1  Eftatjqui  en  effet  fut  vndes  principaux  r  eff  orts  de  la  plus 
grande  partie  de  ces  auantages. 

Il  ne  faut  pas  pourtant  oublier  icy  la  remarque  particulière 
que  frit  Rigord ,  fur  la  façon  dontfecomportale  Sage  GVE- 
RIN  Euefque  de  Senlis  ,  dans  le  combat  :  nous  auons  bien 
montré, qu’il  auoit  mis  l’Arméeen  Bataille,  &  qu'il  donnoit 
les  ordres  :  nous  auons  bien  aufti  dit  vn  mot  des  exploits  de 
quelques  Capitaines, qui  s’y  fignalerent  par  leur  valeur;  mais 
nousn’auons  rien  adjoutédes  aéf  ions,  &  des  proüeffes  du  bras 
de  ce  Magnanime  Miniftre  del’Eftat.  Aulli  Rigord  affeure 
qu  il  r*  ne  combatit  pas ,  à  caufe  de  fon  nouueau  Titre  Epif- 
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copal:  Ou’il  eftoit  pourtant  aimé  de  toutes  pièces ,  qu’il  irai-  ~ 

r  ■  1^  1  ,-1  ,  1  o  o y iv un 

toit  combattre,  &  qu  il  le  contentoit  d  exhorter ,  &  d  encou-  MimiiredEftac 
rager  les  Grands, &  la  Noblcfl'e,  croyant  bien  qu'illuy  eftoit 
permis  deferuirfon  Roy  dans  les  Armées:  mais  il  faifoitferu- 
pule  de  tirer  dufang  dautruy  (  linon  en  fe  deffendant  )  félon 
les  Canons  de  l’Eglife;  &  fuiuant  l’vfage  de  ce  Siecle-là. 

Depuis  la  bataille  de  Bouuincs,  leMiniftreG  VE  R  INaf- 
fifta  au  mémorable  Arreft  ,  qui  fut  donné  à  Melun  l’an  mil  1216, 
deux  cens  feize,  par  le  Roy  PHILIPP  ES  Auguïl e ,  allifté 
des  Pairs  de  France, pour  la  Comté  de  Champagne,  entre  la 
Comteffe  de  Nauarre  Blanche,  &  le  Comte  Thibaud  fon  fils 
d’vne  partj  &  Erard  deBrenne  à  caufe  de  fa  femme,  d’autre 
part  :  lequel  eft  raporté  52  tout  au  long  par  du  Tillet. 

L’an  mil  deux  cens  dix-neuf  G  VERIN  dédia  l’Eglifc  de  1219. 
Noftre-Dame  de  Chaalis  de  l'Ordre  de  Cifteaux;  ce  qui  fe 
voit  dans  les  Archiues  dé  cette  Abbaye  :  &  il  fut  aftîfté  en  la 
Ceremonie  parGauticrËuefquedeChartres,  &parFoulques 
Euefque  de  Touloufe ,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux;  d’où 
Ion  voit  que  le  Miniftredel’Eftat  eftoitalors  tout  à  fait  Euef¬ 
que  facré  ,  &  deuenu  Prcftre  ,  depuis  la  Bataille  de  Bou¬ 
uines. 

L’an  mil  deux  cens  vingt ,  il  y  eut  vn  grand  débat  entre  le 
Roy  PHI  LIPPES  AuguSie ,  &c  Guillaume  Euefque  de  Pa-  I22,°‘ 
ris ,  pour  certains  clos  affis  prés  l’enceinte  des  murailles  de  la 
ville:  furquoy  le  Roy  ,&l’Euefque  s’en  raporterentà  plufieurs 
Grands  Seigneurs  5  c’eft  à  fçauoirau  fils  de  France  mefmes,  à 
l  Archeuefque  de  Reims; à  plufieurs  autres  Princes  du  fang; 

&c  principalement  aufïî  à  G  VER  IN  Euefque  de  Senlis.  Mais 
en  cette  rencontre  il  eft  tres-remarquable  ,  que  le  Mimftrc 
eft  nommé  immédiatement  apres  le  fils  de  France;  deuant 
f Pierre  de  Dreux  Comte  de  Bretagne  ,  &  Robert  Comte  de 
Dreux  Princes  du  fang:  il  eft  auffi  par  confequent  nommé  au- 
parauant  Gautier  Comte  de  Blois  ;  Barthélémy  de  Royc 
Chambrier  de  France; Mathieu  de  Montmorency Connefta- 
ble;  &  autres  des  plus  Grands  Seigneurs  du  Royaume  :  auec 
lefquels  ce  Prélat  fut  Arbitre  du  different ,  dont  il  eftoit  que- 
ftion  entre  fon  Souuerain,  &  l’Euefque  de  Paris.  Il  accom¬ 
moda  auffi.  Tannée  d’apres ,  l’Abbaye  deS.Denis,auecleCon- 
neftable  Mathieu  de  Montmorency,  pour  vn  procès  touchant 
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fr "g vérin  ^  voir‘e  ’  ou  Iutt‘ce  du  bourg  de  S.  Marcel  prés  de  Pa- 

Miniftrcd’Eftat.  ris  j  furquoy  il  rendit  34  fon  îugement  Arbitral,  au  mois  de 
Septembre. 

Cependant  le  Roy  fembloit  auoir  oublié  fa  promefle  ,  de¬ 
puis  la  bataille  de  Bouumesj  apres  laquelle  il  auoit  fait  vœu 
de  fonder  vne  Abbaye,  en  1  honneur  de  Dieu  ,  &  de  Noftre- 
Dame:  en  reconnoiftance  de  tant  de  faucurs,  &  de  victoires, 
que  luy ,  &  le  Comte  d  Artois  fon  filsauoient  receués  en  mef- 
me  temps.  Or  comme  le  Miniftre  auoit  efté  le  Confeil  d’vn 
li  pieux  deifein ,  il  s’en  rendoit  aulh  toufiours  le  Solliciteurj& 
ne  cefta  point ,  îufques  a  ce  qu'enfin  Augujle  fe  refolut ,  l'an 

1222.  deux  cens  vingt-deux,  de  mettre  la  main  à  l’amure.  En 
la  confideration  de  fon  Miniftre  ,  il  voulut  prendre  le  lieu  de 
fa  fondation  dans  le  Diocefe  de  Senlis,  ôc  proche  la  ville  mefi- 
me.  Il  defira  auftî  que  l’Abbaye  s’apellaft  Nofire-Dame  delà. 
Victoire  j  pour  témoigner  a  la  pofterité,  l’origine  ,  &  le  fujet 
de  cette  deuotion.  De  fait  l’Euefque  G  VE  R I N  commen¬ 
ça  1  établiflement  de  l'Abbaye  à  vn  quart  de  lieue  de  la  ville 
de  Sentis  3  &  en  ietta35  les  premiers  fondemens  au  nom,  &  par 
1  ordre  du  Roy  :  lequel  y  deftina  deflors  certains  fonds ,  &  re- 
uenus  5  mais  tout  cela  pourtant  ne  fut  accomply  que  depuis, 
par  le  Roy  L  O  V  I  S  VIII.  à  caufe  de  la  mort  qui  furprit 
PHI  LIPPES  ^«£«/?e,auparauant  l'execution. 

1223.  Au  commencement  de  l’année  mil  deux  cens  vingt-trois 
GVERIN  Euefque  de  Senlis  gardoit3<5  toujourslesSceaux,& 
eftoir  Vice-Chancelier, comme  deuant  3  fuiuant  vne  Charte 
qui  eft  tirée  des  Archiues  de  S.  Denis ,  &  des  Cartulaires  de 
cette  Abbaye.  Cette  Patente  eft  l’echange,  que  le  Rov  PHI- 
LIPPES  Augufie  fit  du  village  de  S.  Martin  du  Tertre,  corn 
tre  certains  droits  de  la  Comté  de  Beaumont  3  &  par  la  l’on 
voit  que  la  Chancellerie  eftoit  encore  vacante  ,  à  l’ordinaire: 
bien  que  fur  la  fin  de  la  mefme  année  ,  &  depuis  la  mort  de 
PHILIPPES  AuguSte  ,nous  montrerons  qu’aufti-toft  l’E- 
uefque  de  Senlis  fe  qualifia  Chancelier  de  France.  Cela  iuftifie 
conftamment  qu’il  n'a  efté  fait  Te/,  que  par  LOVIS  VIII.  à 
la  mort  du  Roy  PH  ILIPPES  Augujle  fon  pere  3  fans  que 
nous  enaprenions  de  raifon  :  ny  qu’il  y  ait  heu  de  douter  du 
grand  crédit  de  ce  Miniftre ,  s’il  eut  defiré  plutoft  obtenir  cet¬ 
te  Dignité. 
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Quant  à  la  mort  du  Roy  PHILIPPES  Augujle, 
mois  de  Iuillet  de  cette  année  mil  deux  cens  vingt-trois ,  qu  el¬ 
le  arnua :  îe  dis  que  la  mort  rauit  àlaFrance  vndes  plusgrands 
foutiens  qu’elle  ayt  iamais  eu, en  vn  temps  où  l’Eftatenauoit 
encore  grand  befoin  en  toutes  façons  ;  &  particulièrement 
contre  les  Anglois ,  qui  eftoient  alors  nos  plus  grands ,  &  nos 
plus  ordinaires  ennemis.  S’il  fut  pleuré  de  tout  fon  Royau¬ 
me,  l’Egïife  ne  le  regretta  pas  moins  5  car  ce  Grand  Prince  dé¬ 
céda  durant  l’aftemblee,qu  il  auoit  fait  tenir  contre  lesHere- 
tiques  Albigeois  ,  en  la  ville  de  Mante  ,  ou  il  mouiut ,  en  la 
quarante  quatriefme  année  de  fon  Régné ,  &  en  la  cinquante 
huitiefme  de  fon  âge  ;  au  grand  mal-heur  de  tous  fes  Sujets. 
Neantmoins  la  vertu  de  LOVIS  Comte  d  Artois  fon  filsadne 
confola  en  quelque  forte  les  peuples ,  &  auec  raifon  ;  car  ce  nou- 
ueau  Roy  en  troisannées  acheua,&  accomplit  hcureufement,la 
plufpart  de  tout  ce  que  le  Grand  Auguftefonpereauoit  auan- 
ce.  Or  comme  la  vie  de  PHILIP  P  E  Sauoiteftetres-Chre- 
ftienne,  là  mort  ne  le  futpas  moins  ,nonfeulement  pareequ  il 
mourut  pendant  cette  affemblce,  dont  nous  venons  de  parler  5 
mais  auifi  parce  qu  il  fe  montra  eftre  tres-prepare  à  la  dermere 
heure  :  ce  que  l’on  vid  clairement  à  l'ouucrture  d  vn  Tefta- 
ment  tres-pieux  ,  &  remply  de  Charité,  &  de  difpofitions 
vrayment  Royalles,  8t  Chrcftiennes,qu  ilauoit  faites  des  1  an 
precedent ,  à  S.  Germain  en  Laye,au  mois  de  Septembre, 

Par  là  entr’autres  chofesPHILlPPES^^w/?Heguoitvli 
nombre  extraordinaire  de  Marcs  d  argent  à  Iean  de  Brienne 
Roy  de  Hierufalem;  a  l  Hofpital  de  ce  lieu  aux  Templiers; 
le  tout  pour  employer  au  fecoursde  la  Terre  Sainte  :  &  les 
perfonnes  qu  il  auoit  choifies,  pour  eftre  les  Exécuteurs  de  fes 
dermeres  volontez  ,  furent G  VERIN  Euefque  de  Senlis 
fon  Principal  Mmiftre  ;  &  auec  luy  Barthélémy  de  Roye 

Chambrierde  France.Honneurtres-particulieràG  VERIN, 

quoy  qu’il  fût  accompagné  de  grande  douleur ,  d  auoir  ainft 
eu  iufques  au  dernier  foûpir  de  fon  Roy  ,  la  direction  de  fes 

interefts,& de  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  cher. 

Ce  Teftament  célébré  eft  gardé  dans  le  lieu  dit ,  le  ‘Trejot 
des  Chartes  ,  auec  celuy  du  Roy  L  O  V I S  le  leme  fon  pere,& 
beaucoup  d’autres,  qui  feroient  en  bien  plus  grand  nombre, 

(auifi  bien  que  lesautres  Titres ,  &  Chartes  Royalles)fansl  ac- 

E  ec 
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frTgvhrÏn  c^ent  ftu*  arnua  de  la  perte  des  principaux  papiers  de  la  Mai- 

Miniftred'Eftat  fon  duRoy,fousle Régné  d'Auguftc:  dontauec  grande  peine 
l’on  recueillit ,  fie  l’on  r’amalfa  dans  ce  Trefor  ,  ce  qui  y  refte 
des  Régnés  precedens. 

La  conferuation  de  ces  Titres  importans  à  l'Eftat  n’eft  pas 
vn  des  moindres  feruiccs ,  que  la  prudence  de  noftre  G  VE¬ 
RIN  a  renduau  Royaume  ;dequoy  du  Tillet  nousapprendle 
particulier,  s8  Les  Archiues  où  l’on  gardoit  les  Patentes, 
Chartes, Titres,  fie  autres  femblables  a  êtes  eftoient  ambula¬ 
toires,  fie  fuiuoient  toujours  la  perfonnedu  Prince;  îufquesà 
ce  que  tout  fût  mal-heureufement  pillé-,  vers  Blois,  durand  les 
guerres  de  Richard  Roy  d’Angleterre.  L’on  ramafla  ce  que  l'on 
pût  recouurer  de  tous  codez  ,  par  la  diligence  de  Gautier  de 
Villebeon  Chambellan  de  France,  qui  en  auoit  la  charge  :& 
alors,  par  l’aduisde  G  VE  R  IN  Miniftre  de  l'Eftat,  il  fut  re- 
folu  d’établir  vn  heu  arefté  dans  le  Palais  Royal,  qui  s’apelle- 
roit/e  Trefor  des  Chartes ,  ççf  des  Titres  de  la  Couronne  :  ce 
qui  fut  fait  à  la  tres-grande  vtilitc  des  affaires  du  Royaume. 
Voila  quelle  fut  l’Adminiftration  de  Frere  G  VERIN  Euef- 
que  de  Senlis , au  Régné  dePHILIPPES  Attgtfie :  voyons- 
cn  maintenant  la  continuation  fous  le  Roy  LO  VIS  VIII.  le¬ 
quel  connoiftant  le  grand  mérité  de  ce  Prélat ,  fie  combien  vn 
Tel  Miniftre  luy  eftoit  neceftaire  pour  l’Adminiftration  de 
fes affaires  ,1e  maintint  en  lamefmeautorité;voircmcfmeaug- 
menta  de  beaucoup  l’éclat  de  fa  Grandeur  , 

Aufti-toft  que  le  Roy  L  O  VI S  VIII.  fut  paruenu  à  la 
Couronne,  il  voulut  queG  VERI  NdeGardcdu  fcelRoyal 
par  commiffion,  fût  reconnu  Chancelier  de  France,  cnTitre 
d  Office ,  &  de  Dignité.  Cela  arriua  de  la  forte ,  ou  d  autanr 
que  ce  Roy  letrouua  alors  plus  à  propos  pour  le  bien  des  affai¬ 
res;  &  pource  qu  il  ne  pouuoit  pas  en  effet  remplir  cette  place 
d  vne  perfonrie  qui  luy  Fût  plus  affidée  ,  en  vn  temps  qu’il  ne 
la  vouloir  plus  laiffer  vaquer  :  ou  bien  il  eft  à  croire  peut-eftre 
que  le  Miniftre  luv-mcfme  le  délira  de  cette  façon  ;  &  creut 
que  cette  grande  Charge  deuoit  vne  fois  paffer  par  fes  mains, 
pour  luy  donner  le  luftre  qu’il  luy  vouloir  procurer.  Car  il  eft 
certain  qu’il  prit  à  cœur  de  l’honnorer,  fie  de  la  relcuer  déplus 
en  plus;  comme  il  fe  w  voit  au  Difcours  du  Chancelier  :  ce  qu'il 
fit .  apparemment ,  en  rcconnoiftance  de  ce  que  la  fonétion  de 
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la  Chancellerie  auoit  occupé  la  plus  grande  partie  de  Tes  icu- 
nes  années. 

Entre  les  preuues ,  qui  font  voir  que  le  Miniftre  de  1  Eftat 
GVERIN  fut  créé  Chancelier  de  France,  à  l’auenement  de 
LOVIS  VIII.  à  la  Royauté  ,  1  on  peut  lire  't®  Famortiflé- 
menr ,  qui  fut  fait  par  ce  Prince  des  biens ,  que  P  FI  I L I  PPE  S 
Augufte  fon  pere  auoit  deftincz  à  l’Abbaye  de  la  Viétoire; 
dont  la  Charte  fut  expediée  par  l’Euefque  G  VER  IN ,  com¬ 
me  Chancelier  de  France,  l’an  mil  deux  cens  vingt  trois,  le 
premier  du  Regnede  ce  Roy.  Cette  vérité  eft  confirmée  par 
vne  autre  piece  extraite  d’vn  ancien  Regiftre  du  Trefor  de 
France,  de  la  mefme année;  qui  eft  vne  reconnoiflance  faite  à 
ccmefme  Roy  par  Daniel  deBetuneAduoüé  d'Arras,  pour  la 
haute  Iuftice  de  fcs  terres, qui  eftoient  fcituées  cntrela  riuiere 
du  Lis,  &  le  Tronc  Beranger.  Entre  les  témoins,  qui  ont  fouf- 
crit  cette  Charte,  le  premier  de  tous  y  eft  nommé  GVERIN 
Euelque  de  Senlis  Chancelier  de  France  ;  &c  apres  luy  quel¬ 
ques  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  autres  Grands  du  Royau¬ 
me  ,  fçauoir  Barthélémy  de  Roye  Chambricr ,  l’vn  des  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Cour ,  Robert  de  Courtenay  Bouteil- 
ler  de  France  &  Prince  du  lâng  ,  Eftienne  Comte  de  Sancer- 
cerre  dé  la  Maifon  de  Champagne  ,  &  plufieurs  autres  :  &  la 
Charte  eft  du  mois  de  Mars  ;  par  confequent  elle  eftoit  de  la 
fin  de  l'année  mil  deux  cens  vingt-trois ,  huit  mois  feulement 
apres  la  mort  dePHILIPPES  Augufle. 

Cet  aéte  fut  pafle  en  la  ville  de  Sens,  ou  eftoitalorslaCour, 

au  commencement  du  Printemps:  mais  le  Roy  LOVIS  VIII. 

employa  l’Efté  dans  le  Poitou  ,&  dans  la  Guyenne,  à  la  con¬ 
tinuation  de  la  guerre  contre  l’Anglois  5  par  laquelle  Henry 
Roy  d’Angleterre  fut  auilî  bien  mis  à  la  raifon  ,  que  l’auoit 
efté  fon  Pere  Iean  furnommé  Sans-terre.  Le  Roy  arriua  pour 
fon  defficin  en  la  ville  de  Tours ,  au  mois  de  Iuin ,  auec  fa  No- 
blcffe  &  auec  les  plus  Grands  de  fon  Royaume:  ce  qui  eft  iu- 
ftifié  par  vne  déclaration, en  forme  de  foumiffiondesEuef- 
ques  de  Coutances ,  d  Auranches ,  &  de  Lifieux  5  par  laquelle: 
ces  Prélats  fe  fournirent  de  payer  les  amendes  neceflaires,  en 
cas  qu  ils  fe  trouuaflent  obligez  au  feruice  perfonnel  en  l’Ar¬ 
mée  du  Roy  ;  conformement  à  ce  quenous  en  auons  défia  dit: 
Que  les  Grands  Ecckfiaftîcptes  en  de  certaines  occafions 
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fr  gverin  c^01‘cnt  obligez  de  feruir  actuellement  dans  les  Armées.  Or 
MimftrcdEftat.  la  foumiffion  eft  accordée  par  les  Prélats  qui  y  eftoient  inte- 
refficz,  fous  le  témoignage  des  Principaux  Seigneurs  deFran- 
ce,  qui  fe  trouuerent  alors  prefens  en  la  ville  de  Tours ,  pour 
le  voyage  de  Poitou:  5c  il  eft  à  remarquer  qu’il  n’y  aquele  Roy 
de  Flierufalem  feul  ,qui  ayt  figné  la  Charte  auant  le  Chance¬ 
lier  G  V*E  RI  N  ;  &  que  tous  les  Officiers  de  la  Couronne, 
auec  plufieurs  notables  Archeuefques,Euefques,ôeautresper- 
fonnages  tres-illuftres  font  nommez  apres  noftreMiniftre:  de 
forte  que  ce  Titre  eft  extrêmement  confiderablc  ,  pour  faire 
voir  l’honneur, 5c  le  rang,  que  le  Roy  LOV1S  VlII.luy  fai- 
foit  donner. 

De  Tours,  LO  VISalla  mettre  le  fiegedeuant  Niort:  il  prit 
S.Iean  d’Angely,5c  puis  il  alla  affieger  laRochelle:  cequ  Tl  fit 
par  les  aduis  defon  Sage  Chancelier,  lequel  ne  l'abandonnoit 
point  du  tout ,  5c  qui  affifta  à  ce  fiege  important  ;  comme  nous 
le  voyons ,  43  entr’autres  preuues  ,  par  vne  Patente  du  Roy, 
qu’il  accorda  aux  habitans  de  S.  Iean  d’Angely  ,  laquelle  eft 
dattée  deDompierre  prés  la  Rochelle.  Le  Roy  fit  battre  cet¬ 
te  place,  quia  efté  célébré  de  touttemps,5e laquelle fedeffen- 
dit  auffi  îufques  au  bout  :  mais  L  O  V I S  ,  par  la  gloire  accou¬ 
tumée  de  fes  Armes ,  la  reduifit  aux  abois  ,  5c  en  eftat  d’eftre 
emportée  par  force,  ayant  efté  au  befoin  abandonnée  par  l’An- 
glois;  qui  fit  en  ce  temps-là ,  cequ’il  a  fait  encore  de  nos  iours, 
5c  fous  vn  autre  LO  VIS ,  pour  vne  mefrne  ville.  Le  defaut 
du  fecours  d'Angleterre  obligea  Sauary  de  Mauleon  (lequel 
s’eftoit  4+  ietté  dedans  la  place ,  auec  trois  cens  Cheualiers)de 
faire  fa  compofition  quand  il  fe  vid  à  l'extremité,  &  de  remet¬ 
tre  la  ville  entre  les  mains  du  Roy  fon  Souuerain  légitimé:  le¬ 
quel  y  fit  fon  entrée  fur  la  fin  du  mois  de  Iuillet, au  commence¬ 
ment  de  la  fécondé  année  de  fon  Régné. 

LO  VIS  VIII.  apres  auoir  réduit  cette  ville  ,  luy  confir¬ 
ma  tous  les  priuileges  qui  luy  auoient  efté  accordez  par  les 
Ducs  de  Guyenne ,  &  par  les  Roys  d’Angleterre  ;  dont  la 
Charte  fut  45  expédiée,  ôc  deliurée  de  la  main  du  Miniftrc  de 
l’Eftat  G  V  E  R I N ,  en  qualité  de  Chancelier  de  France.  L’on 
voit  par  là  que  le  Miniftre  y  eftoit  prefent  ;  5c  par  confcquent 
l’on  peut  adjouter  en  fà  faueur;  Que  cette  ville  n'a  iamais  efté 
emportée  de  force  que  par  deux  LO  VI  S ,  dont  fon  Maiftrca 


I224. 


MINISTRES  D  ESTAT.  405 

eftéle  premier  ;  ce  qui  a  rcleué  de  beaucoup  &  le  Régné  de~-^— 
LO  V  I  S  VIII.  &  le  Miniftere  de  G  VERIN  :  mais  pour- 
tant  le  dernier  fiege  ,  lequel  nous  auons  veu  en  noftre  fiecle, 
précédera  toufiours  de  beaucoup  le  premier  Aansl’eftime  del  é- 
quitable ,  &  iudicieufe  poftcrité. 

Au  retour  du  voyage  de  Guyenne  ,  Ôc  de  Poitou  ,  dont  le 
Roy  reuint  tout  chargé  de  gloire,  le  Mini  lire  del’Eftat  G  VE¬ 
RIN  fit  iu<*er  en  faueur  des  Grands  Officiers ,  &  commenfaux 
de  la  Maifon  du  Roy,  &  fpecialement  pour  le  Chancelier  de 
France,  qu’ils  deuoientauoir  feanceentrelesT^rr  du  Royau¬ 
me.  Il  eft  vray-femblable  que  la  conteftation  n’eftoit  point 
entre  le  Miniftrc,&  ces  Seigneurs:  car  fans  difficulté  les  Pairs 
n’euffient  pas  contefté  le  rang  à  noftre  Prélat;  auquel  les  Prin¬ 
ces  du  fang  vouloient  bien  deferer  librement  tout  honneur, 
comme  nous  auons  fait  voir.  Mais  il  y  a  apparence  ,  que  le 
débat  n’eftant  que  pour  les  autres  Grands  Officiers ,  &  que  le 
Miniftre  poftedant  alors  lvnedeccs  Dignitez  ,  il  fut  bien  aife 
de  prendre  l  occafion  d  éclaircir  les  droits  de  la  Chancellerie; 
d'eüeuer  la  charge;  &  de  l'honorer  le  plus  qu’il  pourroit ,  en 
faifant  regler  folemnellement  4e  laqueftion  pour  le  Chancelier 
deFrance,  &  non  pas  pour  fa  perfonne-  Apres  quoy  1  on  ne 
peut  plus  douter  que  ce  ne  fbit  noftre  G  VERIN,  quia  reta- 
bly  cette  charge  ;  &  qui  aappris  quel  rangle  Chancelier  doit  te¬ 
nir  entre  les  Officiers  de  la  Couronne. 

La  mefme  année  ,  que  1  on  comptoit  mil  deux  cens  vingt- 
quatre, LE  CHANCELIERfit  faire  47  par  le  Roy  LOVIS 
fon  Maiftre ,  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour  acheuer  la  fondation 
de  l’Abbaye  de  Noftre-Dame  de  la  Victoire, dont  lé  bâtiment 
s’auançoit  fort  ;&  par  lvne  des  Chartes  ,  qui  iuftifient  cette 
deuotion  ,1e  Roy  déclaré  que  les  dons  qu  il  fait  a  1  Abbaye  de 
la  Viéfoire ,  c’eft  ^  far  ïentremife ,  &à  la  prière  de  noJtreTre* 
lat  :  lequel  par  confequent  temoignoit  auoir  à  cœur  la  per¬ 
fection  de  cét  ouurage  ;  que  Ion  pouuoit  dire  bien  iufté- 
ment  eftrelcfien.  Il  en  dédia  4?  lEglife  ,  lannee  fuman¬ 
te  ,  mil  deux  cens  vingt-cinq  ,  le  vingt-cinquicfme  du  mois 
d'OCtobre  fut  affilié  en  cette  ceremonie  par  Pierre  Euefque  122  5* 
deMeaux. 

Sur  la  fin  de  l’année,  au  mois  de  lanuier ,  le  Roy  LOVIS 
VIII.  refolut  vne  Croifade  en  perfonne  contre  les  Albigeois, 
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GvER1N  par  l'aduis  des  plus  grands  de  Ton  Eftat;  ôc  comme  il  fe  pre- 
Miniftred'Eftat.  paroit  a  partir ,  il  receut  à  Vincennes  de  Guillaume  Comte  de 
Montferrand  fils  deDaufin  Comte  de  Clermont  en  Auuergne, 
1  hommage  qu  il  dcuoit  à  la  Couronne  ,  pour  les  Terres  de 
Montferrand,  Rochefort,&  Croq;ce  que  le  Roy  defira  faire 
folemncllement  ,  ôc  en  prefence  des  Principaux  de  la  Cours 
entre  lefqucls  le  Chancelier  GVERINcftï0  nommé  le  pre¬ 
mier.  Apres  cela  le  Roy  acheua  hcureufement  ion  voyage, 
eftant  toufiours  accompagné  de  fon  Fidele  Miniftre  ,  ôc  de 
toute  fa  Nobleffeiaueclaquelleilremit  vne  partiedu  Langue¬ 
doc  en  l'obeiftance  de  1  Eglife:  &  il  n’en  reuint  que  vers  1  Hy- 
uer  de  1  an  mil  deux  cens  vingt-fix.  Mais  en  retournant  par 
V  Auuergne,  il  tomba  dans  vnegrande  maladie  à  Montpenfier, 
dont  ilmourut  en  ce  lieu,enuiron  laTouftainéls;  apres  auoir 
vefcu  près  de  quarante  ans,  ôc  régné  trois  ans ,  ôc  quatre  mois 
feulement  s  s*  mais  aue*c  autant  d'honneur  ,  ôc  de  bonne  for¬ 
tune  neantmoins ,  que  beaucoup  d  autres  de  nos  plus  Illuftres 
Roys. 

LO  VIS  auoit  fait  fon  Teftament  dés  le  mois  de  Iuin  de 
l'année  precedente  ;  lequel  eft  plein  d  ordonnances  pieufes, 
&  dereglemens  importansàlaFamilleRoyalle,&  aux  interdis 
del’Eftat.  Il  nomma  51  pour  exécuteurs  de  fes  dernieresvo- 
lontez  ,  fon  Miniftre  le  Chancelier  G  VERIN  Euefquede 
Senlis.auec  les  Euefques  de  Chartres ,  &  de  Paris  s  &  l’Abbé 
de  S.  Viétor:  ayant  en  cela  imité  le  Roy  Augufle  fonpere,au 
moins  pour  ce  qui  regarde  le  Chancelier  GVERIN,  comme 
nousauons  montré. 

GVERIN  voyant  la  perte  qu'il  auoit  faite  du  Roy  fon 
Maiftre  prit  refolution  de  quitter  tout  a  fait  le  Monde  ,  ôc  de 
fe  retirer  53  en  1  Abbaye  de  Chaalis  dans  fon  Euefché ,  afin  de 
vaquer  ayiément  le  refte  de  fes  iours  à  la  Contemplation,  &  à 
vn  foin  plus  exaél  de  fon  falut.  Pour  cette  raifon  il  remit  en¬ 
tre  les  mains  du  ieune  Roy  S.  LO  VIS.  ôc  de  la  Rcgente  ià  Me- 
reBL  ANCHE  de  Caftille  la  Dignités  Chancelier j  laquel¬ 
le  vaqua  depuis  long-temps  :ôc  il  fit  dire  en  FEuefchéde  Sen- 
lis  Adam  Abbé  de  Chaalis  ;  auquel  il  remit  fa  Crofte  ,  ôc  prit 
1  habit  de  Religion  dans  lcMonaftere  decét  Abbé  ,  enuiron 
Fan  mil  deux  cens  vingt-huit. 

Il  y  vefeut  deux  ans  en  grande  réputation,  &  termina  fa 
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glorieufe  vie  par  la  fin  que  Dieu  donne  d'ordinaire  aux  îuftes:  — — — — * 
Il  mourut  le  treiziefmedes  Calendes  de  May ,  çcft  à  dire  le  dix-  mni&ïdS 
neufiefme  d'Auril , delan  mil  deux  cens trente ;  au  foixante  &  123  O. 
dixrefme ,  ou  enuiron  de  ion  âge  ,  &  au  dix-feptiefme  de  fon 
Epifcopar.  Son  corps  eft  enterré  en  cette  Abbaye ,  vis  à  vis  du 
grand  Autel ,  à  main  gauche ,  dans  vn  Tombeau  releué  de  trois 
pieds  de  haut, fur  lequel  fa  reprefentation  eft  taillée  en  relief. 

Toutefois  il  ne  paroift  pas  qu’il  ay t  fait  de  grands  biens  au  Mo- 
nafterc:maisilyaeftéle  Principal  Auteur  de  la  fondation  de 
lAbbayedela  Vitoire  ,  comme  nous  auons  défia  dit ,  &  en 
fon  particulier  il  y  a  fait  plufieurs  charitez  ,  &  diuers  prefens: 
ainfi  que  le  porte  54  l’Obituaire  de  cetteAbbaye.il  a  efté  aufti 
grand  bienfaiteur  de  l  Abbayede  S.  Vitor  prés  Paris  ,  félon 
les  «  Archiues  de  ce  lieu.  Enfin  il  a  fait  beaucoup  de  biens 
à  fon  Eglife  Epifcopalc  de  Senlis ,  &  à  la  ville  mcfme  :  à  la  ville 
par  diuers accommodemens  ,  &  arbitrages,  qu'il  fit  entre  les 
bourgeois,  &  qui  fe  voient  encor  en  nature:  à  fon  Eglife, par 
diuerfes  ^ndations  d’obits ,  &  par  d’autres  œuures  pieufes. 

Il  ne  faut  pas  aufti  oublier  en  cét  endroit ,  de  remarquer 
pour  la  mémoire  de  noftre  illuftre  Miniftre ,  ce  que  le  Dote 
Budé  (  qui  viuoit  il  y  a  plus  de  cent  ans  )  nous  en  a  apiis  5  qu’il 
auoit  mis  la  main  à  la  plume,  aufti  bien  que  l'Abbé  SVCER, 
pour  l’Hiftoire  des  deux  Roys,  fous  lefqucls  il  a  gouuerné  les 
Affaires  d  Eftat .  mais  nous  n’auons  rien  maintenant  de  fes 
cxcellens  Efcrits;ôde  temps,  ou  les  guerres  nous  ont  rauy  vn 
Trefor  fi  précieux. 
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LO VI S  VIII.  ^ 
du  nom  Roy  de  e 
France. 


PREVVES,  ALLEGATIONS  E T  EXPLIC ATI ONS 
de  ce  qui  efh  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
de  LO  VIS  VI  IL  du  nom  Roy  de  France,  &1  Eloge  de 
Frere  G  V  E  R  IN  Euefque  de  Senlis,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce,  MiniftredEftat. 

Sommaire  du  Régné  de  LOVIS  FI  1 1. du  nom,  Roy 
de  France. 

1.  Bulle  du  Pape  Grégoire  neufiefme  au  Trefor  de  France, 

Layette  Beauuais  Titre  î. 

2.  Vita  Ludouici  odtatii. 

3.  Mathieu  Paris,  Nangius.P.Æmihus.  Vigmer.FIiftoire  Gé¬ 
néalogique  de  Sainte  Marthe. 

4.  Rigoidus.  GuillermusBrno.  ^ 

5.  Mathieu  Paris:  &  Abraham  Bzouius 

6.  DeSerres;  ÔcduHaillan  en  leurs  Annales. 

7.  Eftrennede  Garibai  enrHiftoired’Efpagne  liu  2.  chap.  31» 
Ioan.  Mar  1anadeRebusHirp.l1b.il. cap. zi. 

8.  Mathieu  Pans  Hiftorien  Anglois. 


r,VBRiN ELOGE  DE  Frere  GVERIN  EVESQVE  DE 
Mirîiftre  d’F.ftat.  Senlis, Chancelier  de  France, Miniftred  Eftat. 

9.  Hiftoire  Généalogique  de  laMaifon  de  France  par  Sainte 

Martheliu.  j.  Hiftoire  deDupleix  fous  Phihppes  fécond, 

RoydeFrancetom.  2. 

Ex  teftamento primo  PHILIPPI  Augufti  ad  Terram 
Samftam  proficifcentis  an.  1190. 

Ex  RigordoeditionisP.Pithœi  collatæ  per  Andrcam  du  Chef- 
ne  cum  cod.MS.  cœnobij  S.  Dionyfij ,  ac  multis 
in  locis  emendatæ. 

10.  In  nomme  S  and  a  çy  mdmdus,  Tnnitatü  ,  Amen.  F  H  I~ 
LIrPrPV$  Dit  gratta  Francorum  Rex  çyc. 

Si  in 
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Si  in  via  quam  factmus  nos  mon  contingeret ,  pracipimus  quedpg-~~gg~ 
Regina ,  A rchiepifcopus ,  çf  Eptfcopus  Eanfenfls ,  Qf  Ab-  Minîftrecn  . 

bâtes  Sanclt  Elidons ,  çf  de  Sardemo ,  gp  Frater  GARIEIVS 
Thefaurum  noflrum  in  duos  partes  dmidant  :  vnam  medieta- 
tem  pro  arbitrio  fuo  diflribuant  ad  Ecclcfas  reparandas  ,  qua 
per  guerr  as  noflras  de  sfr  nets  fient-  ita  quod feruitmm  Deipof 
fit  in  eis  fieri.  De  eadem  medietate  donabunt  illis ,  qui  per  tai¬ 
llas  noftras  aporiati  funt  5  çgf  de  eadem  dabunt  rejiduum  illis 
quibus  voluennt,  (gf  quos  magis  egere  credidermt :  obremedmm 
anima  noftrœ ,  çf  gemteris  nofln  Regis  LVDOVICI ,  çgg 
antecefforum  nojlrorum.  De  altéra  medietate  pracipimus  eu - 
flodibus  auri  nofln ,  çgg  omnibus  homimbusE  arifienfibus ,  quod 
eam  cujlodiant  ad  opusflij  nofln  donec  ad  atatem  vemat ,  in 
qua  confllio  Dei  çf  fenfu  fiio  poflit  regere  Regnum,  çtfe. 

n.  ‘Precipimus  etiam  Regina  (gg  Archiepifcopo ,vt omnes  honores, 
qui  dum  vacant ,  pertinent  ad  donationem  nofiram ,  quod  ho- 
nefle poterunt  retinere  ,  jicut  Abbatianoftrœ,çgg  Decanatus,çgg 
alu  quadam  digmtates  in  manu  fia  teneant ,  donec  à  ferait  10 
Deiredierimustçgg  quos  retinere nonpoterunt ,donentfecundum 
Deum,  çgg  aflignent  confllio  F  rat  ri  s  GARINfçgf  hocfaciant 
adhonorem  Dei,ggg  vtilitatem  Regnifâc. 

12.  L’ancienne  Chronique  de  Flandre  Chap.  10.  Au&uarium 
Sigebertiaquicindtinum.Rigordus. 

Extrait  d’vn  ancien  RegiftreduTrefor  des 
Chartes  du  Roy. 

13.  Ego  Balduinus  Cornes  Flandria  çgg  Hainonia.  Omnibus  no - 
tum  fieri  volo,  quod  hac  efl  forma  pacis  inter  dominum  meum 
T?  EU  LIEE  E M  Regem  Franc,  çf  me  hoc  modo:  Quod  ip- 
fe  dimittit  mihi  Sanbfum  Audomarum  cum  per  tin.  fûts ,  gf 
Ariam  cum  pertin.  fuis ,  çgg  feodum  Comitis  Gmnarum ,  çgg 
feodum  de  Arda,  çgg  feodum  de  Ltlliers,çgg  R icheborc, çgg  Gor 
gam,  çgf  aliam  tenant ,  quam  aduocatus  Betunutenet  vitra 
fojfatum  verjus  Flandriam.  Omnia  vero  alia ,  de  quibus  con- 
tentio  erat  inter  Dominum  Regem,ggf  me,  fcil.feoda  çeg  domi- 
nia,  rémanent  in  manu  Domtni  Regis ,  gf  fihj  fui  nepotis  mei 
Ludouici  ,  çgg  heredi  fuo ,  çgge.  Actum  Eerona  anno  Domim 
AFCXCIX.  menfè  Iamario . 
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FR  GVERIN 

Miniftred’Eftat.  Extrait  delà  vieille  Chronique  de  Flandre,  félon  le  MS, 
confronté  auec  le  chap.  9.  de  l’imprimée. 

14.  Vn  tour auint  quehRoys  efioità  Saint  Bol auœcfes  Barons, 
y  comencha  h  Comte  Muges  de  S. “Bol  a  parlerais  Comte  Re- 
gaus  de  Bouloigne ,  tant  que  h  Comtes  de  J.  Bol  laijfale puing 
aler,yle  fery  au  vifage,  tant  quil  en  fi ft  le  fancfalir.  Et  li 
Contes  Renaus  facha  lecouîel ,  ycuida  ferir  le  Conte  de  Saint 
Bol.  A fais  li  Roy  s ,  y  luy  aultre  Baron  de  France  alerent  en¬ 
tre  deux.  Bantofi  monta  luy  Contes  Renaus  ,y  fe  departyde 
la  Court.  Li  Roy  s  enuoya  tantojl  apres  luy  Frere  G  A  R I N 
fon  Confeiller ,  y  luy  requifi  de  par  le  Roy, qu  il  voulfifi  laif- 
fier  ce  fait  fur  luy.  Bantofi  refiondi  li  Contes  Renaus ,que  vo¬ 
lontiers  le  feroit ,  par  amfi  que  h  Rois  feroit  tant ,  que  le  fane 
qui  dégoûta  de  fon  vifage  a  terre  remonteroit  arriéré  dont  il 
vint  :  y  autrement  naroit  ta  pan  à  lui.  Quant  li  Roy  s  oy  le 
refiunfe  ,  moult  en  fuyrez, ,  y3  comencha  à  auoir  le  cuer  fur 
luy. 

Extrait  du  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  la  Victoire 
prés  Scnlis. 

î5-  B  nomme  Sanff.t  y  indiuidua  Bnnitatis  amen.  BHILIB- 
B  ES  Dei gratta  Francorum  Rex.  Nouerint  vniuerfi  prs- 
fentes paritery  futuri  ,quod  Cono  de  Bethuma  Dominas  Rul- 
liaci,  ^y  Came f  tact ,  hommes  fuos  de  Rulhaco  y  Camefiaco 
tam  mafculos  quam  fœminas ,  y  omnesde  eorum profaptadef 
cendentes ah  ornni  Formantagio ,y  mortuamanu quittauit y 
pemtus  abfoluit.  Hoc  tamen  adjeclo ,  quod  nec  mafculus  vxo- 
rem  ducere  mfiliheram  ,  nec  mulier  viro  nuhere  nifi  libero  po- 
terit  yc.AÉumapud  FontemBliaudt  anno  Domini  AECCII. 
Regm  vero  nofiri  anno  XXIV.  aftantibus  m  Balatio  noflro , 
quorum  nomma  fuppofita  funt  y  figna. 


Dapifero  nullo. 

S.  Guidonis  Buticularq. 

S.  Alathei  Camerarq. 

S.  Droconis  Confiabularij. 

Data  vacante  Cancellaria ,permanum  Fratris  GARIEIl. 
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16.  Carta  S.  Dionyfij  pro  Griaria  de  Tremblaio  ,  Data  anno  FR-  ,gverïn 
U04.  Vacante  Cancellana per  rnanum  Fratris  GARINI. 

Voyez  les  Antiquitez  de  S.  Denis  liu.  3.  chap.  15.  par  Iacques 
Doublet,  Religieux  audit  lieu. 

1/.  Rigordus.Dupleix, 

18.  Rigordus  fubanno  1209.  Les  grandesChroniques  de  Fran¬ 
ce  ou  de  S.  Denis,  chap.  i.liu.z.tomez.  tirées  delaBibliote- 
que  de  S.  Viétor  de  Paris. 

19.  Les  mdmes  Chroniques, &  Gaguin  fous  Philippes  Au- 
gufte. 

Ex  Rigordo  ad  annum  U09. 

Fama  huiufmodi  peruenit  occulte  ad  Viros  vener  ailles  Te- 
trumTanfienfem  Epifcopum,  &  Fratrem  GARINVM  Regis 
Philippi  Confiliarium,^«i  mijfoclam  Magiftro  Rad.de  Nemur- 
cio  C  1er ico , diligenter  inquiri fecerunt  hums  feél a  viros. 

Ex  Rigordo  eodem  loco. 

So.  Cum  omnes  Barones  çcf  Epijcopi  vocati  ad  buhc  exercitum 
conuenijfent  apud  Me  dont am ,  çefmifijjent  ad  mandatum  Ré¬ 
gis  hommes Juos  prout  debebant  in  expeditiohem  illam:  Aure- 
lianenfis  çcf  Altifdodorenfis  Epifcopi  cum  militibus pais  adpro- 
priafunt  reuerji,dicentes  fe  non  teneriire  vel  mittere  in  exer¬ 
citum  ,  mfi  quando  R  exipfe  perfon aliter proficifcitur.  Et  cum 
nullo  ad  hoc priuilegio  je  tuen pojfent,  general  1  confuetudine 
contra  eos  lamente  ,  petijt  Rex  ut  hoc  emendarent .  Ipfis 
autem  emendare  noient ibu-s  ,  Rex  eorum  legalta  confifca- 
uit,tfc. 

Ipfis  ergo  terrdm  çf  hommes  Regis  inter dicentibus ,  çf  adRo- 
manam  curium  mittentibus ,  çtf  in  proprijs  perfonis  accedentibus, 
dommoTapa  Innocentw  III.  conjuetudmes  çefwra  Regm  nolen 
te  infimgere ,  auttn  aliquo  reuocare ,  emendatandem  faâaçigRe 
gifoluta,çefc. 

21.  Vincentius  de  Burgùndia,diéhisBeluacenfîs,infpecùloHL 
ftoriali  cap.8.1ib.3o.GrâdesChroniquesdeFrancedittesde5, 

Denis  fous  Philippes  Augufte.  Galba  ChriftianaRoberti. 
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Ex  Rigordoadan.uij.  ’ 

Eodem  anno  ,  Gaufidus  SiluaneBcnfis  Epifcopus  fentïens  fc 
tam  Mate,  quant  corpulentia  ponderofa  infufficientem  onen  quod 
iam  per  xxx .annos portauerat ,impetrata  a fummo  ‘Pontificc , ficut 
m  vtre  cautum  efi  Jicentïa ,renuntiauit  Epifcopatm ,  çf  tranfluht 
fe  ad  Adonacbos  Carohloci  Ciftercienfis  ordims  :  cm  fuccefit  Fra- 
rer  G  A  Kl  NA  S, qui  cum  frater  Hcfintalis  Hierofolimtani ,  Xp- 
eis  E  EUE  /TT  l magnanimi Jpeciahter  Conftliarms  effettus  in 
'‘ailla  Régla  propter  pmdentiam  incompar aillent  confiltj  nnrtu- 
tem ,  fjp  allas  anmn  dotes  multiformes  tta  laudabiliter  fe  b  Ac¬ 
hat:  quod  quaji Secundus  àRege ,  negotia Regni  inculpatetra- 
ctabat ,  (E  Ecclefiarum  necefitudines  tanquam  Air  literatus  ad 
plénum  mbilominus  omm  Jhidio  procurahat ,  libertates  ççf  priui- 
/egia  earum  modis  omnibus  ,  quafi  fub  cblamyde  conferuatas  in¬ 
demnes.  Sicut  olim  legimns  de  Beato  Fabiano;  qui  cum  effet  cla¬ 
ms  m  "Palatio,  militent  Cbnfti  fub  abfconfo  Chlamydis  tegebat, 
<vt  Cbrtfiiams  opportunité  fubueniret ,  eorum  ammos  confort  ti¬ 
ret  ne  deficercnt  m  tormentis. 

Ex  GuillermoBntonelib.ix. Philippidos. 

zz.  Galterum  tuuenem  Rex  Bartholomea  GARlNVAdfiffE 
Allô  qui  tur ,  uotumque  fium  dilucidat  illis. 

Hé  etenim  folts  re  confident er  in  omm 
Enucleare  animumfecretaque  ‘vota  folebat . 

î3-  Rigordus.  GuillcrmusBrito.  Meier.  lo.  Marchantius.Em. 

Sucyro.P.  Æmil.Hiftoire  de  Chaflillon  liu.  î.chap.i. 

Ex  Guillermo  Britonehb.  ix. Philippidos. 

z+.  Rex  Sanch  "Pauli  Comitem  Fratremque  G ARlNV Ad, 

T ornacum  mifit  ,pugnatncefque  Cateruas 
Ajfociauit  eis  fortifima  corpora  bel/o , 
fihiaha  Sequanijs  producit  Francia  ripes. 

Qui  licet  hojlili  numéro  minor  ejfet  eorum 
Induplo  numéro, t amen  auxiliantibus  vrbe 
C imbus  expellunt ,  Regique  vinhter  vrbem 
RefiituuntyÇepc. 


FR.  GVERIN 
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Ex  Rigordo. 

Et  Jic  vemt  (  Rex  )  vfque  Tornacum  ciuit atem ,  quam  Flan - 
drenfes  anno  pratertto fraudulenter  ceperant  çcf  multurn  damni- 
fcauerant  :fed  idem  Rexeam  recuperauerat ,fne moramijfo  exer- 
atu  cum  Fratre  G ARINO,^  Comité  SEPauli. 

ExGuillermoBritonciib.x.Philippidos  de  Pu- 
gnaBouinenfi. 

Z).  Vltimus  exierat pojl  omniafigna  G  A  RI  NV  S 
Qui  Syluanecienfis  nondum facratus ,  ad  vr bis 
Flécha  Cathedram  :  Regis  fbeciahs  amicus 
A  RD  VA  TR  A  CT  AB  AT  CV  M  REGE 
NECOTIA  REGNI. 

Hicdum  procédant  cnjpantibm  agrmna  fignis , 

Toftremo  tacite  digrejjus  ab  agmine  paulum 
Cepititer  verfus  AAoritama  tendere  rura, 

C unique  noui  cupiens  aliquid  deprendere  cajus, 

Tajfus  millenos  ïam  perrexijfet  ad  Aujtrum 
Cum  paucis  quos  intererat  Aleledunicus  Adam 
A  fendit  tumulumquo  campus  forte  tumebat 
Lumims  vndel  procul  emittere pofit  acumen. 

Et  cum  vidijfet  actes  feruere  per  agros 
Necpojfet  vifos  vno  de  figer evifu 
Tôt  Cljpeos  pr&frn  œfiris:çfc. 

- dixit  ad  Adam, 

Ht  vemunt  nec Je  credunt  attwgere  pojfe 

Temporenos  fans  optato,  tu  colle  fîb  ifto 

Expectabis  adhuc  mt  elle  Fur  us  eorum 

CP  le  mus  (ef  numerumçcf  mente  ,dumvado  THILITTVAd 

Certificaturus ,  alio  non  crederet  iple. 

Sic  fatus  volât  ad  Regem  5  vix  JuJlinet  ille 
Credere ,  pr  fumât  quod  quis  trattare  facrato  • 

Relia  die ,  fuit fibi  quem  Deus  tpfe  facrauit. 

Ex  Rigordo  ad  eandem  pugnam. 

VI.  K  al.  A  ugufti  mouit  Rex  de  Tornaco,vt  ire  t  ad  Caftrum  quod 
Infula  nuncupatur ,  vbi  propofuerat  quiefeere  cum  fuo  exercitu 
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FR-  GvERiiM  nocteilla.  Eodem  mane  rnomt  Otho  cum  fko  exercitu  de  Ado  - 
Minime  d'Eftac,  retanm a.  Rex  aiitem  nefciebàt ,  nec  credere  fufhmebat  quod 

ipfi  v entrent pojl  ipfum.  Vice-Cornes  Itaque  AEeleduni  diuer- 
tit  ab  exercitu  Regis,  cum  quibufdamleuu  armaturx,  Eqmtibus, 
&  Ÿerrextt  ver  fus  partes  tllas  vnde  Otho  vemebat  .que  m  per- 
fecutus  eft  Vir  Jîrenuifimus  ,  prudentes  admit  abilts  Confia 

lq ,  gr  adeaqux  c  ont  ingéré pojfunt,  prouifr  difertifimus  GA* 
R [NVo  ■  Syluanectenfis  Electus ,  quem  fuperius  Fratrem  G 
nominaui .  erat  emm  fréter  profejjits  Hcfifitalis  Hierofolmi 
tam ,  tuncetiamelettusad  CathedramSyluanectenfs  Ecole fu } 
mhilo minus  habitum  Rehgionis  femper  port ans  w pectore  ficut 
prias .  Arofeftifunt  ergo  ab  Exercitu  R  egis  plu f quant  tria  mil* 
haria ,  quo-ufque  • venerunt  in  locum  quendam  emmentem,  <in* 
de  potuerunt  manifeste  videre  actes  pr opérantes^  ad p lignant 
dtfpofitas.  Vice-comit e  itaque  ibidem  aliquantulurn  demorante, 
Eleftu s  properauit  ad  Regem ,  çfi  dixtt  et  qnod  boftes  vente - 
bant  dijpofitt  adbellum  parait ,  çf  dixit  quod vider at  equos 

militum  coopertos ,  (tffatellites p édités  precedentes ,  quod  erat 
euidentifmum  futur a  pugm fgnum.  R?*  itaque  tafit  actes 
ftare  ,  conuocatis  proceribus  confulmt  tllos  qmd-nam  effet 

agendum  :  qui  non  multum  fuadebant pugnandum  ejfe  ,fed  po- 
tins  procedendum,  Cum  ergo  hoftes  vemfent  ad  quendam 
riuulum  quo  non  pat  ebat facilis  meatus ,  tranferunt  paulatim, 
G? finxerunt ,vt  vtdebatur quibufdam  de  nojtris , quod  ve lient 
--  p> ofafhEornacum:  FXcùxxsautem  in contrat  mm  fentiebat,af 
fcrtfime  proclamant  ,veL pugnandum  ejfe  neceffano  ,  velcon- 
ffione  çgdamno  recedendum.  Armaient  tamen  clamorçfafi 
fertio  plunmorum , 

Ex  Britonc  vt  fupra, 

2  6  •  ‘  Franci  Uti  clamore  paralos 

Se  pugnare  ferunt  pro  Regni^çg  Régis  honore: 

Coitfilium  tamen  hoc fedet  omnibus ,vfque  Bouinuni 
t  profcifcantur  hojlù  fi  forte  dtei 
Aarcere  facrate  velit,  çg  di ferre  duellum , 

Donec  lux  bello  Itcitam  fie  crafima  prsjlet. 

Marque  de  grande  pieté  pour  le  fleclc  d'excepter  d'ordinaire  les  Dimanches 
c  es  dans  les  combats  ;  Mais  Otton  eftoit  excommunie  difenc  Rigord 
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Breton,  partant  il  ne  fut  pasfifcrupuleux.  Que  fi  nousapellons  quelquefois  Ot-  y  ~ 

ton  Empereur  ;  c’eft  pour  nous  accommoder  à  la  façon  de  parler  la  plus  commune,  Miniftred'£ft»t 
8c  la  plus  facile  ;  quoy  qu’il  ne  fut  véritablement  (  comme  fes  fuccefleurs  )  que  ‘,n  re 
Roy  à  Allemagne. 

Ex  Guillermo  Britone  lib.  xi .  Philipp 

27.  Interea  Eleétus  lenisiftos  ambit  çgf  illos, 

Hortaturque  fm  uigilent  ut  qmfque  faluti , 

Fortiter  ut  patrie  pugnent  çcf  Regis  hcnori, 

Sintq -,  fux  memores  gentis  qua  fernper  in  omni 
Conjlitlu  uittrix  hojles  confregit,id autem 
Summopere  caueant , ne  ipfbs  numerofior  hoflis 
Cornua  protendens  forte  mtercludere  pofit, 

Ne  ferie  fenes  fit  longior  ho  fis  eorum, 

Ne  feutum  miles  faciat  de  milite,  fed  Je 
fifuifqttc  fronte  Juo  oppofita  Jfionte  ojferat  hofi. 

Cumque  morarentur,nec  dignarentur  aperto 
Credere  Je  campo  ferie  ne  excedere  Flandri, 

Impatiens  Suejfona  ‘Vhalanx  fuadente  GARINO 
Cornipedes  quant 0  potuerunt currere  curfu 
înuadmt  illos  ,çfc. 

Rigordus  ad  eandem  pugnam, 

Omnesifii  erant  inuna  acte, Elcétofic  difponentc ,quiquof- 
dam  alios  prœcedentes  retropofuit ,  quos  formidolofos  çjf  cupidos 
nouer at ,  if  os  autem  de  quorum  probit ate  çf  feruore  certus  erat, 
in  una  çg  prima  acte  pojuit, 

28.  VnMemoire  tiré  des  ArchmesdeTAbbayede  Chaalispor- 
tant  que  ce  fut  Guérin  qui  ordonna  le  iour  de  la  Bataille  de 
Bouuines  que  l’on  chantait  lesPfeaumes.2o.67.&  143. 

Ex  Rigordo. 

29 .  ‘Fnmui  tamenpugna  congrejfus  non  fuit ibi ,  ubi  Rex  erat: quia 
iam  antequam  ipfe  congrederetur  ,confligebatur  contra  Ferran- 
dum  çcf  contra  fuos  w  dextro  cornu ,  a  dextris  uidelicet  Regis, 
ipfo  Rege ,  ut  arbitror ,  ignorante .  ‘Frima  quidem  fons pugna - 
torum protenja  erat, ut  diximus ,direHe  ,  çtf  occupabat  campi 
fatiurn  mille  quadraginta  pajfuum.  Erat  emm  ibi  Elcétus, 
non  ut  quidem  pugnaret  ,fèd  armatus  exhortabatur ,  &  am~ 
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mabat  ad  honorem  Dei  ,Regni  pf  Régis,  çcg  ad  defenfionem  fa¬ 
illi  is  propria  ,  'uidehcet  Odonem  nobihfimum  Ducem  Bur- 
gundis ,  Gaucherum  Comitem  S.  rPault ,  qui  quibufdam  fùfye- 
tfus  erat,  tanquam  aliquando  famjfet  hofiibus.  V nde  (gf  ipfe 
dixit  E\c£to ,  fe  illo  die  futiirum bonum proditorem,  Adathsum 
de  AÆontmorenci  militera  probifimum  ,  Comitem  Bellimontis 
çef  multos  alios  firenuos  milites,  çep  prsterea  milites  Camp  unis. 
C  L  XXX.  numéro ,  ggc. 

Ex  Rigordo  ibid. 

30.  Et  prcualmjfet  nifi  fuperuemjfet  Eleétus ,  quem  cum  cogno- 
uijfet  Cornes  ,feilh  reddidit  çf  rogauit ,*vt  foli  vit  s  illms  face- 
ret  miferen. 

GuillcrmusBritolib.xi.Philippidos  idem  dicit. 

31.  Rigordus  vt  fupranum.29. 

32  DuTilletenfon  Recueil  des  Grands  2.  partie  au  Chapitre 
des  Gouuerneurs  &  Lieutenans  Generaux  du  Roy. 

Hiftoirede  Chaftillon  liu.  3.  chap.  1. 

Gallia  Chriftiana  Roberti  inGarinoSyluaneétenfiEpifcopo. 

Extrait  d'vn  Regiftre  ancien  gardé  par  François  du  Chefne, 
fils  de  deffunt  André  du  Chefne,Hiftoriographe 
du  Roy. 

33.  Lût  ers,  Cmllelmi  Remenfs  Archiepifcopi ,  Ludouici  Regis 
Francorum  gnmogemti  ,GE A  RI  NI  STLEANECREN- 
S IS  ER  I S  C  ORI,  Bartholomei  de  Roy  a  Francis  Caméra - 
rq,  Adathai  de  Adontemor enciaco  Francis  Conjlabulanj  ,  Co- 
mitis  Retri  Bntannis  ,  Comitis  Roberti  Drocenfis ,  Comitis 
Galteri  Blefenjis  gfc.  Super  contentione  qus  erat  interRhi- 
lippum  Regem,  çgf  Gmllelmum  EpifcopumRanJîenfem,dequi- 
bufdam  luribus ,  qus  Dominas  Rex  habebat  in  Claufo  Brunelli 
fito  infra  muros  fjg  ambitum  murorum  Rarif.  Attum  anno 

MCCXX.  menfe  Adartio . 

Ex  Car tulario  S.  Dionyfij  in  Francia. 

34,  GE ARINVS  Dei gratia  Syluaneclenfis  Epifcopusçfc.  No- 
ueritis  quod  nos  fufcepto  arbitrio  querels  ,  qus  erat  inter  dilt- 

fhtm 
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ctum  noftmm  Aiathmm  Montifmorenciaci  Confiabulanum - - 

Francia,  çcf  vénéra  biles  Vins  Abbatem  S.  Dionyfij  &  A/fl-MinâSffiî 
nachos  friper  viatura  burgi  Santh  Marcelli  &c.  In  cmus  ra 
îejhmonmm  pjp  c.  A ctum  anno  ab  incarnat.  DomimAdCCXXL 
menfe  Septembre 

ExRoberto  in  Gallia  Chriftiana. 

35.  Dedicauit  (  GARINVS)  anno  MCC XXV.  Ecclefiani 
Abbatialemde  V ’cioriafiums fundamenta  iecerat  nominepffl. 

L IPP I  Augufii  anno  AdCC XXII. 

Le  Necrologe  de  1  Abbaye  de  la  Viétoire  cy-apres  extrait, 

&  vn  tableau  antique  gardé  en  l’Eglifcdc  la  Viétoire  dans  le 

Choeur,  où  font  ces  mots. 

Anno  Domini  MCCXXII.  in  capite  jeiunij  jatta  fuerunt fun¬ 
damenta  hum  Ecclefu  a  RP.  GA  RI  NO  tune  Syluanetten * 
fi  Epifcopo  prafentibus  plunbw. 

V-  Ilcft  confiant  que  depuis  l'an  mil  deux  cens, ou  enuiron  iufquesà  cette  an- 
“5*5  5"  *d,re  ;uf(îucs  à  la  mort  de  PHILIPPES  Augufie  inclufiuement, 

O  Vt  Kl  N  ne  fut  point  Chancelier  de  France  en  Titre  d  Office  &  de  Digni¬ 
té.  Nous  auions  fait  grand  Recueil  des  dattes  diuerfes  des  Chartes ,  dufant 
ces  vingt-trois  années,  pour  faire  voir  quantité  de  preuues  particulières  de  no- 
ftre  opinion  i  mais  à  la  fin  ayans  reconnu  que  le  ftile  eft  general,  &  égal  en 
tout  temps ,  que  ceft  toufiours  Ja  mefinc  perfonne  ,  qui  a  manié  la  Chancel¬ 
lerie  de  la  forte  ,  nous  auons  crcu  pouuoir  en  allèurancc  en  faire  l’écabliflè- 
ment  vmuerfel.  C’çft  pourquoy  nous  arreltons  icy  que  la  Chancellerie  aefté 
vacante,  au  moins  depuis  l’an  mil  deux  cens  ou  enuiron  ,  iufques  à  l’an  mil 
deux  cens  vingt-trois  :  Que  Guérin  a  efté  feul  Garde  des  Sceaux  ou  Vice- 
Chancelier  pendant  toutes  ces  années;  &  qu’il  n’y  a  point  eu  d’autres  voyes 
d  expédition  des  Patentes  Royallcs  ,  que  cellc-cy  ,  ou  femblables.  Donné  U 
Chancellerie  vacante  far  Frere  Gucrm  ;  ou  parCuerm  Euefque  de  Sentis. 

37.  Au  Trefor  des  Chartes, Layette, Eefiamenta K  egum&Re- 

ginarum  cotté 269.  ^ 

V°yez  auflii  du  Tillct  au  Recueil  des  Roys  de  France  en  l’Inuen- 
taire  des  Teftamens. 

38.  DuTilletau  Recueil  des  Traitez  d’cntreles  RoysdeFrance 
&  d'Angleterre. 
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HR.  G  VERIN  — 

M,niftr«d'Eftac.DlSCOVRS  Dy  CHANCELIER  DE  FRANCE, 
fous  la  troifiefmeLignéedenosRoys. 

OST  RE  deflein  n’elt  point  de  traiter  de  tous  les  Chanceliers 
de  France  ,  depuis  l’établifïcment  de  naître  Monarchie  ,  ny 
me  fine  de  ceux  de  la  troifiefmc  Race  ,  que  par  occafion  ;  3c 
pour  donner  au  public  quelque  chofe  de  particulier  du  lultre 
de  leur  Dignité, &  des  perfonnes  à  qui  eneft  deu  leretabliffe- 
ment:  à  quoy  il  femblc  que  ceux  qui  en  ont  eferit  le  plus  amplement  ,  le  font 
le  moins  attachez,  r'enuoyant  au  furplusle  Leéteur  pour  la  luire,  pour  lcsprero- 
gatiues,  les  droiéls ,  Si  les  autres  circonltances  qui  regardent  cette  grande  charge, 
à  ceux  qui  ont  Fait  imprimer  fur  ce  fujet. 

Nous  renuoyons  encore  les  curieuxà  diuerfesperfonnes  de  mérite,  qui  en  ont 
mis  à  part  force  remarques  rares;  dont  le  public  leur  doit  demeurer  tres-obligé. 
M'  lultel  Confciller  8c  Secrétaire  du  Roy  efpcre  de  nous  faire  voirbien-toft  vne 
fuite  très- exaéte  des  Chanceliers  ;  où  il  n’oubliera  rien.  Feuz  Meffieurs  Galland 
pere  &  fils ,  célébrés  A  duocats  du  Parlement  auoient  beaucoup  trauaillé  fur  cette 
matière.  Le  lîeurdu  Chefnc  Hiftoriographe  du  Roy  (  fuiuant  les  traces  de  Ion 
pere, 8c  fes  beaux  mémoires!  nous  alfcure  qu’il  ne  fera  pas  le  dernier  à  donner 
au  iour  ce  qu’il  en  a  ramalfé. 

Mais  il  tant  aduoüer ,  qu’entre  tous  les  Doâes  de  noftre  Siecle,  Monfieur  du 
Puy  Confeiller  d’Eftat ,  abonde  en  mémoires ,  8c  recherches  admirables  ;  tant  pour 
cette  Dignité,  que  pour  toutes  les  autres  Charges, 8c  affaires  de  l’Eftat:  fon  ca¬ 
binet  fe  pouuant  dire  auec  veritéeftrc  vn  abifine  de  doéfrine  ,  de  curiofité,  8c 
d'honneur  :  dont  nous  ferons  à  iamais  tefinoins  irréprochables, 8c  par  expérience, 
8c  par  obligation. 

11  n’y  a  donc  point  d’apparence  que  nous  deuions  dérober  à  tant  d’illuftres 
ouuriers  le  trauail  qu  ils  ont  ramalle.  Nous  nous  contenterons  par  confequent 
de  palfer  legerement  fur  ce  qui  eft  de  leur  dclTcin  ;  8c  nous  dirons  fculcmenc  icy 
quelque  chofe  qui  regarde  noftre  Hiltoire:  ce  qui  fcmble  d’ailleurs  élire  de  no- 
üre  recherche  particulière; 8c n’cllrc  quafi  point  de  la  moifîon  d’autruy. 

Les  Chanceliers  fous  la  première  Race  de  nos  Roys,ditc  des  Merouingiens, 
sapelloient  Référendaires  :  ils  auoient  défia  grande  autorité;  &leurChargcfe  pou» 
uoit  dire  elfre  des  plus  grandes  de  l’Eftar.  Mais  moins  ce  femble  que  durant  la 
fécondé  Lignée  dite  des  Carliens  ;  fous  Icfquels  ils  ont  cité  nommez  Afocrijiaires , 
Archi  Chanceliers ,  Soaurams  Chanceliers ,  8c  Archinotaircs-.  pour  nous  apprendre  la 
différence  qui  doit  ellre  mife  dans  les  Chartes  anciennes,  entre  le  vray  Chance¬ 
lier,  8c  les  aurres  moindres  Chanceliers  ,  ou  Notaires  ,  8c  Référendaires;  qui 
elloicnt  alors  comme  nos  Secrétaires  du  Roy ,  8c  les  autres  Officiersde  la  Chan¬ 
cellerie-  lefqucls  ne  laiffoienr  pas  quelquefois  d’expedier  les  Patentes  ,  ad  vices 
fummt  Cancellarh.  C'eft  furquoy  il  faut  auoir  vn  grand  difeernement ,  pour  ne 
pas  confondre  les  vrays  Chanceliers,  d’aucc  leurs  Officiers  inferieurs.  Enfin  les 
Chanceliers  fous  cette  Race  ont  cité  auffi  fouuent  apeilez  Archt-CbafeUins  ;  à 
caufe  des  grandes  difficultez,  qui  auoient  cité  entre  ces  deux  Grands  Officiers 
de  la  Nlaifondu  Roy  ,1'Archi-Chapclain ,  ou  le  Grand  Aumofnier, 8c  le  Chance¬ 
lier:  de  forte  que  pour  les  accommoder  il  falue  fouuent  vnir  leurs  Charges;  au 
moyen  dequoy  l'on  prenoit  fouuent  l’vne  pour  l’autre  ,  comme  nous  l’apprend 
Flincmar. 

Toutefois  il  y  a  grande  apparence ,  que  fur  la  fin  de  la  fécondé  Race  ,  8c  iuf- 
ques  aux  premiers  Régnés  de  la  troifiefme  ,  il  y  a  eu  quelque  changement ,  3C 
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comme  quelque,  decheance  de  cette  ancienne  grandeur  de  là  Chancellerie  :  ce 
qui  rf  eft  arriué  ce  femblc  que  par  le  contre-poids  de  la  Dignité  de  1  Archi-Cha- 
pelaiil  ;  qui  fut  en  très-  grand  crédit  fous  toute  la  fécondé  Race.  Sous  les  corn- 
niencemens  de  la  troifiefine  Lignée  ,  nous  ne  voyons  pas  predfément  de  caufe 
certaine  de  ce  rabais;  mais  nous  en  remarquons  conltamment  l’effet.  Nous  apre- 
noiis  de  la  pratique  des  Chartes  anciennes,  que  fous  PH1LIPPES  I.  arriéré 
petit  fils  de  H  V  G  V  ES  Capet  (  lors  que  l’on  r.eduilït  les  Grands  Offices  de  la 
Maifon  du  Roy  au  nombre  de  cinq,!  qu'alors  dif-ie  le  Chancelier  ne  fut  rendu 
que  le  cinquielinc  Officier  de  la  Couronne  ,  &  de  la  Maifon  de  nos  Roys  :  ce 
qui  fait  voir  que  depuis  Capet,  iufques  à  ce  temps ,  la  Charge  de  Chancelier  n’e- 
ftoitphis  dans  ce  haut  Iu(tre,&  dans  cette  grande  autorité, qu'clleauoit eue  fous 
les  Mcrôuingiens,  Si  fous  les  Carliens.  Elle  n'auoitpas  laiflc  d'eftre  remplie  de 
gens  de  confideration  :  elle  auoit  efté  exercée  par  beaucoup  de  grands  Prélats: 
Quelques  vns  de  nos  Minières  mefine  auoient  efté  auffi  Chanceliers  de  Fran¬ 
ce  i  &  la  meilleure  partie  de  tous  n'auoit  pas  manqué  de  naiflànce  ,  &  de  con¬ 
dition. 

Quoy  qu’il  en  foit  l’cxperience  fait  voir  que  fous  Philippes  premier, le  Chan¬ 
celier  n'eftoit  que  le  cinquicfme  des  grands  Officiers  feulement  :  &  par  là  qu’il 
n  eftoit  plus  tout  ce  qu’il  auoit  efté  auparauant.  Cela  a  efté  ainfi  reconnu  par 
feu  André  du  Chefnc  Hiftoriographe  du  Roy,  perfonnage  excellent  en  la  con- 
noiffance  de  l’antiquité;lequel  en  l'Hiftoire  de  Montmorency  liu.  j.chap,  i.  fur 
lelcuement  de  la  Charge  du  Conneftable  ,  dit  que  les  cinq  Grands  Officiers  de 
la  Couronne, iufques  alors  (c  eft  à  dire  au  Régné  de  LOVIS  VIII.)  eftoient  le 
Senefchal,le  Bouteiller,leChambrier,le  Conneftable, &  le  Chancelier: ce  qui 
efteonfirmé  par  Eftienne  Pafquier  en  fes recherches. 

Ce  fut  fous  ce  mefine  Régné  de  Philippes  I.  que  la  Charge  de  Chancelier 
prit  quelque  accroiflèment,  par  le  moyen  de  l'illuftrc  Godefroy  de  Boulogne  Euef- 
que  de  Paris:  &  qu  elle  regagna  quelque  degré  de  fon  ancienne  Iplendeur.  La 
naiflànce  dece  Seigneur, fa  vertu.  Si  fes  autres  qualitez  recommendables  com¬ 
mencèrent  le  reftabliflèment  de  celle  Charge  :  d’où  vient  que  Paul  Æmile  fur 
lafoy  des  anciens  Hiftoricns ,  certifie  que  ce  fut  par  la  refleélion  de  lagrandeurde 
ce  Prélat,  &  d'autres  lèmblables  Chanceliers ,  que  la  Chancellerie  fereleuaalors 
en  quelquo  forte.  Voicy  fes  termes  tirez  du  hure  troilielme  de  fon  Hiftoire,  fous 
le  Régné  de  Philippes  I.  Gottoftedus  Epifcopns  Parifiorum.EratcrEuftathij  Bononienfis 
Comités  ,idsm  F ranci*  Cancellarius ,  non  mremodo  facra ,  fed  Ce  profana  ,  magna  erat 
tutoritate  &c.  M agnitudinem  virer um  qui  co  muncre  funçebantur  ,  vires  decufque  tlli 
tttuhfje  credidenm  ;  vt,  ab  cxiguis  initijs  ,  ad  tantam  Majcftatem  peruenerit. 

Il  faut  remarquer  ces  mots(ab  exiguis  initijs )  qu’il  ne  faut  pourtant  pas  pren¬ 
dre  au  pied  de  la  lettre  :  (ï  ce  n’eft  pour  la  troifiefine  Race  ,  Si  pour  dire  que  iuf¬ 
ques  à  Philippes  I.  la  Charge  de  Chancelier  n’eftoit  plus  ce  qu’elle  auoit  paru 
fous  les  Carliens, &fous  les  Merouingiens.  Peut-eftre  incline  que  Paul  Æmile, & 
ceux  qu’il  a  fuiuis  en  cette  opinion ,  n  ont  voulu  dire  autre  chofe  par  cét  éleue- 
ment  nouueau  de  la  Chancellerie,  linon  qu'elle  fut  alors  mife  entre  les  Grands 
Offices  de  la  Maifon  du  Roy:  mais  il  faut  conuemr,  félon  ce  qui  eft  rapporté  cy- 
deflus,que  ce  ne  fut  qu’au  cinquielinc ,  Si  dernier  heu  qu'elle  fut  placée. 

Il  cil  donc  confiant  que  ce  n'a  point  encore  efté  fous  le  Roy  Philippes  I.  que 
la  Di  gnitc  de  Chancelier  a  repris  tout  fon  Indre,  &  toute  la  grandeurancienne: 
néanmoins  elle  fereleua  vn  peu  dellors  fans  doute,  &fe  difpofafpar  la  fuite  de 
fes  Poflèflènrs, iufques  au  Règne  de  LO  Vis  VIII.  du  nomjau  reftabliflèment  de 
fon  Autorité,  que  nous  verrons  cy- apres. 

Eftienne  de  Garlandc  qui  fut  Chancelier  fous  L  O  V  I S  le  Gros ,  &  conjointe¬ 
ment  Miniftrc  d’Eftat,  ayda  encore  beaucoup  au  deflein  de  cét  éleuement.  Mais 
il  eft  principalement  de  u,& fans  difficulté,  à  Frere  Guérin  Euefque  de  ScnIis,Ptin- 
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cipal  Miniftre  d’Eftat  fous  la  derniere  partie  du  Régné  de  P  htlippes  Augufk,  petit 
fils  de  Lotus  le  Gros,  &  fous  le  Regneentier  de  LOVIS.  .VIII.  dont  nous  venons 
de  traiter  amplement. 

Nous  auons  fait  voir  que  Guérin,  dés  l’an  mil  deux  cens,  &  peut-  eflremefme 
dés  auparauant,  auoit  gardé  le  See!  Royal  ,  &  fait  U  Charge  de  Chancelier,  tout 
le  relie  du  Régné  d'Augufle,  iufques  à  l’an  mildeux  censvtngt-trois,que  LOVIS 
VIII.  fonfils  paruinc  à  la  Couronne.  Nous  auons  adjouté,  qu  alors  Guérin  fut  fait 
Chancelier  de  France,  en  Titre  d’Office,  &  que  ce  Grand  Miniftre  confiderant 
cette  Charge  ,  comme  ayant  efté  l'employ  de  la  plufpart  de  fa  vie,  il  en  prit  vn 
foin  tres-particulicr ,  &  témoigna  vn  dclir  très- grand  de  luy  faire  rcffcntir  les 
effets  de  fa  Puiflancc,  &  de  l’eftirae  qu'il  auoit  pour  fa  Dignité. 

Il  fit  ordonner  par  l’Arreft  folemnel  donné  pour  la  Comtellé  de  Flandrcsl’an 
mil  deux  cens  vingt-quatre  (  quieft  cy  apres  rapoité  fous  le  nombre  46,)  il  fitdif- 
ie  ordunner  que  le  Chancelier  auroit  feance  entre  les  Pairs  de  France  ,aucc  les 
autres  Officiers  de  la  Couronne  :  ce  qui  fait  voir  que  iufques  alors  ,  la  Charge 
auoit  quelque  chofe  de  moins  ,  qu’autrefois  ,  puis  que  depuis  l’mftitution  des 
Pairs  ,  qui  eftoit  arriuée  fous  LOVIS  VIL  dit  le  Ieutte ,  pere  de  Philippe s  Attgnjle, 
elle  auoit  eiî  peine  à  s'aqucrircét  auantage. 

Mais  Guérin  palfa  bien  plus  auant,  en  faueur  delà  Chancellerie,  ayant  pris  à 
cœur  de  l'honorer,  &de  la  rendre  égale  ,  autant  que  le  temps  le  permettoit  ,au 
Chancelier  ancien  de  la  première,  &  de  la  fécondé  Race  :  car  en  cét  Arreft(qu’il 
fit  donncrparle  Roy, en  prefence  des  Grands  de  l’Eftat,fous  le  nom  du  Chan¬ 
celier  de  France,  &:  non  pas  fous  le  fien  ,  ainfi  comme  nous  auons  defia  dit  J  il 
délira  mefme  faire  regler  ie  rang  que  le  Chancelier  deuoit  alors  tenir  entre  les 
autres  Grands  Officiers  commenfaux,  lors  qu’il  le  fit  nommer  le  premier  de  tous. 
Ileftvray  que  le  Conneftable  ne  faifoit  encore  que  fortir  de  lElcurie  :  car  il  n'y 
auoit  que  fix  ans  que  Mathieu  de  Montmorency  eftoit  pourucu  de  laCharge,fça- 
uoir  l’an  mil  deux  cens  dix-huit  :  par  confequent  la  Dignité  de  Conneftable  mili¬ 
taire  ne  pouuoitau  plus  que  commencer  à  s’établir.  De  fait  il  n’eftpasaftèuréen 
quel  temps,  ny  en  quelle  année  Mathieu  de  Montmorency  a  relcué  la  Connefla- 
blie  dans  les  Armes.  Au  contraire  il  fe  voit  par  les  Chartes  des  Régnés  de  LOVIS 
VIII.  &deS.  Louis  mefme,  que  le  Conneftable  militaire  eft  encore  placé  entre 
les  derniers  Grands  Officiers ,  dont  eft  queftion  ,  félon  fa  place  ancienne,  aurtï 
bien  qu’en  l’Arrcft  de  mil  deux  cens  vingt-quatre,  dont  nous  venons  deparler.Ce 
qui  fait  condure.que  ny  en  mil  deux  cens  vingt-quatre  ,  ny  mefme  long-temps 
depuis, le  Connejhhle  n’auoitpas  encore  pris  tout  fon  accroiücmenc  ,  &  toute  fa 
gloire ,  laquelle  ayant  eftc  beaucoup  augmentée  par  Mathieu  de  Montmorency, 
a  neantmoins  encore  efté  perfectionnée ,  &  pris  toujours  quelque  nouuel  éclat, 
de  Règne  ,  en  Régné ,  &  de  Siecle  en  Siècle. 

Mais  il  doit  demeurer  pour  confiant,  que  ç’a  efté  en  ce  Rcgnede  LOVIS 
VIII. que  Guérin  Miniftre  d’Eftat  a  fait  tout  ce  quil  a  pû  pour  la  Charge  du  Chan¬ 
celier  Cette  opinion  n’eft  pas  feulement  la  noftrc  :  elle  eft  celle  des  ficurs  de 
Sainte  Marthe  enlcur  Hiftoirc  Généalogique  de  laMaifon  deFrance,  qui  en  paf- 
fànt  en  ont  dit  vn  mot  :  &  c’a  efté  le  fentiment  de  l’excellent  Budé  ,  il  y  a  plus  de 
cent  ans.  Ce  fçauant  Secrétaire  du  Roy  ,8c  lurifconfulte  tout  enfemble  ne  prend 
pas  plus  haut  ragrandiflement,Sd’éIeuementde  la  Charge  de  Chancelier ,  en  toute 
noftrc  Monarchie,  qu’a  la  poflèffion  de  l’Eiiefque  de  Senlis  Guérin.  Il  n’attribue 
point  vn  plus  grand  auantage  à  cetteDignité,  que  d’auoir  parte  par  les  mains  de 
ce  Grand  Prelatipar  où  il  nous  donne  bien  à  croirequefi  Guérin  n’afait  laDigni- 
té  des  Chanceliers ,  &  que  fi  elle  auoit  efté  tres-puiffante  fous  les  deux  premières 
Races  de  nos  Roys,que  ce  fut  luy  pour  le  moins  qui  apres  le  changement  de  la 
troifiefine Lignée,  luy  rendit  fon  ancien  luftre  .*  lequel  neantmoins  s’eft  encore 
depuis  toufiours  augmenté  par  le  temps  ,  iufques  à  prefent  que  Mcffire  Pierre 
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Seguier  remplit  tres-dignement  cette  illuftre  Charge.  Voicy  les  termes  de  G uühu-  —  - _ . 

me  Btidé.  fR.  GVERlM 

ni  Miniftred'Eft»t. 

Ouilldmus  Budæus  Régi  à  Secretis  in  annotationibus 
fuisadPandeéias. 

Titulo  de  Officio  præfeéti  prætorio, 

Apud  nos  vero  iam  inde  ab  imtio  magnum  huic  ALagiJlratui 
(  Cancellarij  fcilicet  )  honorem  habitumeffe, prêter  ea  quadiximus, 
etiam  ex  eo  conjicere  poffumm ,  quod  anno  millejimo  ducentefimo 
viccfimo  quint  o  ,GAAR  IN  AS  quidam  Syluanettenfis  Antif- 
tes  gejhffe  eum  Adagiflratum  traditur,  <vir  magm  nommu  tUo fe- 
culo.  Cuius  Commentanos  fui  ac  fuperioris  am  vidimus ,  vel  col¬ 
le  cl  ane  a  qu&dam  potius  ,  régnante  R  HIL  IR  PP  O  1 1.  (  qui 
Augufii  cognomentum  meruit  )  congejla  :  quotempore  nondumille 
Cancellarim  erat.  Ex  quibut  multa  antiqwtatis  conjectura  nec 
dubia  fien potejt.  Antea  autem ,idefl  ab  anno  millefimo  centcfimo 
nonagefimo  quint o  interregnum  diuturnum  Cancellantes  fuiffe 
videtur  :  dmque  nullus  Cancellanus  in  demortm  locum  fufe- 
£tm  efi.  J  JJ 

Voyez  auffi  ce  quenousauonsditdcs  Chanceliers  fous  le  RegnedeLOVlS  U 
Gros,  en  l’Eloge  d'Eftiennc  de  Garlande  Chancelier  de  France  pag.  154. 

Extrait  des  Archiues  de  l’Abbaye  de  la  Viétoirc 
prés  Senlis. 

40  .In  nomine  S  anct a  çy  indiuidua  Rrinitatis  amen.  LAD  0- 
VI  CAS  Dei  Gratta  Francorum  Rex.  Nouennt  uniuerfi 
prafent es  panttr  çgf futuri ,  quodeum foehcis  recordationu  cha- 
nfîimm progemtor  nofter  RHI  LIERAS  Francorum  Rex, 
habita  confideratione  ad  eam  quam  Dominus  exercituum  illi 
dédit  in  Bouinorum  bello  Vidonam.  Abbatiam  ab  tpfo  no- 
minât am  Atcloriam  prope  Syluanellum  fundajjet, m  honore  çef 
nomine  S  anct  &  çef  gloriofb,  femper  Airgtnis  Adaria  rnatris  tllius 
Domini  qui  fortis  est  in  pralto ,  çf  fundatam  dotaffet  bonorum 
fitorum  part  ibus  inferius  anno  ta  fis.  Nos  pium  élus  propofitum 
volent  es  profequi  pf  effeHui  commendare  ipfas  partes  eidem 
Abbatia  concedendas  duximus  çtf  litteris  prsfènttbus  confîr- 
mandas  ,terram fcilicet  arabtlem  fîtamante  ipfam  Abbatiam 
çyc.vt  autem  ijla  nojlra  donatio  perpétua  flabihtatis  robur 

Ggg  üj 
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obtineat  prafientem  paginam  figilli  nofiri  aucdontate ,  pef  Fegq 
nominis  Caractère  infenus  annotato  confirmamus .  A cburn  Se- 
nonis  anno  domim  MCCXXIII.  Regm  nofiri  anno primo , 
afiantibus  in  palatio  nojlro  quorum  nomma  fiuppofita  fiunt  pg 
figna.  Dapifiero  nullo.S.  R  obéra  Buticularij.S.BartholomeiCa- 
merarij  .S  .AAath&i  .Confiabularij  .D  ata  per  manmn  GV A  RI- 
N I  Syluanettenfis  Epificopi  Canccllanj. 

Extrait  d’vn  ancien  Rcgifhe  du  Trefor  des  Char¬ 
tes  du  Roy. 

41.  Litteraqmbus  Daniel  Aduocatus  Attrebatenfis,  çcf  Donnnus 
Bethunu  recognouit  quod  Rex  Francorum  habebat  totam  al- 
tam  mfiitiam  in  terra fin  a  inter  aquam  Lifiœ,pcf  truncum  Ber  en- 
ganj ,  quod  ante  a  denegauerat.  His  tefiibus ,  Domino  G  VA- 
RIN  O  Syluanedtenfi  Epifcopo,  Francis  Cancellario.,iW- 
tbolomeo  de  Roy  a  France  Camerano  ,  Robert  0  De  Courtenato 
Francis:  Buticulario ,  Stephano  de  Sacro-cfiarejoanne  de  Bel- 
lomonte  ,Ioanne  de  Oifiny,  AD  A  A4  Cambellano,fcpc.Apud 
Sandlum  Germanum  in  Laya  anno  MCCXXIII.  Adenfie 
Adartto. 

Extrait  d’vn  Regiftre  du  Trefor  des  Chartes  du 
Roy  cotte  XVIII- 

41.  Fan  de  grâce  MCCXXIIII.  duRoyaume  du  Roy  L  O  VIS 
le  premier ,  tour  de  fefieS.  Iean  Bapttfie  àTours,  awfi fe  depar- 
ttrent  de  l’ojl  denojlre  Sire  le  Roy ,  les  Euefiques  de  Confiances, 
de  Aur anches ,  çg  de  Lifiés.  Que  fienofire Sire  le  Roy ,  par fin 
enquefie  trouuoit  que  les  Euefiquedefiudits ,  pgp  les  autres  Euefi¬ 
ques  de  Normandie  ne  li  dotent  ofi  en  leurs  propres  perfinnes, 
que  ils  demeurent  quittes  de  l'ofi  quant  aux  perfionnes  de  eulx 
Appartient.  Et  fie  il  trouue  que  lefidits  Euefiquesli  dotent  ofi  en 
leurs  propres  perfionnes  ,yceuls  rendront  ofi  a  nofire  Sire  le  Roy 
en  leurs  propres  perfionnes  ,  auec  l'amende  de  ce  ,fie  ils  ne  fiont 
personnellement  a  celuy  ofi  denofire Sire  le  Roy.  Fait  ces  chofies 
Qf  tefmoins  prefiens,le  Roy  I ehan  de  Htcrufialem  G  VERIN 

evesqve  de  senlis  chancelier  de 

FRANCE ,  B.  de  Roye  Chambnerde  France  ,A4acy  de  Adont- 
morency  Connefiable  de  France , Gautier  Archeuefique  de  Sens, 
‘El erre  Euefiquede  Miauz, ,  l  Euefique  de  Biauuez,  Qheuaher, 

l!t  §3- 
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Robert  Euefque  de  Troyes ,  Regnaut  Euefque  de  Neuers ,  la-  fR  gveRIN 
que  s  Euefque  de  Soijfons ,  Engorran  de  Coucj  "uojtre  Cbam- Miniftred'Eftac. 
bellenc ,  Adam  de  Biaumont ,  Guy  de  Meruille ,  le  b  an  de  Bi- 
aumont ,  le  ban  le  Marefchal }  le  ban  de  O fny  /Pierre  de  Viry. 

Extrait  d’vneChartcduTrcforduRoy. 

43.  Lit  ter  a  LVD  O  VICI  Régis  pro  habitantibus  S.  Ioannis 
Engenac.  Acturn  in  Cajlrù  apud  Dompierre  prope  Rupellam 
anno  MCCXXIIII.  Regm  fui  i. 

Dapifero  nullo. 

S.  Roberti  Buticularij. 

S.  Bartholomei  Camerarij. 

S.  Adathei  Conflabularij. 

Data  permanumGARINI Syluanectenjis  Epifcopi, 

Gefta  Ludouici  VIII.  Francorum  Regis» 

4 4 .  (jhtomodo  LV D  O  VI CE S Rexin ‘ Pi&amam duxtt  Eocer- 
citum  (gf  cœpit  Rochellam. 

45.  Des  mémoires  du  fleur  Iuftel  Confeiller;& Secrétaire  du 

Roy. 


Au  Titre  des  Priuilegcs  de  la  Rochelle  eft  annexée  vne  fen- 
tence  Arbitralle  donnée  par  le  Prélat  Guérin  Chancelier  de 
France,  laquelle  déclaré  que  le  bourg  de  la  Charité  eft  de  la 
garde  du  Comte  de  Neuers,  &  non  pas  de  celle  des  Religieux 
du  lieu. 

D’vn  Regiftre  du  Trefor  des  Chartes  du  Roy  cotte  XXX. 

Lit  ter  a  LVD  O  VI CI  Regis  pro  Stephano  Cantuarienfi  Epif 
copo  fjf  eiui  Ecclefia.  A  ci um  apud  Rupellam  anno  Dominiez 
incarnationis  MCCXXIV.  Regm  fui  IL 

Dapifero  nullo. 

S.  Roberti  Buticularij. 

S.  Bartbolom&i  Camerarij. 

S.  Mat  bai  Conflabularij . 

Data  per  rnanum  Fratris  GVARINI  SyluaneEenfis  Epifcopi 

Cancellarij. 


j 
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Arreft  folemnel  pourles  feances  des  anciens  Grands  Officiers 
dela.ComonneentrelesPairs&  leur  rang. 

46 .  Cum  effet  Contentio  inter  Iohannarn  Comitiffam  Flandrdt  ex 
non  a  parte  ,  çgf  loannem  de  Nigella  ex  altéra  ,  idem  loarmes 
apellauit  Comitiffam  de  defectu  ad  Curiam  R  egu ,  çcj'c.  Comu- 
tiffa  addiem  comparera  jpropofùtt  çfc.  quia  per  Tiares  fîtes  ci- 
tari  debebat ,  (tfc. 

Ad  confiderationem  Curia  Domini  Regis  fuper  ijs  tudicatum  ef, 
quod  Ioannes  de  Nigella  non  debebat  reuerti  ad  Cunam  Co- 
mi tiffa,  çcf  quod  Comitiffa  debebat  ei  reffondere in  Curia  Do¬ 
mini  Régis,  m  b  1  eam  apellauerat  de  luns  defetfu.Trœterea  cum 
Tares  Francia  dicerent ,  quod  C  A  NC  ELL  AT.  IV S,  Eu - 
ticulanus ,  Camerarius ,  &  Confabula,  ms  Francia ,  Adi  ni  fé¬ 
riales  Hofjntq  Domini  Regis  non  debebant  cum  eis  interejje  ad 
facienda  mdicia  fuper  Tares  Francia  :  ççf  dich  ATimftenales 
hoffitij  Domini  Regis  e  contrario  dicerent  fe  debere  ad  rcfu>  & 
confuetudines  obferuatasmterefje cumTanbus  ad  wdicandum 
Tares.  Iudicatum  fuitmcuna  Domini  Regis ,  quod  Alimfie- 
r laies pradich  de  Hcfjntto  Domini  Régis  debent  intereffe  cum 
Tartbus  Francia  ad  ludicandumTares ,  Et  tum  pradich  AFini- 
Henalesiudicauerunt  Comitiffam  F landrucurnTaribus  Fran¬ 
cia.  Actum  Tanfios ,  anno  Domtni  mille fimo  ducentefmo  nei¬ 
ge  fimo  quarto. 

47.  Des  mémoires  du  fieur  Iuftel  cy-deuant  nommé  ,  le  Roy 
donna  à  b  Abbaye  de  la  Viétoirc  Ville-metrie  &  autres 
biens. 

Charte  del  Abbaye  delà  Victoire  raportée  par  André  du 
Chefne  en  bon  Hiftoire de Bethune  entre  les  preu- 
uespag.  7î. 

48.  Innomine  Santta  çgf  indiuiduaTrinitatis ,  Amen.  LV D  0- 
VI CVS  Dei  Gratta  Francorum  Rex.  Nouennt  mniuerfi 
prœfentes  panter  &  futuri,  quod  nos  ad  preces  Diletfi  &  f de  lis 
noftri  G  A  RI  N I  Sjluaneftenfis  Epifcopi  ,  Francia  Cancel- 
larij  concefimus  ,njt  qutdquidlngerranus  Canonicus  Laudunen - 
fishabet  adneitam  fuam  apud  Kulliacum,  çef  Camifiacum  de 
dono  IConnonis  de  Betbunia  ,  figillo  put  recordatioms  Regis 

P  FU  LIP  PI 
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T  H I L  ITT  I genitorù  nofiri  confirmât  um  intégré  babeat-- - » 

Abbatial .  Man  a  de  Victoria  pofi  ipfius  Ingerrani  decejfum,ç$c. 

AStum  Tarifas  anno  Dominion  Incarnarionis  MCCXX/r. 

Regm  ‘vero  nofiri  anno  II.  afiantibus  mTalatio  nofiro, quorum 
nomma  fiuppofita fiant  çf  figna. 

Dapifero  nullo. 

S.  Roberti  Buticularij. 

S.  Bartholomei  Camerarij. 

S .  Math  ai  Confiabularij . 

Data  per  manum  G  VA  R  I  NI  Sjluanetfenfis  Epificopi 
Çancellarij. 

49.  Robertus  in  Gallia  Chriftiana, 

Du  mefme  tableau  ancien  mentionne ,  eftant  en 
l'Eglife  deNoftre-Dame,enrAbbayc 
de  la  Victoire. 

Anno  Dommi  MCCXXV.  fieptimo  Kal.  Nouembris  dedicata 
fuit abeodem  R.  T .  GARINO,  çfTetro  Epificopo  Ale  F 
denfi. 

50.  Hiftoire  de  Chaftillon  par  À.  du  Chefne  liu.3.  châp.  2. 

5ï.  Hiftoire  de  Sainte  Marthe  fous  Louis  VIII. 

DuTrefordes  Chartes  du  Roy. 

Tefiamentum  LVDOVICI  VIII.  Regis  Francorum , 
nondum  in  lucern  editum . 

js.  In  nomine  Sanchz  ççp  wdiuiduœ  Trinitatis ,  Amen.  LVD  0- 
VI CVS  Dei gr aria  Rex  Francorum  omnibus  ad  quos  lif¬ 
tera  pr fientes  peruenerunt fialutem.  Cupientes  Succefifon  Re- 
gni  nofiri  modis  omnibus  in  pofterum  prouidere ,  ne  tranquille 
tas  eiufidem  Regni pofiit  in pofierum  perturbari ,  De  tota  terra 
quam  pofiidemus ,  (ef  omnibus  mobilibus  nofiris  ,  fiant  çtf  wco- 
lumes  Deo  dante  àquo  bona  cuntla  procédant ,  Anno  Domi- 
nica  Incarnationis  M.  CC.  XXV «  menfe  lunio  dijfiofimmus  in 
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hune  modum.  ‘Primum  volumus  p<g  pracipimuf,  quod  Filius 
nofier  ,  qui  nohis  fuccedet  in  Regnu  m  ,  babeat  totarn  terram 
quam  cbanfirnus  gemtor  nofier  TH IL  lcPrPVS  pu  record a- 
tioms  te  nuit ,  peg  peut  ram  tenuit  peg  nos  tenemus  m  feodis  pjg 
Domamjs , excep tü  tllû  terris,  gj? feodis ,  peg  Domamjs  qu* per 
prafientem  paginam  excipimus.  Volumus  fiqmdem  peg  ordtna , 
mus  quod  Filins  nofier fecundus  natu  babeat  totarn  terram  A t- 
trebatejij  m  feodis  pcf  Domanijs ,  peg  totarn  aliam  terram  qnam 
ex  parte  matns  nojirx  Elifabetb  pofidcmns  ,fiisluo  dotalitio  ma¬ 
tins  fus  fi  Jupemiueret.  ffiuod  fi  idem  qui  Attrebatefium  tene- 
btt  fine  h&rede  decederet ,  Volumns  quod  tôt  a  terra  Attrebate- 
fi)  peg  alla  terra  qnam  teneret  ad  F  ilium  noftrum ,  Regrn  nofln 
fucceforem  hbere  peg  intégré  redeat.  Item  volurnus  pcgârdina- 
mns  quod  ter  tins  Films  nofier  babeat  totnm  Comitatum  Au¬ 
de  gain  n  peg  Cenomannia,  m  feodis  peg  Domamjs  cum  pertinen¬ 
tes  jins.  Item  Volumns  peg  ordmamus  quod  qnartus  Films 
nofier  babeat  Comitatum  Eictauu  ,  peg  totarn  Aluerniam  in 
feodis  peg  Domanijs ,  curn  pertinentes  fuis.  Item  pracipimus 
ppg  V ilumus  quod  terra ,quam  chanfimus  Fr  ai  er  peg  fdelis no¬ 
fier  'Pluhppiis  Cornes  Bolonu  tenet  ex  donatione  nofira,reuer- 
tatur  ad  Succefiorem  nofirum  Regem  Francia ,  fi  idem  ‘P  la  lip¬ 
pus  Cornes  Bolonu  decefifent  fine  b  are  de.  Item  Volumus  peg 
pracipimus  quod  quintus  Filiusnofierfit  Clencus,  pegomnes  ahy 
qui  poft  eum  nafeentur.  De  mobihbus  nofins  quapenes  nos  ba . 
bernas  fie  ordmamus.  Donamus  emm  Filio  nofiro,qui  nobis fisc - 
cedet  in  Regnum ,  quicquid  babemus  in  Durn  nofira'Partfienfi 
mxta  Sanclum  Tbomam ,  uidelicet  in  auro ,  peg  argent 0 ,  ppg pe- 
cunia  numerata  ad  Regni  defenfionem.  Item  Volumus  peg pr&- 
cipimus ,  quod  de  mobiltbus  nofins  ornnes  interceptiones  nofira 
emendentur  ,  peg  débita  qua  debemus  nofins  creditonbus  red- 
dantur.  Item  Donamus  peg  legamus  cbanfiimauxori  nofira 
Blancba  lüiilln  Francorum  Regin  a  triginta  millia  librarum 
Item  Donamus  peg  legamus  Elifabetb  Chanfiim a  filu  nofirx 
uiginti  millia  librarum.  Item  Donamus  peg  legamus  ducentis 
Domibus-  Dei  uiginti  milita  librarum ,  fcilicet fingults  Domi- 
buscentumlibras.  Item  Donamus  peg  legamus  duobu s  mülibus 
Domorum  Leproforum  Decern  milita  librarum,  uidelicet  cui- 
ubet  earum  centumfolidos.  Item  Donamus  peg  legamus  fiex- 
agmta  Abbatijs  Dramonftratenfis  Ordims  fex  milita  pj  fex- 
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contas  libres  pro  Anniuerfario  nofii  o  faciendo ,  fcilicet  cuili-  j.r  gvh'r^ 
bet  Abbatis  [exagmta  libras.  Item  donamus  çf  legamus  qna-  Miniftred’Eftai 
draginta  Abbatijs  Ordinis  S  an  ch  frittons  pro  anniuerfuno 
nofiro  faciendo  quatuor  millialibrarum  ,Jcthcetcmltbet centum 
libras\  Item  donamus  fgf  legamus  Abbatu  SanBi  V idtoris 
pro  anniuerfario  nofiro  faciendo  quadrtngcntas  libras.  Item 
Donamus  (ef  legamus  AbbatiiVBeatœ  Maria  de  Victoria  pro- 
pe  Syluanedtum  nulle  libras  prêter  redditus  illos  quas  et  donaui- 
mus.  Item  donamus  &  legamus  fexaginta  Abbatijs  Cifiercien- 
fis  Ordinis  pro  anniuerfario  nofiro  faciendo  fex  milita  libra- 
■mm,videlicetcuilibet  Âbbatiœ  centum  libras.  Item  donamus 
fjf  legamus  Orphanis  pçfViduis  fjf  paupenbus  mulieribus  ma- 
ntandts  tria  milita  hbramm.  Hanc  autem  diuifionemquam  fe- 
cimus  inter  fihos  nofiros  ne  pojfet  inter  eosdifcordia  fubonn^o- 
lumus  modis  omnibus  obferuari ficut  fupenus  contmetur.  Vi¬ 
de  lice  t  quoi  fihus  nofier,  qui  nobis  fuccedet  in  Regnum ,  habeat 
ç<p pofjidcat  toturn  Regnum  Francia  ççftotam  terram  ISlor ma¬ 
nu  ficut  eam  pofiidebamus  tenebamus  ea  die  qua  prafens 

condidimus  feflamentum.  Exceptis  illis  Comitatibus  quos 
fuperius  excepimus  ,<videlicet  Comitatum  Attrebatefij ,  çcf  Co- 
mitatus  Andegaui&,çcfCenomaniœ  ççf  Comitatus  A  hier  ma  çfi 
cPiBaui& ,  quos  diuifimus  alijs  Filijs  nofirts  ficut  fupenus  efi 
exprefium.  Eraterea  njolumus  nst  omnes  Lapides  noflri  pretio- 
fii,  qui  fimt  in  Coronis  nofins ,  njel  extra  Coronas  ruendantur, 

&  de  pretio  eorum  conïlruatur  noua  Abbatta  de  or  dîne  San- 
ch  Vicions  in  honore  Beats.  Maria  Virgims  >  ÇR  omne  au- 
rum  quod  efi  in  Coronis  ,  njel  annulis  ,  njel  alijs  iocalibus 
fimiliter  vendatur  ad  optes  pr&didtœ  Abbatia.  Exécutons  au¬ 
tem  Eefiamenti  nofin  fiuper  mobihbus  confiituimus  Amicos  ççf 
Fidèles  nofiros  Carnotenfm ,  Eanfienfm ,  Çcf  Syluanectenfm 
Epifcopos,  cum  Abbate  Sanch  Vidions.  Quod  fi  omnes  ad 
hoc  exequendum  inter  cfife  non  pojfint ,  duo  ex  il  lis  cum  Abba¬ 
te  Sanchs  Vidions  hoefideliter  exequantur.  Quod  fipofi  fia- 
tisfadhonem  interceptionum  noflrarumfâ fiolutionem  débit orum 
nofirorum  mobilia  nojlra  ad  pradiBa  legata  perficienda  non 
fiufficerent ,  njolumus  •vt  legato  detrahant  (icut  'viderint  de- 
trahendum. 

VoyezDu  Tillet  enllnucntaire  des  Teftamens. 
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fr.  gvhrin  53,  Memoiresanciens  manufcripts  tirez  des  Archiues  de  l'Ab- 
Minttrc  bayC  Je  Chaalis  ?  ou  par  méprife  on  a  glifle  ,  que  G  VE¬ 

RIN  s’y  rendit  Religieux  auiïï-toft  apres  la  mort  de  PHI- 
LIPPES  Auguftç  Ton  Maiflre.  Ils  ont  voulu  mettre 
LO  VI  S  VIII.  affeurément. 

Robertus  in  Galba Chriftiana  fub  Garino. 

Ex  Necrologio  Abbatiæ  de  Victoria  prope 
Siluaneftum. 

54.  Decimo  tertio  Qalendas  Aîaij:  Anniuerfanum  Solemne  bo¬ 
ns  recordationis  Eenerabilis  ‘ Patris  nofin  GE  A  RI  NI  Syl- 
uanectenfis  Epifcopi  cuius  admomtione  fundata  eji  Ecdefa 
ifla  in  loco  ifio  à  bon  s  memoru  P II I L  JP  P  O  Rege  Fran¬ 
cia.  De  huius  igitur  ‘Patres  nofiribeneficio ,  prêter  aliamulta, 
ççf  magnabona  quxnobis  contulit  m  uita  fuahabuimus  centnm 
libras  Panfienfès ,  omnes  quoque  libros  ipfius  tant  Ecclefiafhcos 
quant  Gloffatos ,  habutmus  etiam  de  Capella  ipfius  omma  in¬ 
dûment  a  Pontificalta ,  Calicem  argenteum ,  duos  Bacinos  ar- 
genteos  ,  duo  Candelabra  argentea  ,  cum  duabus  buretis  ,  çy 
vnum  Phuribulum.  Statutùm  ejî  ergo  vt  tanti  ‘ Patrom  an- 
niuerfano  récurrente  fiat  folemms  commendatio  ante  AAiJJam, 
tpfaque  Mijfa  pro  eo  fiolemmter  célébré  tur. 

Ex  Necr-ologio  S.  Victoris  "Parifienf. 

55.  XIII.  K  al.  AEaq  :  Anniuerfanum  folemne bons  memoriaEe- 
nerabilü  GE  A  R  I  N I  Syluanectcnfis  Epifcopi ,  çy  Regis 
Francorum  Cancellarij  Fratris  noftn  ,  qui  multo  tempore  Ec- 
clefiam  nofiram  fecialtter  dilexit ,  çyfu  deuotionis  effectum 
opens  attefiatione  multiphciter  comprobauit.  Dédit  ettam  no- 
bis  idem  "Pater  centum  fexaginta  h  bras  ad  emendos  reddttus. 
Hac  die  habemus  triginta  fohdos  de  Bénéficia  Domim  GE  A* 
RI  NI  SyluaneEtenfis  Epifcopi. 

Sexto  idus  Decembns.  Commemoratio  nouem  Lethonum  bons, 
menions.  GE A  R I N I  Syluaneclenfis  Epifcopi,^  Regis  Fran¬ 
corum  Cancellarij  Fratris  nofin  ,çy  Pat  ns  çy  mat  ns  çy  pa- 
rentum  ipfius.  Hac  die  habemus  triginta  folidos  de  Beneficio 
eiufdem  Domini  GE  A  R  INI  Syluaneclenfis  Epifcopi  C#n- 
cellarij  fratris  noflri. 
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DELA  MONARCHIE  FR  A  N» 
çoife,  lous  la  troifielme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  SAINT 
L  OV N  IN.  du  nom,  Roj  de  France. 

|gERSONNE  ne  peut  douter  qu’vn 
^QRoy  fi  Saint  ne  foit  non  feulement  l'or¬ 
nement  de  fa  Race  ,  mais  encor  vne  des 
S  plus  grandes  merueilles  de  noftre  Mo¬ 
narchie:  on  ne  peut  defaduoüer  qu'vn 
Prince  fi  accomply ,  ne  foit  vn  des  plus 
excellens  modèles ,  que  l'on  puiffe  don¬ 
ner  à  fes  defcendans;  &  que  pour  repre- 
fcnter  vn  des  plus  Grands  Monarques  que  Dieu  ayt  iamais 
voulu  donner  aux  hommes,  cene  foittoutdirequedenommer 
Saint  L  O  V  I  S.  Sa  naiffance 1  a  efté  illuftre  par  les  mérités 
de.fon  pere ,  &  de  fon  Aycul:  Elle  l’a  auflî  efté  par  la  vertu  ,  & 
par  la  prudence  de  la  Reine  Blanche  fa  mere  ,  l’exemple  des 
bonnes  Meres,&  des  Sages  Régentés;  &  l  vne  des  plus  parfai¬ 
tes  de  toutes  nos  Reines.  Laieuneffcde  ce  Prince  contient  la 
preuue  certaine  des  trauerfes ,  &  des  entreprifes  qu’vn  ieune 
Roy  peut  craindre  de  fes  Princes ,  de  fes  ValTaux  ,  &  de  tous 
les  ennemis  domeftiques  ;  qui  s’éleuent  d’ordinaire  contre  la 
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Régence  des  femmes.Neantmoinss’il  n’y  aiamaiseu  Roy, qui 
aytefté  plus  trauerféen  fa  ieuneffe;  îln  yaaufliiamaiseuMere 
qui  ayt  mieux  deffedu  1  Eftat  de  sô  fils  ;  &:  pour  ne  rien  déguiler, 
iamaiseftrangere  n’a  plus  aymé  la  France:  Blanche  de  Caftille 
ayant  ainfi  fait  veoir  que  les  bonnesMeres ,  &  les  Sages  Reines 
le  font  toufiours,& par  tout,  quand  elles  veulent.  Cette  îeu- 
neflede  LO  VIS  mérita  encore  l’auantage  d'obtenir  du  Ciel 
l  acheuement  delaruinede  lHerefie  Albigeoife;  que  la  gran¬ 
deur  de  fonpere,&  de  fon  Ayeul  n’auoient  pas  tout  à  fait  pü 
réduire. 

Laviede  Saint  LO  VIS  n'eft  pas  moins  glorieufe  pour  le 
monde ,  quelle  eft  Sainte ,  &  pleine  de  pieté  :  car  il  a  feeu  allier 
ladeuotion  ,auec  la  guerre;  la  valeur ,  auecle  bon-heur  des  Ar¬ 
mes;  l'autorité  ,  auec  la  douceur;  vne  grande  prudence  pour 
les  affaires ,  auec  vne  parfaite  innocence  deuant  Dieudesaufte- 
ritez,auec  les  charmes  delà  Cour  ;  la  Maiefté  delà  Couronne, 
auec  l’abjeélion  de  fa  perfonne  ;  la  Iuftice  auec  la  Clemencci 
les  qualitez  d’vn  Grand  Roy  ,  auec  les  meilleures  parties 
d’vn  vray  Religieux  ;  enfin  les  aétions  d’vn  Mars ,  auec  celles 
d'vnAnge. 

Apres  auoir  mis  lesAngloisa  laraifon,ilrenouuellalesdef- 
feinsde  fes  Anceftres,  pour  aller  fecourir  les  Chreftiens  delà 
Terre  Sainte  ;&  il  entra  luy-mefme  le  premier ,  l  efpéc  à  la 
main ,  dans  le  pays  de  infidèles,  difent  nos  Hiiforiens.  Il  em¬ 
porta  la  ville  de  Damiette  fur  eux  ;  il  gagna  d  abord  plufieurs 
viéfoires  contre  les  Sarrazins ,  où  il  paya  mefme  fouuent  de  ia 
perfonne:  Il  fit  trembler  tous  les  Barbares  de  ces  contrées-la, 
fous  leffroy  de  fon  nom;  &  eut  bien  porté  plus  loin  lès  con- 
queftes  fans  fa  funefte  prifon,  que  Dieu  permit  pour  des  cau- 
fes,qui  font  referuéesàfa  prouidence.  S.  LO  VIS  fupporta 
auec  patience  la  rigueur  de  fa  captiuité;aulli  bien  que  les  per¬ 
fidies  des  infidèles,  &  que  les  rudes  conditions  que  l’on  pro- 
pofa  pour  fa  liberté  :  voire  mefme  il  ne  creut  pas  alors  pou- 
uoir  légitimement  s’en  reffentirparvnetrompene,danslemé- 
conte  de  fa  Rançon. 

Depuis,  eftant  de  retour  en  France,  il  fe  mit  à  policer  fon 
Eftat  d’excellentes  Ordonnaces,&  de  bonnes  loix  :  mais  il  ne 
pouuoit  auec  tout  cela  mourir  content ,  s  il  nequittoit  encore 
fon  Royaume ,  pour  l’honneur  de  la  Religion.  Il  eftoit  alors 
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l’admiration  dd'Europe:  Il  auoit  efte'  quelque  temps  la  terreur  ~77viTiy" 
de  l'Afiç  ;  il  falloir  qu  il  allait  éprouuer  s'il  ne  feroit  pas  plus  du  nom  îtoy  lié 
heureux  dans  1  Affrique,  qu’en  cette  autre  partie  du  Monde:  france‘ 
ce  qu’il  exécuta  principalement  pour  le  falut  d'vne  ame  ,  8c 
fur  l’efperancequ  il  eut  delà  conuerfion  du  Roy  de  Tunis.  L'an 
mil  deux  cens  foixante  8c  dix,  S.  L  O  V I S  put  la  route  d'A¬ 
frique  >&  différa,  pour  les  raifons  que  nous  venons  de  dire,  le 
fecours  des  Chreftiens  de  la  Paleftine.-lefquelsn’efperoiét  pour¬ 
tant  plus  qu’en  fonalfiftâce,apres  la  perte  delaphe,  8c  d’Antio- 
chcjmefme  fe  voyans  preflez  parlelîege  de  la  ville  d’Acre. 

S.  LO  VIS  eut  p8ur  la  gloire  de  fes  armes,  les  commence- 
mensaulli  heureux  en  fon  voyage  d’Affrique  ,  qu'il  les  auoit 
eus  en  fa  première  Croifade:  car  la  perfidie  ordinaire  des  Af- 
friquains  ayant  fait  changer  les  bons  propos  deleurRoy  ,  le 
Noftre  entra  genereufement  dans  fes  Eftats:  il  emporta  Car¬ 
thage  ,  6e  gagna  vne  bataille  fur  les  Mores.  Il  continua  fa 
pointé  vers  la  ville  de  Tunis ,  &  la  reduifit  aux  abois:  en  forte 
que  naturellement  rien  ne  pouuoitempefchcr  ce  pieux  Prince, 
de  voir  les  perfides  à  la  raifon,  d’aller  en  fuitte  porter  fes  armes 
victorieufes  dans  la  Terre  Sainte  ;  &  de  deliurer  pour  iamais 
les  Chreftiens  du  ioug  des  infidèles.  Mais  les  fècrets  du  Ciel 
ne  saccordoient  pas  en  ce  point  auec  les  faints  ,  &  les  géné¬ 
reux  projets  de  noftre  Monarque  -  Dieu  voulut  recompenfer 
fes  trauaux  ,8c  les  longues  fatigues  d’vne  guerre  fi  pieufe:  enfin 
iln’eûoit  pas  ceL  O  V  I  S,  ny  ce  Roy  de  France  ,  auquel  la 
gloire,  &  l’accompliflement  de  ce  grand  Ouurage  eftoit  pro¬ 
mis.  Les  maladies  contagieufes  s’eftans  donc  miles  dans  l’Ar¬ 
mée  Françoife,  le  Roy  ne  fut  pas  exempt  du  mal  heur  com¬ 
mun  5  bien  qu’en  effet  ce  fut  pour  luyle  commencement  de  fa 
plus  véritable  gloire  :  mais  l’Eglife  ayant  déterminé  ce  que 
nous  deuons  croire  de  luy,  &  du  mérité  de  fà  vie  ,  il  ne  refte 
plus  rien  à  adjouter  parles  hommes;  finon  que  d’admirer ,  & 
de  reuercr  la  mémoire  d’vn  Prince  quia  efte  vn  grandMonar- 
que  fur  la  terre,  &  qui  eft  à  prefènt  reconnu  vniuerfellement 
pour  vn  grand  Saint  du  Paradis. 

Quel  bon-heur  n’a  point  efté  çeluy  du  Miniftre  ,  qui  a  pu 
auoit  part  dansles  Affairesd  vn  telRoy  ?quelleeftimedoit-on 
auoir  de  la  perfonne,qui  aura  efté  eftimée  par  vn  fi  excellent 
Prince  ,  &  par  vn  fi  Grand  Saint  ?  Si  S.  LQ  VIS  a  trouué 
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- - —  qU  Vn  Miniftre  luy  eftoit  neceffaire  ,  pour  la  direction  de  fes 

danom  Roy  dé  plus  fecretsddfeinsîs’il  s'eft  ferui  tres-vulement  de  ce  fecours; 

France.  qUe  pourront  dire  les  enuieux  de  la  gloire  des  Miniftres  de 
1  Eftat  1  que  diront  les  Critiques,  2c  les  ennemis  du  bien  public? 
apres  1  autorité  d’vn  fnllullte perfonnage,qui  ali  louablement 
confirmé  la  prudence  du  Pieux  L  O  V  I  S  le  hune  Ton  bif- 
ayeul;  la  politique  à'Hngv.ftele  Conquérant  fon  grand  Pere, 
2c  la  fagelfe  de  la  plufpart  de  tous  nos  Roys.  Enfin  apres  1  ap¬ 
probation  de  cc  grand ,  &  bien-heureux  Monarque,  fes  Suc* 
ceffeurs  n’ont-ils  point  eu  raifon  de  fuiure  fon  exemple  ,2c  fes 
maximes.  Or  il  eft  confiant  qu'il  a  eu  pour  Miniftre  Princi¬ 
pal  de  fes  affaires ,  le  célébré  PIERRE  de  Villebeon  , 2  fon 
fidele  Chambellan  :  Miniftre  dont  la  Sainteté  de  vie  a  imité 
celle  du  Prince;  &  duquel  le  crédit  auprès  de  fon  Maiftre,  n’a 
point  cédé  a  celuy  de  beaucoup  de  Miniftres,quiparoiffent  en 
noftre  Recueil. 

Mais  Saint  L  O  V I  S  ne  s’eft  pas  feulement  contenté  d'e- 
ftimer  le  Secours  d’vn  fidele  Miniftre  pour  faperfonne,  2ed  au- 
torifer  le  Mimfterepar  fon  exemple:  il  aencore  confirmé  cette 
maxime  par  fesdernieres  paroles  ,2:  par  desaduis,quieftoienr 
défia  tous  celeftes.  Car  ce  pieux  Roy  *  eftant  preft  de  mourir 
deftina  vn  Mmiftre  à  fon  fils  ;  non  pas  P  I E  R  R  E  de  Ville- 
beon,qui  auoit  elle  le  fien;  car  il  eftoit  mort ,  il  y  auoit  peu: 
mais  MATHIEV  de  Vendofme  Abbé  de  Sainét  Denis, qui 
eftoit  alors  Regent  en  France.Le  Pere  ne  fut  point  dédit^le  ce 
confeil  par  fon  fils  ;  puifque  nous  montrerons  en  fon  lieu ,  que 
ceVenerable  Prélat  a  efté  depuis  effeftiuement  le  véritable, 2c 
Principal  Miniftre  de  PE  liât  fous  le  Roy  PHILIPPES 
le  Hardy  :  ce  qui  fait  que  nous  ne  le  voulons  pas  placer  fous  S. 
LO  VIS  ;  quoy  qu’il,  ayt  eu  grande  part  dans  fes  confeils  ,  2c 
dans  fes  affaires  :  2c  nous  ferons  auoüer  au  Leéteur  par  la  fuite, 
quauec  raifon  nous  Parlons  remis  au  Régné  fuiuant;  2c que  le 
cœur ,  aufli  bien  que  le  vray  Miniftre  de  S.  L  O  V  I  S  ,  a  elle 
l'excellent  PIERRE  de  Villebeon, Chambellan  infeparable 
de  ce  bonMaiftiefit  la  vie,  2c  àla  mort ,  au  Palais,  &  au  Tom¬ 
beau,  2c  vrayTcmblablementauCiehauftibienqu’enla  Terre. 
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I  E  R  R  E  de  Villebeon  eftoit  ?  le  iècond  filsd’-^-^rois  luI?e'1*' 
dam  de  Villebeon  ,  dit  le  Chambellan  ,  Seigneur  de  bordure  engte^ 
Villebeon,  delà  Chapelle-Gautier  en  Brie ,  de  T our- flc  ' 
nenfuye,  de  Bagnaux ,  &  de  Fontaines.  II  fut  petit 
fils  de  Gautier ,  dit  de  Nemours  5  &  arrière  petit  fils  d’vn  autre 
Gautier,  tous  deux  Chambellans  de  France  ,  &  Seigneurs  de 
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Villebeon, &dela  Chapelle.  Gautier  Seigneur  de  Villebeon 
I.  du  nom  Chambellan  de  PH1LIPPES  Augufi e  ,  mourut 
l'an  rail  deux  cens  quatre:  il  auoit  époufé  Aueline  heritiere  de 
de  la  Maifon  de  Nemours  ;  ce  qui  fut  caufe  que  leurs  enfans 
prirent ,  fuiuant  la  façon  du  temps ,  le  furnom  de  Nemours, 
lequel  T bihppes  fon  fais  aifné  tranfmit  à  fa  Touche.  Gautier 
Seigneur  de  Villebeon, deuxiefme  fils  le  prit  aulli:  mais  le  fils 
de  celuy-cy  apellé  Adam  porta  lelurnom  de  Villebeon,  qui 
demeura  en  faFamillc,iufquesàce  quele  Titredc  Chambel¬ 
lan  de  France, qui  auoit  efté  ordinaire  en  la  maifon,  fit  enfin 
le  véritable  furnom  de  cette  branche:  ce  qui  arriua  tout  à  fait 
en  la  perfonne  de  Gautier  III.  du  nom  fils  d 'Adam  ,  &  frere 
ailhé  dePlERRE,dit/eC£-*z«MUtf.  Ainfi  les  Chambellans, 
ou  les  Villcbeons  ont  fait  leur  furnom  de  leur  Dignité,  com¬ 
me  ceux  qui  portent  le  furnom  de  Bouteiller  en  ont  vfé. 
Adam  Seigneur  de  Villebeon  pere  de  Gautier ,  &  de  PIER¬ 


RE  Miniftre  de  lEftat,  fut  aulfi  Chambellan  du  Roy  PHI- 
LIPPES  Augufie  ,  depuis  l’an  mil  deux  cens  quatre  5  & 
apres  il  poffeda  encore  le  mefme  honneur  ,  au  Régné  de 
LOVISVI1I.  fous  lequel  il  en  exerçoit  1  Office,  l'an  mil 
deux  cens  vingt- trois,  félon  le  Titre  que  nous  auons  défia  re¬ 
marque  en  l  Eloge  de  G  VERI N  Euefque  de  Senlis.  Cette 
Charte  eft  *  la  reconnoiffance  que  donna  au  Roy, Daniel  de 
Betune  Aduoüé  d’Arras  pour  la  haute  Iuftice  que  laCouron- 
ne de  France  auoit  en  fes  terres:  dont  il  reconnut  le  droit  en 
prefence  des  plus  Grands  delà  Cour  ;  &  entr’autres  d  Adam 
Chambellan  de  France,  qui  cftoit  fans  difficulté  Adam  de 
Villebeon. 

Noftre  PIERRE  le  Chambellan  fon  fécond  fils  deuoit 
eftre  alors  bien  ieune;  puifque  fon  bifayeul  Gautier  Seigneur 
de  la  Chapelle,  &  de  Villebeon  n’eftoit  mort  conftamment, 
que  l’an  mil  deux  cens  quatre,  dix-neufans  feulement  aupara- 
uant  la  datte  de  la  reconnoiffance  que  nous  venons  d’alleguer. 
Et  quant  à  la  mort  d 'Adam  ,  elle  n  arriua  que  l  an  mil  deux 
cens  trente-huit,  fous  Saint  LO  VI  S:  ce  Seigneur  ayant  fait 
fon  Teftament ,  dont  l’extrait  5  nousrefte  parmy  les  mémoi¬ 
res  manuferipts  d  André  du  Chcfne  HiftoriographeduRoy. 

PIERRE  de  Villebeon ,  dit  le  Chambellan ,  parlcpouuoir 
qu’il  auoitdefia  aupresdu  Roy  S.  LOVIS  ,  conferua  pour  fa 
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perfonne  la  Charge  illuftre  de  Chambellan  de  Fiance,  Titre - ™ = 

ancien  de  fa  famille  5  bien  qu’il  „e  fut  que  le  fécond  fils  de  la  tovwùJL 
Mailon:  ce  qu  il  obtint  aullî  à  caufe  que  Gautier  Seigneur  de'Miniftied’Eft"j 
la  Chapelle  fon  frere  aifné  cftoit  predecedé,  &  que  (fs  enfans 
eitans  incapables  decét  honneur,  il  n’y  auoit  que  leur  Oncle 
qui  put  alors  le  foutenir. 

Nous  ne  voyons  point  dans  les  rnonumensde  l’Antiquité 
le  progrès  de  1  éleuement,  &  de  la  puiflance ,  que  noftre  Minif- 
t.re5,btI"t|Clanis.les  affaires,  auprès  du  Roy  fon  Maiflre  :  mais 
ilelt  indubitable  qu  il  eftoit  défia  envn  tres-hau t degré d  hon¬ 
neur  ,  &  de  crédit ,  1  an  mil  deux  cens  cinquante ,  durant  la  pre¬ 
mière  guerre  d  outre-mer:  &  quoy  qu'il  ne  fur  encore  qu’à  la 
fieur  de  ion  âge  ,  il  auoit  acquis  neantmoins  deflors  toute  la 
puiifance  d  vn  Principal  Miniftre  ,  &  la  réputation  d’vn  des 
plus  homme-s  de  bien  du  Monde.  Le  Sire  de  Ioinuille  Senef- 
chalde  Champagne  rend  vn  témoignage  autentique  de  ces 
veritcz ,  dans  lHiftoirede  fon  temps,  &  principalement  en 
celle  de  cette  Croiiade:  laquelle  ce  dofte  Seigneur ,  eilant  âge 
dequatre-vingtsans ,  &plus,prefenta  depuis  à  LO  VIS  X  dit 
Hutm  arriere-petit  fils  de  S.  L  O  V  I  S5  quarante-quatre  ans 
apres  la  mort  de  fon  Bien-heureux  Maiftre.  Ce  bon  vieillard 
auoit  pu  fans  doute  mettre  par  eferit  1  Hiftoire  de  S.  LOVIS 

CXç<afmCîlt  qUe  Pcrfonnc;  puis  qu’il  auoit  eftévn  des  plus 
attidez,&  des  plus  renommez  Chcualiersqui  fuiuirent  ce  pieux 
Monarque  en  fes  pénibles  voyages  :  &  que  rien  ne  s’y  paifa, 

dont  il  n  eut  ia  part,  foit  danslabonne,  foit  dans  la  mauuaifc 
fortune. 

,Cet  illuftre  &  aiTeuré  témoin  rapporte  excellemment,  en- 
ti  au 1  très xhofes, tou  tes  les  circonftances  delà  prife  de  Damiette, 
par  5  LO  VIS  5  les  defordres  en  fuite  qui  luy  arriüerentà  Mat 
foure  fur  le  Nil  &  à  CaiTel ,  fa  captiuité  mal-heureufie,  &  celle 
de  toute  fa  Noblcffe ,  entre  les  mains  des  Sarrazins:  fans  qu’il 
y  ayt  rien  oublie  de  ce  qui  regarde  le  payement  delà  rançon  du 
Koy  ,&  fon  heureux  retour  en  la  ville  d’Acre.  Apres  tout  cela 

il  adiouteque  S.  LOVIS  ayant  balancé  les  diucrs  fentimens 

desprincipaux  defaNobleife, pour prendrela  refolutioniîl’on 

euoit  retourner  en  France,  ou  bien  retarder  encor  en  ce  pays- 
a ,  qu  1]  ie  re/olut  enfin  à  fuiurel  aduis  de  ceux  quiauoientopt- 
ne  e ne  point  fc  retirer  fur  faperte, &denepasabandonnerles 
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prifonniers.Cet  arreflefut  caufe  que  chaque  Seigneur  femit 
en  deuoir  de  faire  desrccreues,  ou  de  nouuellestrouppes,  pour 
continuer  la  guerre;&  que  pour  cet  etfedt  chacun  commença 
de  faire  Ion  T raitté  auec  les  Chefs  du  Conleil  des  Finances  >  & 
auec  les Mimftres  commis  aux  affaires  de  la  guerre,  pourauan- 
cer  les  leuees.  Mais  comme  rien  ne  s’acheuoit  au  ddir  àcSamt 
LO  V 1  S,  il  fît  venir  les  principaux  de  fonConfeil,le  iour  de  S. 
laques  en  Iuillet,  l’an mildeux  cens  cinquante;&  apres  laMefle 
il  Le  fit  rendre  raifon  du  retardement  de  l'execution  de  les  or¬ 
dres,  &  de  l’aüemblée  des  troupes.  Ioinuillc  en  cét  endroïc 
nomme  6  PIERRE  le  Chambellan  le  premier  des  Mimftres  5 
entre  lefquels  mefme  eftoit  Gilles  le  Brun  Conncftable  de 
France,  appelle  1  e  rend’ homme ,  deuantqui  il  donne  place  à 
Villebcon  ;  que  fon  mente ,  &  l'eftime  du  Prince  auoient  en¬ 
tièrement  misaudeftus  des  principaux  del  Eftat.Cequi  eftoit 
bien  îufte:  car  c’efft là  que  l’Auteur  affeure,  que  le  Chambellan 
efoitleplus  droit  (fie  plus  loyalhomme ,  cju  tient ïamaù connu  en 
l a  Mai fon  du  Roy  :  comme  s 'û  eût  voulu  rendre  raifon  en  cet¬ 
te  occalîon  a  la  pofterité,dc  ce qu’vn  Seigneur  qui  n’eftoit  pas 
encore  de  l’age  de.ces  vieilles  barbes ,  du  Conneftable ,  &  des 
autres  grands  Officiers, .les  preced'oit  ncantmoins  auConfeil 
de  S.  LO  VIS.. 

Le  C  H  AMBELLA'N  réponditpour  tous lesMiniftres, 
qucledelayjdontileffbkq'uclfifttijipe  procedoit  pas  delà  fau¬ 
te  de  leurmimftere,&de  leurs  foins:  maisde  la  difficulté  que 
les  plus  confîderables  Chefs  apportoient  à  traitter;  qu’ils  de- 
mandoierlt  des-fommes  extraordinaires;  &  nepouuoientquab 
eftre  contentez.  ^1  fe  plaignit  principalement  du  firede  loin- 
uille  Auteur  del  Hiffoirc  -  lequel  dft  qu’.il  propofa  fes  defenfes 
fur  le  champ  deuant  le  Roy:  Il  expofa  fes  neceffitez,&  remontra 
que lafomm». de  deux  mille  hures,  qu’il  demandoit,  n’eftoit 
point  cxceffiu’c'pour  Remettre  fur  pied  vne  compagnie  com- 
pofée  de Che.U.aliers: Tellement qu  îl  fut  arreftéque  leCham- 
bcllan  lépayeroit  à  ce  prix-là,  ôcqtfîn  luvdonneroitlesdeux 
mille  liures  qu’iUuoit  demandez,' 

C’cftde  ce  mefme  PIERRE  Chambellan  de  France,  & 
Miniftrede  SfLOVI  S,  que  vouloir  parler  Ioinuille,  quelque 
temps  auparauantîa prifedliRoy'aMaffoure  furleNil,  lequel 
il  apellf  ?  Afonfeigneur'Pemn;  lors  qu’ai  dit  qu’il  auoit  le  iour 
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deNoël  combatu  contre  les  Sarrazins,  qu’il  fut  pris  par  eux, - — - « 

&  qu’il  fut  incontinent  recouru  par  luy  fne  de  Ioinuille,  &  d^viite&fn 
par  Pierre  d’Aualon  fon  camarade.  Là  où  1  Auteur  adioufte  Miniilrcd'Efta'’ 
que  leCH  AMBELLAN  eftoitleurhofte,ceft  adiré  qu’ils 
auoient  logis  chez  luy,  comme  en  l’hoftel,  ou  au  quartier  du 
principal  Miniftre  du  Roy. 

Vers  l'an  mil  deux  cens  cinquante-trois,  le  genereux  PIE  R-  I2c2 
RE  de  Villebeonfut  l’vn  des  Seigneurs,  que  Ioinuille  témoi¬ 
gne  8  auoir  efté  employez  par  S.  LO  VIS  (durant  le  fiege  de 
Sidon  )  pour  aller  attaquer  la  ville  de  Belinas,  auec  le  Comte 
d’Anjou,  le  Conneftable ,  &  autres  quel’Hiftoire  ne  fpecifie 
pas ,  non  plus  qu  elle  ne  donne  point  de  rang  en  ce  lieu  à  ceux 
dont  elle  fait  mention.  Mais  ce  paffage  fait  feulement  connoi- 
ftreque  ceMiniftre  d  Eftat  entroit  dans  les  partis  les  plus  ha- 
zardeux;& qu’il  ne s’oublioit  pas  aux  entrepnfcs  les  plus  im¬ 
portantes  de  cette  guerre  :  de  laquelle  enfin  il  retourna  en  Fran¬ 
ce  auec  le  Roy  fon  Maiftre,  apres  les  Pafques  de  l’an  mil  deux  1254,’ 
cens  cinquante  quatre. 

PIERRE  le  Chambellan  eftant  reuenu ,  il  augmenta  en¬ 
core  de  plus  en  pl  us  fon  credicaupres  du  Roy,  &  par  confequent 
il  entra  touliours  plus  auant  dans  Les  affaires  de  lEftat.  Il  ne 
laiiTapas  auffi  cependant  de  penfer quelquefois  auxintereftsde 
fa  famille, &d’interpafer  fon  autorité  pour  les  affaires  de  fes 
proches,  comme  nous  l’apprend  le  Gartulairc  de  l’Abbaye  de 
Barbeau.  Ifabeau  de  Villebeon  1  aifnée  de  fes  fœurs ,  &  femme 
de  Mathieu  Seigneur  de  Montmirel  en  Brie,  eut  vn  grand  dif¬ 
férend  auec  cette  Abbayeff’an  mil  deux  cens  cinquante-neuf, à  1259. 
caufe  de  la  terre  de  laChapelle-Gauyier,  que  cette  Dame  auoit 
eue  en  partage  des  biens  de  faMaifon.  LE  CHAMBELLAN 
donna  ?  fur  ce  fujet  fes  Lettres  patentes ,  où  il  certifie  que  les 
arbitres  qui  auoient  efté  nommez  delà  part  du  fieur  de  Mont¬ 
mirel  fon beau-ftere,s’eftoient  trouuez au  lietfdela  Chappelle- 
Gautier  pourle  prétendu  accommodement,  &queluyyauoic 
auffi  efte:afin  peut-eftre  défaire  voir  qu’il  n’auoit  pas  tenu  à 
fon  beau-frere,ny  à  luy,  que  l’arbitrage  ne  fût  acheué  ;  Apar  ce 
Titre  PIE  R  RE  de  Villebeon  prend  les  qualitez  de  Cheua- 
lier,  &  de  Chambellan  deFrance.  Ileft  à  croire  pourtant  que 
cet  accord  eutfon  effet  depuis -.car  l’on  voit  vne  I0autreChar- 
te  enl  Abbaye  deBarbeau  de  l’an  mil  deux  cens  foi'xante-qua-  1264. 
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tre,quien  fait  mention, où  la  Dame  de  Montmircl  n'oublie 
de  vuiebeon  pas  le  fecours  de  (on  bon  frere,  qu’  elle  appelle  Aîonfei^neur 
Miniftred’Eftit.  tp  y  E  R  R  E  Chambellan ,  mon  cher  frere  &  Seigneur.  Cette 
Dame  eftant  deuenue  vefue,  leMiniftre  del’Eftat  fon  frere  la 
remaria 11  l’anncc  fuiuante  auec  vn  Prince  du  fang  Robert  de 
Dreux  I.  du  nom ,  Seigneur  dcNeelle  en  Tardenois,  &  de  Beu, 
fils  puifné  de  Robert  V .  du  nom,  Comte  de  Dreux  5  en  la  pofte- 
rité  duquel  pafferent  les  Terres  do  la  Chapelle-Gautier,  &  de 
Bagnaux,  qui  eftoient  venues  des  anciens  Seigneurs  deVille- 
beon:Mariagequi  tefmoigne  l’eftimcqueles  Princes  du  Sang 
faifoient  de  l'alliance  de  nolfreMiniftrc. 

Durant  cesannées  il  y  auoit  grande  guerre  entre  Henry  Com¬ 
te  de  Luxembourg  1.  du  nom,  dit  le  Grand,  &  Thibaud  IL 
ComtedeBar  fon  beau-frere;à caufeque  le  premier  auoit  re- 
1  leuélaTcrre  deLineyduComte  de  Champagne  Roy  de  Na- 
uarre,  laquclleThibaud  de  Bar  pretendoir  elhe  mouuante  de 
luy  &  maintenoit  qu'il  1  auoit  donnée ,  comme  telle,  en  ma¬ 
riage  à  la  Comteffe  de  Luxembourg  fa  loeur.  L  animofité  de 
cesPiinces  palfaiufquesau  point,  qu’ils  fe  bâtirent  en  duel  à 
la  telle deleurs  troupes,  I2que  le  Comte  de  Luxembourg  fut 
pris  prifonnier ,  &  que  le  chafteau  de  Liney  fut  furpris  par  le 
ComtedeBar.  Cela  obligea  S.  LO  VIS  d’y  mettre  la  main, 
&  de  faire  moyenner  vne  bonne  réconciliation  entre  ces  beaux 
frétés  :  félon  la  coutume  que  pratiquoit  ce  pieuxMonarque, 
depfocurertoujoursla  paix  entre fes  voifins,  &  fes  valfaux.  11 
1267.  enuoya  donc  pour  cefujetj’an  mil  deux  cens  foix  ante  &  fept, 
fon  fidele  Mini  lire,  &  pieux  Çhambellan  PIE  R  RE  deVille- 
beon:&  c;ell  encetterencontrejquelefieurdeloinuille1?  ad- 
ioute,qu  îlelloit  l'homme  du  Adonde  enqui  le  Roy  auoit  pim  de 
creance  pour  ne  lailfer  plusaucun  doute  dugrandpouuoirque 
ceMiniltre  eut  auprès  de  S.  LO  VIS,  &  dansles  affaires  raufli 
Villebeon  ménagea  fi  bien  les  elprits  des  Comtes  de  Luxem¬ 
bourg,  &  de  Bar,  qu’ils  remirent  tous  leurs  differens  entre  les 
mains  duRoy; auquel  ils  Henuoyerent  leurs  pretenfions ,  & 
*  1  urs  raifonsparefcrit.'fùr  lefquelles  Saint  LOVlS  les  mita 

1  r  fin  d  accord, apres  les  difpofitions  que  le  Chambellan  y  auoit 

données»  •  > 

«269.  Deux  ansapresjc’eftàdireàlafindé  l’an  mil  deux  cens  foi- 
xantc  &  neuf,  S,  LO  VI S  entreprit  Ion  fécond  voyage  pour 
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iaTerre  Sainte,  auquel  PIERRE  de  Villebeon  Mmiftre  de - « 

iEfîat  fût  obligé  de  le  fuiure;  pourceque  le  Roy  le  vouloir  deVniebw» 
toujours  auoir  attaché  infeparablement  auprès  de  luy  :  autre-  Mmiftred'Eftït.' 
ment  fi  le  Chambellan  fut  demeuré  en  France,  il  eft  certain 
que  la  Regence  duRoyaumeluy  eûteftélaiflee,commeàce- 
luy  auquel  S.  LO  VIS  auoit  le  plus  de  confiance.  Or  à  fon  de¬ 
faut,  l  honneur  en  fut  déféré  à  MATHIEV  de  Vendofme 
AbbédeS. Denis,  ainfi que  nous  dirons  en  fon  lieu;  pendant 
que  luy  accompagna  le  Roy  fon  Maiftre,  pour  l’aflifter  defes 
fidèles  Confeils,  durant  vn  fi  pénible  voyage^ 

LeRoyauoit  faitvn  premier  Teftamenr,  auant  que  de  par¬ 
tir  de  Paris  ;  mais  il  en  fit  *s  vn  nouueau  en  formede  Codicille, 
presdel  Iflede  Sardaignedans  fonNaune,au  moisdeluillet  de 
l’année  mil  deux  cens  foixante  &  dix  :  par  lequel  il  fit  execu-» 
teursdefesdernieres volontez  fon  cher  Miniftre  PIERRE 
de  Villebeon,  auecle  Prince  PHILIPPES  deFrancefon  fils 
aifné,Odon  Archcuefque  de  Rouen ,  &  Bouchard  Comte  de 
V endofme ,  qui  y  eft  nommé  le  dernier. 

C  e  fut  en  cette  Ifle  de  Sardaigne,  ôc  non  pas  en  France  ( com¬ 
me  croit  Dupleix  )  que  S.  L  O  V I S  changea  de  deflein  pour 
fa  Croifade  :  car  au  lieu  daller  en  la  Terre  Sainte,  il  relolut; 
alors  de  prendre  la  routed’Afrique,  pourlcfperancequ’ilauoit 
daflifter  leRoydeTunis, lequel  luyauoitdelonguemainfait 
cfperer  qu  il  embrafteroit  noftre Religion :ceque  nous  appre¬ 
nons  de  la  ChroniquedeFrereGuillaumedcNangis  Religieux 
de  S. Denis,  auteur  quafi  contemporain. CétHiftorien  nous  a 
laifte(entr  autres  chofes)  dansfes  eferits,  la  derniere  partie  des 
aéfions  de  S.  LO  V  I  S,  que  le  lire  deloinuille  eut  aufiipû 
poutfuiure,  s’il  eût  voulu ,  puis  qu’il  a  furuefeu  ce  Roy  fort 
long-temps,  voire  mefme  puis  qu'il  n’a  rendu  fon  Hiftoire 
publique  que  depuis  celle  du  Religieux  Nangis,  lequel  pre~ 
fenta  fa  Chronique  à  PHILIP  PE  S  le  Bel ,  petit  fils  de  S. 

Louys,  au  lieu  que  le  Sire  de  Ioinuille  n’a  donné  fon  Hiftoire 
qu’à  LO  VI S  Hutin  fils  de  PH  I L I P  PE  S  le  Bel. 

Mais  l’on  ne  peut  pas  oublier  la  bonté  vrayment  Royale 
que  S.  L  O  V I S  témoigna  aux  malades  de  fon  armée  dans  le 
peudefejour  qu’il  fit  au  Cap,  ou  au  port  deCalaris  en  Sardai¬ 
gne  :  car  la  flotte  y  eftàht  arriuée,  les  habitansdu  pays,  qui 
eftoient  alors  fujets  des  Pifàns,  firent  beaucoup  de  difficulté 
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- de  fournir  les  aeceflitezà  1  armée  Françoife,finon  chèrement* 

PdeVm5LE  &  à  regrec  :  ce  qui  eût  obligé  les  «offres  a  rraitter  ces  mhu- 

Mîniftred’Eftac.  j-j-j a i it s  coinnie  ils  nientoient ,  n  eut  eite  la  aouccui  du  i  rince, 
lequel  s'oppofoit  toujours  à  ces  luttes  reflentimens.  F  enuoya 
tout  au  contraire  négocier  benignement,  &  par  prieies  auec 
ces  brutaux  3&  les  aileura  qu’il  fe  contenteroit ,  pourucu  que 
fur  tout  on  eut  foin  de  fes  malades,  qu  on  lesreceûtàcouuert, 
&qucl  on  leur  donnait  à  prix  raifonnable  ce  qui  eftou  necel- 
faire  pourlavie.&pourles  remedes.  L  on  ne  le  put  pas  pour¬ 
tant  obtenir  qu’àpeinede  ceslnlulaires,quoy  queS.LOVÏ  S 
les  eut  traittezfauorablementj&quefonMiniftre  PIERRE 
de  Villebeon  y  eüteftéluy-melme,  pour  tacher  de  gagner  ces 
efprits  hagards,,  &  effarouchez.  Or  en  cette  occaffon  quand 
Nangis parle  duMimftre  de  l’Eftat ,  il  lapelle 1(5  auffi  en  fa  lan¬ 
gue  Adonfeigneur  le  Chambellan ,  comme  il  fait  par  tout  ailleurs 
dans  faChroniquc:le  traittant  auec  vn  refpect  tout  particu¬ 
lier,  ainfiqucleSiredeloinuilleauoit  fait. 

ApresqueS.LO  VIS  eut  demeuré  quelque  temps  au  Cap 
de  Sardagne,  &  ayant  refolu  le  voyage  d  Afrique,  il  fit  voile 
le Mardy  auant  laS.  Arnoul  5  c  eft  adiré,  le  dix-huiétiefme  c  u 
mefmemois  de Iuillet :  &  ilarriua  au  port  de  Tunis  lousCar- 
thage  leleudy  enfuiuant,  apres  diuershazaïds  de  mer. Son  Ad¬ 
mirai  fe  renditincontinent  maiftredu  port:  Ion  attaqua  aulli 
la villedeCarthage,  laquelle  fut  emportée:&leRoy  eut  da- 
bordla  fatisfaéfion  devoir  que  tout  profperoit ,  félon  fes  pieu- 
fes  intentions ,  excepté  la  tonuerfion  du  Roy  deTums ,  lequel 
fit  bien  paroiftre  qu’il  vouloir  perfifter  opiniafticment  dans 
fon  impiété:  tellement  que  l’on  saffeuroit  bien  de  chaftier  fa 
perfidie,  quand leRoy  deSicile  frere  du  Roy  feroit  arriué. 

CependantS.  LOVIS  fit  trauaillerdefapartpuiffamment 
pour  fe  retrancher  5  &  pour  faire  vn  bon  camp,  félon  l' vfage  du 
temps  :  quand  le  Rôy  de  Tunis  de  fon  collé  parut  auec  vne 
forte  armée,  fur  la  cofte  de  la  mer.  Il  prit  fa  marche,  &  dif- 
pofa  festroupes,  comme  s’il  eût  voulu  combattre  :  ce  qui 
obligea  le  Roy  S.  LO  V I S  de  monter  auffià  cheual,  &  de  met¬ 
tre  en  bataille  toutes  les  troupésFrançoifes^i:  leComtc^.At- 
tois  fon  frere,  auecvn  gros  de  Caualerie,  de  le  faifirdvn  pofte 

auantageux,  fur  le  riuage  de  la  mer,  pour  pouuoir  enuelopper 
les  Sarazins,  s’ils  fe  detachoient  de  ce  cofte-là.  Les  Armees 

eftant 


MINISTRES  D  E  STAT.  44i 

eifant  quafi  en  prefence,  LE  CHAMBELLAN  Mini-  p T  F  R"^j7 
ftre  de  l’Eftat  ne  voulut  pas  attendre  l’qccafion  grnerale  pour  de  Villebeon 
fe  fairevoir.  Il  fut  bien  aife,dans  fa  generofité  ordinaire,  jeM,n,lllcdEfl:3C! 
faire  quelque  chofe  de  particulier,  &  paraduance:  ayant  pris 
auec  îuy  FrereAmaury Cheualier  de  S.Ican  de  Hierufàlem,  & 
trente  cheuaux  feulement  pour  aller  reconnoiftrc  l’ordre  des 
ennemis.  Il  prend  par  le  coftédu  nuage,  &  versl  ernbufeade 
du  Comte  d  Artois  :  Et  comme  il  s  auancoit  voila  vne  com- 
pagniede  Sarrazins  qui  paroift,  laquellevray-femblablement 
venoit  auffi  pours’affeurer  du  pofte,  ou  pour  reconnoiftre  le 
Comte.  Aionfeigneur  le  Chambellan,  amfi  parle  '/Narigis, 
pouffe  auec  fes  gens  à  cet  efquadron ,  le  prenant  neantmoins 
en  flanc,  afin  de  le  faire  tomber  dans  l’embufcade  du  Comte 
d'Artois ,  s’il  ne  le  pouuoit  ioindre.  Il  ne  pût  venir  à  bout  de 
l’vn ,  ny  del’autre  ;  car  cesBarbareslafcherent  le  pied ,  &  rega¬ 
gnèrent  leur  gros  àtoutebnde:  en  forte  qu’il  n’en  demeura  que 
peu  fur  la  place ,  qui  fut  tout  l’exploit  des  deux  Armées  pour 
ceiour  là,  lefquellesfe  camperëtainfi  affezprés  l’vne  de  l’autre. 

Le  lendemain lesSarrazins  nedirentmot,àcaufeduSabat, 

&  tous  les  autres  iours  fuiuans  l’on  alloit  en  partis ,  I  on  alloit 
à  laguerre,  l’on  dreffoit  des  embufeades  ,1’on  efcarmouchoit, 

&  ainfi  I  on  couloit  le  temps  iufques  à  l’arriuée  du  fecours 
qu’amenoit  le  Comte  d’Anjou  Roy  de  Sicile:  &  le  tout  alloit 
alfez  à  l’auantagedes  Armées  Françoifes.  Il  n’y  auoit  que  les 
maladies  d’armée,  qui  eftoient  alors  les  plus  difficiles,  &  les 
plus  puiffims  ennemis  à  combattre  :car  par  la  quantité  elles 
deuenoient  contagieufes ,  &  elles  fe  rendirent  mortelles  par 
les  necelfitezdu  camp:  en  forte  que  TRISTAN  fils  de  Fran¬ 
ce  , Comte  deNeuers  en  mourut  des  premiers,  auec  le  Légat 
du  Pape,&  plufieurs  autres  Seigneurs  de  marque:  mais  entr’- 
autres  PIERRE  de  Villebeon  Chambellan  de  France,  & 

Miniftre  de  1  Eftat  en  fut  auffi  emporté. 

Ce  fut  donc  au  port  de  Tunis ,  que  finit  la  glorieufe  courfe 
denoftre  îlluftre  Villebeon  .-certainement  il  ne  lapouuoitpas 
mieux  acheuer,  que  dansl’honneurduMartyre,  auec  vne  par¬ 
tie  de  la  Maifon  Royale,  &  auec  fon  bon  Maiftrç  mçfme,  qui 
ne  le  voulut  pas  voir  non  plus  feparé  long-temps  de  luy  au 
Ciel,  qu’en  laterre.Car  peu  de  iours  apres  le  tres-faintRoy  fut 
auffi  frapé  du  mal  commun  des  liens,  c’cft  àfçauoirdela  dif- 

Kkk 


442  HISTOIRE  DES 

— — — —  fenterie,  laquelle  s’eftant  rendue  plus  dangereufe  par  v ne  fie- 
de  viiicbeon  vre  continue ,  1  auertit  que  le  iour  ae  la  félicité  aprochoit  5  & 
Miniftred’Eftat.  vcntablement  il  iroit  bien-toft  faire  fon  entrée  dans  la 

vraye  Hierufalem. 

Tant  v  a  que  ce  grand  Monarque  s’en  alla  prendre  fa  pla¬ 
ce  dans  le  Ciel ,  le  vingt-quatridmc,ou  le  vingt- cinquiefme 
d’Aouft  enfuiuant  delà  mefme  anne'e  mil  deux  cens  foixantc 
lz7°-  2c  dix,  apresqu'il  eut  fait  vne  préparation  à  la  mort  digne  de 
fa  vie ,  de  qu’il  eut  donné  diucrfes  leçons  admnables  à  fon  fils 
de fucceffeur  PdlLIPPES  leHardy: mais  particulièrement 
apres  falloir  fort  exhorté  ôteoniuré  de  prendre  de  làenauant 
pour  confeil  &  pour  Miniftre  principal  de  fies  affaires  M  A- 
TH 1 E  V  de  Vendofme  alorsRegent  en  France.  Ainfi  en  peu 
de  iours  deux  Saints  terminèrent  leur  fainte  vie,vn  S.  Roy 
&  vn  S.  Miniftre,  vn  digne  Maiftre ,  &  vn  fidele  Chambel¬ 
lan.  Saint  LO  VI S  mourut  au  cinquante-cinquiefme  an 
de  fon  âge,  ou  enuiron,  &de  fon  Régné  quafi  le  quarante- 
quatriefme  :  &  le  Miniftre  en  la  cinquantiefme  année  de  fa 
vie,  félon  nos  induéfions. 

AlfonfcComte  d  Eu  fils  du  Roy  deHierufalem  luy  fucce- 
da  en  la  charge  de  Chambellan  de  France ,  dont  il  fit  auifi- 
toft  la  foy  &  hommage,  félon  du  Tillet:  mais  il  ne  la  garda 
guère;  car  il  fuiuit  incontinent  les  autres,  &  mourut  de  la 
mefme  maladie. 

Saint  LO  VI S  eftant  monte  à  la  gloire,  PH1LIPPES 
le  Hardy  fon  fils  demeura  encore  quelques  mois  au  Royaume 
deTunis,  ou  il  eut  diuers  auantagesfur  les  Sarazins;  &  tels 
que  les  Infidèles  furent  forcez  à  le  rechercher  de  paix  18 ,  la¬ 
quelle  il  leur  accorda  par  1  aduis  de  la  plufpart  de  faNoblefte, 
quoy  que  le  refte  de  l’Armée  fût  porté  à  pourfuiure  de  fi  fa- 
uorables  progrez.Mais  ayant  eu  aduis  de  France  des  troubles 
qui  s’y  eleuoient,  il  fe  refolut,  apres  vnfeiour  de  quatre  mois, 
de  reuenir  en  fon  Royaume, &  d’y  rapporter  les  chers  gages 
qui  luy  reftoient  de  la  Maifon  Royale  :  c  cft  à  dire,  les  os  de 
fon  Bien-heureux  pere ,  &  ceux  de  fon  frere  :  ceux  de  la  Roy- 
nc  fon  cpoufe,qui  mourut  en  retournant, &  ceux  de  noftre 
fidele  Chambellan.  C’eft  vne  remarque  bien  particulière  pour 
la  perfbnne  de ccdigneMiniftre  de  S.  LO  V I  S  ,  que  de  tous 
les  Grands  de  1  Eftat  qui  moururent  en  cette  Croifade ,  1  on 
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n’eut  ce  rçfpe<ft(  apres  la Maifon  Royale,)  que  pour  le  Coin- - - - ~ 

ce  cl  Eu  fils  du  Roy  de  Hicrufalem ,  qui  mourut  au  (fi  en  ce  de  vülebeon 
voyage,  &  pour  luy.  Preuue  confiante  du  mérité  de  ceGrand  Miniftred'Eftat- 
Homme ,  &  de  la  confideration  en  laquelle  auoit  cité  fon 
Minifterejdont  lamemoire  eftoic  encore  fi  viuante, 6c  fi  ho¬ 
norée  par  le  fils  du  deffunt  Roy. 

Mais  les  honneurs  que  le  Roy  PHILI  PPES’/e  Hardy 
vouloir  faire  au  Miniftr'ede  fon  perd  S.  LO VI S,  ne  furent 
pas  renfermez  dans  cette  feule  faueurde  l’aiioir  rendu  fi  ho¬ 
norablement  à  fon  pays  ;  il  defira  donner  à  la  mémoire  de 
PIERRE  de  Villebeon  vne  preuue  encore  plus  grande  de 
fon  eftime;  en  honorant,  autant  qu'il  put  ,1e  corps  d’vn  hom¬ 
me,  lequel  auoit  fi  vtilement ,  &c  fi  fidèlement  feruy  fonPere, 

&  l’Eftat.  Il  fit  faire  fes  obfeques  fotemnelles  en  l'Eglife  de 
S.  Denis  mcfme,  conjointement  auec  celles  de  S.  LO  VIS, 
de  la  Reyne  ISABEA  V  d  Arragon  fa  femme,  du  Prince 
Tnftan  fon  frere,  &  du  Comte  d’Eu  fils  du  Roy  de  Hierufa- 
lem  fon  parent.  Le  Moine  de  Nangis  raporte  exactement 
ces  chofes,  lequel  pouuoit  auoir  efté  îeune  Nouice  prefent  à 
la  ceremonie,  &  qui  apres  auoir  defcrit  cette  pompe  funebre, 
adioute  enfin  :que  le  Chambellan  auoit  efte  illuftre  pour  fti  <ine 
tres-faint e 5  ççf  qu’il  auoit  efté  les  de  lices  çy  le  cœurdeS.LOYlS: 
ce  qui  confirme  tout  ceque  nous  en  auons  eferit. 

Enfin  le  Roy  PHILIPPES  le  Hardy  voulut  faire  l’hon¬ 
neur  entier  au  Miniftre  de  fon  Pere  :  car  ayant  fait  mettre  le 
cercueil  de  S.  LO  VI S  auprès  du  Roy  LO  VIS  VIII.  &  la 
Reyne  fon  époufe,  auec  le  Prince  fon  frere  vn  peu  à  collé;  il 
ordonna  2°que  le  corps  du  Chambellan  fût  pofé  aux  pieds  de 
S.  LO  VIS,  afin  de  luy  lailfer  encore  apres  fa  mort ,  la  place 
qu  il  auoit  toujours  eue  durant  fa  vie;  &  qu  il  ne  fut  non  plus 
feparéde  fonMaiftre  au  tombeau,  qu’en  la  gloire.  D'où  vient 
que  depuis,  à  fon  exemple,  les  Chambellans  de  France  fes 
Succelfeurs  fe  font  conferuez  leur  place  aux  pieds  des  Roys, 
aux  iours  de  ceremonies,  &  des  grandes  folemnitez,  princi¬ 
palement  quand  nos  Monarques  tiennent  leur  lit  de  Iufiice. 

L  on  pourroit  croire  que  c’eftoit  vn  des  droits  de  la  charge 
des  Chambellans ,  qui  attribuoit  cette  feance  à  PIERRE 
de  Villebeon  :  mais  il  eft  certain  que  fon  Miniftere,  &  l’efti- 
mede  fonMaiftre  luy  procurèrent  cette  place  honorable';  Sc 
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~~>~Ÿ  R  R  E  non  Pas  aucunc  autre  confidcration.  De  fait ,  nous  auons  ou- 
dc  viiiebcon  blié  de  remarquer  cy-deuant  que  l'Abbé  S  VG  ER  aullî  Mi- 
jumftred’Eftat.  njfl.rc  je  \  £ftat:  (  gc  qui  n’eftoit  pas  Chambellan  de  France) 
tenoit  à  grand  honneur  aux  iours  de  Confeil,  &  aux  autres 
grandes  aftemblées  d’eftre  21  fur  les  degrez  duTrofne  du  Roy 
LOVIS/f/e»«f,  &  à  Tes  pieds  :  tant  il  eft  certain  que  cette 
place  dans  l'Antiquité  eftoit  vn  lieu  de  faueur,&  non  pasvne 
place  attachée  à  quelque  Charge. 

Il  relie  pour  acheuer  lEloge  de  PIERRE  le  Chambel¬ 
lan  d’adiouller  qu’il  ne  fut  iamais  marié:  mais  qu'il  laiffa  pour 
heritiers  des  Bien-faits  de  fon  Prince,  fes  nepueux  &  fesnie- 
pces:  particulièrement  Robert  de  Dreux  I  I.du  nom  ,  Comte 
d’Aquilée,  &  Seigneur  de  Beu  fon  nepueu  Prince  du  Sang 
de  France. 


P  RE  YVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 


S.LOVISIX. 
du  nom  Roy  de 
France. 


de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Règne 
de  S.  LO  VI S  IX.  du  nom  Roy  de  France,  &  l'Eloge  de 
PIERRE  de Villebeon, Chambellan  deFrance, Princi¬ 
pal  MiniftredEftat. 


Sommaire  du  Régné  de  S.  LOVIS  IX.  du  nom,  Roy 
de  France. 


i.  LHiftoiredu  Sire  de  Ioinuille.  Guillaume  deNangis, 
Moine  de  S.  Denis.  Vna  S.  Ludouici  aueftore  Guillelmo 
Carnotenfi  eiufdcm  Regis  Capellano.  Dom.  Papa;  Boni- 
facij  VlII.SermonesduodeCanonizatione  Regis  Ludo¬ 
uici  fanéfi.  BullaCanonizatiomseiufdem.  Vna&con- 
uerfatio  piæ  mémorisé  Ludouici  Regis  Francorum  per 
Fratrem  Gaufridum  deBcllo-locoeiusConfeftorem.  An¬ 
nales  deFrance,  dites  Chroniques  deS.  Denis.  Du  Tillet. 
Paul  Æmilc.  Hiftoirc  Généalogique  delà  Maifon  deFran¬ 
ce  par  Sainte-Marthe.  Annales  de  Belle-foreft.  Dupleix, 
Et  autres  Fliftoricns  anciens  &  modernes. 

x.  Fr.Iaqucs  Doublet  ancien  Religieux  de  S. Denis, au  liu.4.chap.  n.  des  An¬ 
tiquités  fon  Abbaye s'eft  mépris  lorsqu'il  a  apcljé  PJ££££  lt  chumktl' 
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Un ,de Beaucaire  :  Ce  queDom  Germain  Milet  Religieux  de  la  Reforme  audit 
lieu  a  auifl  depuis  fuiuy  (fur  la  foy  du  premier)  dans  fon  Inuenraire  duTrefor 
facré,  ou  des  faintes  Reliques  de  S.  Denis.  Mais  il  ell  certain  que  ce  Cham¬ 
bellan  s’appelloit  de  Villebeon,  comme  nous  lauons  amplement  iuftjfîé  en  fon 
Eloge  ,par  audloritcz,  &  prennes  autentiques,  des  Recherches  d'Andrc  du 
Chefnc,&  des  noftres. 


PIERRE 
de  Villebeon 
Miniftre  d'Eftat, 


ELOGE  DE  PIERRE  DE  VILLEBEON, 
Chambellan  de  France,  Miniftre  d  Eftat. 


3.  Eïifloire  de  Dreux  par  André  duChefne  liu.  z.  chap.  1. 


DIS  CO  V  RS  DV  CHAMBELLAN 

de  France. 


L  n  y  auroix  pas  de  raifon  de  vouloir  penetrer  plus  suant  dans  la 
Charge  du  Chambellan  de  France,  ny  d'en  traitter  plus  amplement, 
que  nous  n'auons  fait  des  autres  Charges  de  la  Couronne:  car  les 
fleurs  du  Tillet,& Faucher  en  ayant  eferit  comme  des  precedentes, 
il  fembleroit  que  nous  ne  ferions  que  redire  la  meflne  chofe.  D'ail¬ 
leurs  y  en  ayant  vnTraitté  bien  ample,  qui  a  elle  mis  au  iour  depuis  vin^t  ans,  il 
neferoitpas  aifé  d’y  enchérir,  quoy  que  par  la  confidcration  de  PIERRE  de 
Villebeon , dit  le  Chambellan ,  Miniftre  d  Eftat  fuict  de  cét  Eloge,  nous  puiiflons 
toucher  enpaflant,&en  gros  ce  que  les  autres  en  ont  pû  dire,  pour  donner  vnc 
plus  facile  intelligence  de  quelques  particulari'tez,  que  nous  y  voulons  adjouter: 
&  principalement  de  ce  que  nousvoulons  faire  voir  que  c’eftà  noftre  Miniftre,  & 
à  fa  Maifon  qu'eft  deu  le  plus  grand  efclat  de  cette  Charge  ,  dont  tous  les  Efcri- 
uains  n’ont  point  parlé.  Ce  qu'ils  n’ont  pûfaire,  parce  qu'ils  n'ont  point  eu  la  con- 
noilfance  duvray  furnom.des  qualitez,  &dela  confiderationen  laquelle  PIER¬ 
RE  de  Villebeon  a  eftédars  le  Royaume. 

Il  y  a  beaucoup  deconfufionfous  la  première,  &  fous  la  fécondé  lignée  pour 
les  Chambriers,  &  pour  les  Chambellans  de  nos  Roys  :  c’elt  pourquoy  nous  paierons 
à  la  troifiefme,  qui  eftlefujet  de  noftre  recherche  :  &  nous  dirons  que  durant  la 
plus  grande  partie  de  cette  dernicre  Race,  ces  Charges  ont  elle  conftamment  di- 
flinéles ,  quoy  que  tienne  le  Prefident  Faucher,  &  Bardin ,  qui  a  compofé  en  1611. 
le  Traitté  du  Chambellan.  Bien  qu’il  fc  puilîè  faire  que  la  Charge  de  Chambel¬ 
lan  de  France  n'ayt  efté  démembrée  quevers  le  temps  de  PHI  LIPPES  I.  ou 
de  fonfilsjdcccliedu  Chambrier,quieftoicrvndes  cinq  grands  Offices  de  la  Cou¬ 
ronne,  ou  de  la  Maifon  de  nos  Roys.  Orque  cette  Charge-là  n'ait  efté  diftinétc 
de  celle-cy ,  cela  fe  voit  par  leurs  fonctions ,  Scpar  le  partage  des  droiéls  qui  leur 
ont  efté  attribuez  :  Il  ell  bien  neantmoins  vray  que  l'vne  &  l'autre  fut  apellée 
Camerarius.  r 


DuTillet,  S:  Baidin  donnent  allez  d’exemples,  &  de  preuucs  pour  les  premiè¬ 
res  raifons  :  ce  qui  conclud  ,  par  confequent ,  contre  l'opinion  de  ceux  qui  con¬ 
fondent  ces  deux  grandes  Charges,  mefme  depuis  ladiuerficé  apparente  &  notoire 
qu’il  y  a  eu  des  Titulaires  de  l’vne  &  de  l’autre. 

Tant  y  a  qu  il  ell  certain,  que  fous  S.  LO  VIS  Barthélémy  de  Roye  elloit  Grand 
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- —  —  Chambrier,  &  que  Adam  Seigneur  de  Villebcon,  pere  de  PIERRE  eftoit  en 

PIERRE  mefme  temp5  Grand  Chambellan  de  France  :  comme  il  le  voit  cy-apres  entre  les 
de  Villebcon  UU£Sj  (ousle  nombre  4.  en  la  Charte  de  Daniel  de  Bctuue.  Lads  font  tous  deux 
Mimitted  Eltat.  nommez fCparément ;  comme  cftans  témoinsde  la  reconnoiffance,  que rendoitau 
Roy  cet  Aduoüé  d'Arras.  11  eft  auiîi conitant ,  que  lean  de  Beaumont  fucceda  à 
Barthélemy  en  la  Charge  de  Chambrier  i&l  que  par  le  Teftamcnt  d'Adam  de  Ville- 
beon  Chambellan,  le  Chambrier  mefme  eft  nommél'vn  des  Exécuteurs  diceluy. 

Mais  il  y  a  grande  apparence  que  c’eftoit  le  chambrier  qui  eftoit  originaire¬ 
ment  le  vray&i'ancien  Officier  de  Couronne  pour  la  Chambre  du  Roy:  car  nous 
ne  voyons  point  fous  les  Régnés  de  PH1L1PPES  1.  deLO  V  IS  leGros^&c 
des  Roysluiuans,  que  les  Chambellans  fuftènt  du  nombre  des  cinq  Grands ,  &c  an¬ 
ciens  Officiers  commenfaux ,  comme  eftoient  notoirement  les  chambriers  :  Quoy 
que  die  le  fleur  Fauchet ,  &  apres  luyBardin.Au  contraire  fous  PHI  LIPPES 
Augufie  j  en  mil  deuxeens  dix-huift,  nous  tromipnsvne  Charte  donnée  en  faueur 
de  Gautier ,  dit  le  leune,  ( c'eftoit  Gautier  de  Viilebcon ,  aycul  de  P  I  E  R  R  E  de 
Villebeon  Miniflre  de  l'Eftat)  qui  y  eft  qualifié  Chambellan:  Et  toutefois  entre 
les  témoinsde  cette  patante  Royale  Barthélémy  de  Royc  y  figne  comme  Cham- 
brier  :  pour  nous  monftrer  que  c'eftoit  alors  le  Chambrier  feul  qui  fignoit  les 
Chartes ,  en  qualité  de  Grand  Officier  de  la  Chambre ,  &  non  pas  le  Chambel¬ 
lan  ;  bien  qu’en  ce  Titre  &  ailleurs  ils  foient  tous  deux  apellez  Camerari)  par  vnc 
conlufion  de  melme  terme:  mais  non  pas  de  fonélions.  Voyez  cy  deuant  aux 
preuues  de  l'Eloge  des  Clemens  page  342.  &  auxpreuuesde  l'Eloge  de  GVI  L- 
L  AVME  Cardinal  deChampagnepag.374.au  dernier  paflàge  vous  lirez  VVal- 
terus  C  amer  anus  Regis  Francia  >  qui  eftoit  G  AV  1  I  E  R  de  Villebeon  Chambellan 
de  France  I.  du  nom,  bifayeul  de  noftre  Miniflre. 

Il  eft  donc  indubitable  que  les  Chambriers  eftoient  originairement  les  Chefs  du 
grand  Office  de  la  Chambre  :  &  néant  moi  ns  les  Chambellans  parodient  auffi  en  leur 
particulier  auoireftétouiours  perfonnes  conhderables,  &  s'eltrc  melme  qualifiez 
non  feulement  Chambellans  du  Roy  :  mais  auffi  Chambellans  de  France,  dés  les 
Régnés  de  LO  VIS  le  lame ,  &  de  PHILIPPES  Augujle.  Ce  qui  nous  feroit 
croire  facilement  qu’ils  pouuoient  eftre  alors  à  l’egal  des  Chambriers  (  dont  ils 
auoient  elle  démembrez^)  ce  que  peuuent  eftre  à  prefent  les  Gentilshommes  de 
la  Chambre,  &  les  Grands-  Maiftres  de  laGarderobe,vers  le  Chambellan  de  Fran¬ 
ce:  fors  que  le  Grand  Chambellan  auoit  quelque  égalité  de  fonélion,  &  d  hon¬ 
neur  plus  approchante  de  celle  du  Grand  Chambrier,  ainfi  que  nous  auons  délia 
dit. 

Du  Tillct  ne  commence  la  lifte  de  fes  chambellans  de  France  qn  à  P I E  R  R  E 
de  Villebeon,  duquel  pourtant  il  n'a  pas  feeu  la  Maifon  :  car  pour  Enguerran  de 
Coucy,  qu'il  rend  Grand  Chambellan  fous  LO  VI  b  V 1 1 1.  il  s'eft  melpris  con- 
ftamment.  Il  eft  certain ,  par  ce  que  nous  en  auons  dit  cy-deuant ,  que  Gautier , 
Seigneur  de  Villebeon,  bifayeul  de  PIER  R  E,  qu’vn  autre  Gautier  Ion  grand- 
per e,  Sc  Adam  de  Villebcon  fon  pere  auoient  polïcdé  le  mefme  honneur  aupara- 
12  00.  uant!uy,5<[dés  long-temps  auant  l'an  mil  deuxeens.  Mefme  l’on  trouue  quelques 
Chartes  qui  témoignent  que  Philippes  Seigneur  deNemours ,  de  mefme  Maifon, 
&  le  Chef  du  nom&  des  Armes  des  Villebeons ,  s'eft  qualifié  auffi  quelque  peu 
de  temps  Chambellan  de  France.  Ce  Seigneur  efloitcotifin  iffiide  germain  de  no¬ 
ftre  Miniftre  d'Eftat  PIERRE  de  Villebeon  :  comme  il  Ce  voit  en  la  table  de  leur 
Généalogie  :  Et  il  y  a  apparence  que  Philippes  obtint  cette  qualité  a  la  mort  de 
Gautier  1 1.  du  nom,  dit  le  leune ,  Seigneur  de  Villebcon  fon  grand  oncle,  &:  ayeul 
de  PIERRE;  lequel  eftanr  puifnéde  la  Maifon  auoit  pourtant  emporté  la  Char¬ 
ge  de  Chambellan,  que  le  predeceffeur  commun  Gautier  I.  du  nom  auoit  polfe- 
déc  :  Tellement  que  PHILIPPES  Seigneur  de  Nemours  eftant  l’aifné  de  la 
Race  >trouua  fans  doute  alors  moyen  de  rentrer  dans  la  charge.  Mais  tout  cela  au 
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moins  iuftifîe  quelle  a  demeuré  durant  plufieurs  générations  en  la  Maifonde Vil—  — — , 
lebcon,  ou  de  Nemours;  &  que  nos  Roys  l’ayant  continuée  des  vns  aux  autres,  l’a-  PIERRE 
uoient  rendue  comme  héréditaire  à  ces  Gentils-hommes.  Ce fut  pourcefuiet  &  deVillebeon 
pat  cette  poffèffion  queles  Villebeons  prirent  infenfiblement  le  furnom  deChlm-  Miniftred'Eftat; 
bel! an ,  comme  les  Bouteillers  ont  fait,-  &  comme  ceux  du  furnom  del’Etendart 
en  Normandie  ,  &  d'autres,  en  ont  vfé  ,  pour  témoigner  qu'ils  rcconnoiffoient ,  & 
vouloicnt  que  l'on  repucaft  ccttc  Charge  elTentiellc  à  la  Maifon  de  Villebcon  - 
&  parce  qu  ils  l’auoient  long  temps  ,&  dignement  polîedée;  &  pour  autant  que 
vray-fcmblablemcntilsl’auoient  releuée,  augmentée  ,&  portée  au  poinû  d'hon¬ 
neur,  auquel  PIERRE  deVillebeon,  Minilirc  d’hftat  fous  S.  LOV  I  i,  la  lailfa 
à  fa  mort.  Car  ileft  à  croire  que  cc  Chambellan  (  par  l’vmon  duMiniftere)  ache- 
ua  d’établir  lcsfon<ftions,les  droits, &  les  auantages  des  Chambellans fesSuccef- 
feurs ;  iulques-là  qu  ils  eftoientdeflors,  ou  incontinent  apres,  tenus  auflî  bien  que 
les  Chambriersde  France,  pour  Officiers  de  la  Couronne.  ^ 

L'on  recueille  des  efents  de  du  Tillet,  de  Faucher,  &du  Traiété  de  Bardin  con¬ 
férez  enfemble  ■  que  les  principales  fondions  du  Chambellan  de  France  eftoienc 
entr  autres,  dans  la  guerre  de  porter  la  banmere  de  nos  Roys,  d'auoirfoin  de  fon 
Haubert;  c  elt  adiré  des  armes  qui  luyferuoient  , enfemble  de  fes  (elles  3  &  des 
bardes  de  fes  chenaux.  C  eftoit  auffi  à  luy  de  tenir  tout  préparé  quand  le  Roy  fai- 
loit  des  Cheualiers.  Ildeuoit  eftrc  toujours  auprès  de  fapcrlonne,  de  iour,  &  de 
nuit  quand  la  Reyne  n’y  eftoit  pas.  Aux  grandes  ceremonies, &  quand  les  Roys 
tiennent  leur  lit  delufticc,  \es  Chambellans  Ce  font  aquis  lafeanceauxpiedsde  leurs 
Mailh  es  :  ce  qu  ils  tiennent  vray-femblablcment  ( ainfi  que  nous  l’auons  défia  die 
ailleurs)  de  la  pratique  de  P IE  RR  E  de  Villcbeon  ;  lequel  ayant  dans  Ion  Mi- 
nifteie  polledé  cette  place  durant  fa  vie,  &  depuis  fa  mort,  donna  fans  doute  oc- 
calionà  fes  Succefléursde fe  conferuervnlieu  fihonorable.  Et  c'eft  vne  des  cir- 
conftancesqui  nous  confirme  dans  l’opinion,  que  le  grand  eleuement  de  cette 
Charge  eu  deu  aux  Villebeons,  puifque  nous  voyons  que  l’origine  de  la  feance 
des  Chambellans  procédé  affez  apparemment  de  celle  de  PIL  R  RE  de  Ville, 
beon  Chambellan ,&  Miniftre  de  S.  LO  VIS. 

Le  Grand  Chambellan ,  ditBardin,  auoit  auffi  foin  des  tapilTeries  duPalais  Royal, 
des  habits, linge ,  lits,  &  autres  meubles  du  Prince  ;  fi  ce  n’eft  que  cét  Efcriuain 
contonde  vn  peu  lepouuoirdu  Chambner,  aucc  celuydu  Chambellan  ancien. 

Mais  il  eft  certain  que  le  Chambellan  auoit  la  garde  du  feel  fccret,  &  du  cachet 
ou  cabinet  de  nos  Rioys,  comme  dit  du  Tillet.  C'eftoit  luy  qui  receuoit  les  hom- 
mages  que  1  on  deuoit  à  la  Couronne,  &  qui  failbit  preftcrle  ferment  de  fidelité 
deuant  le  Roy.  D  oùeft  mefine  venuce  qu’on  apelle  en  matière  de  fiefs,/.-  chambeU 
ùge,  qui  eftoit  vn  droit  referué,  &  attribué  au  Chambellan,  pour  auoit  fait  fa  fon¬ 
ction  ,&  pour  faire  deliurer  l'aéfede  l'hommage  en  bonne  forme,  5e  feellé  du  feel 
lecietduRoy.  Ce  que  témoigne  Froifiard  en  l’hommage  du  Roy  d’Angleterre: 

&  leiieurPafquierauIiure  4.  de  fes  Recherches,  chapitre  dernier,  lors  qu'il  parle 
de  1  hommage  de  François  Duc  de  Bretagne  rendu  au  Roy  CHARLES  VIL 
D  ou  elt  auffi  par  confoquentvenu  le  droit  des  Chambellans  particuliers  des  Sei¬ 
gneurs,  &  Gentilshommes  du  Royaume,  qui  ayans  les  leur  à  l’inftar  des  Cham¬ 
bellans  de  nos  Roys,  auoient  auffi  certains  droits  à  perceuoir,  quand  onrendoit 
la  foy,&  hommage  à  leur  Maiffre  :  ce  qui  fait  que  iufques  àprefent  en  diuerfes 
coutumes  de  France,  de  Senlis,  de  Mante ,  de  Boulenois ,  &  autres ,  le  vaffial  paye 
vn  certain  droit  apclléencore  de  chambelUge ,  qui  eftde  plus, ou  de  moins  félon  la 
coutume  du  lieu. 

Le  chambellan  auoit  auffi  autrefois  &  iufques  au  Régné  de  LO  V I S  VI  IL  le 
foin  des  Chartes,  titres  &  papiers  du  Roy  ,  ainfi  que  nous  l’auons  défia  dit  cy- do¬ 
uant  en  la  vie  de  Guérin  pag.40z.lors  qu’il  fit  eltablirleThrefor  arrefté  de  tous  les 
papiers  de  l’Ellat. 


PIERRE 
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~  bardin  affèure  auffi  qu’il  auoit  la  garde  des  meubles  précieux,  pierreries,  &  oa- 
pues  de  nos  Princes,  &  de  tous  lesornemens  Royaux;  au  moins  de  ceux  qui  de- 
“oient  leruir  ordinairement  :  car  les  autres  deftinez  aux  Sacres  &  Couronnemens 

eftoient  gardez  en  l’Abbaye  de  S.Dcnis. 

Mais  lut  tout  c’eftoit  fans  doute  anciennement  le  Chambellan  qui  auoit  le  gou¬ 
uernement,  &  la  difpcnfation  du  Trefor,  &  des  Finances  de  1  Eftat  ;  en  forte  qu  il 
eftoit  alors  le  vray  Sur-intendant  des  Finances ,  dont  1  Epargne  eftoit  conler uee  au 
rhalteaudu  Louure  auec  les  autres  chofesprecieufes,  que  le  Roydebroit  garder. 
Pour  cét  effet  le  grand  Chambellan  eftoit  Chaftelain ,  ou  Capitaine  du  Louure , 
pour  auoir  l’œil  fur  le  Threfor  duRoy.  Ainfi  cous  verrons  au  Régné  de  I  H I- 
LIPPES  &£<•/, qu’ENGVERRAND  Sire  de  Marigny,  eftoit  par  la  con- 
fideration  de  la  Charge  de  Grand  Chambellan ,  le  Sur-intendant  des  Finances  ,& 
en  auoit  la  garde  dans  le  Chafteau  du  Louure,  dont  il  eftoit  Chaftelain.C  cftpour- 
quoy  les  Efcriuains  ont  crûqu’il  n’auoiteu  autre  part  dans  les  affaires  du  Royau¬ 
me,'  que  celle  qui  regardoit  le  Gouuernement  des  Finances,  qui  eft  bien  fans 
doute  vne  des  plus  confiderab)es,&des  plus  chatoüilleufes  parties  du  Mmiftere  : 
mais  il  eft  certain  qu’il  eut  auffi  d’ailleurs  l’admimftration  generale  de  tous  les  in- 
terefts  du  Royaume,  fous  le  Roy  PHI  L 1  P  PES  le  Bel,  dont  il  ne  s’aquita  pas 
fi  mal  que  difent  quelques  Efcriuains  mal  informez  Nous  c  ferons  voir  cy^apres 
en  fon  lieu,  &iuftifierons qu'il  futle  principal  Mimftre  ous  le  Roy  I  HIL1  P  1  ES 
le  Bel  :  mais  il  eft  certain  que  c’eftoit  comme  Chambellan  de  France ,  qu  il  auoit 
neceffairement  la  garde,  &  la  difpofition  du  Trefor  de  ce  Roy,  qui  eft  la  leuls 
Charge  parlaquellelaplufpartdesHiftoriens  nouueauxle  remarquent. 

Il  eft  donc  euident  que  les  chambellans  de  France  eftoient  autrefois  les  vrais 
Sur-intendans  des  Finances  de  nos  Roysice  qui  eft  confirmé  par  diuerjes  auto- 
ritez  d’Hiftoires,  &  de  Romans,  &  par  des  prcuues  mefme  tirees  de  la  vie  de 
S.  LO  VIS,  &  des  avions  de  PIERRE  deVillebeon  fon  Chambe  lan,  &  qui 
fut  auffi  d'autrepatt  Principal  Miniftre  tout  enfeinble.  Pont  Hiftoriens  le  I  relident 
Fauchet ,  qui  eft  vn  de  nos  plus  curieux  Antiquaires,  le  témoigne  clairement  au 
liure  4.  defes  Antiquitez  Françoifes,  chap.  8.Lefieur  duTillet  eft  auffi  de  fon  ad- 
uis  auehap.du  GrandChambcüan de  France.  Et  pour  Romans  celuy  de  Craal  le  mon¬ 
tre  clairement;  &plus  encore  l’ancien  Roman  àcHuon,ouHues  deASen,  lequel 
dit  au  Tournoyement  de  l’ Ante-chrift.  le  fuis  Chambellan  â’ Ante  Chnft  :  le  garde 

^fnSîrcuuesquiparoiffent  dans  la  vie  de  S.  LOV IS,  pour  Pvmon  des 
Finances,  &  du  Gouuernement  du  Trefor  du  Roy,  auec  la  Charge  du  Chambellan, 
nous  auons  fait  voir  en  l’Eloge  de  PIERRE  de  Villebon,que  S  LOV  S  ayant 
voulu  faire  vn  don  à  l’Hoftel-Dieu  de  Pans,  il  ordonna  a  fon  Chambellan  de  le 
payer,  ainft  que  le  témoigne  vn  de  fes  Aumofniersdans  fa  Chronique. 

Ex  vita  S.  Ludouici  Francorum  Regis,  audtore 
dnillelmn  Carnotenfi  eius  Capellano. 


Venit  adeum  Adagiïter  Domus-Dei^petiit  ab  eo  alicjuam  clee- 
mojïnam ,  maxime  cum  in  anno  illo  magnum  'Vim  defeftum 
fùjiwerent  in  Domo.  Quoi  audiens  nvir  pie  taie  plenus  ,  ex 
abundantia  pij  cordis  abundanter  tnbuens  ,  accerjito  Cam- 
bellano  fuo,  iufit  etdem  Domut  provwo  &ahù,fibt  tune 
necejjanis ,  mille  libras^P anf fiatim  dari. 

Le  mefine  Roy  commanda  à  PIERRE  deVillebeon  (comme  Sur-intendant 
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des  Finances  )  de  payer  deux  mille  liures  au  Sire  de  IoinuilIc,pour  remettre  fur  ■ 
pied  là  Compagnie  de  Cheua!iers:ain(I  qu’il  dit  Iuy-melîne  en  là  Chronique,  au  PIERRE 
palfage  cy-apresremarqué  fous  le  nombre  6. 

Melïitc  Claude  Bouthilüer  poflede  à  prclcnt  cét  employ  illtilîre ,  que  des  plus 
Grands  Officiers  de-  la  Couronne  ont  autrefois  tenu  pour  le  principal  auantage  de 
leurs  Charges  :  Ht  ce  ne  luy  eft  pas  vnc  moindre  gloire  d  cftrc  elhmévniucrfelle- 
ment,&  d’eftrefous  vn  LOV1S  le  Iiifie,  le  SuccclTeur  autant  en  probité,  qu’en 
cette  fonftion  ,du  digne  Sur-intendant  de  S.  LO  VIS. 

Extrait  d  vn  ancien  Regiftre  du  Threfor  des 
Chartes  du  Roy. 

Lit  ter  a  quibus  Daniel  Aduocatus  Attrebatenfis  ,  çef  Domi¬ 
nas  Bethunix, ,  recognouit  quod  R  ex  Francorum  habebat  totam 
altamlufiitiamin  terra fua inter aquam  Lifx  &  d  'runcurn  Be~ 
rengarij ,  quod  ante  a  denegauerat .  His  tejhbus ,  Domino  Ga- 
nno  Siluanettenfi  Epifcopo  Francia  Cancellarto ,  Bartholomeo 
de  Roy  a  Francia,  Camerario ,  Roberto  de  Courte  naw  Francia 
ButiculariOj  Stepbano  de  Sacro-Caefare ,  loan'nede  Bellomonte, 

Ioanne  de  Oifny,ADAM  CA  MB  ELLA  NO ,  Bal - 
dumo  de  Corbolio ,  Guidome  de  Afereuilla  fPhilippo  de  JAerno- 
fo ,  Galtero  de  JAantolio ,  type.  Apud  Sanétum  Germanum  in 
Laya,anno  AdC  C XX 1 1 1.  menfe  Adartio. 

5.  Mémoires  MSS.  d’André  du  Chefne  Hiftoriographe  du 
Roy  ,  communiquez  par  Ton  fils  aufîi  Hiftoriographe  de 
fa  Majefté,  defireux  de  fucceder  aux  defleins  de  fon  pere 
pour  VHiftoire. 

Voyez  iHiftoire  deDreux  par  luycompofée,liu.2.  chap. i. 

De  l’Hiftoire  du  Roy  S.  LOVIS  par  Ian  Sire  de  Ioinuille 
Senefchal  de  Champagne  de'  la  derniere  édition  en  1617. 

6.  Etle  iour  de  laFefie  AFonfeigneur  S .  laques ,  dont  tamis  efié 
pelenn,pour  les gr ans  biens  qu'il  rnauoit fait  s,  âpre  s  que  le  Roy 
Je fut  retiré  en  fa  chambre, fa  Adeffe  ouye,  apella  de  fes  ‘Princi¬ 
paux  (g3  gens  de  Confeil  :  c  ejl  a  fpauoir  Meflire  PIERRE 
Chambellan ,  qui  fut  le  plus  loyal  homme,  &  le  plus  droi- 
éturicr  que  ieveifteoncquesenlaMaifon  du  Roy  \Meffire 
Geoffroy  de  Sergines  le  bon  Cheualier,Adefire  Gilles  le  Brun 
le  bon  prend  homme ,  &  les  autres  gens  de  fon  Confeil  :  auec 
lefquels  effoit  le  bon  preud’  homme  a  qui  le  Roy  auoit  donne  la 
Connefiablie  de  France  apres  la  mort  de  Adef  ire  Imbert  de 
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Bel  jeu,  Et  leur  demanda  le  Roy  quels  gens  &  quel,  nombre 
ils  auoient  amaffe  pour  remettre  fi on  Armée  fus,  &  comme 
courroucé  difioit:  Aousffauez,bicn  qu’il y  a  non  mois,ouenuiron, 
que  levons deçlare  que  mavolonté efioit de  demeurer,  pyriay 
encore  ouy  aucunes  nouuelles ,  que  vous  ayez,  fait  Armee  de 
Cbeualiers ,  ne  d’autres  Gens.  Et  à  ce  luy  rebondit  Meilire 
PIERRE  Chambellan  pour  tous  les  autres  :  Sire, fi  nous 
ri  avions  encore  de  ce  riens  fait  ,fi  n  en  pouons  nous  mais .  Cai 
fans  finit  e  chafcun  fie  fait  fi  chier,  &  vent  gaignerfi  grant 
vus  dégagés,  que  nous  ne  leur  oserions  promettre  de  donner 
ce  qu'ils  demandent.  Et  le  Roy  voulut  fauoir  à  qui  ils  auoient 
parlé ,  &  fauoir  qui  eftoient  ceux-la  qui  demandaient  ainfy 
gros  pris  de  gaiges.  Et  tous  refondirent  que  ce  efiois-ie,  Qf  que 
%  ne  me  vouloie  contenter  de  peu  de  chofe.çyc.  Et  le  Roy  me 
demanda  combien  le  vouloieauoir  pour  ma  compagnie,  tufques 
au  temps  deTafques  quivenoient ,  qui  esloient  les  deux  pars 
de  l’annee.  Et  ie  luy  demanday  deux  mille  hui  es ,  syc. 

De  l  Hiftoire  du  Sire* de  Ioinuille. 

7.  Et  incontinent  nous  montafmes  a  chenal, pour  aller  a  l  encon¬ 
tre  :  Dont  grand  me  fier  efioit  a  Monfeigneur  TE  RR  O  N 
noflre  Ofie ,  qui  efioit  hors  de  l’oft  aux  champs.  Carauant que 
fufions  la,  les  Sarrasins  ï auoient  ja pris  &l’ emmenaient  luy , 
y  fon  frere  le  Seigneur  du  A al.  Alors  nous  picUfmes  des  ejpe- 
rons ,  ççf  courufmes  fus  aux  S  arc  aigri  s ,  çyrecouy fines  ces  deux 
bons  Cbeualiers ,  qmls  auoient  ià  mis  par  terre  a  force  de  coups, 
y  les  ramenafimes  en  loft. 

11  n'y  a  aucun  doute  que  Ioinuille  n’entende  parler  de  Villebeon  en  ce  lieu-, 
car  il  y  a  encore  d  autres  endroits  en  fon  hiftoire  où  il  1  apelle  Perron ,  comme  cy- 
deffous  nom.i5.dauantage  il  ne  nomme  en  toute  fon  hiftoire  que  luy  de  cette  for¬ 
ce  ;  auffi  ç’auoit  efté  fon  nom  félon  l’vfage  du  temps ,  &  depuis  la  leunefle.  Car 
alors  au  lieu  de  Pierre ,  on  difoitPerron ,  leannet  pour  Iean,  Guillaume!  pour 
Guillaume,  Odon  pour  Eudes,  Druon  pour  Dreux,  &  ainft  des  autres. 

Delà  mefme  Hiftoire. 

s.  L'autre  tour  enfiuiuant ,  le  Roy  çy  fon  O  fi  s  en  alla  déliant  la 
Cité  de  Sur,  qui  eft  apellée  Thiry  en  la  Bible.  Et  fut  le  Roy 
pareillement  entalenté  d’ aller prandrevne  Cité,  qui  efioit  illec- 
ques  près ,  qui  on  apelloit  Be  linos.  Et  luy  confeillerentfes  gens 
.  qu'il  le  deuoit  faire ,  mais  quil  nydeuoit  point  efire ,  y'  ad  ce 
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s'acorda  a  grant  patrie.  Et fat  apointé ,  que  le  Comte  d'An-  pIÎRR 


o  /  _  j  j  ■>  j  " . . . 

jouyroit,  çf  MefaireThehppes  de  Mont  fort,  le  Sire  de  Sur , 
Ale  faire  Gilles  le  Brun  Canne  fable  de  France,  Me  faire  PIE  R-  1 
R  E  le  Chambellan ,  Us  Alaifires  du  Temple  çf  de  l'Ofntal , 
(gf  leurs  Gensdarmes . 


Extrait  desArchiues  de  l’Abbaye  de  Barbeau. 


9 .  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  'verront  faPÎ  E  R  RE  S 
Chevaliers  Ghambellansdc  Franc  t,faalut  en  nofire  Seigneur. 
No  tsfefons  à  fanon  que  Madame  Tfabel  nofire  chiere  fuer 
Dame  de  Montmiral  pgp  d’Oify,  çf  je  en  prefent ,  famés  le 
Lundi  prochain  devant  la  Fefie  de  Nofire  Dame  en  Mars  en 
l'an  de  1‘  Incarnation  nofire  Seigneur  M &  C  CL  l X.  à  U 
Chapelle  Mdnfieur  Gauthier ,  çgp  illeuc  furent  avec  nous  pour 
Monfisur  Main  Seigneur  de  Montmiral  (g1  d’Oifÿ,  pgp  pour 
Madame  Tfabeau  devant  dite  femme  à  ce  Mahi ,  Me  faire 
Nicoles  Trieur  de  la  Ferté-Ancout ,  çgf  Mefatre  Ttiers  ,  çf 
Raoul  de  Monmirail ,  (gf  GeufisTreuofi  delà  Chapelle  Mon - 
jieur  Gauthier,  qui  tuit  efioient  efieciaument  pour  Monfaeur 
Alain,  çfi  Aladame  Tfabeau  fa  femme  ,pour  appaifer  le  def- 
cort,  qui  efloit  entre  t  Abbé  gp  le  Cornent  de  Barbeel,  gf 
Rionfieur  \Aahi  devant  dit. 


Extrait  du  mefme  lieu. 


îo.  Lettres  d  Tfabeaus  Dame  de  la  Chapelle  ,faifants  mention 
de  certain  accord  fait  avec  l' Abbé  pgp  le  Contient  de  Barbeel  ait 
temps  que  nobles  homs  Makis  Chevaliers  Sires  de  Montmi- 
ratl  çgf  d  Oifyfes  Sires  cvmoit  avec  elle  en  mariage.  Monfieur 
T I E  RR  E  le  Chambellan  faon  chier frer es  gp  Seigneur  y  efi 
aufai  nommé.  L’an  M  C  C  L  X I V. 


îi.  Hiftoire  de  Dreux  liu.  i.  chap.  3.&Iiu.  z.  chap- 1.  &2, 


Extraid  d  vne  briefue  Hiftoire  Latine  desEudques 
de  Verdun. 


n.  Anno  Domini  M  C  C  LX>VI.  Theobaldus  Cornes  Barij  ccepit 
in  conjhétu  Henricum  Comitem  de  Lucemburgo  XV.  Kal.  Ch 
cbob.cœpit  etiam  Cafirum de Lygneio perinfadias  ipfoannoIIL 
Ncnas  hdij.  j  “ 
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TÏTrre  De  1  Hiftoiredu  Roy  S.LOVIS  parleSircdeloinuille. 

de  Vdlebeon 

Miniftted’Eftac.  i3  jpres  celle  patx  commença  vue  autre  grant  guerre ,  entre  le 
Conte  Thibault  de  Bar  le  Comte  de  Luxembourg,  qui  auoit 

fa  feur  à  femme.  Et  lefquels  fe  combatirent  lEn  contre  ï autre 
main  a  main  deffousTigny.  Et  prit  le  Conte  de  Bar  le  Comte 
de  Luxembourg ,  py  apres  gagna  le  Chafeau  de  Ligney ,  qui  ejl 
au  Conte  de  Luxembourg  à  caufe  de  fa  femme.  Tour  laquelle 
guerre  appaifer  le  Roy  y  enuoya  Monfeigneur  PERRON 
le  Chambellan  ,  qui  eftoit  1  homme  du  monde ,  en  qui  le 
Roy  croioit  plus ,  çy  aux  defpens  du  Roy  -,  çy  tant fey  tra- 
uailla  le  Roy,  que  leur  paix  fut  faille. 

Des  MSS.d  André  du  ChefneHiftoriographe  du  Roy 
communiquez  par  fon  fils. 

14.  Articles  que  le  Comte  de  Luxembourg  entend  à  prouuer  contre^ 
le  Comte  de  Bar. 

Item, 

Tetitiones  Comitis  Lucemburgenfis ,  oser  fus  Comitem  Barri. 
Anno  MCCLXVII. 

Item, 

Tetttiones  Comitis  Barri,  contra  Comitem  Lucemburgi. 

Au  Trefor  des  Chartes  du  Roy ,  layette 
Tefamenta  Regum. 

15  .Le  Codicille  ou  fécond  Tefiament  du  Roy  S.LOVIS  fait  en 
fon  nautre  au  port  de  Sardaigne  t  an  mil  deux  cens  fotx ante  çy 
neuf  au  mois  de  Iuillet. 

Du  T îllet  en  fon  Recueil  des  Roys  deF  ranceau  Traitté  des 
Tefiamens. 

Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  par  Sainte- 
Marthe,  liu.  7.  chap.  1.  fous  S.  LOV I  S. 

In  Geftis  S.  LVDOVICI  Francorum  Regis  perFratrem 
Guillelmum  deNangisMonachum  S.Dionifi)  inFrancia. 

Gfuomodo  LVDOVICVS  Rex  Francia çy  Barones peruenerunt 
cum  magna  difficultate  adportum  Callancanum. 
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16  Qjqp  Régi  relato,  die  louis  fequenti ,  mifit  Dominum  PE- - r— -- 

T  RVM  Cambellanum  &  duos  Mare fcallos,  ad  oïtenden-  dVviiLfJn 
dum  eis ,  quod  ergaRegem  Fjffuos  cimalw  fe  haberent. 

plus  moti  timoré,  quam  amore,fatis  molli  ter  rejjonderant,' vo¬ 
lant  atem  Regis pro  'liribus  Je  fadturo  s . 

Ex  eodem  Chronico, 

De  fojfatis  que,  noïlri  fecerunt  m  circuitu  CaFtrorum  propter 
Infultus  Sarracenorum. 

17  ■  Rexipfe  cum  fuo  bello  armatus  egreditur  ;  çsf  mox  cuncîi  Ba- 
rones  aciebus  dijjoftis  exeunt  extra  cajira.  Cornes  <vero  Attre- 
bati  à  parte  maris  eqmtabat ,  çjp  ïam  adeo  procejferat ,  quod  ali- 
quos  illorum  pojjet  includere  ,fi  bella  nojh  orum  anderet  currere 
contra  ipfos.Dunc accidit  quod Dominus  P E  TRV  S  Cam- 
bellanuSj  çffrater  Amalricus  de  Rupe  oser  fus  httus  cum  tri - 
gmta  equitibus  <vel  circiter  equitaret  :  çjp  aident  es  quofdam 
Sarracenos  nimis Je  •verfüs  littus  extendere ,  tentauerunt ,  %>- 
trum  pojfent  tllos  includere :  inter  ipjosçf  hélium  Comitis  At- 
trebdti,qui  nterfus  maris  lit  t  or  a  fe  tenebat.  Dune  punxerunt 
' vnammes  contra  illos.  §hiod  cum  noidijfent  per fdi  fugam  arri- 
piunt:quos  noftri  <velociter  infecuti ,  tredecimex  eiscumjumen- 
tis  aliquibus  ceciderunt.  Jpfi  autem  de  nofris  cjntirn  nobilem 
militem  Iohannem  de  Rojilieres  ççp  Caflellamm  Belhquadri 
feruientem  Regis  ad  armaflrentium,  dolor!  occiderunt  .Sed  mi¬ 
les  fauems  ad  Cafra  delatus  eadem  die  •vt  bonus  Catholtcus 
expirauit. 

La  grande  Chronique  de  S. Denis,  dite  de  France. 

18.  Nangis  loco  citato. 

Ladite  Chronique  de  S.  Denis. 

Ex  Guillelmo  deNangis. 

De fepultura  LV DO  VI C I Regis , çf  morte Alphonji 
Comitis  Diùlauu. 

19.  Cum  igitur  illam nobihfimam  VrbemDanfîenfem  Rex  <rPHI- 
LIDT3  V S  attigijfet,  delatis  ad  Ecclejiam  beatifimn  Dirgi- 
nis  AAariœ  defunctorum  loculis  ,fcilicet  fan  cl  &  memoru  L  V- 

Lll  iij 


4^8  H  I  S  T  O  I  R  E  D  E  S 

DO  El  CI  Tains  Régis  fui,  TfabelU  Regins  vxons  fus, 
Ioannis  Niuernenfs  Comitis  fratris  fui ,  Alphonf  Comitis 
Augiflij  quondam  Illufirtfimi  Regis  Hterufalem  Ioannis , 
çsf  Domini  PETRI  Cambellani  militis  ,  viri  fanditate 
præcipm ,  &  amici  quondam  præcordialiffimi  fancta  me¬ 
nions,  L  V  D  O  V I C I  Regis ,  qui  omnes  in  peregnnatione 
Tunarum  obierunt ,  cum  magnis  cereorum  lumimbw  alter¬ 
nat  im  cbori  pfillentium  totam  noftem  inmigiliis  tranfigerunt . 
Adanefatlo,  Rexcum  ingenti  frequentia  populorum,  plurimis 
Optimatum  Regni  Francis  comit  antibus ,çfTrslatis , procefi 
fionibufque  ReligionumT arifiis  ordmate  prscedentibus , patns 
reliquias  cum  cœteris  defunttomm  loculis  ad  illam  nobihfi- 
marnSancti  Dionifj  - Abbatiam  pedes  ipfe  cum  cœteris  ambu- 
lans  propriis  humens  déport nuit ,  çefc. 

zo.  Tandem  m  Eclefia  introeuntes ,  ççf  patrato  defunctorum  Offi- 
cio,  Adiftfque  filemniter  celebratis  ffaCrofantla  Regis  ojfa  rétro 
ait  are  Tnmtatis  iuxta  patrem ftum  L  V  DO  E ICE  Ad  Re- 
gem  incljtum  &  amm  ftum  T  III  HP  T  E  Ad  Regem 
Augufum ,  in  tumulo  lapideo  locauerunt ,  infgnantes  poftmo - 
dtim  tumba  mirabili  monumentum.  Cuius  operis  ceintura  aun 
çjg  argent  i  dit  ante  materia,qu&  fuerunt  àmundi  principio  ac¬ 
tif  cum  operibus  excellenter,  -vt  crediturfiupereminetvmuerfis. 
Corpus  véro  PET  RI  Militis  Cambellani  fui,  viri,  vt  di- 
dum  eft ,  vitæ  laudabilis  ad  pedes  eius  ficut  viuus  jacere 
confueuerat  fuperficiei  terræcoxquatæinfimplici  tumulo 
lapideo  pofuerunr.  Tfibellis  etiam  illufiris  Regins ,  Ioannif 
que  Niuernenjis  Comitis  parua  fegregatione  loci  difantia  in 
dextro  latere  conjunchs  tumulis  locauerunt. 

Des  Grandes  Chroniques  de  S.  Denis ,  dites  de  France. 

De  la  Sépulture  du  Roy  S.  LO  El  S,  çtfc. 

Et  furent  les  ojfe  mens  dudit  S  am£l  Roy  LO  El  S  mifes  ajfez, 
près  de  fin  Grant  Tere  le  Roy  THILITTE,  qui  fut  puijfant 
en  armes ,  çfle  mi  fl  l'en  dejfous  •vne  tombe  d’or  çf  d'argent  çp 
de  noble facture .  Les  OJfemens  de  PIERRE  le  Chambellant 
furent  enterrez. ,  aux  piéd&de  Saint!  Loys ,  en  celle  maniéré  com¬ 
me  ilgifiitd fis piedzJquant  ileftoit  en  noie.  AdadameTfabeau  fut 
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enterrée  d'autrepart  ajjè&p”es  du  bon  Roy.  Et  Mefiïre  le  an  Tri-  —  -*■ — — • 

fiait  Comte  de  Neuers  de  cofte  luy.  tie  viiieb^on 

Muiiftred'Eftat' 

Ex  vitaAbbatis  SVGERII  MS. perFratremGuillelmum 
Monachum  S.  Dionifij  eiufdem  Abbatisdomefticum, 

il .  Vidi ,  Deo  tefie ,  vidi  aliquando  huic  in  humili  fitbpedaneo  re- 
Jîdenti  Francorum  Regem  reuerenter  afiifiere,  Optimatum 
circunflante  Corona,  ççf  bunc  quafi  mfenonbus  prœcepta  di¬ 
stant  em,  illos  vero  cum  omm  diligentia  Qf  mtentione  ad  eaqua 
dicebantur  Jufpenfos. 
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PIERRE 

de  Villebeon 
Miniüred’Eftic. 
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CENSJLOGIE  et  CONSANGUINITE’  DE  PIERRS 
ÉrMeon  3  Chambellan  de  France  &  Mmijlre  d  Eftatjous  S.  LOVIS. 


r  ï. 

P  H  I  L  I  P  P  E  S 
aie  de  Nemours  gneur  de  Ne¬ 
mours, 


TGa-  tier  II.  OPhilippes  Scî-/Gavtier  III.  dunom 
j  du  nom  ,  Se--  <i  gneur  de  Ne-  S  Seigneurie  Nemours, 


Seigneur  de 
Guiercheuille 
mourut  deuanc 
Ton  perc.  Il  é- 
G  A  VT  I  B  R  \.J  poUl’a  Av  E  L  I 
«ftm  .  Spi  T  ne  de  Melun. 


du  nom  ,  Sei 
gneur  de  la 
Chapelle  en 
Brie  ,  dite  U 
Çb  apc  lie  -  Gau¬ 
tier :  de  Ville  - 
beon  &  de . 
Tournenfuyes 
Chambellan 
de  France  fous 
les  Roy  s  Lovis 
le  Ieune  ,  & 
Philippes 
Augnfh.  Il 
miouruc  fore 
vieil ,  l’an  mil 
deux  cens  qua¬ 
tre.  Ilauoité-' 
poule  A'v  e* 
L  i  >  Dame 
heritiere  de 
Nemours,  fille 
deVrfion  Sei- 
*  gneur  dudic 
lieu,  donc  if 


Estienne 
A^cheuelque 
de  Bourges, 
frere  dudic 
Gautier, 


i 


mours  II.  du  nô, 
qui  fe  qualifia 
suffi  Chambel¬ 
lan  de  France:  11 
époufa  en  pre¬ 
mières  nopces 
Marguerite  Da¬ 
me  d’ Afcheres. 


mort  lans  lignée:  11  s’effc 
qualifié  Matcichal  de 
France. 

Ph i  Lii^ pe  s  Seigneur 
de  Nemours  apres  Ton 
frere ,  vendit  Nemours 
'-au  Roy  S.  L  ov  i  s. 


Estienne^ 
d|t  de  Nemours, 
"Quelque ,  & 
Corme  de.No- 
yon,Pair  de 
France. 


G  a  vt  i  e  r  Sei¬ 
gneur  de  Ville¬ 
beon  de  la  Cha¬ 
pelle  ^.Cham¬ 
bellan  de  Fra^r 
fous  Phi-* 
lippes  Au- 
'■■£#/?*,  viuôjc  en¬ 
core  en  1223. 
mourut  en  la  ' 
Terre-Sainte-  Il 
auoit^Époufé  E- 
lifabech.  * 

v\  . 


Adam  de  Vil 
lebeon,  Sei¬ 
gneur  <^ud>t 
.lieu, de  la  Cjn 
pelle  de  Tour- 
nenfuye,de  Ba- 
gnaux  ,  &.  de  ^ 
VFont  aines,  Cha¬ 
mbellan  ‘de  Fran¬ 
ce  fous  Phi¬ 
lippes  Augu- 
fte  fous  'I.  o  v  1  s, 
VIII.  &  lous- 
Lovis  iul- 

quesàl’anizjS. 
qu’il  mourut. Sa 
',femme  fe  110m- 
moic  Elifabeth, 


« 

M  at  h  i  e  v  de 
Villebeon ,  die  v 
le  Chambellan .  <. 


[Gaitier  le  r< 
SChâbellannt.dü^  1 
Jnô  ,  Seigneur  de 
"  Vill«beon,épou- 
fa  AÜxdeVierzô. 
pi. 

Pie  r  re  de  Vil¬ 
lebeon,  dit  leCha- 
be'ltan  Minis¬ 
tre  de  l’Estat 
lous  S.  L  o  v  1  s, 

&  Chabejlan  de 
Frace,depuisl’an 
<»2;8.hïiqu’à  l’an 
1270.  Il  fut  Sei- 
gneurdeBagnaux 

AdXm  le  Cham¬ 
bellan,  Seigneur 
deToumcqfuye, 
mort  fans  lignee. 


|  uefquc  de  Paris.  ] 


6. 

Gvillavme 
dit  de  Nemours , 
E  uefquc  de 
Meaux. 


fV  R  SI  O  N  II. 

du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Bçrcy 
&  de  Meruille  , 
Echançon  de 
France. 

S  2. 
de-^PHiLiPP  es 
^Eucfque  & 
Comte  de 
Chaalons,  Pair 
de  France. 

S- 

Margverite 
de  Nemours  , 
mere  de  Gilles 
de  Suilly  Sei¬ 
gneur  d’Aubuf- 
'^lonuillè. 

ji 


bellan  I  V.  du  nom  , 
Seigneur  de  Villebeon, 
de  Tournenfuye  ;  hcri- 
tieren  partie  du  Mini- 
ftre  de  l’Eftat  fon  oncle. 
Il  époufa  Alienor  de 
Melun,  dôtil  n’eut  que 
deux  filles,  l’ailnée  he¬ 
ritiere  des  Chambel¬ 
lans  ,  &  de  Villebeon  , 
s’apella  Marguerite  la 
C hâbellane ,  femme  de 
Thibaut  de  Bomez,Sei- 
gneur  de  Mirebeau  :  en 
2  .lit  de  Jean  V.du  nom. 
Comte  de  Roucy,&  en 
3.  nopces  de  Guillaume 
Crefpin  Cheualier  Sei¬ 
gneur  d’Efirepaigny  : 
dont  (oiût  Jeanne  Cref¬ 
pin  femme  de  Jean  de 
Melun  Comte  de  Tan- 
caruille  Grand  Cham¬ 
bellan  de  France. 


Gvillavme 
fans  enfans. 

5- 

I  s  a  b  e  a  v  .de  Ç 

Villebeon  dice/.i<j  Robert  de  Dreux  II. 


du  nom  ,  Seigneur  de 
Beu  de  la  Chapelle- 
Gautier, &  de  Bagnaux, 
Comte  d’Aquilée,  du- 
quel  fortent  les  autres 
Seigneurs  de BeUjPiin- 
c  es  du  Sang  ,  du  fur- 
nom  de  Dreux . 


Chambe  liane,  D  a- 
me  de  la  Chapel¬ 
le-Gautier , fem¬ 
me  en  premières 
nopces  de  Ma¬ 
thieu ,  Seigneur 
de  Montmirel , 
dont  elle  n’euc 
enfans  :  &  en  2. 
nopces  femmede 
Aff^er^deDreux, 

Seigneur^  de 
NeelleenTarde- 
nois&  de  Beu. 

6. 

Ma  rgv  e  ri  t  e  j 
de  Villebeon,  di-  ^ 
te  la  Chabellane , 

Darne  deFoncai- 

nes,  epoufe  de  lean  Britaut  Seigneur  de 
t  Nangis, Conncftable  de  Sicile, &  Grand 
V.panneÿ«  de  France. 


I  sa  b  e  av  de  Dreux, 
Dame  de  Neelle  en 
Tardenois ,  femme  de 
Gaucher  de  Chaftillon , 
Seigneur  de  Crecy, de¬ 
puis  Comte  de  Por- 
ceau  Conneftable  de 
France. 
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DE  LA  MONARCHIE  FR.AN- 
çoifc,  fous  la  troifielme  Lignée 
de  nos  Roys. 


J  O  MM  A  IRE  I)V  R  EGNE  D  E  ‘P  H I  LIER  ES 
III.  du  nom,  dit  le  Hardy  ,Roj  de  France. 

* 

î  IL  y  a  eu  en  France  vn  Roy  pacifique,  & 
abfolu  tout  enfemble  en  fa  Domination, 
PHILIPP HS  leHardj  fe  petit  vanter da~ 
uoir  vny  ces  deux  auantages.  S’il  y  en  a  eu 
vn  vaillant,  &  modéré  en  meffne  temps, 
ce  Prince  a  fans  doute  mérité  cette  reputa- 
rion  5  n  ayant  efte  épelle  Hardy  que  pour  ce 
qu  il  executoit  hardiment,  ce  quil  auoit  fagement  refolu, 
Aulli  le  fils  de  S.LOVIS  nepouuoitpas  qu’il  ne  tint  de  fon 
pere.  Il  eftoit  bien  malaifé  que  PHILIPPE  S  n'eût  hérité 
de  beaucoup  de  fes  vertus  Morales ,  auffi  bien  que  de  la  plufi- 
part  de  fes  vertus  Chreftiennes:& il  peut  bieneftre  tenupour 
Hardy,  puifque  fon  Régné  a  commencé,  ôcfiny  danslaguer- 
re.  A  fon  auenement  a  la  Couronne,  il  fè  rendit  la  terreur  de 
1  Afrique,  où  S.  LO  VI S  fon  pere  l’auoit  mené.  Il  aprit  au 
Roy  de  Tunis  par  deux  batailles  rangées,  qu’il  n’entreptenoit 
pas  fi  inutilement  toutes  chofes,que  difent 1  quelques  Hifto- 
riens  malicieux,  ou  mal  informez  :  mais  auffi  il  a  fai  t  voir  qu’il 
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— -77—  ne  pouuoit  pas  refuferla  paix, quand  on  la  recherchoità  pro- 

dunom  Roy  II  pos.  Il  a  montré  depuis  à  Ton  Royaume,  quelle  eftoit  fa  pru- 

Frauce-  dence ,  puifque  de  l'on  temps  perfonne  n'a  ofé  leuer  la  telle, 
quelles  Comtes  de  Foix  ,  &  d'Armagnac,  qu’il  accabla  in¬ 
continent  lous  Tes  armes.  11  a  enfeigné  àlEfpagnecequepeut 
vn  Roy  deFrance  lors  qu’il  le  refoud  de  porter  la  guerre  dans 
lesPirenées.Il  remplit  de  frayeur l’Arragon,& les  autres Pro- 
uinces  voifines  :  car  il  conquit  en  perfonne  vnc  partie  de  la 
Catalogne,  qui  eftoit  poffedéepar  l’Arragonois,  queLOVIS 
le  Débonnaire  Empereur  &  Roy  deFrance,  auoit  autrefois  re¬ 
tirée  de  la  main  des  Mores,  &  des  Sarrazins.  Il  prit  en  paffant 
dans  le  Roulfillon,  ccqueleRoy  d  Arragon  auoit  vfurpéfur 
fon  propre  frere  le  Roy  deMajorque,  qui  fe  mit  pour  cet  effet 
en  la  proteétion  de  la  France:  PH  I LI P  P  E  S  le  Hardy  ne  laif- 
fa  pas  d'entreprendre|cetreguerre,pour  lalufticedes  interefts 
de  fes  Alliez,  &  pour  la  gloire  de  fes  Armes;  quoy  que  ce  Prin¬ 
ce  Efpagnol  fût  fon  beau-frere:  Et  iufques-là  ,  les  armes  de 
France  n’auoient  point  paru  fur  les  Pirenées,  depuis  la  Mo¬ 
narchie  de  latroifiefmeRace  de  nos  Roys:  comme  depuis  ce 
Régné  elles  n’ont  point  éclaté  auec  telle  gloiredans  toutes  ces 
contrées-là  ,  qu’a  prefent  fous  L  O  V  I  S  le  lufie ,  qu  elles  y 
triomphent  heureufement. 

PHI  LIPPES  le  Hardy  fefitauifi  craindre  du  Roy  d’An¬ 
gleterre,  &  aimer  chèrement  du  S.  Siégé.  Enfin  il  futîefecours 
afieuré  contre  l’opieflion  de  tous  fes  Alliez  :  Et  il  auroit  eu  la 
gloire  entière  de  vanger  (au  milieu  delaCaftillemefme)  tous 
ceux  qui  auoient  imploré  la  proteéfion  de  la  France ,  fi  vn  fafi- 
cheux  hyucr  ne  s’y  fût  oppofé. 

P  H  I  L  I P  P  E  S  n’a-il  pas  obtenu  de  grands  auantages  fur 
les  Anglois,  quand  il  a  obligé  Edouard  I.  du  nom  Roy  d  An¬ 
gleterre  de  luy  venir  faire  hommage  des  pays  qu'il  tenoit  de 
la  Domination  Françoife ,  &d’adoucir  le  rude  Traité  de  Paris, 
que  la  bonté  de  S.  LO  VI S  auoit  accordé  trop  facilement? 
N  a-t’il  pas  montré  que  Rome  le  refpeétoit ,  lors  qu  il  en  a  eu 
les  foudres  contre  ‘Pierre  d  Arragon  ;  &  qu  il  receut  du  Pape 
le  Titre,  &  1  inueftiture  de  la  Couronne  d  Arragon  pour  1  vn 
des  fils  de  France  Charles  Comte  de  Valois  ?  N  eft-  ce  pasauoir 
efté  l’aziledc  fes  proches  affligez,  que  d’auoir  remis  laNauarre 
en  l’obeyiTance  de  la  Reyne  Ieanne  Comteffe  de  Chanapagne 
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hile  de  Henry  Là  caufequ'elle  auoit  pour  mere  'Blanche d'Ar-  — — _ 

tois,quieftoit  fortiede  laMaifon  deFrance?PHILIPPES  dun^Ro^4 

n  a-t  il  pas  vangé  les  Vefpres  Siciliennes,  &  fait  vnediüerfion  France‘  ^  * 

bien  mfte  en  faneur  des  Princes  deSicile  fes parensjauflï  bien 

qu  vn  rétabli  flement  tres-exemplaire  du  Roy  deMajorque  fon 

Allie:  quand  auccvnc  Armée  de  terre  de  cent  mille  hommes 

(li  1  Hiftoirc  eft  croyable)  &  vne flotte  defix  vingtsGaleres, 

il  eft  entrépar  terre,  &  par  mer  dansl’Efpagnes  «5c  y  a  fait  voir 

en  mefme  temps  quatre  Roys  fous  l’Oriflamme  de  S.  Denis  fa 

I  er  forme,  le  Roy  de  Naüârre,  le  Roy  de  Majorque,  &  Charles 

de  Valois  fils  de  France  Roy  titulaire  d  Arragon  ?  Tous  ces 

1  rinces  s  eftansvnispourla  gloire  des  ArmesFrançoifes,eon- 

tre  vn  Ennerny  commun,  contre  vn  Vfurpateur  du  bien  de 

les  voifins;& principalement  contre  le  véritable  perfecuteur 

du  S.  Siège,  telqu  eftoit  dPterre  d  Arragon. 

Pour  ne  rien  neantmoins  deguifer  delà  vérité  de  lHiftoi- 
re,  l’on  trouua  vn  peu  à  redire  durant  ce  Régné  la  tolérance 
des  viures  dans  leRoyaume:  toutefois  quelques  Auteurs  l’ex- 
eufent ,  &  la  défendent ,  par  la  neceflîté  des  affaires  publiques. 

Mais  tous  les  bonsHiftoriensde  ce  temps-là  raportenr,  com¬ 
me  vn  prodige,  l’infolence  que  témoigna  dans  fa  fortune  vn 
certain  T  terre  de  Broche,  ou  de  la  Broffe,  apellé  communé¬ 
ment  le  peur  de  Lange  ay  ,  lequel  fut  tellement  eleué  dans  la 
Gour,  qu  il  deuint  Grand  Chambellan  de  France.  Cét  hom¬ 
me  cftoit  de  tres-bas  lieu,  du  pays  de  Touraine  :  toutefois  il 
fut  auance  de  cette  forte  auprès  de  fonMaiftre,  auquel  il  tâ- 

tÎwt  ? tOUS  mo^ens  de  fairc  oublier  les  bons  aduis  que  S. 

LÜVIS  fonpere  luy  auoit  donnez  à  la  mort, d’auoir  tou¬ 
jours  creance  en  perfonnes  qui  fuffent  dignes  de  la  confiance 
Royale.  La BroJJe  prétendit  trop  hautement  qu’il  auoit,  & 
en  effet  fl  eut  quelque  crédit  auprès  du  Roy ,  mais  non  pas  tel 

qui  e  imaginoit. Neantmoins  il fe  renditfi  meconnoiffant 

ans  esnouueaux  honneurs, qu’il  voulut  attaquer  couucrte- 

T^lar"r^Ue  Poffedoit  MATHIEV  de  Vendofme, 
Abbede-S.Dems,  Mimftrede  l’Eftat  :  mais  ilneputpas  pour¬ 
tant  donner  ateinte  à  l’efclat  de  fon  Miniftere.  Ce  ne  fut 

?UjV!r-nUa^eC?Ui  S  °PP°^a  a  la  lumierede  ce  Soleil  :  fes  rayons 
e  iniperent  incontinent ,  &  V'endojme  par  la  bontéd’vn  Roy 
tres-iufte  n  en  fut  pas  moins  pour  cela  le  Prince  des  Aftres  de 
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- - laCour,  pendant  que  ces  vapeurs  de  la  terre  répandirent  quel 

philipphs  *.  ,  f  ;  .  é  dans  l'air.  Cela  «ous  fait  voir  que  UBroJfe  n  eut 

dunom.Roy  de  que  obicur  ia  nliifnart  de  nos 

France.  *ic  Gouucrnement  des  affaires,  comme  la  pluipart  ue  nos 

Efcnuains  fe  1  imaginent  :  puifque  l’autorité  demeura  tou» 
jouis  deuant,&  apres  fon  eleuement  à  celuy  qui  1  auoit  memee 
par  fa  vertu.  Et  quanta  UBroJfe  il  eut  a  la  fin  v  ne  Cataftto- 
phe  honteufe,  mais  conforme  a  fa  condition,  a  fes  entreprîtes, 
&  à  fon  ingratitude  :  apres  que  le  Roy,  par  fa  prudence  ordi- 
naire,  eut  reconnu  fes  fourbes,  &  fes  entreprifes. 

Il  eft  mefme  confiant ,  que  depuis  fa  cheute  le  Mmjirc 
monta  derechef  à  vn  plus  haut  degre  de  gloire  que  deuant,  & 
qu'il  fut  réputé  de  fon Maiilre  digne  de  foutenirfonTrofnc, 
par  vne  fécondé  Regence,  durant  vn  voyage  que  ce  Roy  fit 
hors  de  fon  Royaume.  C’eft  donc  ce  Prélat  par  confcqucn 
que  nous  mettons  fans  doute  aucune,  pour  le  vray  &lc  ■ fcul 
Miniftre  d'Eftat  fous  PH  IL  1  PPE  S /e Hardy .  Car  c  eft  luy 
qui  eut  conftamment  la  dircéhon  generale  des  -flaires durant 
?es  quinze  années  de  ce  Régné  :  c  eft  a  dire ,  fous  vn  des  plus 
Glorieux,  &  des  plus  Auguftes Régnés  que  nous  ayons  en 
toute  la  Monarchie*  *  &  où  la  pieté,  Ôela  Religion  ont  autant 
fkury  qu’en  aucun  autre  :  de  forte  que  noftre  illuftre ,  &  pieux 
ABBE’ n’a  rien  cû  a  fouhaiter  pour  pofleder  vn  Mimftcrc 

parfait. 


DE  VENDOSME 

ABBE'  DE  SAINT  DENIS. 
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Tous  PHILIPPES  le  Hardy,  &  deux  fois 
Regent  du  Royaume. 

ELOGE. 

O  MME  chaqueMiniftre  de  l’Eftat  dans  la  diuer- 
fité  des  Régnés ,  a  fes  auantages  particuliers,  &  dif- 
ferens:|celuy  cy  en  a  eu  d’extraordinaires ,  &  qui 
ne  le  rencontrent  point  en  aucun  des  Miniftres  de 
la  Monarchie  Françoifc,  iufques  à  noftre  Siecle.  Le  premier, 
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VENDOSME 
d’argencaU  chef 
de  guclles,  à  vu 
vn  Lyon  d’azur 
brochant  fur  le 
tout. 
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ma t h rîTv  d'auoir  efté  choifi,  &  introduit  dans  les  affaires  par  vn  glo- 
de v endofme  rieux ,  &  Saint  Roy,  comme  cftoit  S.  LOV1S  ,  lequel  le  defi- 

Miniftrc  gna  pour  Miniftre  à  fon  fils ,  apres  lauoir  employé  luy-mef- 
me  long-temps.  La  féconde  prerogatiue  de  VEND  O  SME 
eft  qu’il  a  pofledé  le  Gouuernement  des  affaires  d’Eftat  fous 
PH1LI  PP  E  S  le  Hardy,  qui  a  efté  l’vn  des  plus  Grands,  des 
plus  Auguftes,  &  tout  enfemblc  l  vn  des  plus  Iuftes,  &  des 
plus  pieux  de  tous  nos  Monarques  :  ce  qui  n’eft  pas  vn  petit 
auantage  àvmlluftreMimftre,  ny  vnefoible  approbation  de 
cét  agréable  Soulagement  des  Couronnes.  Et  le  troifiefme 
auantage  de  M  ATHIE  V  de  Vendofime  eftqu’il  a  commen¬ 
cé,  &  finy  fes  emplois  par  la  Rcgence,  qui  a  efté  vn  accom- 
pliffement  de  gloire  à  beaucoup  d'autres.  11  y  eft  entré  par  le 
comble, &:  en  eft  forty  par  la  mefme  voye.  Le  Roy  PH  IL  IP- 
PES  le  Hardy ,  venant  à  la  Couronne  le  rencontra  dans  la 
Regencc,&le  mefme  Prince  en  mourant,  quinze  ans  apres, 
le  laiffa  dans  le  mefme  honneur  :  tellement  que  fous  la  pre¬ 
mière  ,  &  fous  la  derniere  annee  de  ce  Régné ,  M  A  T  H I E  V 
de  Vendofme  a  gouuerné  en  qualité  de  REGENT  du  Roy¬ 
aume;  &  durant  les  autres  treize  ans ,  il  n’y  a  point  ?  eu  d’au¬ 
tre  principal  Miniftre  del'Eftatqueluy. 

MATHIEV  deVendofmea  4  efté  toujours  réputé  pour 
vn  des  Cadets  de  l’illuftre  Famille  des  Comtes  de  Vendofme , 
dont  la  branche  adirée  eft  depuis  quelque  Siecle  fondue  dans 
la  Royale  Maifon  deB’ourbûn.  C’eft  tout  ce  que  nous  en  poll¬ 
uons  dire,  le  temps  nous  en  ayant  caché  le  refte.  La  négligen¬ 
ce  aulli  des  Religieux  contemporains  de  ce  grand  Homme, 
nous  ofte  le  moyen  de  parler  de  fa  ieuneffe ,  de  fes  aéhons ,  & 
de  fon  Adminiftration  Abbatiale:  quoy  que  Vendofme  mé¬ 
ritât  bien  que  fes  Confrères  trauaillaffent  pour  fa  mémoire, 
&  aidaflent  à  eternifer  la  connoiffance  parfaite  d’vn  fi  digne 
Abbé,  qui  auoit  efté  vn  fi  célébré  Prélat  ,&  vn  fi  fauorable 
bien-faiéteur  de  fon  Monaftere.  Tellement  qu'il  nous  faut  de 
diuerfes  pièces  de  rapport  ramaffer  les  circonftances ,  &  les 
principales  aétions  de  fa  vie;  defquclles  nous  defirons  former 
l’Eloge  que  nous  préparons ,  qui  éclaircira  de  beaucoup  ce 
que  les  Hiftoriens  nous  ont  laiffé  par  eferit  de  la  vie  de  fon 
Roy. 

La  première  remarque  de  cet  ABBE  eft  tirée s  des  plus 
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anciens  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  les¬ 
quels  il  fevoitqu  auParlement  de  laChandeleur,  tenu  parle 
Roy  S.  LO VI  S,  l'an  mil  deux  cens  foixante,  l'Abbé  MA- 
1  H  1  E  V  deVendofmey  affiftoit  déjà  entre  les  premiers 
Confeillers  dEftat  du  Royaume.  Il  eft  nommé  en  cettequa- 
lité  dans  l’Arrcft  donné  contre  les  Religieux  du  Bois  de  Vin- 
«cennes,  dont  l'extrait  eft  raporté  par  le  fieur  duTillet  en  fon 
Recueil:  dou  aufîi  nous  aprenons  conftamment  que  MA- 
THIEV  de  V endofme  eftoit  deflors  en  la  poffeffion  de  fon 
Abbaye;  quoy  qu’il  femble<r  qu’il  y  eût  fort  peu  de  temps. 
Incontinent  apres,  &la  mefme  année,  Saint  LO  VIS  voulut 
donner  en  déport  à  1  Abbaye  de  S.  Denis  les  deux  Couronnes, 
defquelles  on  auoit  coutume  de  couronner  les  Roys ,  &  la  pe¬ 
tite  portatiue  auffi,qui  feruoitau  difnerle  iour  de  la  ceremo¬ 
nie  :  lefquellesiufques-li  auoiët  efte  conferuéesparlesCham- 
bellans  de  France  dans  le  Trefor  des  Roys.  L  Abbé  M  A- 
TH I E  V  de  V endofme  en  donna  ion  7  recepilfe ,  qui  nous 
refte ,  St  1  an  mil  deux  cens  foixante-&-vn ,  1  onen  expédia  les 
Patentes  Royales,  qui  font  gardées  àS. Denis. 

Ce  Vcnerable  PRELAT  nefut  guere  long-temps  Abbé, 
ians  aquerir  vne  telle  réputation  dans  l’Eglife ,  &  dans  le  Roy  - 
aume,quil  fut  beaucoup  honore:  &  comme  perfbnnage  fore 
pieux  &  tres-capable ,  il  fut  s  en  vne  eftime  particulière  pour 
les  affaires  de  confcience,  &  d  Eftat  auprès  de  S.  LO  VI S, 
fous  le  fideleMiniftre  de  l’Eftat  PIERRE  de  Villebeon.  Ce 
fut  par  ces  motifs,  que  dans  la  fuite  ce  tres-fage  Monarque 
ietta  les  yeux  fur  MATHIEV  de  Vendofme  pour  la  Ré¬ 
gence  du  Royaume,  neuf  ans  apres;  c  eft  à  dire,  àla  fin  de  l’an 
mil  deux  cens  foixante  &  neuf,  quand  il  refolut  fbn  fécond 
voyage  d'Outremer.  Il  fit  cet  honneur  à  VENDOSME,au 
defaut  de  fon  Principal  Miniftre  LECHAMBELLAN, 
qui  deuoir  eftre  de  laCroifàde:  tellement  que  dans  cette  con¬ 
joncture  1  ABBE  ,  qui  eftoit  Religieux  prudent,  habile,  & 
fort  affidé  au  Miniftre  fut  choifi,  auec  le  grand  applaudiffe- 
ment  de  toutes  les  puiffances  du  Royaume;  des  Comtes  d’Ar¬ 
tois,  de  Poitou,  &d  Anjou ,freres du  Roy;des  autresPrinces 
de  fbn  Sang ,  de  la  Reyne  fon  epoufe  Marguerite  deProuence, 

1  vne  des  plusheureufesPrinceffes  qui  aitiamais  efté  enFran- 
ce;  ôc  generalement  auec  lafatisfaéfiondetous  les  Grands  de 
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—  — - fEftat.  Et  le  Roy  prit  creance  entière  enluy;  à  caufe  que  de 

‘<kvendofmeV  longue  main  il  luy  auoit  déjà  donné  parts  des  affaires,  ou  il 
Mimftred'Eftat  Eauoit  feruy  fidèlement. 

MATHIE  V  de  Vendofme  for  donc  eftably  Regent  du 
Royaume  par  le  Roy  S.  LO  VI  S  aux  Eftats  Generaux  tenus 
IZ69.  à  Paris  >  fur  la  fin  de  l’an  mil  deux  cens  foixante  &  neuf,  pour 
cette  Croifade,  qui  fut  refoluë  en  prefence  de  Simon  Cardi¬ 
nal  de  S‘cCecile,  Légat  du  Pape  Clément  II I.  lequel  auoit  efté 
enuoyé  pour  ce  fuiet.  En  fuite  tous  les  Croifez  fe  préparèrent 
à  partir,  au  renouuellementde  l’année,  &  vers  lesPafques  fui- 
uantes.  Neantmoins  laRegence  n’eut  encore  fi  toftlieu,  &  le 
Roy  fut  long-temps  à  fortirdu  Royaume  :  ce  que  nosHifto- 
riens  nouueaux  ne  particularifent  point;  au  contraire,  ils  fe 
broüillent  bien  fort  en  cette  occafion ,  pour  l’année  du  voya¬ 
ge,  &  pour  d  autres  circonftances. 

Saint  LO  VI  S,auant  fbn  départ,  pour  ne  rien  négliger  des 
foins  d  vn  pieux,  ôed’vn  bon  Chreftien,  voulut  laifler  par  ef- 
crit  fesdermeresvolontez.Pour  cet  effet  il  I0fitfon  teftament 
à  Paris ,  au  mois  deFeurier  l’an  mil  deux  cens  foixante  &  neuf, 
par  lequel  il  fit  cethonneuràl’AbbédeS.Denis  MATHIEV 
de  Vendofme  de  le  nommer  î’vn  desExecuteurs,auecles  E- 
ucfquesdeParis,  &  d  Eureux,  l’Abbé  de  Royaumont,  &  deux 
autres  notables  Ecclefiaftiques.  Mais  depuis  ce  Prince  aug¬ 
menta  ce  Teftament  d’vn  autre  tres-folemnel,  en  forme  de 
Codicille,  au  port  de  Sardaigne  ,  mefme  il  y  en  adiouta  vn 
troifiefme  au  port  deTunis, félon  duTiliet. 

Toutes  chofes  eftant  difpofées  à  Paris,  S.  LO  VIS  s’em- 
pefcha  bien  de  manquera  la  deuotion  ordinaire  defesAnce- 
llres:_cafil  alla  prendre  l 'Oriflamme  àS. Denis, &  lesmarques 
dePelerin ,  pour  y  implorer  lefecours  des  Patrons  duRoyau- 
me:ce  qu’il  fit  entre  les  mains  de  MATHIEV  de  Vendof¬ 
me,  comme  nous  le  11  pouuons  induire  du  difeours  du  Reli¬ 
gieux  Narigis ,  lequel  nous  aprend  aufti  la  plufpart  des  circon¬ 
ftances  de  cette  Croifade.  S.  LO  VI  S  quitta  Paris  enuiron 
la  my-Mars  de  lamefme  année  :  le  premier  iout  il  s’en  alla  cou¬ 
cher  feulement  au  Bois  de  Vincennes,  pour  faire  fes  adieux  à 
la  Reyne,  &à  toute  fa  Cour.  De  là  il  alla  à  Vezelay  chemin 
ordinaire  de  fesdeuanciersentel  cas: ce  qui  fe  iuftifxe par  vne 
Patente  de  l’Abbaye  de  S.  Denis ,  par  laquelle  il 12  amortit ,  8c 

confir- 
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confirma  à  l'Abbé  MATHIE  V  de  Vendofme,& àfon  E- — 7! 
glife  tous  les  biens  de  fon  Monaflere ,  par  vne  charte  expediée  ^evlndofme^ 
à  Vezelay.  Et  pource  que  le  different  que  la  Couronne  auoit  Mmiftred’Eft3Ci- 
auec  l’Abbaye  de  S.  Denis ,  touchant  la  mouuanced’  vne  par¬ 
tie  de  la  Comté  de  Clermont ,  n’eftoit  pas  encore  vuidé,  M  A- 
THIE  V  deVendofnae  prit  aulfi  fon  temps  d'en  demander  en 
ce  lieu  vne  conclufion  au  Roy,  auant  fon  éloignement.  JW#/- 
LO  VIS  l’accorda  fauorablement  au  futur  Regent ,  auquel  il 
rendit  'î  la  foy&  hommage  de  ce  fief:  apres  auffi  auoir  reeeu 
courtoifie  de  luy,&  vne  remifedes  droits  precedens,donton 
demeura  d’accord  par  la  Patente  Royale*, qui  fut  deliurée  fur 
le  champ ,  au  mefme  mois  de  Mars  mil  deux  cens  foixante  & 
neuf,  &  laquelle  fe  trouue  encore  dans  les  Archiues  de  S.  De¬ 
nis.  Ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  honneur  à  noftre  îlluftre  Pré¬ 
lat, pourles  prémices  de  faRegence. 

Saint  LOV1S  paffa  de  Vezelay  à  Cluny,  à  Lyon, & à  Vien¬ 
ne,  d’où  ilgagnale  port  d’Aigues-mortes  pour  s’embarquer: 
apres  auoir  tenu  encore  à  S.  Gilles  le  dernier  Parlement  de  la 
Pentecofte  ;  au  commencement  de  l’an  mil  deux  cens  foixan-  1270, 
te  &  dix. Ilne  fit  I4  voileque  le  Mardy  d’apres  la  folemnitédes 
Apoftrcs  de  S. Pierre  &  de  S.  Paul,  qui  futparconfequentl’vn 
des  premiers  iours  dumoisdeluillet.-Etce  furent  auffi  les  pre¬ 
miers  ,  que  la  Regence  deMATHIEV  de  Vendofme  eut 
lieu  entièrement. Quefil  Abbé  receuoitdefignalez  honneurs 
enFrance,  il  n’efloitpas  auffi  peu  confideré  du  collé  de  Rome 
par  leChef  del’Eglife:cequi  fereconnoifl15  principalement 
en  l’vne  des  Bulles  de  l’Abbaye  de  S.  Denis ,  que  le  Pape  Clé¬ 
ment  IV.  luy  enuoya  au  mefme  temps;  laquelle  eft  auffi  ho¬ 
norable  que  l’on  en  puilfeguere  voir.  Par  cettcBulle  le  fouue- 
rain  Pontife  luy  donnoit  pouuoirde  donner  quarante  iours 
d’indulgence  des  pénitences  qui  efloient  ordonnées  ancien¬ 
nement  dans  l’Eglifèjà  tous  ceux  qui  apres  laConfelfion  en- 
tendroient  faMelfe,&  faPredication,aux  Feftesfolemnelles, 

&  dans  fon  Eglife.-  Et  le  Saint  Pere  par  ceTitre  d’honneur 
n’oublia  pas  les  loüanges  neceffaires  pour  les  recommanda¬ 
bles  vertus  de  1ABBE ,  &  pour  la  bonne  vie  mefme  de  fes 
Religieux.  Or  l’on  expedioit  affeurément  cette  Bulle  vers  le 
tempsdu  départ  du  Roy  S.  LO  VI  S,  puifqu’elle  eftdattéede 
laquatriefme  année  du  Pontificat  de  Clement ,  au  mois  de  May. 
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„  A  ' ,  7~  Et  de  là  il  fevoic  en  quelle  reuerence  doiuent  eftre  toutes  les 

MAI  ril  E  V  }  T 

devendofmc  aéhons  folemnelles  des  grandsHommcs. 

Mnuftred Eftat.  (Cependant  queS.LO  VIS  cingloit  en  hautemer  vers!  I- 
fle  de  Sardaigne,  l’ABBE’  REGENT  reuint  à  Paris  pour 
le  mettre  en  poffdlion  de  fa  Regencc  ;  en  laquelle  il  fut  fidel- 
îement  affilié,  &  fécondé  de  diuers  Seigneurs:  particulière¬ 
ment  deSimondeClermontSiredeNeelle,queleRoyluy  16 
auoit  laide  pour  cet  effet.  Quecelanefemble  pas  pourtant  di¬ 
minuer  en  quelque  forte  l’auantage  de  la  Regence  du  Prélat , 
ou  la  partager  :  car  il  eft  affeuréque  l’autorité  entière  fut  con¬ 
fiée  à  M  ATHIE  V  de  Vendofme,  que  Simon  deNeellen’e- 
ftoit  employé  que  pour  le  fecourir  (comme  vn  grand  Capi-' 
taine  de  ce  temps-là)  en  vne fi  pemble  Charge,  Ipecialement 
pour  la  partie  qui  concerne  les  armes.  Mais  le  Regent  ne  pofi> 
feda  guere  fon  pouuoir  fous  le  Régné  de  fon  bon  Maiftre  S. 
LO  V I S  :  car  fept  femaines  apres  feulement  ,  c’ell  à  dire ,  le 
vingt-quatre,  ou  le  vingt-cinquiefme  du  mois  d’Aouft,  ce 
pieux  Roy  finit  fes  peines  au  port  de  T  unis  en  Afrique ,  auec 
fon  Miniftre;  lailfant  pour  fuccelfeur  au  Royaume  PHILIP- 
PES  le  Hardy  fon  fils, qui  cftoit  auec  luy  au  voyage,  &  le¬ 
quel  eftoit  pareillement  malade  d'vne  fievre quarte. Toutefois 
le  nouueau  Roy  fe  porta  mieux  incontinent  :  il  pourfuiuit  les 
glorieux  deffeins  de  fon  pere  contre  les  Sarrazins  ;  &  en  effet  il 
y  eut  de  tres-heureux  fuccez ,  qu’il  eût  portez  plus  auant ,  fans 
diuerfes  raifons  qui  le  rapellerent  en  France.  Entre  toutes  ces 
confiderations,  les  maladies  de  l’Armée,  le  defaut  d' An  Légat 
légitimé,  &  vniuerfellement  receu,  n’eftoient  pas  les  moin¬ 
dres  :  mais  la  principale  fut la  depefche  du  RÉGENT  du 
Royaume,  lequel  preffoit  le  retour ,  à  caufe  des  troubles  qui 
commençoient  à  s’eleuer  dans  1  Eftat. 

Le  Roy  PHlLIPPES/e  Hardy  refolut  donc  de  reuenir 
en  France;  &  pour  ce  faire  il  accorda  aux  Sarrazins  la  paix 
qu’ils  luydemandoient  inftamment.  Pendant  quoy  le  Regent 
de  fon  collé  continuoitde  trauailler  vtilement  ,&  auec  gloire 
aux  affaires  qui  feprefentoienten France,  en  attendant  l’arri- 
uée  de  fon  Prince:  afin  qu’il  trouuaft  les  chofes  au  meilleur 
point  qu’il  feroit  poffible.  Il  ne  manquoit  pas  de  rendre  lalu- 
ftice ,  dont  il  eftoit  le  Chef,  &  de  fubuenir  à  tous  les  fubiets 
du  Royaume,  félon  Fexigence  des  cas.  Le  temps  a  conferué 
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trois  principales  marques,  entr’autres  des  effets,  &  particu- - - 

lierement  de  laChancelleriede  la  première  Regence  de  MA-  “eAveBdÔfLV 
THIEV  de  Vendofme ,  qui  font  rapportez  l!i  cy-apres  entre 
les  preuues. 

Nous  ne  voyons  point  precifément  le  temps  que  PHI- 
LIPPES  le  Hardy  retourna  dAfrique  en  France  :  néant- 
moins  il  eft  tres-apparcnt  qu’il  n’y  reuint  point  que  vers  le 
moisd’Aouft  fuiuant,  qui  eftoit  parconfequentl  an  mil  deux  12/*’ 
cens  foixante  &  onze.  Car  il  ne  fut  facré  à  Reims,  félon  l'Hi- 
ftorien  de  Nangis,  qu'à  l  Affomption  de  Noftre  Dame5  & 

19  félon  d'autres,  que  le  trentiefme  du  mois  d’Aouft.  Ce  fut 
donc  à  ce  retour  du  Roy  que  la  Regence  de  M  A  T  H I E  V 
de  Vendofme  ceffa,  apres  auoir  duré  fept  femaines  feulement 
fous  S-  LO  VI S,  &  prés  d’vn  an  entier  fous  PHILIPPES 
fon  fils  ,  lequel  fe  trouua  tellement  fatisfait  des  feruices  du 
REGENT,  queconfiderant  fon  mente,  fa  fidelité,  il  luy 
continua  l’employ  de  la  direétion  generale  de  les  affaires  5  & 
changeant  1  honneur  de  la  Regence  paffée  en  celuy  de  Chef 
de  fon  Confoil,il  le  fit 20  de  là  enauant  reconnoiftrepour  fon 
Principal  Miniftre.  A  quoy  les  dernieres  paroles  du  Roy  S» 

LO  VI S  fonPere  lauoient  beaucoupobligé:finous voulons 
croire  diuers Religieux deS.  Denis, qui  ont  efcrit  2I1  Hiftoire 
de  leur  Abbaye.  Us  difent  que  ce  S.  Roy  en  mourant  auoit 
recommandé  foigneufement  ce  digne  Prélat  à  fon  fils ,  &.  luy 
auoit  ordonné  de  le  retenir  pour  eftre  fon  Confeil,  fon  fe- 
cours,  &  fon  foulagement  dans  les  foins  de  la  Royauté.  Le 
Religieux  Nangis  Auteur  quafide  ce  temps  là  confirme  taci¬ 
tement  cette  circonftance  ;  fi  parla  fuite  de  fes  paroles  I  on  iu- 
ge  de  les  penfees.  C  eft  pourquoy  nous  auons  défia  dit  que 
1  approbation  du  Mimftcre  ne  fomble  pas  eftre  peu  auanta- 
geufeen  la  perfonnede  ce  grand  Prélat,  puis  qu’elle  fut  don¬ 
née  par vn Prince, dont  tous  les  fentimens  font  fi  hautement 
eftimez ,  & approuuez  duCiel,&de  toutelaTerre. 

Sans  doute  aulîî  que  le  Roy  PHILIPPES  le  Hardy  les 
fuiuit  en  effet ,  autant  qu’en  apparence  ;  &  ainfi  que  la  vertu 
du  Miniftre  le  meritoit:  car  Nangis  en  cemefme  lieu 22  témoi¬ 
gne  non  feulement  qu’il  receut  auprès  de  luy  MATH1E  V 
deVendolme  comme  fon  Confeil,  mais  mefme  comme  fon 
Pere ,  déférant  entièrement  à  fes  aduis, ainfi  qu’vn  fils  fait  aux 
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- bons  enfeignemensde  celuy  qui  luy  a  donné  1  ellre.  Ii  retulte 

Mdfvend!LV  auffi  du  mefme  difcours  deGuillaume  de  Nangis,  que  Ven- 
Miniftred’EiUt.  q0^me  aucqt  eu  la  principale  part  dans  la  Regence,  comme 
nous  l’auons  dit  ;  &  que  Simon  de  Neelle  n’eftoit  que  Ton  in¬ 
ferieur  ,  &  comme  fon  fécond ,  pour  ce  qui  regardoit  les  ar¬ 
mes:  bien  que  par  honneur  il  fevoye  queleRegent  luylailfoit 
1  apparence  du  melme  pouuoir,  de  la  mefme  qualité. 

LeMiniftreVendofmegouuerna  quelques  années  fans  au¬ 
cun  contredit,  &auec  beaucoup  de  réputation.  Il  poffeda.de 
mefme  l’eftime  de  fon  Prince ,  &  il  n’eût  iarnais  eu  le  moin¬ 
dre  trouble  du  monde  dans  toutes  les  affaires  de  fontcmps.ny 
dans  fon  crédit ,  fans  1  infolencc  infuportable ,  &  inopinée  de 
‘Pierre  de  la  Brolfc,  qui  ofa  véritablement  fe  mettre  en  eftat 
de  donner  quelque  atainre  à  la  puilfance  abfolué  que  le  Roy 
auoit  confiée  ànoftre  Abbe  Mais  îleft  confiant ,  comme  il  ie 
voit  par  la  fuite , qu’il  ne  decheut  iarnais  en  rien  pour  cela  de 
fon  admimftration,  ny  de  fa  prééminence  dans  les  Confeils  du 
Roy  :  &  l’on  voit2?cy-apres  par  laChronique  deNangis,qui 
eft  extraite  entre  nos  preuues,  le  detail  de  1 ’auancement ,  tk 
de  l’origine  de  ce  petit  compagnon ,  qui  penfa  troubler  tout 
le  Royaume.  Ce  malheureux  eftant  monté  au  période  de  1  in¬ 
gratitude^  de  lameconnoilfancedefoy-mefme  tomba  dans 
vn  defordre,qur  fit  voir  au  Roy  plus  clair  dans  les  fourbes  jle£- 
nuelles  enfin  cauferent  la  perte.  Le  petit  Prince  LOV I S  de 
France, fils  ai(nc  de  PH1L1PPES,  &  d’ISABEAV  d'Ar- 
ragon  fa  première  femme  meurt  alfez  fubitement ,  &  d  vne 
mort  telle  que  les  Médecins  craignirent  quil  ny  eut  eu  du 
poifon.  LaBroJfe  fait  tomber  le  foupçon  fur  la  Reyne  Marte 
de  Brabant,  fécondé  femme  de  PHÏ  LIPPES  le  Hardy. \\ 
dit  qu  elle  fe  veut  deffaire  des  enfans  du  premier  lit;  comme 
cftans  les  heritiers  naturels  de  la  Couronne.  Il  feint  néant- 
moins  de  ne  le  vouloir  pas  croire  tout  à  fait:  mais  pour  en de- 
couurir  la  prétendue  vente,  il  porte  1  efpnt  du  Roy  a  1  en- 
uoyer  apprendre  de  certains  prétendus  Deuins,  qu’il  auoit, 
dit-on  ,preuenus  pour  cet  effet:  en  quoy  il  rendou  fon  accu- 
fation  moins  violente  dcfufpccle;  mais  plus  effeéliue &dam- 
nable. 

Ces  difeurs  d'auentures,  &  ces  perfonnes  qui  fe  preten- 
doient  eftre  fçauantes  des  chofes  fecretes,  elloient  le  Vidame 
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de  Laon  ,  &  vne  certaine  Bigotte,  ou  Beguine  de  Niuelle  enM  AT  HTËv 
Brabant,quifaifoienten  effet  accroireau  peuple,qu’ilsauoient  de  vendoime 
reuelation  des  choies  les  plus  cachées,  &  le  don  de  Prophétie. Mmitt,cdEIUt* 
Procédé  effrange  pourvnhabilePrince,defe  laifferainfi  por¬ 
ter  à  des  remedes  diaboliques,  ou  peut-eftre  feulement  chi¬ 
mériques,  &  à  ces  ridicules  fautes  don;  ces  grandes  âmes  ne 
doiuent  pas  eftre  capables  :  puiique  les  perfonnes  Royales 
femblent  auoir  quelque  chofe  de  plus  releué,que  le  raifon- 
nement  commun,  auquel  à  peine fouffre-t  on  cette  ignorance, 

&  cette  bafieffe  de  iugement, 

P  H I L I  P  P  E  S  pourtant  ne  fe  pût  empefeher  d’y  tomber, 
&.MATHIEV  de  Vendofme  Miniftre  de  1  Eftat,  auec  tou¬ 
te  fa  prudence  ,  &  fa  doétrinc,  femble  n  auoir  pas  détourné 
affez  lefprit  du  Roy  de  cette  refolution.  Au  contraire,  Ion 
voit  dans  l’Hiftoire,  (&  il  le  faut  auoueraüec  quelque  regret 
pour  vn  fi  grand  Pcrfonnage)  que  tout  fçauant  &  pieux  Pré¬ 
lat  qu’il  eftoit,  auffï  bien  qu’excellent  homme  d’Eftat ,  qu  il 
creut,  ou  par  vne  vaine  complaifance  qu’il  feignit  de  croire 
ces  illufions  auffi  bien  que  leRoy.  Mais  cette  dangereufe  con- 
defcendance  du  Mmiftrs  fut  auffi  recompenfée  de  l’hon¬ 
neur  quelle  meritoit.  Car  PHILIPPES  1  engagea  infen- 
fiblement  de  la  creance  à  l’execution 5  &:  apres  cette  efpece 
de  flatterie,  il  ne  fe  pouuoit  plus  dedire  dy  feruir  en  per- 
fonne,  &  d’ eftre  employé  luy-mefme  à  vn  commerce  fi  peu 
digne  de  fa  vertu  &  de  fon  autorité  :  Tant  il  eft  neceffaire  à 
ces  grands  Genies ,  qui  ont  pouuoir  auprès  des  Princes,  de 
combattre  auec  refpeét  leurs  mouuemens ,  quand  ils  font  con- 
ftamment  prejudiciables  a  leur  gloire,  à  leur  perfonne,  ou  'a 
leur  réputation:  Et  c’eft  là  le  feul  defaut  qui  paroift  en  toute 
la  conduite  de  l’illuftre  MATH1E  V  deVendofme.qued’a- 
uoir  manqué  dans  cette  rencontreàvnepartiedelaPolitique, 
qui  eft  fi  neceffaire  à  ceux  auec  lefquels  les  Roys  ont  vne  fois 
voulu  partager  leurs  plus  fecrettes  refolutions. 

Le MoineGuillaume deNangisnous apprend  24que  ce  fut 
TA  B  BE',  &  Pierre  Euefque  deBayeux ,  qui  furent  enfin  com¬ 
mis  pour  aller confulter les Oraclesde  laSybilledeNiuellefur 
lefujetderaffliéfionduRoy  :Etquand  cetHiftorien  nomme 
1ABBE  il  le  remarque  toujours  par  fa  qualité  dePRlNOPAL 
MINISTRE,  &  du  plus  fideleConfcil  qu’eût  le  Roy  en  tou, 
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~ - — ■ —  fçg  affaires:  pour  nous  apprendre  la  continuation  de  fon 

MdeAvTcndormeV  Miniftere  en  ces  années-là,  nonobftant  les  entrepnfes  info- 

Miniflred’Eftat.  lentcs  deHierre  de  la  Broffe  fieur  deLangeay. 

MATHIEV  deVendofme  alla2*  donc,  auec  1  Euefque  de 
Bayeux  vers  la  Beguine  deNiuellc:  mais  1  Euefque  la  preuint 
malicieufement ,  a  caufe  qu'il  eftoit  parent,  &de  la  fadtion 
de  la  Broffe  :  fi  bien  que  le  Miniftre  ne  pût  pas  faire  parler  fran¬ 
chement  cette  créature,  ny  en  tirer  aucune  raifon,  pource 
qu’en  effet  elle  apprehendoit  de  dire  quelque  chofe  contre  la 
vérité  en  vne  matière  fi  délicate ,  de  peur  du  châtiment.  De  là 
le  Roy  commença  à  reconnoiftre  la  perfidie,  auflibien  que  1  ar- 
tifice  de  la  BroJJe. Il  en  difîimula  toutesfois  l’offenfe  pour  quel¬ 
que  temps  5  &  il  en  différa  le  châtiment ,  qu’vne  autre  occa- 
fionluy  fournit  incontinent  apres.PH  1LI P  P  E  Sauoitalor® 
grande  guerre auec  Alfonfe  Roy  de  C  affilie ,  à  caufe  des  affai¬ 
res  de  laNauarre:Et  leComte  d  Artois  parent  du  Roy.auoic 
gagné  de  très-grands  auantages  fur  les  Caftillans.  Dans  ce 
temps  vn  Moine,  d  autres  difent  vn  Abbe ,  vint  à  la  Cour  ap¬ 
porter  vn  paquet  au  Roy,  qui  eftoit  a  Melun  3  par  lequel  appa¬ 
remment  il  apprit  quelque  chofe  des  pratiques  fccrettes  de  la 
BroJJe  auec  les  Efpagnols,  qui  eftoient  alors  ennemis  de  la 
France. 

Neantmoins  l’on  n’a  iamais  feeu  au  vray  tout  le  particulier 
de  ladepefehe  ,  feulement  l’on  apiit  en  general,  qu  vn  certain 
paffant,Moine,  ou  Courier  auoit  laiffé  en  mourant  le  paquet 
en  l’Abbaye,  de  laquelle  eftoit  le  Religieux,  &  auoit  charge 
qu’on  le  rendit  à  PHILIPPE  S  le  Hardy.  Quoy  qu  il  en 
foit, ladepefehe  cftant  ouuerte,  l’on  y  trouua  la  conuibtion 
de  la BroJJe:  ce  qui  obligea  le  Roy  de  reuemr  à  Paris ,  &  de  là 
àVincennes,oti  il  le  fit  arrefterprifonmer  :  &  depuis  il  fut  25 
châtié  exemplairement,  comme  1  auoient  merue  fon  ambi¬ 
tion,  fes dcfloyautez,  &  fa  méconnoiffance enuers  celuy  qui 
l’auoit  tiré  de  la  poufliere.  Or  il  eft  à  remarquer  en  cette  ren¬ 
contre,  que  1  ouuerturc  du  paquet,  dont  on  ignore  encore 
toute  la fubftance,  fe  fitparPHILI  PPE  S  le.Hardy ,  en  pre- 
fence2?  ,  dit  Nangis,^»  Confeil  ejlroit,  c’efloit  'a  dire  deM  A- 
T  HIEV  de  Vendofme,  &  des  autres  inferieurs  dans  le  Mi¬ 
niftere.  Ce  qui  fait  voir  que  la  BroJJe  n’eftoit  pas  le  Confeil 
du  Roy ,  qu’il  eut  feulement  quelque  liberté  auprès  de  luy  ; 
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mais  qu’il  n’cut' aucune  part  en  1  administration,  par  confe- - — — - 

.nv  TT-n-  r  MATHIEV 

quent  que  c  elt  a  tort  que  tous  nos  Hiftoriens  nouueaux  ont  de  vendofme 
oublié  entièrement  MAT  H I E  V  de  Vendofme  dans  leurs  Miniftred’Eftat- 
eferits,  pour  le  Gouuernement  des  affaires  de  fon  Roy ,  bien 
qu’il  en  ait  efté  pourtant  le  feul ,  &  le  véritable  Miniftre. 

PHI  LI  PP  ES  le  Hardy  témoigna  beaucoup  de  deplaifir 
de  ce  que  fa  prudence  auoit  elle'  furprife  parles  illufions  de  la 
BroJJe.  Et  quant  au  Miniftre  il  continua  toujours  dans  toute 
fa  gloire,  &  toute  fa  grandeur, qu’il  n  auoit  iamais  ceffé  de 
mériter  (par  la  continuation  de  fa  fidelité)  durant  les  entre- 
prifes  de  UBroJfe.  Voire  mefme  fa  puiffance,  &  fon  crédit  al¬ 
lèrent  toujours  encore  depuis  en  augmentant,  comme  nous 
auonsdeja  dit,  de  mefme  que  fa  réputation: De  forte  que  les 
diuers  ,&  grands  deffeins  de  la  France  (contre  l’Efpagne  prin¬ 
cipalement  )  en  allèrent  de  mieux  en  mieux ,  dans  la  fuite  des 
chofes. 

De  fait  le  Roy  tint  delà  en  auant  MATHIEV  de  Ven- 
dofme  fi  necelfaire  auprès  de  fa  perfonne,  qu’il  ne  bougeoir 
plus  du  Palais  Royal,  &  y  auoit  fon  logement  arrefté.  Ce  qui 
fe  reconnoift28  par  vne  charte  de  S.  Denis,  qui  fut  donnée  en 
faueur  du  Miniftre,  portant  déclaration  de  PHILIPPES, 
que  1  hommagede  fa  belle-fille  IeanneComteffe  deChampa- 
gne,&Reyne  deNauarre,  femme  de  PHILIPPES  le  Bel , 
fils  aifné  deFrance  ,que  F  A  B  B  E’  auoit  receu  au  Palais,  ne  luy 
prejudicieroit  point,  ny  à  fes  Succeffeurs,  pour  le  lieu  ordi¬ 
naire  de  S.  Denis ,  auquel  les  Valfaux  fe  deuoient  rendre  :  Et 
cette  Patente  eft  en  datte  de  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts  1283, 
trois. 

L’année  d’apres,  les  affaires  de  Charles  Roy  deSicile,  oncle  j  g 
du  Roy  deFrance2?,  qui  alloient  toujours  de  mal  en  mal  auec 
le  Roy  d’Arragon,  empirèrent  encore  de  beaucoup.  Car  en- 
tr’autres  malheurs  le  Prince  de  Salerne  fon  fils  fut  pris  par 
F  Arragonnois  :  &  en  fuitte ,  vers  la  fin  de  l’an ,  luy-mefme  en 
mourut  d’affliâ:ion,au  grand  defaduantage  de  fon  Eftat,au 
deplaifir  de  la  Royne,  &  au  très-grand  regret  de  toute  la  Fran¬ 
ce.  Cela  piqua  tellement  PHILIPPES  le  Hardy  (  outre  les 
autres  anciennes  offenfes  qu’il  auoit  fouuent  receu  es  d  dTierre 
d’Arragon  )quepar  l’aduis  &  le  confèil  de  fon  {âge  Miniftre 
MATHIEV  de  Vendofme,  il  prit  vn  deffein  arrefte  de 
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- '  renouueller,&de  mettre'a  fin  en  perfonne  la  guerre.qui  auoit 

devendofme  bte  commencée  par  les  Lieutenans  contre  ce  Pierre,  ditl  hx- 

Miniftred'Eftjt  communié ,  que  l’on  tenoit  en  effet  pourfennerny  de  lEglife, 
pour  l’vfurpateur  de  la  Sicile,  5c  qui  eftou  celuy  en  haine  du¬ 
quel  les  Papes  auoient  incline  inuefty  Charles  de  France, 
Comte  deValois,du  Royaume  d’Arragon.  Choie  étrange/ 
que  cet  Efpagnol  eftoit  alors  traitte  tellement  en  Infidèle  par 
tout,  &  à  Rome  principalement:  que  cette  guerre  que  l’on  luy 
faifoit  eftoit  réputée  du  nombre  des  guerres  Saintes,  5c  s’apel- 
loit  Croifade,  comme  celle  que  l’on  faifoit  aux  vrais  Sarra- 
zins,  Turcs,  5c  Mores  ,mefme  que  le  Pape  y  enuoyoit  fes  Lé¬ 
gats  ,  ainfi  qu  à  ces  guerres  de  Religion. 

La  refolution  dePHILIPPES  leHardj  fut  réduite  à  l’ef¬ 
fet  au  commencement  de  l’an  mil  deux  cens  quatre-vingts 
cinq  5  &  l’on  fe  difpofa  pour  la Croilade  d  Arragon,  oùleRoy 
voulut  aller  en  perfonne  conquérir  les  pays  qui  auoient  efté 
donnez  à  fon  fils:  ce  qui  eftoit  fauorifé  par  quantité  des  fu- 
jets  de  fon  ennemy,  qui  tendoient  les  bras  à  la  France.  Pour 
les  fecourir ,  &  pour  ne  laiffer  pas  cependant  le  Royaume  de- 
pourueu  d’autorité,  PHILIP  P  ES  creut  qu’il  n’y  auoit  point 
de  perfonne,  à  qui  il  fe  deuft  plus  raifonnablement  confier, 
(  pour  en  fonabfence  gouuerner  1  Eftat  )qu’à  fonfidele  Mini- 
ftreMATHIEV  de  Vendofme:  duquel  le  choix  furextre- 
memeut  loüé  par  la  Reyne,  par  le  Comte  de  Clermont  frere 
du  Roy,  par  toutela  Maifon  Royale ,  &  par  tout  le  Royaumes 
puifque  ce  n’eftoit  qu  imiter  le  procédé  de  S.  LO  V  I S ,  &  re- 
nouueller  l’eleéf ion,  qu’il  en  auoit  déjà  faite  autrefois  en  pa¬ 
reil  cas. 

PHILIPPES/e  Hardy  commit  donc  vers  la Pentccofte 
la  Regence  du  Royaume  à  fon  Miniftre,  luy  biffant  encore 
auprès  de  luy  Simon  Sire  de  Ncelle  Seigneur  Picard,  pour  les 
mefmes  raifons  qu’il  luy  auoit  efté  donné  la  première  fois. Or 
dans  le  deffein  de  cette  Croifade  ,  le  Religieux  Monarque 
PHILIPPES  le  Hardy ,  voulant  en  tout  fuiure  l’exemple 
de  fon  pere  tres-prudent,  5c  tres-faint ,  auoit  fait  fon  Tefta- 
ment,  à  toutes  fins,  au  moisdeMars  precedent,  qui  eftoit  alors 
félon  leCalendrier  ancien,  la  fin  de  l’an  mil  deux  censquatre- 
vingts  quatre.  Par  ceteftament  tout  plein  decharitez  vray- 
inent  Royales ,  de  belles  difpofitions ,  &  de  diuers  autres  fen- 
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timens  d’vn  véritable  Chreftien  ,  PH  I LI  PPE  S  nomme  3°  Hy~ 
pour  Exécuteurs  de  fes  dernieres  volontez  l’Abbé  MA-  de  Vendorme 
TH1EV  dcVcndofinc.lcs  EuefquesdeLangres,&  deDol,  Miniftred’Mat‘ 
1  Abbé  de  Beaumont,  Mellire  Iean  Boutciller,  &  Imbert  de 
Beaujeu,  ConneftabledeFrance. 

Quant  à  la  Regence  ,  elle  ne  peut  auoir  eu  tout  à  fait  lieu 
que  depuis  la  Pentecofte  de  l'année  mil  deux  cens  quatre-vingt  1285. 

cinq  :  car  Nangis  nous  aprend  que  l’Armée  ne  s’affembla 
qu’en  ce  temps-là  à  Narbonne;  oùleRoy,5cleCardinalCho- 
let  Légat  du  Saint  Siégé,  qui  auoit  efté  député  exprefiement 
pour  la  Croifa de,  fe  rendirent,  auec  la  plufpart  de  laNobleffe 
Françoife,  afin  de  commencer  la  guerre  par  le  Roullillon ,  & 
parla  Catalogne.  Ces  Prouinces  furent  en  effet  le  premier  ob- 
iet  du  deffcin,  quoy  qu’improprement  les  Auteurs  apellent 
cette  entreprife,  le  voyage  d’Arragon.  Ce  qu’ils  font ,  parce 
que  le  Roy  d’Arragon  poffedoit  la  Comté  de  Barcelone,  ou 
de  Catalogne  5  &  qu’il  auoit  aulli  vfurpévne  partie  du  Rouf- 
fillon  fur  fon  frere  le  Roy  deMajorque:  lequel  pour  ce  fuict 
vint  ioindrele  Roy  PH  ILIPPES,  quand  il  entra  dans  fes 
Eftats.  Ou  bien  l’on  appelle  encore  cette  Croifade  la  guerre 
d'Arragon ,  pourceque  l’intention  de  PHILIPPE  S  fut  de 
conquérir  tout  l’Arragon,  que  les  Papes  luy  auoient  donné 
auant  qu’il  panift  deFrance. 

PHILI  PPE  S  le  Hardy  entra  dans  la  Comté  de  Roaffil- 
lon  auec  cent  mille  hommes  d’vne  part,  &  fit  tenir  de  l’autre 
cofté  la  mer  auec  ffx  vingts  Galeres.  Il  emporta  d’abord  par 
force  la  ville  de  Iennes  :  il  paffa  en  fuitte  les  Pirenées  prés  de 
l’Eclufe ,  &  par  vn  chemin  inconnu  qu'aux  François,  donnant 
la  Loy  d’amour,  ou  de  force  par  tout  ou  fes  armes  viétorieufes 
abordoient.  Enfin  il  alla  droit  en  Catalogne,  où  il  afliegeala 
celebreGironde ,  qui  eftoit  alors  la  plus  forte  ville  des  pays  de 
l’Arragonois,&  non  pas  de  l’Arragon:  comme  difent  quel- 
quesHiftoriens  nouucaux,qui  font  en  cela  affezmauuais  Geo- 
graphes. 

PHILIPPE  S  le  Hardy,  apres  vn  long  fiege,  emporta  Gi¬ 
ronde  par  compofition ,  qui  fe  fit  par  l’intelligence  du  Com¬ 
te  deFoix  ,  au  mefme  temps  quafi  que  ce  Roy  rcceut  la  nou- 
uelle  affeurée  du  deceds  du  Roy  Tierre  d’Arragon  fon  enne- 
my,  lequel  vn  peu  auparauant  auoit  efté  bleffé  à  mort  en  ve- 
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- nant  attaquer  par  furpnfe  vn  conuoy,  qui  venoit  pour  nos 

MdeAvTcmioIiw  troupes  parle  port  de  Rofes.Harcourt,  félon  Nangis,  défendit 

Miniftrcd’Eftat.  cntr-autres  glorieufement  ce  conuoy  auecvne  petite  poignée 
d  hommes  feulement,  aux  defpens  de  ce  Roy  d  Arragon,& 
de  fon  embufcade.  Ce  qui  arriua  en  Automne,  &  quafi  au 
commencement  de  l'Hyuer ,  lequel  vint?2  cette  année  de  fi 
bonne  heure, &  fut  fi  plumeux  &  h  cruel,  que  par  neceffité  il 
borna  pour  lors  les  heureux  progrès  dePHILIPPES  le  Hardy. 
Par ainlr  ileft  certainquel’ArméedeceRoynepaffaiamais  plus 
-  auant  qu'à  Gironde  en  Catalogne,  qui  n’eft  quafi  qu'a  l’entrée 
pays:  au  contraire,  il  fe  trouua  forcé  abfolument  parl'eftatdes 
lieux ,  &  de  la  faifon ,  de  retourner  &  de  renuoyer  Ion  Armée 
dans  les  quartiers  d’Hyuer,  au  Comté  deTouloufe,  de  de  re¬ 
mettre  par  ce  moyen  la  fuitte  des  profpcritez  de  la  France  àvn 
autre  temps.  Mais  il  emporta  ce  deplaiiir  en  fon  particulier 
pour  la  conduite  de  fon  deffein  ,d’auoirfans  doute  commen¬ 
cé  vne  guerre  pour  ces  pays-là, trop  tard  dansl’Efté:  cequel’on 
auoit  pu  entreprendre  trois  ou  quatre  mois  auparauant  j  & 
ainfi  prcuenir  le  defbrdre  qui  arriua  par  le  delay  .D  où  l’on  peut 
dire  ,  qu’en  toutes  façons  la  gloire  parfaite  de  la  réunion  de 
ces  pays  à  la  Couronne  deFrance  eftoit  referuéea  vnautreSie- 
cle,  &à  vnautreRoy;  qu  elle  eftoit  deué  à  1  honneur  des  Bour¬ 
bons,  &c  non  pas  auChefdesFù/o/j. 

Pendant  le  voyage  de  Rouffillon ,  &  de  Catalogne ,  le  Re- 
gent  MATHIÉV  de  Vendofme  exerçoit  heureufement  fa 
Charge  en  France:  Et  comme  il  auoit  déjà  de  l’experiencc 
pour  cet  employ  glorieux,  il  s’en  aquitta  dignement  à  1  hon¬ 
neur  de  fon  Prince,  au  bien  de  fon  Royaume,  &  a  fa  loùan- 
geparticuliere.  Nous fouhai ferions  d’en  pouuoir  icy  donner 
le  detail,  auec  tous  les  effets  de  fa  Commiffion  illuftre  :  mais 
le  t,emps  nous  les  a  dérobez  ,  aulli  bien  que  la  plufpart  des  au¬ 
tres  aétions  de  la  vie  du  Miniftre.  Mcfme  cette  fécondé  Ré¬ 
gence  aefté  inconnue  à  tous  nosHiftoriens  modernes.  La  vé¬ 
rité  pourtant  en  demeure  notoire  pardiuerfes  preuues  affeu- 
rées,  dont  la  première  fe  tire  55  d  vne  Bulle  du  Pape  Honore 
I V.  &  la  plus  expreffe  fe  puife  d'vne  charte ,  qui  refte  encore 
toute  faine  &  entière  au Trefor,  &  aux  Archiues  del’Archc- 
uefché  de  Paris,  laquelle  confirme  abfolument  cequenous  a- 
uons  établi  de  la  qualité,  &  des  caraéferesde  cette  puiffance. 
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Pour  le  reconnoiftre  plus  aifément  ,  il  faut  fuppofer  que 
P  H  IL  IP  PE  S  le  Hardy  ayant  eftc  oblige'  pour  la  prote¬ 
ction  de  fes  Alliez,  pour  la  gloire  de  fa  Couronne,  &  pour 
vanger  les  offenfes  qu'il  receuoit  continuellement  desEfpa- 
gnols,de  leurporterfainfi  que  nous  -auons  dit)  la  guerre. par 
terre,  &  par  mer:  Il  fut  aullinecellité  eftant  dans  le  Rouftillon 
de  recourir  à  l’afliftance  &  au  fecours  de  fes  bons  fubiets» 
qui  ne  manquent  iamais  aux  occaiions  de  faire  tout  leur  pou- 
uoir  pour  leur  Prince.  Car  ils  confiderent  bien  qu'il  n’entre¬ 
prend  point  dehors  fon  Royaume  vne  guerre  fafcheufe,  que 
pour  leur  procurer  dedans  vne  plus  feure  paix  :  Et  qu’il  n  cft 
pas  raifonnable  qu'ils  luy  refufent  quelquefois  de  1’affifter  du 
leur,  quand  ils  reconnoiffent  qu’il  y  employé  de  fon  codé 
tout  le  lien,  tous  les  fiens,  &  bien  forment  fa  perfonne  mef- 
me.  L’exemple  de  S.  L  O  VI  S ,  que  nous  auons  veu  en  cas 
pareil,  fortifioit  lcRoydansla  refolution  de  cet  emprunt  fur 
fes  fubiets:  aufti  les  François  y  ellant  animez  par  l'exemple 
de  leurs  predeceffeurs,  n’eurent  garde  de  denier  ce  feruice  au 
Roy  PHI  LIPPES,  le  voyant  engagé  à  vne  guerre  necef- 
faire  3  pour  laquelle  en  effet  ils  facrifierent  leurs  bourfes  aufti 
librement  que  leurs  Peres  auoient  autrefois  fait  pour  des  guer¬ 
res  de  Religion.  LeRegent  M  ATHIEV  de  Vendofme  ne 
manqua  pas aufti  de  trauailler  promptement  à  l’execution  des 
chofes ,  &  au  recouurementde  ces  deniers.  Mais  pource  que 
les  Tenanciers  de  l’Euefque  de  Paris  pretendoient  toujours 
auoirpour  leur  particulier  quelque  exemption  des Roys,  lors 
que  l’on  feroit  des  emprunts  &  des  impofts,  finon  dans  les 
cas  qui  eftoient  referuez  en  leurs  Pnuileges:  &:  que  néant- 
moins  eftant  queftion  de  la  guerre  contre  l  Eipagne ,  ils  n’a- 
uoient  pas  voulu  ceder  en  affection  pour  leur  Roy  aux  autres 
lubjets  du  Royaume:  le  REGENT  leur  deliura  fa  Patente 
en  forme  de  Déclaration  fur  leurspretenfionsordinairesjainff 
qu’il  la  leur  auoit  déjà  donnée  du  temps  de  fa  première  Ré¬ 
gence  fous  S.  LO  VI  S.  Et  c’eftlà  cette  Charte  de  Noftre- 
Dame  deParis  dont  nous  voulions  parler,  qui  établit  tout  à 
fait  ceque  nous  auons  mis  en  auant  pour  laiecondeRegence 
deMATHIEV  de  Vendofme,  ou  fe  vovent  les  marques 
confiantes  de  fon  autorité:  laquelle  pour  cet  effet  nous  auons 
rapporté  cy-apres  entre  les  preuucs,auec  la  ratification  qu  éiï 

O 00  ij 


■  •  ■  -tm  1  1  —  H 

M  AT  H:  LE 'V, 

de  Vendofme 
Mimitrcd’EftaCi' 


476  HISTOIRE  DES 

- -  oétroya  depuis  le  Roy  PHILIPPES  le  Bel,  lors  qu'il  eut 

de  vendofme  fuccede  a  fon  pere ,  approuuant  tout  ce  que  le  Miniitre  auoit 
Minifttcd’Eftac.  £ajt  jurant  H 'guerre  d  Arragon,  ou  de  Catalogne. 

L'approbation  du  Roy  PHILIPPES  le  Bel  de  ces  aétes 
duRegent  M  AT  H IE  V  de  Vendofme,  &  de  tous  les  autres 
effets  de  faRegence,&  de  fon  Miniftere,n’eftpas  vne  des  moin¬ 
dres  preuues  de  fa  haute  vertu ,  &  de  fon  bon  heur  :  qu'il  ait 
pu  fi  dignement  feruir  le  grand  Pere,  &  le  Pere,  ôc  qu’il  ait 
contenté  leur Succeffeur,  lequel  continua  auffi  d’ honorer, & 
d’eftimer  ccConfeil  venerable.Maisla  mortnedonna  pas  lieu 
à  VENDOSME  d’en  receuoir  long-temps  les  témoigna¬ 
ges  que  fa  fidelité  en  deuoit  attendre  :  car  ce  grand  Miniftre 
eftant  comblé  d  honneur,  &:  d’années,  paffa  en  vne  meilleure 
1286.  vie  >  au  mo's  de  Septembre  de  l’année  mil  deux  cens  quatre- 
vingts-fix  ,  vn  an,  ouenuiron  apresle  couronnement  du  Roy 
PH  I L I  P  P  E  S  le  Bel. 

Telle  fut  la  carrière  de  noftre  illuftre  Miniftre,  lequel  pof- 
feda  dans  l’Eftat  toutes  les  Grandeurs  dont  l’eftimeduPrince 
peut  combler  la  vertu  d’vn  fujet,  &  lequel  eût  aulli  receu  dans 
1  Eglife  toute  la  gloire  des  Mitres  &  des  Croffes,  fi  fa  confiden¬ 
ce  neut  fait  fcrupule  de  fe  charger  de  la  direébon  des  âmes. 
Nous  aprenons  del’infcription  de  fon  Tombeau, qu’il  refufa 
l’Archcuefché  deTourss  auffi  bien  que  l’on  voit  d’ailleurs  dans 
les  Antiquitez  de  Saint  Denis,  qu’il  auoit  refu fé  auparauant 
lEuefché  d’Eureux  fous  S.  LO  VI  S,  dés  l’an  mil  deux  cens 
foixante  &  neuf.  Il  ne  laiffa  pas  neantmoins  d’eftre  fort  ho¬ 
noré  par  ceux  qui  de  fon  temps  tinrent  le  Gouuernail  de  1 E- 
glife.duPapeClement  I  V.ainfique  nousauons  déjà  veu,de 
Nicolas  I II.  &  de  Martin  IV.  félon  diuerfeschartcs  de  S. De¬ 
nis,  qui  le  témoignent  clairement.  Auffi  fa  fageffe,  fa  pieté,  & 
fa  Sainteté  mefme(  fi  l’on  veut  croire  vn  auteur  Alleman,  dont 
il  fera  parlé  incontinent)  pouuoient  bien  luy  aquerir  ces  a- 
uantages ,  comme  auffi  fon  eminente  doétrine ,  laquelle  le  fai- 
foit  admirer  dans  les  Chaires  en  fes Prédications,  qui, com¬ 
me  nous  l’auons montré,  furent  honorées  d’indulgences  par 
les  Papes.  Sa  capacité  luy  auoit  donné  fans  doute  la  préémi¬ 
nence  dans  les  Confeils  des  Roys  ;  &  certainement  il  a  auffi 
excellé  dansles  belles  lettres ,  autant  qu’homme  de  fon  temps. 
Nous  l’aprenons  de  Iean  Herold  Auteur  Alleman ,  qui  l’an  mil 
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cinq  cens  foixante& trois  miten  lumierel’Hiftoire  facréede^T^Y— 
Tobie,queMATHIEV  de  Vendofme  auoit  autrefois  ren-  de  vendofme' 
due  en  vers  Elegiaques,  &  qu’il  auoit  dédiée  à  Barthélémy  MmiftredEftat; 
Ar  cheucfque  de  Tours.Herold  appelle  i6  cetrauail  Littré  doré , 

&  dit  qu’il  n’y  a  parole  qui  ne  foit  vne  treé-graue  fentence, 
mefmcdansl  Epiftre  dedicatoirc  de  fon  Qcuure  il  fait  le  Pa- 
negyric  de  ce  glorieux  Prélat ,  &  principalement  de  la  Sain¬ 
teté  de  fa  vie,  fur  lefujetdu  choix  que  S.LOVIS  fit  de  fa  per- 
fonne  pour  le  mettre  dans  les  affaires,  &  depuis  pour  luy  don¬ 
ner  la  Regence  du  Royaume.  Sainteté  que  Vendofme  cultiua 
auecS.LOVI  S,&auec  le  pieux  PHILIPPES  le  Hardy, 

&  qu’il  augmenta  aulli  d  ailleurs  par  la  communication  des 
autres  Saints  de  fon  temps.  Nos  mémoires  affeurent  qu’il  eut 
grande  habitude  auec  S.  Thomas, aùcc  Albert  le  Grand,  & 
auecS.Bonauenture,lefquelsil  fréquenta  fortenl’Vniuerfné 
deParis:carce  fut  laque  ce  Grand  Mimfire  receut  les  princi¬ 
pes  de  faPieté  &  de  fa  Science:  ce  qui  n’eft  pas  vn  petit  hon¬ 
neur  à  cette  célébré  Academie ,  d ’auoir  dlé  la  nourrice  de  tant 
d’Ames  eminentes. 

MATH1EV  de  Vendofme  eft  enterré  à  S.Denis  fous  vne 
tombe  de  cuiure  ioignant  la  porte  de  fer  par  laquelle  on  en¬ 
tre  au  Chœur ,  auec  l’infcription  en  vers  qui  fe  voit  cy-apres , 
où entr’aütres  chofes  fon Miniftere, &  faRegence font  expref- 
férnent  confirmez. 

Au  furplus  ce  bon  Prélat  amplifia  extrêmement  37,  &  enri¬ 
chit  fon  Abbaye,  tant  en  nouueaux  batimens, qu’en  domai¬ 
nes:  auilielle  eftoit  bien  changée  ,& fe  trouuoit  fort  dans  1  in¬ 
commodité  ,  depuis  la  mort  du  grand  SVGE  R.  11  y  fit  d  ail¬ 
leurs  d’autres  prefens  rares  à  l  imitation  de  cet  Abbé  célébré 
fon  predeceffeur.Carentr’autres,  c’eflluy  quia  donné leChef 
de  S.  Denis  tout  d’or,  enrichy  de  perles,  & de  pierres  precieu- 
fes,  dont  SVGERn’auoit  rien  donné  d’egal,  pour  vne  feule 
pièce  de  Reliques.  Et  les  Religieux ,  qui  ont  eferit  des  Anti- 
quitez  de  l’Abbaye,  affeurent  que  ce  fut  a  VENDOSME 
(dés  le  commencement  de  fon  adminiftration  Abbatiale  ) 
à  qui  Saint  LO  VI S  ordonna  de  changer  la  difpofition  des 
Sépultures  de  nos  Roy  s  :  c’efl  à  dire,  de  donner  de  la  en  auant 
la  main  gauche  aux  defeendans  de  H  VG  V ES  Capet,&c  de 
laiffer  la  droite  à  la  pofterité  de  CHARLEMAGNE, 

O  ooiij 


478  HISTOIRE  DES 

-"E  v  lors  qu’il  feprefenteroit  quelques  Princes  qui  endefcendroient 


de Vendofme  par  les  Femmes. 
Miniftred’Eftac. 
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T  O  M  B  E  A  V 

D  E 

MATHIEV  DE  VENDOSME. 


T  T 

xi 


IC  lacet  Abbatum Jj>eculum Jpeciale  probatum 
Cm  dédit  eiufdem  dum  Magnum  virtute  MATCH  E  E 

II  y  a  deux  vers  qui  font  effacez  entièrement, 
le  refte  pourfuit  ainiî. 


Arcbiepifcopij  remit  Turonenfis  bonorem. 

Regum  Ftancorum  per  tempora  longa  duorum 
Re gruge  fit  oms,  celeberrimus  ifie  ‘Vatronus. 

Qui  tranjïs  ,CbriJlum  rogttafPie  Leftor  ^t  ijium 
Salmficet ,  Tdatrem ,  Chnjîique  requirito  Matrem  : 
Impetret  vt  clarum  Iubar  illi  cœli  clarum.  Amen. 
Si  fexcentems  quadragenufque  dupletur, 

At  annus  ferme  Domimfmul  annumeretur, 
Septembrifque  dies  ’vicefima  quinta  notetur  ; 
Firmiter  mde  feies  quando  fua  mors  recitetur. 


P  RE  VVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 
de  ce  quieft  plus  remarquable  dans  le  Sommaire  du  Régné 
de  PHI  LIPPE  S  III.  du  nom  ,  dir  le  Hardy,  Roy  de 
France, &  1  Eloge  de M ATHIE  V  de  Vendofme,  Abbé 
de  S.  Denis  Miniftrc  dEftat. 


Sommaire  du  Régné  de  ‘P  H I  LI1P‘P  E  SII  J.  du  nom, 
dit  le  Hardy,  Roj  de  France , 

i.  Iean  de  Serres  en  fon  Inuentaire. 

z.  Guillelmus  deNangis  Monachus  S.  Dionyfij,qui  fcriplit 
vitam  PHILI PPI  III.  Francorum  Regis, quam  præfen- 
tauitPHILIPPO  IV.  Ioan.  Villani  Florentin.  Paulus 
Æmilius.  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France 
par  Sainte-Marthe.  Sc.  Dupleix. 

ExGuillelmo  de  Nangis. 

De  Afonbus  Regis  Dbilippi. 

Illo  etiam  tempore  ,quopof  mortem  IfabelU  Regina  Jine  ^vxo- 
re fuit ,  cihcio ,  ’vt  amnt ,  ujfus  eft ,  loricam  de  fi  per  indutus.  Doma- 
bat  enim  corpus  Juumjeiunijs ,ççf  mirabili  ciborum  abflinentia  fe 
refiringebat .  Ex  illovero  tempore  ita fmgahtatem feruamt vfquc 
ad  mortem ,  quod potius  AFonachus ,  quam  Rex ,  vel  Ailles  prop- 
ter abjlinentiam  dici  pofet.  Eratmfuper  omnibus  blando  eloquio, 
ajfabilis  humilitatis  ,  gratia procliuù ,  &  inter  fuos  Barones  çf 
milites  mirabili  manfuetudwe  refedebat  D omîmes  abfque  • 
tu  fuperbia  :  unde  bis  çcgalqs  multü pollens  •virtutibûs ,to 
porevita  Juœ  pacemin  Regno  Juo  meruit  obtinere. 


■ f vuojaj - 
,toto  tem- 


ELOGE  DE  MATHIEV  DE  VENDOSME 
Abbé  de  S.  Denis Miniftre  d  Eftat. 


M  ATHIE  y 
de  Vendofme 
Miniftre  d’Eftat, 
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MATH  TÊT  do(™e  l'authorité  entière  fous  le  Roy  S.  LO  V I S  ;  bien  qu’il  ait  eu  grande  part 

de  Vendofrne  en  fcs  Confcils  ;  &  quoy  qu’il  ait  efté  atiffi  honoré  parluy  de  la  premiereRe- 

Miniftred’Eftac.  gence,  en  laquelle  PHILIPPES  /ciWyletrouua.  Carvray-fcmblablcment 

cette  illuftre  Commiffion  ne  luyarriua  alors  que  pour  l’abfence  du  Principal 
Miniftrcdc  S.  LO  VIS, PIERRE  le  Chambellan,  qui  par  pieté,  &  par  d’au¬ 
tres  confiderations  d’Eftat  auoitfaitle  voyage  d’Outre-mer.  D’ailleurs  auffi  le 
Rcgent  M  AT  H  I  E  V  de  Vendofrne  conferua  plus  long  temps  ce  Titre  au 
Règne  fuiuant que  fous  S.LOVIS  mefnc:  parconfequenr  nous  auons  itmé 
plus  raifonnable  de  mettre  fon  Miniftere  fous  PHILIPPES  le  Hardy,  quia 
efté  le  Roy  auprès  duquel  fans  difficulté  il  a  obtenu  feul  l’authorité  des  affaires, 
&fous  lequel  mefrae  il  a  mérité  encore  vnc  fécondé  fois  le  Titre  de  la  Régen¬ 
ce  ,  outre  la  première  qui  venoit  de  S.  LO  VIS. 

4-  Antiquitcz  de  S.  Denis  en  France,  ou  Hiftoire  del'Abbaye 
dudit  lieu ,  compofée  par  Fr.  Iacques  Doublet ,  Religieux 
de  ladite  Abbaye. 

Le  Trefor  facré  ou  Inuentaire  des  faintes  Reliques  qui  fe 
Fe  voyent  en  l'Abbaye  de  S. Denis  en  France,  par  Dom  Ger¬ 
main  Millet  Religieux  de  la  Reforme  audit  lieu. 

Ex  Antiquifïimis  Regiftris  Parlamenti  diftis 
vulgo  OLIM. 

5 .  En  l  Arrejl  donne  pour  le  Roy  contre  les  Religieux  du  Bois  de 
Vwcennes ,  au  "Parlement  de  la  Chandeleur  M.CCLX.  Us 
prefens  font 

Eudes  Archeuepjue  de  Rouen, 

Raoul  Euefque  d'Eureux.  1 

MATHIEV  ABBE'  DE  S.  DENIS. 

G.  Doyen. 

Simon  Treforier. 

Matfre  lean  de  Nemoux. 

&C. 

Voyez  du  Tillct  au  Recueil  des  Rangs  des  Grands  de 
France. 

(.  Doublet  au  liure premier  des  AntiquitezdeS.Denis,  chapitre  xxxvi.  &  apres 
uy  Milet  en  l’Inuentaire  du  Tréfor  facré  de  S. Denis,  font  voir  qu’en  I  an  1  24  8. 
mourut  l’Abbé  Guillaume ,  &  que  depuis  entre  luy&  Vendofrne  il  y  eut  vn  au¬ 
tre  Abbé  nommé  Henry,  dit  Malet:  tellement  qu’en  l’an  12tfo.il  ncpouuoit 
pas  y  auoir  long-temps  que  MATHIEV  iouylfoit  de  fon  Abbaye. 


de  S.  Martin  de  Tours. 


Du 
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DuTillet en  fonlnuentaire des  Sacres  &  Couronnemens  mat h  iev 

,  c  de  Vendofme 

des  Koys  oc  Rcynes  de  r  rance.  Miniftred'Eftac. 

7 .  Obligation  de  AdA  RH I E  V  Abbé ,  çef  du  Contient  de  d .  De¬ 
nis  en  France, faite  au  Roy  S.  LO  V  I S  du  depojl  R  garde 
commife  à  ladite  Abbaye  de  deux  grandes  Couronnes,  çef  vue 
petite  d’or  garnie  de  pierrerie ,  que  le  Roy  R III L  l‘P'P  ES 
Augufte  auoit  fait faire  ç^c.  dattée  en  Octobre  Ad.  CCL  X. 

Layette.  Dionyfum  fanltum  in  Francia.  151.  Regiftre  26. 
feuil.  43- 

Charte  tirée  des  Archiucs  &  duCartulaire  de  1  Abbaye 
de  S.  Denis  en  France. 

LVDOyi  CVS  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notum  faci- 
mus  quod  Nos  duos  coronas  aureas  cum  lapidibus  pretiofis ,  qua 
ab  inclfU  recordationis  Rege  T  HIL l ‘PR  O  auo  noftro  pro 
coronandü  Regibm  çtf  Regims  Francia  olim  facta  in  Rhefau- 
ris  Regiis  femabantur asndm  Coronulam  auream  cum  la¬ 
pidibus  pretiofis,  quam  confùeuit  Rex  die  coronatioms  fus.  in 
prandio  déport  are ,  dilectis  nofiris  Abbati  ççf  Conuentui  Beati 
Diontfij  in  Francia  cuflodiendas  commifirnus  çyf  depofuimus 
inRhefauro  Ecclefu memorati gloriofifiimi  Adartyru  Cbrifii, 

“ut de  ipfo  Rhefauro ,cum  aliis  indumentis  pep  ornamentù  Re- 
gahbus  pro  coronandis  Regibus  fçp  Reginis  Francia  affuman' 
tur  py’ç.  Rromtferunt  autem  nobis  Abbas  çÿ  Conuentui  pra- 
difîi,  (R  nobis  de  hoc  fias  Ratent  es  lit  ter  as  concejferunt ,  quod 
Coronas  çy  Coronulam  ante  dictas  nobis  çyf  nofins  fuccefforibus 
Francia  Regibusfine  difficultate  njel  quacunque  contradicttone 
tradent,quoties  à  nobis  vel  ab  ipfis  fuccefforibus  nofiris  pro  co- 
ronatione  Regum  ajel  Re gm  arum , feu  pro  alla  caufaquacun- 
que  fuerint  requifiti.  In  cuius  rei  tefiimonium  prafentes  litté¬ 
ral  figilh  nofin  fecimus  imprefiione  muniri.  Actum  apud  Vil- 
lam-nouam  in  Heiz»  anno  Ad.CCLXI.Menfe  Adaio. 

8.  Doublet &Milet  aux  lieux  alléguez. 

3.  Il  faut  entendre  l’Hiftoire  du  Religieux  Guillaume  de  Nangis,  comme  nous 
l'expliquons ,  fur  ce  qu  il  baille  à  M  AT  HI E  V  de  Vendofme  l’adminiftration 
des  affaires  fous  S:  LOV I S  :  car  il  l’eut  en  effet  affez  grande  quelque  temps ,  & 
depuis  il  l’eutToute-puiffante  comme  Regent,  la  derniere  année  du  Régné, 
durant  l’eloignemenc  du  Roy  8c  du  Chambellan. 
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MATH  I  EV 
de  Vendofme 
Minifaed'Eftat. 
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Tcftamcntum  Regis Ludouici  fandti. 

10.  Innomme  Janet  a  &  indiuidua  Erimtatis ,  Amen.  LV  DE¬ 
VICES  Dei  gratta  Francorum  Rex.  Notum  facinrn  quod 
nos  per  Dei  gratiam  fiant  &  mcolumesEefiamentum  nofirum 
ordinauinms  in  hune  mod.um .  E olumus  quidem  çg’  prectpirnus 
quod  omma  débita  nofirafioluantur,  ççf  quod  omnta  forts  fatia 
nofira  emendentur,  &  fiant  reïlitutiones  nofira  per  Executores 
htm  s  E fiamenti  mferm  nominatos,  perfie  ,vcl  per  altos ,  fie- 
cundum  quod  viderint  expedire  :  qutbus  fi  <vifia  fuerint  aliqua 
dubia  vel  obficura,  damus  eis  potefiatem  ordtnandt  &  facien- 
di  fiuperhis,  pro-vt  tnfieclafalute  anima  nofira  viderint factsn- 
dum .  Legamus  autem  carifima'vxori  nofira  Alargareta  Régi - 
n&  quatuor  milita  hbrarum.  Abbatia  Regahs  montisfçxcentas 
libras  çtfe.  Demque  ‘volumus,  prectpirnus ,  çcf  ordtnamus ,  1 it 
pr&ter  portiones  hberorum  noïtrorum ,  neenon  refiit  ut  urnes  , 
emendationes ,  donationes ,  ççf  Légat  a,  qua  nsel  quas  modo 
tyel  alias  fiaciemus  aut  fiecirrtus  ,fieu  fieri  ordtnauimus  nel  or- 
dinabimus  infiuturum,  tôt  a  aha  terra  nofira ,  çf  omnia  im- 
mobilia  ad  nos  pertinentia  totaliterremaneant  bar  edi  nofiro , 
qui  nobts fiuccedet  in  Regno .  AAobilta  njero  omnia  eidemfimi- 
itter  remanere  uolurnus ,  dum  tamen  ea  in  bonos  vfius  ad  ho- 
norem  Dei  ‘Vtilitatem  Regm  expendere  teneantur.  In  bis 
autem  (gf  in  omnibus  fiupra  dictés ,  uolumus  [gf  ordtnamus  ius 
alienum  per  omnia  çgp  m  omnibus  ejfie  fialuum.  Hutus  autem 
Eefiamenti  nofin  Executores  conÎHtuimus  dite  cio  s  çgp  fideles 
nofiros ,  Stepbanum  Epificopum  Earifienfiern  fFlnlippurn  E- 
broic.  Elcctum.  S  an  ch  D 10  EUS  II  &  Regalis  montis  Ab- 
bates  ,quiprotempore  fuerint ,  çj  Alagifiros  loannernde  Erects 
çsp  Henncum  de  E irscel  Clericos  nofiros ,  Archid.  m  Ecclejia 
Batoc.  fhutbus  ad  pramijfia  omnia  exequenda  ojolumus  pr&- 

cipimus  Dt  h  are  s  nofier  qui  nobis  fiuccedet  m  Regno,  tam  ipjis 
quam  aliis  quos  deputauennt  loco  fui ,  prouideat  m  expenfis. 
Quod  fi  non  omnes  bis  exequendisuoluennt  gvel  non  potuennt 
inter  ejfie ,  cjel  aliquem  ex  ipfis  contmgat  decedere  nommât  is , 
maior  pars  numéro fiuperfiitum  nibilomwus  potefiatem  babeat 
exequendi  pramijfia.  In  cuiusrei  tefiimomurn  prafientem  pagt- 
nam  figilli  nofin fiecimus  imprefiione  muniri.  Acturn  Ê arifi. 
Anna Dom.M.  CC LXI X.menfe  Februario. 
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Ex  Fr.  Guillelmo  de  Nangis ,  deGeftis  S.  Ludouici  l  mathiev, 
Francorum  Regis.  «tiftrcd°Èüac. 

Quomodo  L  FD  OFICFS  Rex Francia  fiecundo  Crucem 
tr anfmarinam  accepit. 

11.  Demrfo  itaque  prafixo  termina  Regifique  nauibus  çfTroce- 
rum  cum  ingenti  copia  •vittualium ,  rebufque  Bellicis  in  porta 
Aquarum-mortuamm  préparâtes,  Rex  dénotas  cum  ûliis  fcf 
multis  Regnt  Troceribus  ad  S.  Dwnjfium  ‘Patronum  fitm, 

Jecundum  antiquam  Regum  Francorum  confietudmem ,  li- 
centiam  accepturus  accefit .  Itaque  Martyres  beatum  Diony- 
Jmm,  Rufiicum,  çy  Eleutherium  deuot  finie  cum  multis  preci- 
bus  mterpellans ,  njexillum  de  Alt ario  S.Dionyfij,  adquodCo- 
mitatus  Fuie  afin  1  fieitare  dignofcitur ,  quern  etiam  Comita- 
tum  RexFrancu  debettenere  de  di£ta  Eclefia  tn  feodum,  mo¬ 
re  m  antiquum  Antecefiorumfiorum  féru  are  njolens ,  Stgniferi 
ture peut  Comités  Fulcafimtfiliti  erant  fifiipere  fifiepitcum 
pera  (f  baculo peregnnatioms.  Demde  adCapitulumMona- 
chorum  illms  Eclefia  peruemens ,  ip forum  pro  fi  &  film  fins 
orationum  Sufiragiapetiturus ,  tam  humihter  cum  ïpfisin  Ca¬ 
pitula  re  fi  dit,  quod nec  locumvbipnerifiliti fint fidere  -ut de 
loco  Abbatis  &  cœterorum  Monachorum  taceam,fidgradum 
injeriorem  de  fex  gradibus  per  quos  ad  Abbatis  fidem  afeen- 
diturjibi  elegit  :totumque  RegnumFrancu  martyris  Dtonyfii 
protettiom  deput ans,  cum  lachrymarum  fiumimbus  tam  Nobi- 
Iwm  quam  populi  circonftantis,  prias  SancH  Cl»ui  &  Coron  a 
benedichonc  percepta  ab  Eclefia  efl  egrefiks.  Tune  primo  Hie- 
roj °j*W**mm  it er  tncipiens , prima  notte  ad  nemus  Ficenarum 
quieuit.  Fbi  m  mane  Margaretam  nobilfimam  Comugem 
Juam  çfc.  derehqmt.  6 

DesCartulaire  &Archiuesde  S. Denis. 

u.  Carta  confirmations,  çef  amorti&ationis  omnium  poMionum 
Sanch  Dionyfij  per  Regem  L  FDO  FICFMfanctum. 

JJ  ata  apud  Fizjltacum  annoDommi  M .  CC.LXlX.menFe 
Martio.  J  - 
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mathiev  Du  mcfme Cartulaire. 

deVendofmc  _  T7~  '  r 

Miniftred’Eftat.  LVDOVICVS  Dei  gratia  Francorum  Kex  :  umuerjis 
’3"  pr^entes  lifteras  MeBuris,  Salut  cm.  Notumfmmm  quod 
cum  fient  nobis  datum  eft  intelltgi ,  Cornes  ClanmoMtt  inqui- 
buttant  m  Comtatu  ipfo  exiftentibus ,  d  île  Bo  nofiro  Abbati 
Beau  Dionyft j  w  Francia  Homagmm  facere  teneatur  ,*volu- 
mus  eçf  concedimus  quod  fi  forte  diBumComitatnm  extra  ma- 
nnm  Renam  pofuenmus ,  qmcunque  dilium  Comitatmn  te- 
'  nebit,  fine  Fit  films  nofier  fine  alms  ,Abbatibus  Beau  Dionyfij 
m  Francia,  qui  pro  tempore  fuerint ,  t  e  ne  Mur  homagmm  facere 
de  bis  de  quibus  ipfis  Abbatibus  confueuerunt  homagmm  facere 
Comités  Clarimontis .  DileÜus  vero  tffidehs  nofier  MA- 
T'HE  VS  Abbas  B.  Dionyfij,  de  omnibus  redeuentns  çf  ar¬ 
rérages  in  quibus  fibi  &  anteceffonbus  fuis  Abbatibus  dich 
loci  teneri  poteramus  pro  eo  quod  quandin  dictum  tenmmus 
Comitatum  eundem  in  manu  nofira  contigent  nos  t  encre,  nos 
tfharedes  nofircs qmtamt  tfabfolmt. Incnimrei  tefiimomum 
pr&Centibus  litteris  nofirüfectmus appomfigillum.  Actum  apucf 
ViLeliacum  anno  DommM-CCLXI X  menfeMartio . 


Ex  Guillelmo  dcNangis. 


14,  Rebus  itaque  de  more  difpofitis  anno  Domini  ÀdCuLXlX. 
die Martis ,pofi  feftum  ApofiolorumTetri  çf ‘Pauli,  audita 
Mi  fa  in  Aurora  area  ortum  filis,  Rex  intrauit  maretfe. 

Bulle  duPapeClement  I  V.enuoyée  à  MATHIEV 
de  Vendofme ,  Abbé  de  S.  Denis,  tuée  du 
Cartulaire  dudit  lieu. 

15.  CLE  M  E  N  S  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei  :  dileBo 
filio  AB  B  ATI  Monafierq  fancti  Dionyfij  in  Francia  ad 
Romanam Eclefiamnullo  medio pertinente ,Ordims  S.Bene- 
diBiTartfienfis  Diocefis,  Salutem  &  Apofiohcam  benediBio- 
nem.  Grata  fincera  deuotionis  ob fie  quia,  qua  tu  ac  degentes 
in  Monafiero  tuo  Regularis  ordims  profefores  nobis, qui  àum 
tninori  fungeremur  Officio  ad  Monafierium  ipfum  aliquando 
declmammus,ac  ibidem  moram  contraxmus  aliquam,prom- 
ptisplacere  afeBibus  fiuduifiis  fnfcipientes  m  bonum  ilia  di¬ 
gne notaumus  ac  rnmoru  duximus  commendanda.Tratcr 
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hu-autem  perfinamtuam  ■vanisTirtutum  munenbus  tribuen-  M  AT  HI  E  v 
te  Domino  mfignitam  fore  nommas  &  dotatam ,d,Bumque 
Monaftermm  non  habens  fupenorem  almm  quam  Romanum  ‘ 
'Pontifcem  mulu  nobilitatis  titulis  ac  magna  pmulegio  di- 
rnitatis  confincîmus  corrufcare  ,idemque  Religionis  cultum  <vi- 
%re  laudabiliter  &  feruan.  Qmbus  ex  caufs  quai  rationabi- 
\s  putamus,  locum  ilium  ac  fermentes  intbi  Deoviros  pr&ro- 
"atiua  beneuolentia  profeqmmur  çgp  fanons ,  ac  non  immerito 
hducimur ,  vt  idem  Monaftenurn  m  De fpecialmmgratiamm 
largitionibns honoremus .Vt igiturChriïh fideles  adaudiendum 
in  Eclefea  profita  Monaferq  diuinum  Offcium ,  tffufcipien-  - 
dum  imbi  pabulum  verbi  Dei,  Eclefiam  ipfiam  eo  adeant  li- 
bentius  quo  exinde  dona  fe  confiqui  percepennt potiora,  OM- 
NIBDS  nüere  pœmtentibus  &  Confefis  qui  adfolemnes  Y  ne- 
dicattones  DD  A  S  ac  Miffarum  filemma ,  quo  in  difta  Ecle. 
fia  m  Fefiis  folemmbus  T  E  contigent  celebrare  ,accefferint,tf 
ea  reuerenter  audiennt  çf  deuot  e ,  Quadraginta  die  s  de  iniun- 
Bis  fibi  pœnitentns  relaxandi  plenam  (gp  liber arn  7  /  B I  con - 
cedimus  autontate  prafentwm  facult atern.  Datum  V \terbij 
X. Kal.  IunqfPonttfcatus  nofinanno  quarto. 

Extrait  d’vn  Manufcript  de  S.  Denis  en  forme  d  vne 
Chronique* 

16.  Relinquens  tamen  (  Rex  )  ad  fui  Regni  Cufiodiam  M  A~ 

THE  DM  J.  Dtonjfj  Abbatem,mrum  Reltgiofum  &  dif- 
cretum,  Relinquens  çf  cum  eo  fapientem  Militem  Snnonem 
Clarimontis  de  Bhgella  Dominum . 

Des  grandes  Chroniques  de  France  ou  de  S.  Denis  > 

&  .  fous  S.  LO  VIS. 

'  Quand  le  temps  aproeba  qmls  deuoient partir,  le  Roy  pt  fort 
Teftament ,  fjp  bailla  fin  Royaume  à  garder  à  Monfeigneur  Si- 
monde  N  celle ,  çf  à  l’Abbé  de  J.  Denis  en  France,  qui  auoitnom 
A4  AT  H I  ED  DE  DE  ND  OS  ME.  Et  apres  ce  le  Roy 
alla  d  S.  Denis,  Qf  luy  pria  qu’il  luy  frf  en  ayde,&  pnnt  /’  Efi 
charpe  &  le  Bourdon,  &  alla  auBoisde  Dincennesrepofirla  mit , 

Le  lendemain  fe  partit. 

Voyez  duTilleten  fôn  Recueil  &  Traitte  des  Régences. 

Ppp  iij 
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de  Vendofme 
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ExGuillelmodeNangis  invitaPhilippi  III. 

Francorum  Reçis. 

17.  Conjîderantes  •vero  peregnnatioms  fu&  fnem  nondum  at lin¬ 
ge  re ,  nec  ’votnm  fuum  tune  pojfe  bene  complen,  tum  propter 
Exercitum  morbi  contagio  debilitaturn ,  tum  quia  Légat mn 
Roman  a  E clef  a  qui  eosm  Eerram  fanctam  dirigere  debebat 
non  habebant ,Çg  maxime  qu&dam  ht  ter  a  direct*  Régi  E ran¬ 
ci*  ex  parte  AI  A  EH  El  Abbatis  faneti  Diontfj  in  Francia, 
g  Simonis  Domim  de  Nigella  Adilitis  CESE  O  DE  AL 
REGNI  S  El  mmis  urgentes  eum  ,<vt  in  Franciam  re- 
mearet ,  decreuerunt  repatrmrc ,  pg  pofea  m  Eerram  fanctam 
refumptis  miribus  proficifci. 

Les  grandesChroniqucsde  S. Denis,  dites  deFrance. 

18.  Les  troisPatcntes  expédiées  au  nomduRegent  MATHIEV  deVendofme" 
font  celles  qui  fuiuent.  La  première  eftvne  charte  de  l’Abbaye  de  S.  Martin 
de  Pontoife,  pour  vne  affaire  criminelle,  contre  vn  des  cadets  de  la  Maifon  de 
l'ifle,  dattée  de  lamy-Carefme,  qui  eftoit  vers  lamy-Mars  de  l’an  mil  deux 
cens  foixante  &  dix. 

ExCartulario  S.  Martini  dePontifara  folio  i89.verfo. 

CartaAdneti  delnfulaArmigeri. 

Aï  A  EH  Æ  E  S  miferatione  dimna  Eçlefia  beati  Dionjfj  in 
Francia  Abbas  humilis,  Qf  SI  AI  O  N  Dominas  EltgelU 
LO  CE  A4  EE  N  ENEE  S  Domini  Regis  Francorum. 
Bailhuo  Afedunt*  falutem.  Cum  per  iudicium  Curia  Domini 
Regis  determinatum  fuerit  Adnetum  de  Infula  Armigerum 
non  habere  Iufiitiam  ne  que  Garennarn  in  terris ,  hortis,  çg  mi¬ 
ncis  corarn  nobis  ofenfs ,  quas  Abbas  gf  Conuentus  S.  Adar- 
tim  de  H  ont  if  ara  babent  apud  Capellam:  Itemquod  bajfaiu- 
Jiitia  ad  dictos  Abbatem  (g  Comentum  pertinetw  locis  pr*- 
dictis  coram  nobis  ofenfs. 

EX  Autoritate  Domini  Regis  nobis  commijfa  mandamus  mobis 
quatenus  buiufmodi  iudicium ,  protêt  iufiutn  fuerit ,  teneri  fa- 
ctatts  g feruari.  Eraterea  cum  per  idem  iudicium  fuerit  ordi- 
natum ,  quod  diffus  Adnetus  emendare  dtttis  Abbatt  gCon- 
uentui}quod  cœpit’imum feruientem  dieil  Abbatis  m  quadam 
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^tnea  ditit  loti,  gfi  tenait  eurn  in  prijione  occajîone  Garenna - ~~ — 

quam  uiceoat  fie  habere prAtllis  in  locis ,  cuius  captionw  occa-  de  vendo  ae 
fione  mot  a  fuit  content  10  inter  partes  pr&diB as .  Màndamus  Miniftrcd’Eftat-’ 
noois  quatenus  adiBo  Adneto  ,dilhs  Abbati  çcfConuentuidi- 
'  clam  emendam fieri  faciatis  :  Et  quia  idem  Adnetus  non  tra- 
xit  ad  fe  faiïum  abtifionis  Auns  A/tonachi  S .  Martini ,  Man- 
damus  vobts  quatenus  njocato  Gnitae ,  ççf  alus  qui  fatio  bu- 
lufmodi  mterfmjfe  dicuntur  ,fuper  fatto  pradiBo  lient atem 
1nqu.11  et is  diligenter ,  Qf  mentate  mquifita ,  fi potefhs  commode 
illud  negotium  termmetis .  Sin  autem  ,  quoi  fuper  bac  inuene- 
ntis ,  nobis  ad  inftans  TarlamentumTentecofiles  referatis.  A- 
ctum  P  an  fit j s  ,die  Sabbati  ante  mediam  quadragefimam ,  anno 
Domim  mille fimo  dncentefimo  feptuagefmo. 

La  fécondé  Patente  du  Regent  M  AT  H I E  V  de  Vendofme  eft  pour  vn  parti¬ 
culier  nommé  le  fieur  du  Bois ,  en  datte  du  mois  d’Auril  enftiiuant ,  laquelle 
eft  extrêmement  remarquable  :  car  1  on  y  void  encore  le  grand  Seau ,  qui  auoit 
efîé  attribue  à  cette  Regence  par  S.  LO  V I  S ,  auec  le  contrefeel ,  dont  vous 
pouuezvoir  la defeription à  lafïnds  cettcPatente. 

De  laBiblioteque  &  Mémoires  de  MonfieurduPuy, 

Confciller  d’Eftac. 

F  NI  V  ERS  ï  S  prafèntes  htteras  m/jieiiuris.  MATHÆTS 
miferatione  diuina  Eclefia  beati  Dionjfj  in  Francia  Abbas 
humilis ,  &  S I MO  N  Dommus  NigelULOCV M  TE- 
N ENTE  S  Dommi  Regis  Francorum,  Salutem.  Notum 
facimus  nos  lifteras  loanms  dich  de  Los  Dommi  de  Bofco  roi- 
dijfie  çfic. 

NOS  autem  ex  Autoritate ,  (cf  Vice  Dommi  Regis  nobis  corn- 
mififia  prsditiam  menditionem  pro-mt fupenus  ejt  exprejfia  i/o- 
lurnus  çjratam  habemus  faluo  Iure  Domini  Regis  in  omnibus, 

(T  etiam  alieno.  In  cuius  rei  tejhmonmm  ad  petitionem pradi- 
£ti  Ioannis  Sigillum  Regis  prœfentibus  duxirnus  apponendum, 

ABum  anno  Dommi  AL C  C  LXX.  menfe  Apnli. 

Seelle  d  vn  grand  Seau,  où  eft  vne  Couronne,  auec  cette 
infeription. 

S.  LT  D  O  T ICI  Deigratia  Francorum  Regis  in  partibus 
tranfmarinis  agentis. 

Le  contre-Seel  eft  vu  petit  efeu  femé  de  Fleurs-de-lys  fans 
nombre.  J 
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M  ATHIE  Y  La  troifiefmc  charte  dont  eft  queftion  (  que  vous  polluez  voir  enticre  cy-  défions) 

deVendofme  &qui  eftla  plusconfiderable  de  toutes,  eft  vne  Patente  du  Regeni  MATrflhV 

Miniftred  at.  de  Vendofine,  laquelle  l’on  conferue  encore  (aine  &  entière  dans  lesArchi- 
uesde  l’Archcuelché  de  Paris:  ou  fe  voit  entr’autres  choies  la  prcuuedes  lo- 
lemnitezde  la  Cheualeric  ancienne,  mefme  pour  les  Filsde  France,  &  qnils 
en  rcccuoient  auffi  bien  le  degré  &  le  caradcre,  que  les  particuliers.  Cette 
charte  eft  vne  déclaration  des  Regens  en  Faneur  de  quelques  Tenanciers  de 
l'Euefquede  Paris,  à  ce  que  le  payement  qu’ils  auoient*  Fait  de  l'emprunt, & 
du  Fecours  d’argent  queS.LOVIS  auoit  leuez  Fur  tous  les  Fubiets  du  Royau¬ 
me  ne  pût  pas  préjudicier  à  l'aueniràleurs  priuileges.  Ce  qui  Fut  ratifié  depuis 
par  PH  1  LI  P  P  E  S  le  Hardy-,  quand  il  Fut  venu  à  la  Couronne,  ailifi  qu’il  ap¬ 
pert  par  Fa  Confirmation,  qui  eft  annexée  àlaPatente  du  Regent,  &  rapportée 
à  la  fin  d’icelle. 

Du  Trcfordes  chartes  de  l’Archeuefché  de  Paris. 

VN  IV  E  R  SI  S  pr&fentes  lit  ter  a  s  infieffuns.  A4ATHÆVS 
miferatione  chuma  Eclefiœ  Beati  Dioriifij  m  Francia  Abbas 
humilis ,  Qf  S I  A4  O  N  Dominas  NtgelU  LOC  VAE  T”  E- 
NE  N  VE  S  Domini  Regis  Francorum  falutern.  Nouerint 
V niuerfi  quod  cmn  Dominas  Rex  Francorum  Qf  Succejfores 
eius  Reges  Francia  inter  alla  habeant  Talliam  Juger  hommes 
terra  dileffi ,  çeffidehs  fui  EpifcogiVarifienfis filicet  in  Burgo 
S. Germant  in  cuttura  Epifcopi,tn  claufo  Bmnelli  in  certis  ca- 
fibus  ‘vide  lice t  quo  tiens  ipft  fihosfuos  facient  N  O  VOS  A4  E 
LITRES,  Çgf  quotiens fihas fias  maritabunt ,  &  etiam fi re- 
dimantur  de  Captione  cor  ports  Jaffa  in  Guerra,  ççf  infuper  E- 
xercitum  &  Equitationem  vel  'Talliam  propter  hoc  faffam. 
Trop  ter  alias  autem  caujas  non  pojfhnt  à  djffo  Domino  Rege 
noel  eius  Succejjonbus  talliari  difforum  locorum  homines ,fine 
ajfenjù  Epifcopi  fupradiffi  Jalua  tamen  eidem  Domino  Régi 
ççf  eius  fuccejfonbus  talha  panis  çef  ‘vint  in  r veteri  Burgo  S. 
Germant  in  Cultura  Epifcopi ,  Qf  in  Claufio  Bmnelli  pr&diffo 
fiait  in  compofitione  inter  incljtx.  recordationis  T HILIT- 
T  V Ad  auum  Domini  Regis  çgf  bon x  menions-  Guillelmum 
Tarifienfem  Epifcopum  ,  çg1  CapitulumTarifienfe  ohm  Ja¬ 
ffa  plemus  comme tur.  Verum  cum  idem  Dominas  Rexpri- 
mogemtum  filium  fuum  Dominum  RP  H I L ITRP  V  A4 
JeciJJet  A4ilitem  çfi  Crucem  pro  Terra  fanffa  fubfidio  acce- 
pifet  pro  quibus  a  Ciuibus  Tarifienfibus  fibfidmm  petiuif 
fet  ac  pro  diffo  fubfidio  fibi  à  prœdiffis  cimbus  concejjo  homi- 
ntbus  dicta  Terra  fuijfiet  impofita  Talha.  Dileffus  çf  Jidelis 
Domini  Regis  Stephanus  EpifiopusTarif  oppojuit  fe  dicens 
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quod  pro  Cruce-fgnatione  Regis  non  pot erant  diùh  hommes  M  A T  h i  e  v 
talliari ,  cum  diftus  cafus  in  compoftione  pradicia  nullatenu f  de  Vendre 
fit  exprejfus,  licetpro  parte  Dallu  ratione  Ahlitia  dieu  JJomi- 
m  T  H I LIFT I fe  non  opponeret.Tandem  idem  Epifcopus 
obtentu  dicti  Dommi  Regu  ac  fubfdq  Terra  fan  ci  s  ad  preces 
noftras  volait  çf  concept  de  gratta,  vt  adprefens  quantum 
ad  dictum  cafum  attmet fcilicet  Crucefignatioms  Dommi  Ré¬ 
gis  fier  et  ditta  Tallia  fuper  bomines  dtttœ  terra.  NOS  autem 
prodifto  Domino  Rege  cuiiu  vices genmus,& pro  Succefonbus 
eius  uolumus ,  çcf  concedimus  ,vt  pro  hoc  ipf  Epifcopo  Qf  terra 
fus  pradictz  ac  Succefforibus  eius  çf  compojîtioni  pradithx,  nul- 
lumin  pofierumpreiudicium generetur.  Et  bona  fide  curabimm 
çcf  procurabimut  quod  Dominas  Rex  prafentem  ccncefionem 
dicto  Epifcopo  fuis  Tatentibus  littens  confirmait.  In  cuius 
Rei  Tefiirnonium  ççf  munimenprœfentibus  littens figillum  Re- 
giutn  duximus  apponendum.  Actum  Tarifas  anno  Dommi 
Ad.  CC.LXX.  die  Martis  ,pofi  fefium  Decollatioms  S ,  Ioœn* 
nis  Baptifa. 

Le  Seau  de  laRcgence  n’y  eft  plus. 

Confirmation  de  la  charte  cy-deftus  par  Philippes 
le  Hardy. 

T  H  IL  ITT  VS  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Vniuerfis  tam 

prœfentibus  quam  futuris  ,notumfacimus  quod  nos  litteras  di- 
lectorum  Qf  fide  lium  nofrorum  Ad  AD H  El  .X b  bâtis  S. 

Dionjfn  in  Francia  çf  S  lAd  O  NI  S  DominiNigelL ,  LO- 
CV AI  N  O  ST  R  y  Al  TENE  NTIFM,  nobisagen- 
tibus  inpartibus  tranfmarims ,  uidirnus  m  hxc  verba.  Vniue^ 
fls,&c. 

La  Patente  cy-deftus  eft  répétée  de  mot  à  mot,  puis  à  la  fin 
il  y  a 

NOS  autem  qmdquid per  dictos  Abbatem  Qf  Simonem  fuper 
pramtfis  attum  eftvolumus  ac  etiam  approbamus.  Aftum 
‘Far fus  anno  Domini  AlCCLXXI I.menfe  Decembri. 

19.  DuTillet  Euefque  de  Meaux, 

Qsq 


490 


M  A  T  H I  E  V 
de  Vendofmc 
Miniftred’Eftac. 
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Ex  Guillelmo  de  Nantis. 

C> 

De  Abribus  Regis  ‘Philippi. 


3o.  Super fedemDaternamD H I L /TT V S  Rex ,vt dittum 
èfl  collocatus ,  b  a  tris  fui  non  immemor  praceptorum  ,  quitus 
ilium  in  extremis  laborans  imbuerat,  ambulauit  cum  Domino 
fapientum  traiïatibus  corde  vltraneo  adb-trendo.  Et  maxi¬ 
me  tune  v fuse  fl  Conjilio  &  difciplwa  Reuerendi'Patris  A1A- 
‘T H  E I  Abbatis  S.  Dionyflj  m  Francia ,  vin  Reltgioji,  & 
fapientia  jionbus  adornati ,  cui  fuper  omnes  Afleffores  Regij 
‘Palatq  caufas  çy  vmuerfa  negotia  Regni  fui,  f eut  çf  Dater 
fuus  fecerat  LitdoulCus  expedienda  tradidit. 

Les  grandes  Chroniques  de  S.  Denis,  dites  deFrance. 


îi.  Fr.  laques  Doublet  au  quatriefme  Liure  dcsAntiquitezde 
fon  Abbaye,  & 

Dora  Germain  Millet  au  Trefor  facré,  ou  Inuentaire  des 
Reliques  duTrefordeS. Denis. 


22.  Voyez  lepafîàgedeNangiscy-deflus  nombre  2.0.  Et  difleiflina.  LeLeéteur  ju¬ 
dicieux  inférera  fans  doute  cela  auec  nous, foi:  qu'il  confiderc  la  préférence 
de  1  Abbé  au  Miniftere  par  PHILIPPES,ou  bien  que  l’on  regarde  la  re¬ 
commandation  toute  particulière  que  S.LOVIS  en  mourant  fit  de  ce  digne 
Prélat  à  l  exclufion  de  Simon  deNeelle. 


£x  Guillelmo  deNangis,de  MorteLudouiciprimogeniti 
.  Regis  Philippi. 

2 3.  Cire  a  idem  tempus  fcilicet  anno  Dom.me.  obiit  LDD  O-  . 
DI  CVS  primogemtus  filins  Regis  Francia  T  HILIDDI 
impotionatus ,  vt  murmurabant  aliqm,  gf  de  hoc  maxime  m 
corde  Regis  dédit  fuflicionem  Petrus  de  Broda  Cambellanus. 
Nitebatur  enim  aflruere  clam  non  aperte  quod  mortem puen 
Regrna  j\Faria  vxor  Regis pxocurauerat  gfc.  Erant  tune  duo 
cPfeudo-propheta  in  Francia  Vice-Donunus  Laudunenfls  Ecle- 
fiœ,Qf  quidam Sarabita pefimus, qu&dam  Beguina  Niuellen- 
fls  lertia  Dfeudo-prophetiffd  gjss.  Suflcchtm  fuit  aliquibus 
quod  eos  Petrus  de  Broda promifionibus  illextjfet  ,vt  de  Ré¬ 
gi  n  a  aliqtnd  dicerent ,  per  quod  poffet  à  Régis  amore  velgratla 
aliquantulum  feparari. 

34.  Nam  Rex  EH I LIPP  DS  talibus  motus  ambagibus  Ab- 
batem  S.  Dionyflj  in  Francia  Al  AD  II  ED  M  quem  præ 
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cœteris  fidelem  Confiliarum  babebat ,  &  Epiftcopum  Baio-  — - — 

unftmDetrum,  vxoris  rPetn  de  Broda  conpmgmneum  mifit  Mdfv™doim^ 
ad  Beguinam  fuperius  nommât am,  vt  far  et  defilio  venta- MiniftredEftat''  ' 

25 .  te/n.  Sed  Epiftopus prauento  Abbate loquens  cum  muliere ,quid 
fi!n  dixerit  vel  refondent  ignoratur.  Tamen  Aidas  ad  ülam 
poftea  perueniens ,  illi  mandatum  Regis  pro  quo  venerat  ope- 
mit ,  Qf  ipjd  nihil  aliud  refpondens  dixit  :  Epifcopo  ftocio  ve- 
firo  locutafum ,  çg  quod  a  me petutbenedixi.  Abbas  vero  quia 
fine  ipfo  locutm  fuerat  cum  ilia  Epifcopus ,  &  refonfombus 
mulier is  permot, ns ,  indignât  us  recefit  ab  ea ,  cogitans  ahquam 
proditionem  ejje  fattam.  Redeuntes  igitur  ad  Regem  Epiftco- 
pus  &  Abbas ,  Rex  primo  petiit  ab  Abbate  quid  apud  mulie- 
rem  illam  inuenerant  in  refponfionibus  cg  mandatis.  Abbas 
veto  refondit,  quod  ipftum  preuenerat  Epiftcopus ,  necexquo 
eidern  battus  fuerat  fibi  quicquam  volait  muher  refondere. 

&c-  Rex  vero  hoc audito,  ftatis  m  corde  ftuo  ïntellexit ,  quod 
ahquos  habebat  in  fteruitio  prope  Je ,  qui  nec  boni  necfdeles  er- 
safe  exiftebant.  Sed  tune  cor  dis  fui  volant atem  non  aperuit , 

imo  quantumpotuit  diftimulauit . 

tut  ^ niarqucr  quc  Nangis  ne  fait  aucune  comparaifon  de  l’Abbé  MA- 
IHlbV  de  Vendofme  auec  Simon  Sire  de  Neelle,  qui  lauoit,  ainfi  que  nous 
auons  d.t,  loulage  &  feruy  en  fa  Regence,  pour  faire  voir  que  i'Abbé  auoit  eû 
toujours  &  par  tout  vne  autorité  fuperieure  &  fureminente. 

26.  Voyez  Guillaume  de  Nangis  pour  toute  l’Hiftoire  de  la 
Brofle,  outre  cequenousenraportons. 

Liiez  par  tout  laBroJJe  feurde  Langez j,  non  pzsLangeay.'Lç. 
premier  eft  en  Touraine,  &  l'autre  eftLangeay  en  Anjou. 

Ex  eodem. 

.De  Captione'T’etri  de  Broda  çef  eius  morte , 

27.  Eodem  tempore  accidit  quod  quidam  AAonacbm  quafdam 
aferret  ht  ter  as  Régi  Francia  T  HIL  I?T>  O  Qfc. 

Rex  autem  AAonachum  grate  Juftipien s,  mandauit  illico  Con- 
filtum  ftuum ,  Qp  aperta  pixide  lifteras  illas  aficientes,  inue- 
nerunt  illas  figillo  Fetn  de  Brociafgillatas.  Sed  quid  in  eift- 
dem  contineretur  litteris ,  omnibus  prêter ftntfo  Regis  Conflio, 
fuit  çg  adhuc  eft  ignorât um.  Admirante  tamen  multum  Regis 
Conflio  fimiliter  contentum  m  Litteris ,  Rex  de  Meledum 

y 
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re  ce  de  ns  venitTarfios  iterum  habens  ibidem  cum  Jiio  Con- 
Jîlio  colloquium,  dum  pojtea  Je  traxijfet  apud  nemus  Vicena - 
rum  iuxta  Tarifios ,  Petrus  de  Brocia  ibi  cap  tus ,  primoTan- 
fiis  incarceratus ,  çf  poji  apud  IanuiUam  m  Belfia  dudus , fuit 
ibidem  in  Turri  forttfiima  collocatus ,  çfc.  Non  de  longe  pojtea 
Petrus  de  BrociaTarifiis  redudus ,  çf  in  carcere  pofitus,  fuit 
ibidem  prafentibus  Ducibus  Burgundia ,  çgf  Brabantia  ,ac Ro- 
berto  Jittrebatenfi  Comité ,  communi  latronum  pattbulo  fuf- 
penfus.  Cuius  mortis  caufa  apud  nsulgus  incognito ,  magnant 
candis  qui  audierunt  admirationem  &  murmurationü  mate- 
nam  miniflrauit.  Inhocenim  fado  pojfumus  patenter  adtter- 
tere  ,quam  fiultifiimm  efl  homo  pauper  de  bumili  plebenatus, 
Regis  alicums  in  feruitio  pofitus ,  cum  ipfumad  altum  fatum 
fortuna  prouexent,  fi  par  nobilibus  ,aut  ABagnatibus  njoluerit 
effici,ruel,viden.Nec  enimnsnquam  tam  alte fortuna prouexit 
aliquem,  njt  non  tantundem  fibi  quantum  promiferat ,  mma- 
retur.  Petrus  autem  de  Brocia ficut  Cedrus  Libani  in  Regno 
Francia  for  tunaliter  exaltatus  ,ççfin  alttori  loco  ‘volubilis  for¬ 
tuna pofitus , dum  ibidem  permanere credidit ,  reuolutione  'vnï- 
ca  Rota  fortuna  plus  decidit  ,quam fuerat  m  duplo  centies  ele- 
uatus.  Et  non  folum  ipje  cecidit  ,  fed  Qf  ornnes  qui  eius  ope 
promoti fuerant  feruitia  perdiderunt. 


Ex  Cartulario  S.  Dronyfij. 

58 .  TFfIL ITT  V S  Deigratia  Francorum  RexVniuerps pr*- 
fentes  Lit  ter  as  wjpedurts ,  Salutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus  quod  cum  dtledus ,  (cf fie  Us  noJterjVlvl  THE  ES  Ab* 
bas  de feciah  gratta  recepent  m  homagium  fibi  ratione  Eclefiœ 
fuadebitum ,  in  Talatio  nofro  à  loanna  Reginalllufri  filia 
Clara  memoria  Henrici  quondam  Regis  Nauarra ,  çsf  Comitis 
Campama  çf  Bru  ipjius  berede ,  pro  Terra  de  Nogento ,  no- 
lumus  quod  eidem  Abbati  <vel  E  défis  fuafat  aliquod  preiu- 
dicmm  m  pofierum  ,quin  homagium  hmufinodi  fiat,  Qf  fieri 
debeat  mlocodebito fin  etiam  confueto.  AdumTanfim  iz83- 
menfe  Adartio. 

Ex  lib.  3.  AnnaliumPapirij  Maffonii. 

29-  T  H I  LIFTES  ex  patrui  obttu  maximum  anïmo  meefii- 
tiam  conçepit :fed  ea  deterfa  Exercitum  ingentem  in  Nar - 
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bonenfi  Gallia  inïtruxit ,  equitum  milita  r uiginti ,  peditnm  ■ 

ottoginta  Villaneus  adfmffe  tefisefi.E  Celtica  ad  militempro -  devcndofme 
feétus  ,fecum  duxitThilippum ,  çy  Carolum  fthos ,  y  Gerua- MiniftredEftat: 
fium  Cardmalem ,  Romam  Tontificis.  légat urn,  bellique  illms 
tubam ,  'ut  è  Narbonenfi  in  Catalauniam  duceret ,  ad  occupan- 
dum  ,fi  Deus ,  y  fa  ta finerent ,  Tarraconenfe  Regnu m .  Claf- 
fem  quoque  ad  fofifas  Mananas paratarnbabebat ,  tnremium 
fjf  > varij  generis  nauium  centum ,  çef  viginti. 

30.  Voyez  duTillet  en  1  Inuentaire  des  Teftamens  des  Roys 
de  Fiance. 

31.  Guillaume  de  Nangis  rapporte  tout  le  voyage  que  le  Roy  fît  en  CatalogneSc 
l'apelle  levoyaged’Arragon  :  il  paroift  neantmoins  que  le  Roy  n  entra  point 
en  Arragon,  &  ne  paffa  point  Gironde,  qui cft  dans  le  milieu  de  Catalogne, 

&  auffi  MalTon  ;au  paflage  fus-allcgué  &  autres,  l'apellcnt  plus  véritablement 
le  voyage  deRoulïilIon&de  Catalogne,  comme  en  effet  le  Roy  ne  paflà  point 
outre  ces  Prouinces.  Io.  Villani  Florentin  a  fort  bien  raportc  tout  ce  voyage. 

Ex  Guillelmo  de  Nangis. 

De  RedituTbilippi Régis  çefe. 

32.  Igitur  pojl  dédit  ionemvrbts  Gerondenfis ,  Rex  Francia  ean- 
dem  reparari  &  inforcian  prœcipiens ,  poftquam  illam  genti- 
bus, armés,  ac  vxtualibus  fatis  fufficienter  mumer  at,  redire pro- 
pojuit , propter  injlantem  hyemem  in  partibm  Tolofams  çfc. 

Et  dum  Rex  Francia  çy  eius  Exercitus  redire  inciperent ,  t an- 
tampluuiarum  molejham  perpefi  funt,quod  •vix  pr*  mollit ie 
terra  pojfent  autpedibus,aut  in  equis  incedere/uel propter  aqua- 
mrn decurfus  ,in fuis  pampiliombus  babitare. 

Voyez  auffi  pour  ce  retour  Ioan.  Villani  &P.Æmile. 

Extrait  de  l’Inuenraire  des  Regences  du  Royaume 
de  France,  de  duTillet. 

33.  Bulle  du  ‘Tape  Honoré  IV.  qui  foutient  contre  l’Abbé de  J , 

Denis  député  par  le  Roy  TH I  LIT  T  E  tiers ,  à  conférer  les 
Bénéfices  eflans  en  la  dijpofition  dudit  Roy  pendant  fon  abfen- 
ce,  que  t  H  rchidiaconé  çyTrebende  de  Lizjeux  que  ledit  Abbé 
auoit  conféré  riauoit  vaqué  en  Regale,  le  5 .  des  Ides  d  Octobre, 
l’an  1  .de fonTontificat .  Layette.  Bullæ  tangentes Regalia 
Regni,  &c 

Qqq  ui 
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mathiev  DuTrefor  des  chartes  dcl’Archeuefché  de  Paris. 

de  Vcndofmc 

Mimftred'Eftat.^  Ai  AT  H Æ  VS  mferatione  diuina  Eclefia  Beati  Diomfj 
tn  Francia  Abbas  humilis ,  g3  S I MO  JS.  Dominas  JShgelD 
LOC  V M  T  EN  E  ND  ES  Domim  Regis  Francorum. 
Vnmerfis  prafentes  lifteras  wffecturis  ,  Salutem.  Noturn 
facimus  quod  curn  Dominas  Rex  Francia  ççf  Succeffores  ip- 
fius  inter  alla  habeant  Talliam  fuper  hommes  terra  dilecii:çf 
ficle lis  ip fuis  Domim  Regis  EpifcupiT arijienfs fctlicet  inBurgo 
S.Germani  in  cultura  Epifcopi  ,tn  claiifo  Brunelli ,in  certis  ca- 
fibus  videheet  quotiens  ipfifiliosfosfacient  N  O  VOS  M I- 
L IT E  S,  fjf  quotiens  plias  fuas  maritabunt,  gj3  etiam  fi  redi- 
mantur  de  Captione  proprij  corporis  fa  cl  a  in  Guerra,  g3  infuper 
Exercitumvel  Equitationem  velTalliam propter  hoc  faâam: 
Tropter  alias  autem  c  aufas  a  Domino  Rege  vel  cws  Succef 
joribus  dictorum  locorum  hommes  tallian  non  poffmt  ,  fine 
affenf  Epifcopi  fupradiùii  ; falua  tamen  eidem  Domino  Régi 
g3  eius  fcceffonbus  tallia  panis  çgf  vint  in  veten  Burgo  S. 
Germant  in  Cultura  Epifcopi,  çtf  in  Claufo  Brunelli  pradicîo 
fient  m  compofttione  inter  mcljtx.  recordationis  Dommum THF 
LITTVM  proauum  Domim  Regis  g3  bon*  me  mon  &  Guillel- 
mum  Epifcopum  quondam ,  g3  Capitulum  Tarif enfe  olim  fa- 
Ba  plenius  continetur.  Ac  idemDominus  Rex  propter  quadam 
ardua  negotia  ipfum  ac  Regmm  fuum  tangentia  à  Ciuibus 
rParif  fubfidta  petiuiffet,  ac  pro  concepis  fubfidqs  impofta 
fuijfent  Tallu  hominibus  dicta  Terra.  Dilectus  g3 fidehs  Do- 
mini  Regis  RanulphusT anfienf.  Epfcopus  fe  oppof.it  dicens 
quod  pro  pradiftis  non  pot  erant  dictorum  locorum  hommes  fine 
affenfuipfius  Epifcopi  tal l iari ,  cum  fe  nonobtuliffetnec  ofperret 
ahqms  de  cajibus  exprefis  in  compoftione  iam  dicta.  Tandem 
licet  fecundum  formam  diétx  compoftionis  ipfius  terra  homi- 
nes  non  debuermt  nec  debeant  pro pramifis  fine  affenfu  Dorni- 
m  Epifcopi  talliari:  Idem  tamen  Epfcopus  obtentu  Domini 
Regis,  ac  Negotii  Arragonenfis,  Valencienfisque  Regno- 
rum.  Quod  adprafens  idem  Dominus  Rex profeqmtur ,  ad 
pr&ces  noflras  impofitioni  g3  exachom  diBarum  talliarum 
fuum  affenf  m  prxbuit  de  Gratta  feciali.  NOS  autem  ex 
•  Autontate ,  (gf  Vice  ipfius  Domim  Regis  nobis  commiffa  no¬ 

mme  ipfus  Regis  çgppro  ipfovolumus  fgp  concedimus  vt  pro 
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hoc  ipfi  Eptfopo  terra  prœdiBa  ac  Succefforibm  eim  çf  compo-  — r— - — — 
fitioni pradiBa  mllum  inpofierum  prœwdicmm  generetur.  Et]  ^dfveiîdiw 
bona  fde  curabimus  (sf  procurabimus  quod  Dominas  Rex prœ-  Miuiftred’Eftaf- 
fentem  concefionem  diBo  Eptfopo  fuis  Patentibus  htteris 
confrmabit.  In  cums  rei  teftimonwm  prafentes  Ut  ter  as  jigillo 
Regio  quo  vtimur  feomusfigillan .  ABumParifus  menfe  Iu- 
lio  anno  Domim  AI.  CC.  L  XXXV. 


Scelle  d'vn  grand  Seau  de  cire  blanche,  auquel  eft  graué 
vne  Couronne,  accompagnée  de  huit  rofettes  auee  cette  in- 
infcription  autour , 

S .  T  HI L  IP  P I  Dei  gratin  Francorum  Regis ,  çg  haben - 
tium  RegimenRegm. 

Le  contre-Seeleft  vn  petit  efcuà  troisFleurs-de-lys. 

La  confirmation  dePhihppes  leBel. 


P  H  IL  IPPVS  Dei  gratta  Francorum  Rex.  Notum  facimm 
‘vniuerfis  tam  prafentibus  quam  fut  uns ,  quod  nos  lit  ter  as 
quafdam  genitons  nofiri  figillo  ad  Coronam  quo'gJtebatur  in 
Francia  tempore  quotdem  nojlergenitor  erat  in  Arragonia  ,f- 
gillatas  vidimus  in  h&c-verba.  MATHEVS  çefe. 
LaPatenteeft  repetée  tout  au  long,  puis  il  y  a 

Nos  Autern  concefionem  pmdiBam  neenon  compofitionem  pro-vt 
Jupenm  exprimant ur  nsolumus  fjf  laudamus  ac  tenore  prafen- 
tium  confirmâmes .  In  cums  rei  tefirnonium  prœfèntes  litteras 
figillo  noftro  fecimus  communiri.  ABum  Panf  anno  Domino 
AIC  C  LXXX  VII.  menfe  Decembri. 

Le  Seau  n’y  eft  plus. 

Exceptum  exChronicoquod  GuilleîmiNangii  videtur, 
Cod.  MS.  Andreæ  du  Chefne,  in  cuius  Bibliotheca 
afleruatur.  Ad  Ann.  U86. 

35 .  Menfe  Septembri  MAT HEV  S  Abbas  S.  Dionyfij  in  Fran¬ 
cia  (  per  cums  Sapientiam,  çf  prudentiam  Regnum  Francia 
magna  ex  parte  regebatur ,  ac  fierai  per  longurn  tempus )  die 
Fefo  S .  Firrnini  Martjris,  diem  claufit  extremum.  Hic  é  tique 
rvir  in  omnibus  laudabilis  fuit  çe?  multum  religiofus.  Mona- 
fierium  namque  illius  Abbatw  longe  d  retroaBis  temponbm 
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mathi'ev  incœptum  ,çjf  m'iro  ac fiumptuofio  opéré confiructum,fere  à  me - 

de vcndofme  dia  parte, ntfique  ad  vit  imam  confiummamt .  Æbatiam  etiam 
Miniftrcd’Eftat.  fifam  ,  m  reyus  çgfacultatibus  inopem ,  &  quaficonfium- 

Jptam  imenit  ,nouù  mûris  çfaltis  cingens ,  ac  édifiais  magnis 
^  fitmptuofis  réparant,  ipfam  fuis  temponbuslocupletem  red- 
didtt,  fjfmultumm  redditibus  aug/nentamt  .Tantum  denique, 
dum  rexit  eunàem  locum,  it a  ibidem  Religio  efferbuit ,  quod 
Monachi  fia  propter  religiofitatem  fiuam,  Qf-zitam  bonefiam, 
quam  ducebant ,plures  m  dmerfis  Regm  Francia  Monafierus 


ponerentur. 

Extrait  de  l’Hiftoire 


delean  Herold  Alleman. 


36.  Libellum  vere  aureum  (  il  parle  du  Hure  que  MATHIEV 
deVendofmc  auoit  fait)  emus  non  fiolum  verjus fingidi  verum 
etiam  vnumquodque  verbum  fententia  fieleciior ,  Qf  tefiimo- 
niumaliquod  fingulare  afitmandum  efi. 

Du  mefme  Auteur  en  l’Epiftre  dedicatoire. 

RE  X  Gallornm  ille  H  LVD  OVICV S  qui  ab  animi  boni - 
tate  ge fi  or um  que  fiuorum  Excellentia  Sancti  nomen  accepit, 
fiot  magnamvim  nature bonitas  babet)  alledtusvirtute  homi- 
'  nis  tenuiorem  priuata  prolediat  bemgnitat e ,  primo  mox  com- 
parentibus  in  homme  fiantitatis  quafi fiant illulis ,  Xntifiitem 
ilium  fiani  créât  etus  quod  apud  Gallos  propter  Diuum  Dio- 
njfium  Regm  proteciorem , propter  Regiorumfipulcrorum  fian- 
titatem ,fiummum  h  abetur  .Tandem  cum  iaceret  fiumma  pru- 
dentia  (gf fiapientU  totofique  virtutum  igniculos,  fiancti  Regis 
attefitatione  pef  iudicio  faits  habitus  efi  Qf  euafit ,  eut  nonfiolum 
priuata,  aliqua  etiam  fiumma ,  fied  tota  Refiublica  Regni  in 
ornm  difirimine  commit  tenta  foret.  S  andins  itaque  Sancdum 
bominem  delettu  &  notatione  ponderatifiimo  Regno  guber- 
nando  praficit  ,curam  çgf  fialutem  Omnium ,  Religioni,  fidei  pgp 
Exemplo  tpfius  commendat  ,illo  ipfio  tempore  quo  iam  Euro- 
pam  atque  ad  fia  m  Cbrtfiiani  Regis  fia  dits  çcg  exemplis  impie - 
uerat,  çsp  laborum •  Juorumvltimum  jfiecimen  vide  lice  t  Religio ~ 
ms  çgf  deuotionis  ver &in  Africa  fie  Je  exhiber  e  ne  lie  wfiituijfet , 
ad  Cartbaginem  expugnandam  cum  tribus  hbens  traiecturus . 

37-  Voyez  l’Hiftoiredes  Antiquhez  de  S. Denispar Doublet, 

ôcleTreforfacré  parMilet. 

r  histoire 
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DE  LA  MONARCHIE  FRAN- 
çoife,  fous  la  troifiefme  Lignée 
de  nos  Roys. 


SOMMAIRE  JDV  REGNE  DE  RHILIRTES 
I V.  du  nom, dit  le  Bel , Roj  de  F,  ance  de  Nauarre. 

L  n’y  a  quafi  point  de  vie  de  nos  Roys, 
qui  foie  plus  remplie  de  diuerfitez ,  que 
celle  de  PHIL1 P  PES  le  Bel,  nyde  ré¬ 
gné  qui  ait  plus  de  faces  differentes.  Il 
contient  beaucoup  de  bien,  Seneft  pas 
exempt  de  1  apparence  du  mal.La  bonne, 
ôclamauuaife  fortuneyont  eu  leur  part: 
&  fin tereft  Politique  a  paru  fouucntauqir  àdcmeflerauec  ce- 
luyde  la  Religion. LaCour  de  Rome&  celle  deFrancen'ont 
pas  efté  toujours  d  accord  fous  ce  Roy.  Cependant  la  pieté  du 
Fils  aifné  de  l'Eglife  n’y  a  point  receu  de  defàduantage ,  dans 
les  raifons  des  François  :& le  Prince  a  toujours  pretenduqu’il 
ne  faifbitque  maintenir  les  droits  de  fon  Royaume,  les  prero- 
gatiucs  de  fa  Couronne,  l’independancc  de  faMonarchie,  & 
l’autorité  de  la  ïuftice. 

PHILIPPES  fut  furnommé/e  Bel,  à  caufè  de  fa  bonne 
mine.  Auant  que  de  prendre  le  Sceptre  de  fon  pere,  il  enpof 
fedoi^vn  autre  ;&  ioignant  depuis  la  France  à  la  Nauarre,  il 
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fe  vidRoy  de  deux  puiffantes  Couronnes  :  dont  il  rendit  l’v- 
«unom.Roydc  nion  remarquable  par  la  réconciliation  quil  ht  auec  lAn- 
Frsnce-  glois;  qui  luy  vint  rendre  hommage  de  la  Guyenne.  Mais  la 
bonne  intelligence  ne  dura  qu’autant  de  temps,  qu’il  en  fal¬ 
lut  à  Edouard  I.  pour  rebroüiller  les  cartes  plus  que  iamais. 
Ce  fut  en  fuitte  de  cela,  que  PHILIPPE  S  eût  fur  les  bras 
Adolphe  deNalfau  Empereur ,  5c  Iean  Duc  deBrabant:  que  les 
François  auoient  peu  auparauant  maintenu  contre  Henry  de 
Luxembourg.  Guy  Comte  de  Flandres  fut  auifi  de  la  partie 
auec  le  Roy  d  Angleterre  :  &  tous  par  vne  ligue  formée ,  ôc  en 
mefme  temps,  voulurent  eprouuer  la  valeur,  &la  prudence 
de  leur  ennemy  commun.  L’Anglois  refpondit  de  cette  for¬ 
te  aux  Arreftsde  fonSouuerain,&  de  fes Pairs.  Mais  le  Com¬ 
te  deFlandre  en  vfa  bien  autrement:  car  il  enuoya  vn  Héraut 
pour  comparoir  pour  luy  aux  adiournemens  perfonels  ;  ôc 
pour  apeller  en  duel  vn  Roy  deFrance,  ôc  fon  Seigneur. 

L’Empereur  manqua  au  Roy  d’Angleterre  ,  noftre  P  HI- 
L1PPES  mefprifa  lePrince  Alleman  :  il  fufeita  1  Ecoffecon- 
tre  les  Anglois;  Ôc  il  arma  les  Communautez  de  la  frontière 

o  . 

d’Efpagne  contre  le  Roy  Edouard.  Il  détacha  adroitement  de 
ce  party  Guy  Comte  de  Flandres  3  ôc  pour  châtier  vn  trom¬ 
peur  ordinaire,  il  n'oublia  rien  des  adreifes  de  fa  Politique:  fi 
bien  qu’il  fe  vid  à  la  fin  maiftre  du  Comte,  ôede  fa  fille  3  exce¬ 
pté  qu’il  ne  la  fit  pas  empoifonner ,  comme  prétendirent  les 
Anglois.  Le  Pape  Boniface  VIII.  trauailla  alors  pour  etein 
dre  le  feu,  que  le  renouuellement  de  la  guerre  auoit  fi  fort  al¬ 
lumé  cntrelesCouronncsdcFranceôc  d'Anglcterre:En quoy 
ce  Souuerain  Pontife  fit  des  merueilles,  tant  qu  il  procéda  en 
pere  :  mais  fi-toftqu’il  voulut  faireleluge,  iln’yreüifit  pasde 
mefme.  Il  faut  auoüer  pourtant  qu  il  fut  la  caufe  première 
de  la  paix,  laquelle  arriua  alors  entre  ces  deux  Royaumes;  puis 
qu’il  en  donna  les  premiers  projets.  Mais  le  fuccez  en  cft  deu 
abfolument  à  la  prudence  des  parties  mefmcs,  qui  y  eftoient 
intereffées:  Et  ce  fut  le  mariage  d 'Edouard  IL  nouueauRov 
d  Angleterre,  ôc  d  '  Ifabeuu  fille  dePHILlPPES  le  Bel > 
lequel  adoucit  pour  vn  temps  la  haine  qui  auoit  dure  long¬ 
temps  entre  leurs  Eftats.il  n’y  eut  que  le  Comte  de  Flandres 
qui  défraya  tout  le  part/où  îlcftoit  rentré.  PHILIPPES 
s’empara  de  fes  paysauec  grandeIuftice;ôcC/w/<r.r  Comte  de 


I 
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V alois  le  reduifit  à  Te  venir  ietter  aux  pieds  de  noltre  Roy ,  le- 
quel  ne  le  laffa  pas  aller  fi  aifément  qu’il  auoit  fait  la  premiè¬ 
re  fois.  Cependant  la  ,,aine  femit  entre  le  Pape  Boniface,  &  le 
Roy  PHI  LIPPE  S:  Celuy-cy  fit  vn  peu  trop  le  Roy  de  Fran¬ 
ce^  le  Pape  oublia  que  le  Prince  eftoit  le  Fils  aifnc  de  !E- 
glife.De  la  haine  l’vn  &  l’autre  pafferent  aux  inucétiues,  & 
du  defpit  l'on  en  vint  à  beaucoup  d’extremitez  :  lefquelles 
n’ont  iamais  efté  pourtant  fi  horribles  que  difent  quelques 
Ecriuains  modernes.  Quoy  qu’il  en  foit,Dieu  y  pourueut  5 
la  mort  d  cBomface  rendit  à  la  fin  le  calme  aux  affaires:  &elle 
apporta  à  laFrance  quelque  repos  apparent, mais  de  peu  de  du¬ 
rée.  Sur  tout  cette  mort  fut  fuiuie  du  changement  du  S. Siégé, 
lequel  fut  traduit  de  Rome  en  Auignon.  Changement  qui 
euft  efté  bien  plus  raifonnable,  s’il  fuft  arriué  au  Siégé  de  1  Em¬ 
pire  j  lequel  PHILIPPES  le  Bel  s’efforça,  dans  cette  con- 
jonéfure,dc  faire  reuenir  en  France,  d’où  il  eftoit  autrefois 
forty.  En  mefme  temps  la  guerre  fe  refueilla  en  Flandre,  où 
elle  eut  des  fuites  bien  differentes  de  celles  quelle  auoit  eues 
auparauant.  Ces  peuples  fereuolterent  àl’ordinairej&  parle 
gain  delà  fanglante  bataille  deCourtray ,  ils  firent  bien  voir 
aux  Generaux  du  Roy  PHILIPPES  le  Bel  leurSouuerain, 
que  les  armes  font  iournalieres.  Auffi  ils  l'efprouuerent  de 
mefme  à  leur  tour ,  peu  apres  en  la  cruelle  iournée  de  Mons- 
en-Puèlle,  qui  ariiual’an  mil  trois  cens  quatre  par  laquelle 
PHILIPPES  les  dompta  hautement,  &  en  perfonne.Tou- 
tesfois,en  fuitte  de  ces  heureux  euenemens,  il  nelaiffa  pas  de 
leur  accorder  k  paix,  qu’ils  demandèrent  auec  inftance:  mais 
il  en  fallut  changer  plufieurs  fois  lesTraittez,  pour  contenter 
ce  peupledifficile  :  Et  l’on  pretcndque  ce  futla  necelfité  de  tant 
d’affaires  diuerfes,qui  obligèrent  ce  Roy  Ôe  fes  Miniftres  à 
fouffrir,que  1  on  fift  quantité  de  leuées  fur  fes  fujets  ;  mefme 
que  l’on  altérait  les  monnoyesparl’inuentionde  certainslta- 
liens. 

PHILIPPES  le  Bel  auoit  conduit  ainfi  faviepardiuer- 
fes  rencontres,  heureufes,&mal-heureufes&  il  neluy  reftoit 
plus  gueres  de  temps  dans  la  difpofitiondu  Ciel,  pour  ache- 
uer  fa  courfe.  Ce  ne  fut  pas  neantmoins  fans  auoir  receu  dé¬ 
liant  fa  mort  vneplaycdomeftique,  qui  futquafi  fans  pareille; 
car  il  vid  en  vn  mefme  inftant  les  femmes  de  fes  trois  fils  ac- 
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cuféesd'adultere,enfaprefcncc,par  leursmai  is.il  y  en 'eut  deux 
'de  conuaincués,  &  l’autre  qui  fut  violemment  (oupçonnée: 
mais  toute  laMaifon  Royale  en  demeura  rempliede  malheur 
&  d’infamie.  PHILI  PPES  eut  auffi  ce  deplaifir  auant  fa 
mort ,  d’eftre  blâmé  de  la  ruine  des Freres  Templiers  :  dont  la 
pourfuite  extraordinaire  fut  réputée  par  plufieurs,  auoir  efté 
vn  effet  de  vengeance  &  d’intereft.  Le  Roy  y  eut  neantmoins 
pour  garants  le  Pape  Clement'V .  &  le  Concile  de  Vienne. Mais 
l’autorité  de  cette  affemblée  folemnelle  de  l’Eglife  ne  put  pas 
entièrement  iuftifier  le  procédé  de  noftre  Roy,  ny  celuy  du 
Souuerain  Pontife  mefme,  dans  lesdiuers  fentimensdes  peu¬ 


ples:  quoy  qu’il  n’y  ait  pas  ce  femble  beaucoup  de  raifon  de 
condamner  leur  feuerité,  apres  des  accufavons  fi  effroyables 
qui  paroiffentcontr’eux.Enfinl'on  peut  dire  que  le/  PHI¬ 
LIPPE  S  le  Bel  mourut  dans  la  gloire  &  dans  la  douleur  tout 
enfemble:  &  qu'il  laiffa  fon  Royaume  plein  d’honneur,  fa 
Maifon remplie  d'infortunes,  &  fa  mémoire  digne  de  gran¬ 
des  louanges.  Auffi  il  fut  vn  Prince  tres-vaillant,  fort  grand 
Iufticier,&  fage Politique;  quoy  que  dife  vn  bonHiftorien, 
qui  accufe  fa  conduite.  Mais  fur  tout  il  aima  les  fciences, 
il  fut  toujours  très  bon  Catholique  en  effet  ;  bien  qu’il  ait  paf- 
fé  quelquefois  pour  autre  dans  l'opinion  du  Pape  Bomface. 
PHI  LIPPE  S  décéda  â  Fontaine-bleau,  l’an  mil  trois  cens 
quatorze,  apres  auoir  régné  plus  de  vingt-neuf  ans, félon  quel¬ 
ques  Hiftoriens,  ou  vingt-huit  feulement,  félon  d’autres. 

Que  fi  la  vie  du  Prince  a  efté  trauerféede  la  forte  que  nous 
venons  de  dire;  celle  de  fon  principal  Miniftre  ne  le  fut  pas 
moins  en- fon  genre:  Si  les  a&ions  de  PHI  LIPPE  S  le  Bel 
ont  effédiuerfement  expliquées,  celles  d  EN  GV  E  RR  AN 
Sire  de  Marigny  n’ont  pas  efté  plus  heureufes  dans  1  aamini- 
ftration  des  affaires  de  1  Eftat.  Mais  comme  le  temps  a  éclair- 
cy  laplufpart  des  chofes  que  l’on  auoit  impoféesà  PHI  LIP¬ 
PES  le Bel,\c  mefme  remede  ne  manqua  pas  auffi  à  la  répu¬ 
tation  de  fon  Miniftre  :  quoy  que  l’on  ne  puiffe  nier  qu  il  n’ait 
efté  tres-malheureux. Nous  rapporterons  des  preuues  effran¬ 
ges  pour  iuftifier  auec  les  meilleurs  H  iftoriens ,  que  ce  grand 
Homme  eft  mort  innocent,  contre  l’opinion  duvulgaire.  On 
verra  les  réparations  que  la  Iuftice  diuine  fcmbla  tirer  de  la 
Iuftice  humaine,  ôc  aux  defpens  de  tout  le  Royaume.  Nous 
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donnerons  vne  vie  d’ EN  G  VERRA  N  de  Marigny  bien 
differente  de  celle  qu’en  publièrent  fes  accufateurs.  Enfin 
nous  établirons  la  defenfe  de  Ton  Miniftere  fur  le  regret  ex¬ 
trême  que  toute  la  France,  &  que  fes  plus  puiffans  ennemis 
mefmes  ont  témoigné  publiquement  de  là  perte  :  &  fur  diuer- 
fes  efpecesde  retabliffemens  de  fa  mémoire  qui  ont  efté  tels 
que  nosMonarques  de  laMaifon  de  Valois  les  pouuoient  ac¬ 
corder  auec  bien-feance.  Parmy  toutes  ces  chofes ,  qui  vont  à 
la  gloire  deMarigny,  nous  n’oublierons  pourtant  pas  pour  la 
vérité  de  l’Hiftoire  de  rapporter  tous  les  moyens  &  *es  ai- 
fonsque  l’on  allégua  contre  luy ,  aufli  bien  que  les  formaUcez 
dont  on  fe  feruit  pour  luy  faire  fon  procez,  fous  vn  ieune  & 
nouueau  Roy  :  afin  que  le  Leéteur  puiffe  facilement  îuger  de 
Tvn  &  de  l'autre ,  &  auec  affeurance. 


PH1UBPES  4. 
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ENGVERRAN 

SIRE  DE  MARIGNY. 

COMTE  DE  LONGVE VILLE*  &c. 

CHAMBELLAN  DE  FRANCE. 

ET  principal  MINISTRE  D'ESTAT 

sovs  PHILIPPES  LEBEL. 


IHKPë  Aviede  ce  Comte  eft  fans  doute  vn  des  plus  me- 
morables  exemples  de  noftreMonarchie, pour  la 
viciffitude  des  chofes ,  &  pour  les  coups  extraor- 
^  '  dinaires  delà  fortune  contre  les  perfonnes,fur 

la  vertu  defquels  elle  n’a  pas  de  pouuoir.  C’eft  vn  tableau 
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racourcy  de  grandeur  &  de  calamité  tout  enfemb!e,atlrti  bien - 

que  ae  gloire,  oc  a  outrage:  Je,  n  fan.  la  lutte  fera  voir  que  c  eft  de  Marigny, 
vn  des  plus  étranges  prodiges  de  1  Hiftoire  du  Mimftere ,  que  MmiftrcdEIUt- 
la  mort  de  ce  grand  Homme. 

La  Maifon  des  derniers  Sires  de  Marigny  fcn  toit  2  ancien¬ 
nement  d  vue  famille  tres-noble  de  Normandie,  qui  s'eftoit 
habituée  au  bourg  de  Lions,  entre  lcVexin,&  lepaysdcBray; 
où  aux  enuirons,  ils  poftedoient  plufieurs  biens,  terres  & 
feigneuries,  auec  vne  partie  du  bourg  de  Lions  mefme  :  & 
leur  principale  terre  eftoit  alors  Rofey ,  qui  eft  affez  prés  de 
la.  Le  premier  furnom  de  ces  Gentils-hommes  fut  le  ‘'Portier , 
au parauant qu’ils euftent  prisoeluy  del  herrtiere  delà  premiè¬ 
re  Maifon  de  Marigny ,  félon  l’vfage  du  Siècle. ce  qui  arriua 
l’an  nul  deüx  cens.  Quant  à  la  terre  de  Marigny  (  qui  auoit 
donné  le  furnom  aux  Predecefteurs  de  1  heritiere  )  cil e  eftfci- 
tuée  dans  le  pays  de  Bray,  affez  prés  de  la  foreft  de  Lions  :  là 
oit  les  vertiges  dvn  vieil  Chafteau  qui  y  relient,  font  biencon- 
noiftre  quelle  eftoit  la  condition  de  fes  plus  anciens  pofief- 
feurs.  Cette  Damoifelle  de  Marigny  s’apella  Æabatit  -  &  elle 
epoufa Hugues  le  Portier,Cheualter  Sire  de  Rofey,  &  deLions 
en  partie,  qui  eftoit  fils  d '  Enguerran  le  Portier  I.  du  nom  , 
CheualierSire  de  Rofey,  lequel  viuoit  encore  lan  mil  cent 
quatre-vingts.  De  la  Dame  de  Marigny  fortit  Enguerran  IL 
du  nom,  Cheûalier  Sire  defdits  lieux,  qui  prit  le  furnom 
de  Riarignj,  à  caufe  de  fa  mere:  Et  depuis,  ny  luy,  ny  fes  de- 
feendans  ne  s'appelèrent  plus  leTPortier .Ce  fécond  Enguerran 
viuoit  fan  nul  deux  censquarante  :  11  fut  perede  le  an  Sire  de 
Marigny  Q\\ç.\.\a\\ctR.tAcPhilippes  Seigneur  d  Eftcouys  De  ce 
dernierfortit  ENG  VE  R  R  A  N  III.  du  nom,  Sire  deMa- 
rigny,chefde  fon  nom,&  de  fes  armes:Etc’eftceluy  lequel  eft 
le  ftujet  denoftreEloge;qui,  entr’autresTitres,fcqualifia  auffi 
Seigneur  d’Efcouys,deMaineuille,&  depuis  Comte  3  deLon- 
gucui  lie,  parles  bien-faits  du  Roy  PH  ILIPPES  le  Bel  fon 
Maiftre. 

L’on  ne  peut  reuoqueren  doute  qu’ENGVERRAN  de 
Marigny  n’ait  eftéle  principal  Miniftre  del'Eftat  fous  le  Roy 
PHILlPPES/e  Bel ;  encore  que  communément  il  ne  parte 
chez  plufieurs  Efcriuains ,  que  pour  auoir  eu  quelque  mani- 
ment  des  Finances.  Mais  vne  Chronique  de  fon  temps,  & 
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engverrÂn  d'autres Hiftoires,  qui  l’ont  fuiuyde  plus  prés,  fortifient  telle- 

huniftred^thc  mcnt  ftuc  ^on  Pouu°d  a  cfté  general  dans  toutes  les  affaires, 
&que  fon  autorité  a preualu  fiurtouteslesparticsduMinifte- 
re;  qu’il  n’y  a  aucune  difficulté  de  luy  accorder,  qu  il  a  efté  vn 
des  plus  puiffans  Miniftres  de  noftre  Monarchie:  principale¬ 
ment  apres  que  I  on  a  attribué  à  fa  puiffance  des  qualitez,  qui 
font  bien  plus  enflées  que  celles  que  nous  luy  donnons  :  car 
on  l  a  qualifié  le  GomerneurTrincipal  de  l’EJîat ,  &  le  Coadju - 
teur  du  Royaume  b  ainfi  qu’on  le  voit  *  entre  les  preuues  de  cet 
Eloge. 

Quoy  qu’il  y  ait  des  raifons  pour  faire  croire  que  PHILIP- 
PE  S  le  Bel  ne  rendit  point  encore  tout  à  fait  le  Parlement 
iedentaireà  Paris:  Il  y  a  auffi  beaucoup  d’autres  preuues,  qui 
font  induire,  que  ce  n’a  point  efté  LO  VI S  Hutln  (on  fils  aif- 
né;&que  ce  Reglement  ,  eft  deu  au  pere.  Tant  y  a  qu  il  eft 
certain  que  ce  fut  PHILIPPES  tout  au  moins  lequel  en 
commença  le  deffefoj  &  qui  pour  cefujet  fit  rebaftir  fon  Pa¬ 
lais,  plusgrand,&plus  fpacieux  qu’il  n’cftoit,  par  vne  ma¬ 
gnificence  dignede  laluftice, qu’il  vouloir  faire  rendre  en  ce 
heu  à  fes  peuples.  PHILIPPES  entreprit  vn  fi  excellent  ou- 
uragç,  au  commencement  de  fon  Régné,  dés  l’an  mil  deux 
128  6.  cens  quatre-vingt-fix  ,  &  aux  années  fuiuantes ,  par  le  Con- 
feil ,  &  par  5  les  foins  d’ ENGVE  R  R  AN  SircdeMarigny  : 
lequel  y  reüffit  au  gré  de  fon  Maiftre.  Mais  Ion  trouua  à  re¬ 
dire  (par  la  haine  que  les  Grands  de  l’Eftatauoient  déjà  con¬ 
tre  luy  )  qu'il  auoit  fait  mettre  fa  ftatuë  au  deffous  de  celle  de 
fon  Maiftre,  quoy  quelle  ne  fût  qu'a  genoux,  &  aux  pieds  du 
Roy.  Neantmoins  ce  fut  là  vn  des  chefs  de  l’accufation  que 
l’on  propofa  depuis  contre  luy  :  rien  n’eftant  oublié  contre 
vne  Puiffance  extraordinaire  qui  tombe  dans  le  malheur.  Il 
ya  apparence  que  Marigny  n’auoit  efté  au  commencement 
que  premier  Chambellan  de  PHILIPPES  le  Bel :  mais  de¬ 
puis  qu’il  en  deuint  ?  affeurément  grand  Chambellan.  Par  le 
moyen  dequoy  il  eftoit  auffi  Sur-intendant  des  Finances  ,  & 
par  confequent  Capitaine,  ou  Chaftelain  du  Louure:  car  ce 
lieu  eftoit  deflorsvnChafteau  <feyorce,appartenantauxRois, 
dans  lequel  eftoit  8  leurTrcfor  ouEfpargne,&  tout  ce  qu’ils 
auoient  de  plus  cher  ;ainfi  que  nous  l’auonsdéja  diten  l’Elo¬ 
ge  precedent. 


îl  eft 
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Il  eft  vray-femblable que  durant  les  guerres  que  la  France 
eut  auec  1  Angleterre ,  fur  la  fin  du  douziefmc  Siecle,  <5e  aux  Marigny, 
premières  années  du  trciziefmc,  EN  GVERR  AN  de  Ma- 
rigny  n  y  épargna  ny  fes  confeils,ny  fon  courage  5  quand  le 
Roy  fon  Maiftre  l'y  voulut  employer  :  non  plus  qu'aux  affai¬ 
res  de  Flandres  contre  le  Comte  Guy,  qui  fortoitde  laMaifon 
de  D  amp  terre  ,ou  d  cBourbon-l  ancien.  Il  y  a  apparence  que 
noftreMiniftre  accompagna  le  Roy  PHI  LIPPE  S  le  Bel> 

1  an  mil  deux  cens  quatre-vingts  feize,à  la  conqueftedelaplus  1296. 
grande  partie  de  la  Flandre:  apres  que  le  Comte  d  Artois  eut 
gagné  la  célébré  bataille  de  Fumes,  auec  les  armes  de  France 
qu  il  commandoit.  En  mil  trois  cens  deux  il  eft  à  croire,  que  1 3  o  2. 
Marigny  eftoit  auprès  de  la  perfonne  du  Roy  en  la  guerre 
que  l’on  renouuella  contre  les  Communes  du  Pays-bas;  pen¬ 
dant  la  prifon  du  Comte  Guy,  &  de  fes  enfans  :  &  que  l’an  mil 
trois  cens  quatre  il  fe  trouua  aufti  à  la  renommée  bataille  de  13  o  4. 
Mons-en-Puèlle;quePHILlPPES  le  Bel  gagna  en  perfonne 
contre  ces  peuples  reuoltez  :  aufquels  il  donna  en  fuite  la  paix, 
à  1  inftante  priere  de  leurs  Députez  ;  durant  qu’il  alliegeoit  la 
ville  de  Lille, en  l’an  mil  trois  cens  cinq.  La  fuitte  des  Trait-  1305, 
tez  de  l’accommodement9  témoignequ  ENGVE  RR  AN 
deMarigny  ne  fut  pas  oublié  en  toute  cette  affaire  importan¬ 
te:  dont  la  principale  condition  de  la  part  du  Roy  fut,  que 
Guy  Comte  de  Flandres, &  fes  enfans  feroient  deliurez  des  pri¬ 
ions  deCompiegne.  Ce  qui  deuint  impoftiblc  pour  le  pere: 
car  il  mourut  dans  cette  conjoncture.  Et  quant  aux  Flamans, 
leurs  Députez  promirent,  entr  autres  chofes,  qu’ils  aiïigne- 
roient  au  Roy  vingt-mille  liures  de  rente  en  fonds  de  terre, 
dans  le  Rethelois.Ilsaccorderentque  PHILIPPE  S  pourroit 
faire  châtier  trois  mille  habirans  de  Bruges  :  &  que  les  villes 
de  Lille ,  Doüay,  Betunc,  Caffel ,  &  Courtray  feroient  mifes 
en  fapuiffance,  pour  la  feureté  des  autres  claufes  duTraitté. 

Mais  ces  conuentions  ne  furent  pas  depuis  fans  de  nouuelles 
difficultez,aux  rencontres,  de  la  part  des  Communes  deFlan* 
dres  ;  quand  il  en  fallut  venir  à  l’execution.  Et  il  fut  bien  ne- 
ceffairequela  prudëceduMiniftre  de  l’Eftat  s’y  entremit  fou¬ 
lent  ,  pour  faire  changer  &  adoucir  les  premières  conditions; 
afin  de  contenter  de  temps  en  temps  ce  peuple  fafeheux  &  diffi¬ 
cile  à  foûmettrejcequelcsHiftoriens  dcFlandrcstémoignent 
plus  au  long.  Sff 
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— — - -  Or  parmy  ces  embarras ,  5c  durant  ces  années ,  c’eft  à  dire 

de  Matigny,  l’an  mil  trois  cens  quatre  ,  le  Miniftre  de  l’Eftat  auoit  perdu 

Mimftred'Hftat.  je  ju s  pU1ffanc  foutien  qu’il  eut  dans  la  Cour,  apres  le  Roy 
Ton  MaiftrcT’on  entend  bien  que  c  eftoit la  Reine;  qui  eftoit 
/MïïHfComteffc  de  Champagne,  &dc  fon  chef  Reine  de  Na- 
uarre.  Cette  Princefie  eftimoit  particulièrement  ENGVER- 
R  A  N  de  Marigny  :  &  elle  auoit  pris  vne  confiance  extraor¬ 
dinaire  en  luy  ^  dont  elle  ne  ie  repentit  iamais.  Elle  luy  auoit 
donné  fa  première  femme ,  qui  elf  nommée  Ieanne  feulement 
dans  les  Titres;  laquelle  eftoit  là  filleule,  5c  qu’elle  auoit  nour¬ 
rie  entre  fes  filles  d  honneur.  Cette  vertueufe  Reine  (qui  ai- 
moit  fur  tout  les  lettres ,  5c  les  perfonnes  doétes  )  mourut  au 
mois  d’Auril  de  l’an  mil  trois  cens  quatre  rayant  fait IO  quel¬ 
ques  iours  auparauant  vn  Codicille  fort  folemnel :  par  lequel, 
entr’autres  Exécuteurs  de  fes  dernières  volontez,  elle  employé 
principalement  le  Miniftre  de  1  Eifat;  pour  marque  de  la  crean¬ 
ce  particulierequ’elle  auoit  toujours  eue  en  luy. 

1306.  L’an  mil  trois  cens  fix,  EN  GV  ER  R  AN  de  Marigny  11 
arfifta  à  l’Efchiquier  de  Rouen  ,  qui  auoit  efté  nouuellement 
eftably.  Ce  Miniftre  y  tint  le  haut  bout ,  quoy  qu’il  fût  ac¬ 
compagné  des  plus  Grands  de  1  Eftat  ;  entre  leiqucls  eftoient 
l’Euefque  de  Narbonne,  Guy  de  Chaftillon  troifiefme  du 
nom  ,  Comte  de  Saint  Pol ,  5c  autres  perfonnes  de  mar¬ 
que. 

1308.  Lan  mil  trois  cens  huit  noftre  Miniftre  de  1  Eftat  eftoic 
paruenu  à  vn  fi  haut  degré  de  grandeur ,  5c  le  Roy  luy  auoit 
donné  vn  tel  pouuoir  dans  fon  Royaume  ;  que  les  plus  grands 
Seigneurs  le  traittoient  aucc  vn  refpeéfextraordinaire,&  tout 
particulicr,danslesa<5les  qu’ils  paftoient  auec  luy:  cequel’on  12 
rcconnoift  principalement  par  le  contradt  de  1  aquifition,que 
MARIGNY fitdeIaterredeChâprond;qui eft  fcituéeaupays 
du  Perche.  Car  Gaucher  de  Chaftillon  Comte  de  Porcean, 
ConneftabledeFrancc,  ( &qui  fut  le  plus  grand  Seigneurdc 
1  Eftat,  apres  les  Princes  du  Sang  )  appelle  le  Miniftre  dans  ce 
contrat!  de  vendition ,  Monfieur  Enguerran  de  Marigny  fon 
cher  Amy  ■.  en  y  nommant  de  mefime ,  Mon/ieur'Phtltppes  Roy 
de  France  ;  &  Monfeur  Charles  Comte  de  Valois.  Cét  a  die  fut 
13  ratifié  au  mois  de  Ianuier  enfuiuant,  par  Gaucher  de  Cha¬ 
ftillon  Sire  duTour,  5c  de  Dampicrre  ;  comme  cftant  le  Fils 
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aifné  du  Conneftable ,  lequel  appelle  aufti  le  Miniftre  Mon¬ 
sieur  Enjonrran,  auec  vn  mefme  honneur.  Mais  la  terre  de 
Champront  ne  demeura  guère  entre  les  mains  d  ENGVER- 
R  AN  de  Marigny  nouueî  aquereur  :  car  deux  ans  apres ,  il 
lechangea  h  auec  Charles  Comte  de  V  alois  frere  du  Roy  .con¬ 
tre  iaChaftelleniedeGaille-fontaine.&autres  terres:  ce  qur 
fut  confirmé  par  la  Dame  deMarigny  ;  laquelle  s'apelloit  alors 
sllips  deMons  fécondé  femme  dENGVERRAN.  Et  Ion 
verra  cy-apresque  les  circonftanccs,  qui  regardent  leTraittc 
de  ces  terres ,  ne  feront  pas  obmifes  en  fon  procez. 

La  pieté  n’eftoit  pasen  moindre  confideranon  chez  leMi- 
niftre  de  l’Eftat,  que  la  grandeur  du  Monde:  car  lur  la  fin  de 
cetteannée,  au  moisdclanuier ,  il  fonda  '5  en  fon  bourgdEf- 
couys  vne  tres-celebre  Eglife  Collegiale,  quil  auoit  baftie 
des  mieux  de  fon  temps.  Il  la  dota  honorablement.poury  en¬ 
tretenir  vn  Doyen,  &  onze  Chanoines:  dont  il  fe  reierua,& 
aux  fiens  le  patronage  lay  ,  &  la  collation.  Il  orna  magnifi¬ 
quement  cetteEglife:Ily  apporta  de  touscolfésdc  tres-precieu- 
fes  Reliques;  dont  les  Reliquaires  font  tenus  des  plus  beaux  de 
toute  la  Normandie  :Et  il  luy  obtint  aufti  diuers  Priuileges 
du  Pape  Clement V.qui  eftoit  alors  en  Auignon.Le  Souuerain 
Pontife ,  par  fa  Bulle  approuua  en  tout  &  par  tout  le  ddfein 
du  Seigneur  de  MARIGNY:  lequel  fix  années  auparauant 
(  lors  que  le  Pape  n’eftoit  encore  que  Raimond  de  Gout.Ar- 
cheucfque  de  Bordeaux  )  ne  luy  auoit  pas  efté  inutile  auprès 
duRoy;pour  adoucirlcs  chofes  paftees,  quand  il  paruint  au 
S.  Siégé- MARIGNY  fit  en  fuite  ratifierparles  Ordinairesles 
Priuileges.queleS.Pere  luy  auoit  accordez:Ce  qui  fut  accom¬ 
pagné  de  toutes  les  confirmations  ,&  desamortiflemens  ne- 
ceftaires  du  Roy  PHILIPPES  le  Bel  qui  fut  tres-aiie  de 
contribuer  en  cette  rencontre  à  la  deuotion  de  fon  principal 
Miniftre:  lequel  vouloit  eternifer  fa  mémoire  ,  non  plus  par 
les  bâtimens  qu’il  auoit  fait  au  Palais  de  nosRoysjmais  bien 
parvn  fomptueux  édifice,  qu’il  bâtiftoità  fes  defpens  à  1  hon¬ 
neur  de  la  Reine  du  Ciel. Or  par  cette  fondation  illuftre.le  Sire 
de  MARIGNY  témoigna  la  reconnoiffance  qu’il  auoit  aux 
bien-faits  du  Roy  fonMaiftre;  &  à  la  mémoire  de  la  Reine 
Ieanne  de  Nauarre-,  que  nous  auons  dit  cy-deuant  1  auoir  em¬ 
ployé  à  l’execution  de  fonTeftament;  comme  celuy  qui  eftoit 
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- - - le fidele  Miniftre  de  Ton  mary.  Car  ildeclarequec’cften  partie 

de  Mirigny,  pour  faire  prier  Dieu  pour  la  lantc  du  Roy;  ce  en  partie  pour 
Miniftred-Eftat.  ^  £jut  ^  pamc  cette  Princefte, qu’il  a  fait  cette  bonne  œu- 
ure  :cn  fuite  de  quoy  il  parle  de  fes  parcns,&  de  fa  première 
femmeleanne  Dame  de  Marigny.  ENGVERRAN  fonda 
auffivn  grand  Hofpital  au  Bourg  dEfcouys,  pour  foulager 
les  pauurespalTans;  &  il  fit  encore,  tant  alors  que  depuis,  plu- 
fieurs  belles  fondations  en  diuerslieux  du  Royaume. Pietéqui 
n’eftpas  fort  commune  auxperfonnesdelaCour. 

Cependant  tous  les  parens  du  Miniftre  de  1  Eftat  eftoienc 
beaucoup  confiderez,  dans  la  grandeur  du  Chef  de  leur  Fa¬ 
mille:  &  la  puiftance  d’EN  GV  E  RR  AN  de  Marigny  n  e- 
ftoit  pas  de  peu  de  poids  pour  aider  à  1  aduanccment  des  liens'5. 
De  fait,enuiron  ce  temps-là  vn  de  fes  frères  apcllé  PH  I  LIP¬ 
PE  S  (  lequel  de  Secrétaire  du  Roy  l’on  auoit  fait  Euefque 
de  Cambray  )  fut  promeu  à  lArcheuefche’  de  Sens.  le  an  de 
Marigny,  qui  eftoit  fon  troifiefme  ftere,  fut  éleu  Euefque 
Comte  de  Beauuais ,  ôt  Pair  de  France  ;  apres  la  mort  de  Si- 
1312.  mondeNeelle,  qui  arriua  l’an  mil  trois  cens  douze:  &  par  fâ 
confideration  vn  de  fes  parens  fut  fait  Cardinal  parClement 
V.  lequel, félon  noftre  opinion,  eftoitNicolas  de  Freauuille; 
qui  depuis  fut  Légat  en  France. 

Maisvers  ces  mcfmes  temps  il  arriua  *7  vn  grand  different 
à  Marigny;  lequel  eftoit  alors  Comte  de  Longueuille .  Il  eut 
broüillerie  aucc  Charles  Comte  de  Valois,  frere  du  Roy.  Ôc 
l’on  prétend  (  outre  la  jaloulie  ordinaire  des  Grands  contre 
ceux  qui  gouuerncnt)  qu’vn  des  principaux  fujets  de  cette 
irréconciliable  haine  de  Charles  contre  le  Miniftre  vint  de  ce 
que  deux  Seigneurs  puiffans  de  Normandie,  le  SiredeTan- 
caruille,  &le  Sire  deHarcourt,qui  auoient  vn  grand  demefié, 
&  neantmoins  pour  vn  moulin  feulement,  ayans  efté  man¬ 
dez  de  laCour  pour  eftre  accommodez  en  prefence  du  Roy, 
&  duConfeil;  que  le  Miniftre  prit  le  party  de  Tancaruillc 
contre  leComtc  de  Valois  .-quiappuyoit  les  interefts  du  Sei¬ 
gneur  de  Harcourt.  L  on  adjoute  que  là  deftus  le  Prince  dit 
quelques  paroles  aigres  à  M  ARIGNY,&  qu’il  echapa  à  celuy- 
cy  de  faire  vne  refponfe  allez  ferme  :  dont  le  Comte  de  Valois 
témoigna  eftre  fort  offenfé.Mais  cela  n’empefcha  pas  que  le 
Seigneur  deTancarwille  n’emportaft  fon  affairejquoy  que  le 
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GomtedeValois  fit  Ton  polliblc pour  la  proteéfiondu  Sirede 
Harcourt. 

Durant  toutes  ces  chofes  de  moindre  confequence,  le  S. 
Siégé  s’eftoit  entièrement  eftably  en  Auignon  ?  &  les  affaires 
de  France  fembloient  auoir  quelque  repos  du  cofté  des  nou¬ 
veaux  Papes:  àcaufe  principalement  de  la  grande  reünionqui 
s'eftoit  faite  entre  le  Roy  PHILIPPES  le  Bel 3  &le  Pape 
Clement  V.  lors  qu’il  eftoit  paruenu  au  Pontificat.  Mais  les 
mutineries  de  laFlandre  continuoient  toujours  de  temps  en 
temps.  Les  efprits  hagards  &  effarouchez  de  cette  populace 
ne  fe  pouuoient  adoucir;  &  toutes  les  modérations  (que  la 
prudence  dePHILIPPES/e  Bel,&c  de  fon  Miniftre  appor- 
toient  d  année  en  année  aux  Traittez  que  l’on  auon  faits  )  ne 
fuffifoient  iamais  pour  rendre  les  Flamans,  ny  leur  Comte  en¬ 
tièrement  fatisfaits  du  Roy  leur  Souucrain, 

Afin  de  reprendre  en  peu  de  paroles  vn  peu  plus  haut  la  fui¬ 
te  de  leurs  affaires  ;  qu’en  l’année  mil  trois  cens  douze,  U  faut 
fuppofer  que  trois  ansauparauant,  fur  leurs  plaintes,  on  auoit 
adoucy  extremementleTraittéfolemnel  de  l’an  nul  trois  cens 
cinq.  Cela  n  empefehapas  que  l'année  fuiuante,  c’eft  adiré 
l’an  mil  trois  cens  dix,  ils  ne  repriffent  leur  méthode  ordi¬ 
naire. -ne  voulant  fatisfaire  ny  aux  premières  conditions,  ny 
aux  nouuelles;  qui  moderoient  pourtant  de  beaucoup  leur 
Traitte.  Sur  tout,  ils  ne  fe  pouuoient  porter  au  payement  des 
arrerages  des  vingt  mille  hures, quel’on  auoit  promifes.Neant- 
moins,  comme  il  eftimpoffîblequ’ilyaitde  l’vnion  entre  tant 
de  differentes  humeurs,  la  plus  faine  partie  de  ce  peuple  fe  ré¬ 
solut  de  fatisfaire  à  ce  qui  auoit  efté  accordé;  &  s’obligea  de 
donner  tout  contentement  au  Roy.  De  fait,  les  Flamans  pré¬ 
tendirent  depuis, que  1  on  auoit  alors  racheté  dix  mille  hures, 
de  la  partie  des  vingt, qu  ilsdeuoient;&  que  l’on  auoit  fait  ce 
rachapt  entre  les  mains  du  Comte  de  Longueuille  principal 
Miniftre  de  lEftat: lequel  par  confequent  paroift  auoir  beau¬ 
coup  trauaille  luy-mefme  dans  toutes  ces  affaires  de  Flandre. 
En  fuite  de  l’execution  d’vne  partie  du  Traitté,i^f/?  <\\tde 
Betune ,  Comte  de  Flandre  s  obligea  18  enuersle  Roy  pour  les 
autres  dix  mille  liures de  rentequi  reftoient;  &  il  le  fit  par  fes 
lettres  de  1  an  mil  trois  cens  douze.  Pour  le  payement  de  cette 
fomme,il  tranfporta  purement  &  Amplement  les  villes  de  l’Ifle, 
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engverI^  dcDoüay,  &  de  Betune;  fans  y  apporter  la  condition  du  ra¬ 
de  Marigny,  chat  dc  Ces  places,  {inon  par  d'autres  lettres  pofterieurcs,  qui 

Mimltrc  d'tiftac.  r .  .  ...  j  r  ■  r  ,,  •> 

ne  fontquedutreizielmedumdmemois  :aulquelles  il renon¬ 
ça  pourtant  deux  ioursapres\par  des  confiderationsd'Eftat,qiu 
ne  nous  paroilTent  point.  Mais  luy.il  prétendit  depuis  quil 
ne  1  eût  Jamais  ainfi  fait,  n’eut  efté  la  parole  que  luy  auoit  don¬ 
ne  leComtede  Longueuille,  de  luy  faire  remettre  fes  villes  de 
bonne  foy  par  PH1LIPPES  le  Bel ,  apres  leTraitté;  dont 
il  n’y  a  pas  apparence,  qu  E  N  G  V  E  R  R  A  N  de  Marigny  de¬ 
meurait  d  accord. Et  nous  auons  éclaircy  plus  au  long  les  cir- 
conftancesde  cesTraittez(  félon  lesEcriuains  Flamans  mef- 
mes  )  pour  autant  qu  elles  regardent  principalement  le  Mini- 
ftrede  lEftat:  Et  pour  ce  que  véritablement  elles  fe  trouuent 
peu  clans  lesHiftoires  modernes;  ou  bien  elles  le  rencontrent 
chez  la  plufpart  des  Ecriuains,  auec  grande  confulîon.  Tou- 
tesfois  ce  débat  nouueau  du  Roy  (  fous  le  nom  de  fon  Mini- 
ftre,  contre  le  Comte  de  Flandre)  ne  doit  pas  eftre  négligé 
dans  la  connoilfance  de  lFFiftoire:puifqucde  là  procédèrent 
diuers  troubles  5  &  la  plufpart  des  plaintes  nouuelles,  que  re¬ 
doublèrent  en  fuitteles Flamans  contre  laFrance. 

Au  commencement  de  l’an  mil  trois  cens  treize,  le  Pape 
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ClementV .  defirant  fuiure  les  grâces  de  fes  Predecelfeurs  ;  ôc 
executeraufti  ce  qui  auoit  efté  refolu  au  Concile  dcVienne, 
pour  le  fecours  de  laTerreTaintc,  il  enuoya  en  France  Nico¬ 
las  de  Frcauuille,  Cardinal  au  titredeS.Eufebe  ,en  qualuéde 
Légat  :afin  d'exhorter  nos  Princes ,  &  tous  les  François  à  vne 
Croifade  nouuelle.  Le  Roy  PHILIPPES/e Bel  témoigna 
vne  deuotion  extraordinaire  ,  pour  faire  reüflir  ce  bon  def- 
fein  :  &  afin  d'en  pouuoir ,  par  vne  ceremonie  publique,  hono¬ 
rer  dauantage  l’acceptation  que  luy ,  &  tout  fon  Royaume  en 
faifoientle  iourde  laPentecofte,  il  donna  le  degrédeCheua- 
lerie  en  l  Eglife  de  Noftre-Dame  de  Paris  à  fes  trois  fils,  à 
LG  V  I  S  dit  Hutin  Roy  de  Nauarre  ,  ‘PJnhppes  Comte  de 
Poitiers ,  à  Charles  Comte  de  la  Marche  ,  &  mefmcs  à  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  de  fes  Vaflaux.  Tous  les  ieunesChe- 
ualiers  ,  auec  cette  difpolition  ,  prirent  la  Croix  le  Mercre- 
dv  enfuiu  ;nt ,  aufli  bien  que  le  Roy  mefme ,  &  le  Roy  d'An- 
g’eterre  fon  gendre  ;  apres  la  prédication  folemnelle,  que  le 
Cardinal  Légat  fit  publiquement  pour  cefujet.dans  l’IHede 
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noftreDame,  &  visa  vis  le  Palais.  Là  il  y  eutvn  concours  admi¬ 
rable  de  peuple  5  de  nob!efle;&  de  route  force  de  monde:  mef- 
me les  rues eftoient  tapiffées ,  &  parées  richement.  Enfin  pour 
rendre  la  ioye,  &  la  fefte  accomplie  ,1e  Ieudy  tous  les  habitans 
de  Pari-s  fe  mirent  en  armes:  &  auec diuerfes  fortes  d’inftru- 
mens  de  guerre  ,  ou  de  mufique,  ils  vinrent  au  Palais  faire  di- 
uers  Carrofels;  &  donner  toute  forte  de  marques  dallegrefle 
publique  à  leur  Roy,  au  Légat ,  aux  Fils  de  Fiance,  &au  Roy 
d  Angleterre:&raprefdifnéecepeuplefitauffipartdes  refioüif- 
fances  aux  ieunes  ReinesdeNauarre,  &  d'Angleterre;  &  aux 
autres  Dames,  dans  les  prés  aux  Clercs.  Or  quand  lesHifto- 
riens  parlent  delà  ceremonie,  queleRoy  PHIL1 PPES  le 
Bel ,  fit  faire  deuant,  &  dans  fbn  Palais,  ils  n’y oublientpas 
le  Comte  de  Longueuille  ENG  VERR  AN  de  Marigny: 
tant  pour  ce  qu’il  eftoit  le  Principal  Miniftre  de  1  Eftat  ;  que 
pour  reconnoiftre  en  quelque  forte  les  foins  qu'il  auoit  eus, 
de  rebaftir  cet  édifice  Royal  .■  lequel  alors  eftoit  vne  des  mer- 
ueilles  du  temps.  D’où  l’on  voit  qu’il  n’eftpashorsderaifon, 
que  les  Miniftres  des  Eftats  tiennent  la  main  au  reftabliffe- 
ment  des  Palais,  &  des  Maifonsprincipallesde  lcursMaiftres; 
puis  que  cela  contribué  quelque  chofe  à  la  grandeur,  ôc  à  la 
Maiefté  des  Princes:  &  qu’apres  tant  d’années,  nous  voyons  que 
ces  feruicesnc  font  pas  inconnus  à  la  pofterité. 

La  Croifade  neantmoins,  de  laquelle  nous  venons  de  parler, 
demeura  fans  effet  ;  pour  des  raifonsque  l’Hiftoirene  nous  dé¬ 
duit  pas.  Car  de  rejetter  cela  fur  la  mort  du  Pape  Clement  V.  & 
fur  celle  du  RoyPHILIPPES  le  Bel ,  iln'yaguere  d'apparen¬ 
ce  puisqu’elles  ne  furuinrent  conftammcnt ,  que  l’année  fui- 
uante.Mais  il  eft  bien  certain  qu’incontinent  apres, noftre  Roy 
rentra  dans  fe  s  demeflez  ordinairesaueclesFlamans;  &  fi  l’on 
veut 20  croire  vneChroniqucancicnne,ilyeutencore  quelque 
nouueau  Traité, qui  fut  négocié  à  Courtray.  Mais  il  eft  hors 
dedoute,  que  furlafin  de  cette  année,  PHIL1PPES  le  Bel 
21  fit  fommer  Robert  Comte  de  Flandres  de  luy  venir  faire 
la  foy  &  hommage  de  fes  pays  :  de  quoy  iufqucslà,  il  ne  s’e- 
ftoit  point  acquité.  Robert  fe  rendit  à  Paris ,  pour  y  fatis* 
faire  :  mais  voyant  que  I  on  ne  luy  vouloit  point  faire  raifon  de 
fa  pretenfiûn  ancienne  du  retour  des  Villes  de  Lille,  Doiiay,  & 
Betune  (  de  quoy  ilprenoic  toufioursENG  VERR  AN  de 
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^7^——  Marigny  à  garant  ;  lequel  s  en  deffendoit  auiTidefon  collé)  le 
de Maripny,  Comte  dis-ie  Te  refolut  de  ne  point  rendre  1  hommage  de  la 

M‘niftred£ft“  Flandre,  qu’à  cette  condition.  Et  ne  la  pouuant  obtenir  du 
Roy;  il  s’en  retourna  mal  content  enfon  pays;  oùapres  auoir 
fait  tous  les  préparatifs  necetfaires  pour  vnenouuelle guerre, 
il  s’en  alla  d  abord  attaquer  la  Ville  de  Lille;  qui  elloit  en  la 
poffeffion  du  lloy.  Cela  ne  doit  eftre  arriué  pourtant ,  qu'au 
commencement  del  année  d  apres:  bien  queles  HiftoriensFla- 
mans  femblent  confondre  en  cette  occafion  les  projets  de  la 
guerre,  qui  fe  firent  fur  la  fin  de  cette  année  1313. auec  lexccu- 
uon  du  deffein;  lequel  n’cfclatta  que  1  an  mil  trois  cens  qua¬ 
torze. 

Défait  vers  lesPafques  delanouuelleannée,  les  eflincelles 
delà  guerre  commencèrent  à  paroiflrej  non  feulement  parles 
hoftilitez  du  Comte  de  Flandres:  mais  aulfi  par  les  mutineries 
accouflumécs  des  Communautés  de  fesfujets.  L  Hifloriendu 
temps  nous  apprend  22  plus  diftinéfement ,  que  non  pas  tou» 
lesmodernes,  comme  ceux  de  la  Ville  deCourtray  furent  les 
premiers  a  tefmoigncrlcurrebellion:apresauoir  chaffé  leBail- 
ly,  que  le  Roy  leur  auoitdonné.PHlL  I  P  P  E  S  le  Bel ,  aupa- 
rauantque  de  retourner  àla  rigueur  des  armes ,  fe  feruit  des  cen- 
furesEcclefiafliques;aufquelles  lesFlamans  s  eftoient  obliges 
par  les  Traités,  dont  ils  fe  vouloient  encore  départir. Procé¬ 
dé  de  ce  Roy  qui  fait  voir  comme  il  efloit  Prince  pieux,  &  Ca¬ 
tholique.  L  Excommunication  fut  publiée' d  abord  a  Paris, 
dansleParuisdenoflreDamc,par  1  Archeuefque  de  Rheims, 
&  par  l’Abbé  de  S. Denis;  qui  auoient  efté  delegués  pour  ce 
fujet  :  Et  depuis  on  continua  dans  les  Villes  de  Flandres  ;  ou 
l’on  le  pût  faire  feurement.  L’on  prétend  que  ces  peuples  ap- 
pellerent  au  Pape  de  la  publication  des  Cenfuics  :  &  quele  S. 
Pere  en  fit  différer  la  fulmination  ,  par  fon  entremife  vers  le 
Roy.  Mais  lesFlamans  continuèrent  pourtant  dans  la  rcuolte 
contre  PH  lLIPPESleurSouuerain:mefmcil  y  aapparence 
que  c’ efloit  vers  ce  temps  là,  que  leComte  tenon  la  Ville  de 
Lille  alïlegée  ;  &  non  pas  fur  la  fin  del’année  pr  ecedente. 

PHILIPPES  le  Bel  refolut  de  donner  ordre  à  cette  nouuelle 
infolcnce  desFlamans:maislagrande  quantité  d’affaires,  qu’il 
auoitcuës  furies  bras  par  le  paffé ,  tant  contre  ces  mefmes  peu¬ 
ples,  à  diuerfes  repr  ifes;  que  contre  les  Anglois  :  les  grandes  def- 

pcnces 
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pcnfcs  auifi,  qu’il  auoit  efté  obligé  de  faire  pour  les  interefts  du  ENGVeTrTn 

5  Siégé, &:  autres  rencôtresrauoient  réduit  à  vne  telle  incom- 
modue;qu  a  peine  pouuou-il  plus  loutemr  le  faix  d  vnenou- 
uelle  guerre,  fans  le  fecours  de  les  fujets.  Il  trouua  donc  à  pro¬ 
pos  de  recourir  à  ce  remede,  en  vne  occaiion  fi  importante, 
que  celle-là;  où  il  y  alloit  du  bien  public,  &  de  fa  réputation 
particulière  :  car  l'opiniaftreté  effrange  des  Flamans  eftoit  tel¬ 
le;  que  c’eftoit 2?  leur  quatriefme  Rébellion,  depuis  le  Traité 
folennelde  l’anmil  trois  cens  cinq. 

Pour  faire  lemprunt  fur  le  peuple,  le  premier  iourdumois 
d'Aouft  enfumant,  iour  &  Fefte  de  S.  Pierre  aux  Liens ,  tous 
les  Députez  des  principales  villes  du  Royaume ,  qui  auoient 
efté  mandez  ;  les  Barons,  &  autres  Seigneurs  de  la  Cour;  les 
Prélats, &  lesEcclefiaftiques  principaux  de  lEftat;  &  quafi 
toute  la  ville  de  Paris,  fe  rendirent  dans  la  grande  Cour  du 
Palais.  Là  on  auoit  préparé  des  efehaffaux  pour  les  perfonnes 
de  confideration:Et  au  lieuleplus  commode  eftoit  dreffévn 
grandTheatre  richement  paré,  pour  la  perfonnedu  Roy;  pour 
le  SiredeMarigny,ComtedeLongueuille,fonMiniftre;pour 
les  Princes;  les  Prélats  ;&  pour  les  grands  Seigneurs  du  Roy¬ 
aume.  Le  Roy  PHILIPPES/e  Bel  eftantaftisdansfon  Trof- 
ne,fït  ligne  àMarigny,  qu’il  donnât  à  connoiftrefon  inten¬ 
tion  au  peuple.  Alors  leMiniftre  de  l’Eftat  (  lequel  entr’autres 
auantagesqu  il  auoit, eftoit  Gentil-homme  fçauant, cloquer, 

6  fur  tout  fort  verfé  en  l  Hiftoire;  qui  doit  eftre  en  effet  la 
vraye  fciencedes  perfonnes  de  condition)  fit  vne  tres-belle& 
très  éloquente  harangue  àtoute  1  Aftemblée;  &  la  prononça 
auec  toute  la  grâce  d’vn  excellentOrateur. Ce  qui  fait  voir  que 
nos  Anceftres  ne  meprifoient  pas  fi  fort  les  fciences;  quel  on 
a  fait  depuis,  parmy  la  Nobleffe:  à  qui  les  bonnes  lettres  font 
d’autant  plus  auantageufes  ;  qu’elles  luy  font  fouuent  nccef- 
faires  en  diuerfes  occafions  d’honneur. 

Les  defordres  du  temps  font  caufè  que  nou  s  n’auons  pas  toute 
la  fuite  du  difeours  d’ENG  VERRAN  deMarigny  :  feulemêt 
vne  Chronique  ancienne  nous  en  a  24conferué  les  principaux 
points  ;  &  nous  apprend,  quelles  furent  les  parties  effentielles 
de  la  Harangue.D’où  nous  conjecturons  affez ,  que  celuy  qui 
la  fit,  n’eftoit  pas  moins  excellent  pour  la  perfùafion;  quil  c- 
ftoit  d’ailleurs  célébré  pour  la  Politique  ;&illuftre  pour  lava- 
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- - ; - leur.  M  AR  I G  N  Y  plie  Ton  fu  jet  fur  la  nature,  &  fur  la  nour- 

'detLigny*  riturede  toutes  chofes;&  principalement  des  Roys.  Ildifcou- 

Miniftred-Efta.  Iur  en  p£U  paroics  de  l'autorité  qu’ils  ont  par  leur  naiflàn- 

cc  •  &de  celle  qu’ils  s’aquierent  encore  apres  ;  en  conferuant , 
parleur  prudence,  tout  ce  qui  dépend  d'eux  naturellement. 
Afin  de  concilier  les  fentimens  de  fes  Auditeurs,  il  fit  vne  lon¬ 
gue  deduétion,  &  fort  auantageufe,  en  faueur  de  la  fidelité, 
&  de  la  fincerc  affeétion,  que  les  François  auoient  toujours 
eue  pour  leurs  Roys  5  &  nommément  il  loua  fort  les  habitans 
delà  ville  de  Paris:  laquelle  eftant  de  long-temps  le  Siégé  de 
la  Majefté de  nos  Princes,  imprimoit  aufliàfes  enfansen  leur 
naiffance,vn  reffentiment  plus  particulier  de  1  honneur  quils 
receuoient,  parla  prefence continuelle  de  leurs  Souuerains.  IL 
paffa  de  l'a  à  vne  Narration  énergique ,  qui  eftoit  tirée  de  la 
connoiffanccde  IHiftoireFrançoife:  mais  qui  n  eftoit  propre 
qu’à  fa  matière;  dans  laquelle  il  fe  renfermoit  toujours.  Il  dit 
quelque  chofe  des  plus  anciennes  guerres  de  Flandres  contre 
la  France;  &  puis  il  vint  aux  autres  :  fur  lefquelles  pourtant 
il  ne  fit  pas  non  plus  grande  reflexion.  Mais  il  s’arrefta  prin¬ 
cipalement  à  exaggerer  l'ingratitude  de  Dom  Ferrand ,  ou 
Ferdinand  de  Portugal  .quele  Roy  PHILIPPES  Augufte, 
tris-ayeul  de  PHILIPPES  le  Bel,  auoit  honore  du  mariage 
de  fa  belle  niepee  Ieanne  Comtefte  de  Flandres;  auec  1  inue- 
ftiture  des  Pays-bas  :  apres  l’extindfion  des  mafles  de  l'ancien¬ 
ne  Maifon  de  Flandres.  Afin  de  faire  voir  que  l’ingratitude 
cft  lamerede  tous  les  autres  crimes;  ôcqu’vn  homme  naqu’à 
deuenir  ingrat,  pour  fe  rendre  capable  de  toute  forte  de  mé¬ 
chanceté. 

De  1  ingratitude  de  Ferrand  de  Portugal,  il  paffa  aux  au¬ 
tres  Comtes  de  Flandres ,  du  furnom  de  D  amp  lerre -Bourbon-, 
qui  deuindrent  heritiers  de  la  femme  du  Portugais.Et  il  n’ou¬ 
blia  rien  des  reuoltes  diuerfes  ,  &  comme  accouftumées  de 
fes  Succeffeurs;  aufli  bien  que  de  celles  de  leurs  fujets.  Il  dis¬ 
courut  là  deflus  des  droits  anciens,  que  les  Roys  de  France 
auoient  fur  laFlandre;  &  comme  ils  en  eftoient encore,  tout 
au  moins,  Seigneurs  dominans,  &  fouuerarns.  Il  fit  voir  tou¬ 
tes  les  peines  que  les  defeendans  de  PHILIPPES  ^dugufie 
auoient  eues,  pour  réduire  toujours  ce  peuple  au  deuoir:  mais 
principalement  il  s’étendit  furies  trauerfes,dont  lesFlamans 
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auoient  inceffamment  tourmenté  le  Roy  fonMaiftre  ^depuis  ENG7^“RAN 
le  commencement  defonRegne.Et  comme  c’eftoient  toutes  deMarigny, 
affaires  du  temps  duMiniftere  deM  A  R  IG  N  Y ,  il  ne  man¬ 
qua  pas  aufli  d  en  éclaircir  les  motifs;  les  circonftances  ;  & 
tout  ce  qui  en  auoit  eflé  de  plus  caché  aux  Peuples.  Il  rappor¬ 
ta  par  le  menu  toutes  les  entreprifes;que  Guy  Comte  de  Flan¬ 
dres,  Robert  dit  de  Betune  Ton  fils,  &  leurs  peuples  auoient  fait 
de  temps  en  temps  contre  le  Roy  PHILIPPES  le  Bel.  Il 
paffa  facilement  de  ce  difeours  aux  grandes  pertes  que  les  Ba¬ 
tailles  de  Fumes, de  Courir. ay,  &  de  Mons-en-Tuelle ,  que  les 
diuers  autres  voyages  de  Flandres ,  &  toutes  les  mutineries 
desFlamans  auoient  cauféesauRoy:  Et  là  il  teprefenta  les  def- 
penfes  ineftimsb’es  quelon  auoitefté  contraint  défaire  pour 
remedieraces  dcîordres.Ce  qui  auoit  tout  à  fait  epuiiélEf- 
pargne,  &  tous  les  reuenus  ordinaires  de  1  Eftat. 

Apres  que  le  Comte  de  Longueuille  eut  exaggeré  toutes 
ces  chofes,  il  exhorta  puiffamment  VAffemblee  de  fecourir 
le  Roy  en  vne  occafion  fi  importante  ;&  de  ne  luy  point  re- 
fufer  l’aftiftance  de  leurs  bourfes  ;  ny  mefmçs  de  leurs  perfon- 
nes,fi  loccafion  s’enprcfentoit:  afind’enuoyer  de  tous  codez 
mettre  en  poudre  ces  villes  rebelles  ;  châtier  le  Comte,  &  les 
autres  Chefs  de  la  reuolte;  &  apprendre  par  cette  punition 
exemplaire  à  tous  les  autres  vaffaux  de  la  Couronne,  à  le  con¬ 
tenir  dans  lobeyffance.  Or  comme  ce  point  eftoit  le  but  de 
tout  le  difeours  ;  ce  fut  alors  que  le  Miniftre  de  1  Eftat  dé¬ 
ploya  toutefon  eloquence:mefmequ’ayant  confirme,  ôceta- 
bly  ce  qu’il  defiroit  ;  (  à  la  façon  des  plus  puiffans  Orateurs  )  il 
voulut  conclure  par  des  efforts  admirables;  pour  emporter  les 
efprits  de  fes  auditeurs.  Et  comme  il  eftoit  extrêmement  Pate- 
tique,  il  voulut  finir  fa  harangue  par  vn  des  plu, s  beaux  mpu- 
uemens  derOratoire.il  fuppliale  Roy  de  feleucr  de  fonTroff 
ne  ;  &  le  montrant  auec  vn  grand  refpcêt  au  peuple,  il  acheua, 
par  ces  dernieres  paroles.  Enfin,  Adefiieurs ,  lefecours  dont  il 
ejl  quefiion  fèruira  d  conjeruer  la  gloire ,  çf  l  authorite  de  nofire 
Roy,  que  voicy  pre fient  :  (ÿ  qui  efi  aujourd’huy  le  plus  grandi  aufii 
bien  que  le  premier  Monarque  de  la  terre.  C’  efi  luy  qui,  approuue 
mes  propofitions  -çsfqui  defirede  vous ,  par  ma  bouche ,  vn  feruice^ 
fi  fignalé.  Il  efi  bien  difficile  quvn'Veuple  refuje  quelque  chofe  a 
fonTrince  ;  mais  ilefi  quafiimpofiible  que  les  François ,  qui  ont 
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engver"Îun  toujours  efté  les  plus  fdeles,  çy  les  meilleurs  Jujets  du  monde,  n  ac- 
de  M^igny,  cordent  facilement  leurs  biens  fleurs  enfans-^çy  leurs  vies  mefmes , 

MimlircdEltic.  J  ...  ,  J  ,  X.  t  r 

a  leur  Roy  :  principalement  quand  il  en  a  bejoin  ;  ^  luy-mej- 
me  les  en  prie  en  personne. 

Cette  douce  violence  des  dernieres  paroles  du  Miniftrc  de 
î'Eftat  ne  tira  pas  feulement  des  larmes  des  plus  tendres  de 
TA  doublée  :  mais  elle  penfa  arracher  les  coeurs  mefmes  des 
plus  durs;  6c de  ceux  qui  eftoient  les  plus  difficiles  à  émou- 
uoir.  Vn  bruit  confus  d’applaudiffiement  s’efleua  dans  la  pla¬ 
ce,  parmy  tout  ce  peuple;  qui  eut  voulu  pour  lors  facrifier  fes 
biens,  6c  fes  familles  aux  volontez  du  Roy.  Les  Parificns 
auffi-toft  obligèrent  vn  certain  Eftienne Barbette,  qui  eftoie 
l’vn  des  plus  riches, ôc  des  plus  confiderables Bourgeois  de  la 
Ville,  6c  lequel cftoit  auffi  intereffé  dans  les  affaires  du  Roy, 
defe  leuerpour  tous;  6c  de  porter  la  parole  au  nom  delaCom- 
mune.  Effet  admirable  de  l’Eloquence;  6c  des  forces  fecretes 
du  bien-dire d’vn Homme  illuftre, 6c  héroïque!  Car  parmjr 
tout  ce  peuple,  il  y  auoit  fans  doute  beaucoup  de  ces  mutins, 
ôede  ces  feditieux  ,  qui  quelques  années  auparauant  auoient 
25  voulu  piller  lamaifonde  cet  Eftienne  Barbette;  à  caufe  de 
Certaines  affaires  publiques ,  où  il  eftoit  employé  :  6c  fa  per- 
fonne  mefme  auoit  couru  hazard,  dans  cette  rencontre  là. 
Ce  fut  luy  pourtant,  que  chacun  choifit  icy  d  vn  confentc- 
ment  vniucrfel  ;  pour  eftre  l’organe  commun  de  la  foumif- 
fion.que  l’Affemblée  vouloit  rendre  aux  intentions  du  Roy - 
apres  que  les  charmes  de  la  harangue  du  Miniftre  de  l’Eftac 
eurent  adoucy  ce  qu’il  y  auoit, parmy  cette  populace,  déplus 
farouche, 5c  de  plus  difficile  à  conduire,  Neantmoins  bicn- 
toft ,  M  A  RI  G  N  Y  luy-mefme  n ’éprouuera  que  trop,  le  peu 
d  alternance  qu’il  ya  en  ces  refolutions  populaires.  Car  nous 
verrons  que  la  Commune,  qui  fèmble  à  cette  heure  l’adorer, 
fera  rauie  dans  fept  ou  huit  mois,  ôc  pour  cette  mcfmc  affaire, 
qu  elle  embraffe  maintenant  auec  tant  d'ardeur,  de  contri¬ 
buer  à  fon  infortune;  lors  quelle  aura  perdu  la  mémoire  de 
ces  douceurs  :  mais  auffi  lors  que  le  Miniftrc  (  par  vn  a<ftc  de 
trop  grande  imprudence,  ou  de  témérité  pour  vn  habile  hom¬ 
me)  s  abandonnera  luy-mefme  à  la  mercy  de  fes  ennemis;  ôc 
à  la  mifericorde  d  vne  populace,  qui  eft  la  plufpart  du  temps 
fans  raifon. 


MINISTRES  D’ESTAT.  517 

Barbette  fit  donc  la  rcfponfepour  tout  le  peuple  de  Paris  —'-7^ 
au  Mimftrede  IEftat:&  en  peu  de  mots  il  afteuraleRoy  jCIUC  de  Marigny, 
les  Habitans  de  la  ville  eftoient  tous  prefts  de  le  feruirde  leurs  Mmiftrcd’Eftati 
biens;de  leurs  enfans;& de  leurs  vies  mefm  es.  Il  protefta  que 
leurs  boprfes,  &  leurs  perfonnes  eftoient  à  fa  difpofition:  & 
qu’ils  n  epargneroient  rien  du  tout  pour  exterminer  Tes  en¬ 
nemis  ;  qui  eftoient  les  leurs, &  ceux  de  l’Eftat.  Ce  qui  fut  con¬ 
firmé,  &  promis  de  la  mefme  façon  par  les  Députez  des  Pro- 
uinces ,  &  de  toutes  les  autres  Communes  du  Royaume;dont 
le Miniftrc  les  remercia  au  nom  du  Roy:  &  PHILIPPES 
le  Bel  mefme  leur  en  témoigna  fon  reffentiment. 

En  fuitte,  MARIGNY  eut  ordre  du  Roy  de  mettre  la 
main  a  1  execution  de  lachofc;&  de  faire  réduire  à  l’effet 
toutes  ces  bonnes  volontez  de  fes  fujets.  L’on  fit  vn  emprunt 
affez  confiderablermais  pourtant  félon,  à  peu  prés,  que  dans 
1  Aftemblée;ou  bien  quelques  iours  apres, il  auoit  efté  con¬ 
tenu  :  &  chacun  fe  mit  en  deuoirde  contribuer  pour  la  guerre 
de  Flandres,  auec  beaucoup  de  bonne  volonté  en  apparence 5 
&  fans  aucun  contredit.  Vne  Armée  puiflante  fut  mife  fur 
pied  en  moinsde  rien-.&  dans  le  mois  de  Septembre  tout  fut 
preft ,  pour  aller  vifiter  les  Flamans,  5c  leur  Comte  5 qui  tenoit 
encore  la  ville  de  Lille  aflîegée ,  pour  les  raifonsqui  enontefté 
dites.  Le  Roy  PHILIPPES  le  Bel  trouua  à  propos  de  faire 
plufieurs  corps  de  fes  troupes.  Il  en  donna  vn  à  commander 
au  Roy  de  Nauarrc  fon  fils  aifnc  LO  V I  S  dit  Hutin  5  auec  le¬ 
quel  il  luy  commanda  de  prendre  fon  pofte  à  Doüay.  Il  en 
donna  vn  autre  à  TPbiltppes  Comte  de  Poitiers  fon  fécond 
fils,  pour  aller  aiïieger  en  mefme  temps  Saint  Orner;  &  par 
ce  moyen  faire  vne  diuerfion  affeurée.  Le  troifiefme ,  il  le 
bailla  à  commander  à  fon  troifiefme  fils  Charles  Comte  de 
la  Marche,  qui  eftoit  encore  fort  ieune  ;  auquel  par  cette 
iaifon ,  il  afiocia  Charles  Comte  de  Valois  :  &  ces  troup- 
pes-cy  eftoient  pour  la  ville  de  Tournay.  Enfin  ,  le  quatrief- 
me  &  le  dernier  corps  d’armée,  qui  auoit  à  faire  le  coup  le 
plus  important,  fut  donné  auComtc  d’Eureux  frereduRoy; 
auComtede  LongucuilleMiniftre  de  l’Eftat;&à  Guy  Com¬ 
te  de  S.  Pol.Et  cettederniere  armée  deuoit  aller  faire  leuerle 
fiegeà  Robert  Comte  de  Flandres;  qui  eftoit  deuant  Lille:  Là 
ou  vray-lemblablement  elle  deuoit  eftrc  foutenuë  des  trou* 
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pes  duRoydeNauarre,  qui  auoient  ordre  de  fe  rendre  dans 
Douay  pour  cet  effet  3  outre  qu  elle  pouuoit  encore  eftre  fe- 
couruë  de  1  armée  duComtede  la  Marche  ,qui  alloir  àTour- 
nay.  Plufieurs  Hiftoriens  ont 26  crû  que  le  Roy  PH  I L I  P- 
PE  S  le  Bel  auoit  auffi  efté  au  fiege  de  Lille  en  perfonne  : 
mais  la  Chronique  de  Flandre  27 ,  de  quelques  Efcriuains ,  ou 
contemporains,  ou  mieux  informez,  témoignent  que  dans 
cette  conjonéhirc ,  le  Roy  ne  bougea  de  Paris  3  ou  des  enui- 
rons:&  qu'il  ne  fut  point  de  la  partie;  de  cette  dernicre opi¬ 
nion  eft  la  plus  certaine. 

En  fort  peu  de  iours  tous  ces  corps  fe  rendirent  où  ils  c- 
ftoientdeftinez;de  particulièrement 1  Armée  principalefdans 
laquelle  le  Miniftre  de  l’Eftat  auoit  les  ordres  fecrets  du  Roy) 
ne  fut  pas  long-temps, qu  elle  ne  parût  à  laveuë  deLille:  d  où 
le  Comte  de  Flandres  s' eftoit  déjà  retiré  prudemment;  de  aufli 
toft  qu  il  eût  reconnu  que  tant  de  nuées  venoient  fondre  fur 
luy ,  de  fur  les  villes  circonuoifines ,  il  fe  retira  plus  auant  dans 
laFlandre  :  c’eft  àdire,  qu’il  mit  la  riuiere  du  Lys  entre  les  Ar¬ 
mées  du  Roy ,  de  la  fienne.  Mais  en  fuitte  ayant  veu  qu  il  luy 
eftoit  impolfible  d’euiter  l’orage,  il  enuoya  derechef  implo¬ 
rer  l’afliftance,  de  1  entremife  du  Sire  deMARIGNY  vers 
le  Roy,  pour  faire  encore  fa  paix  5  de  pour  fauuer  fon  paysd’v- 
ne  ruine  qui  eftoit  prefente,  de  ineuitable.  Il  n’y  a  promeffes 
qu’il  ne  fit;nychofesaufquellesil  ne  confentit.-pourueuque 
leMiniftrede  1  Eftat  le  reccût  en  fa  proteéfion  3  de  qu’il  vou¬ 
lût  negocieraupresduRoy  1  affeurance de  fon  pardon, dele- 
loignement  des  Armées  de  France.  Mcfme  il  ht  offrir  de  fe 
rendre  en  perfonne  l’oftage  de  tout  le  Traité  :  tant  poureequi 
le  concernoitj  que  pour  ce  qui  regardoit  les  Communau- 
tez  de  Flandre.  Et  pour  les  conditions,  il  offroit  au  Roy  la 
carte  blanche;  fur  laquelle  ilpourroit  faire  eferiretouteeque 
bonluy  fembleroit;  pour  le  bien  de  pour  lafeureté  commune 
des  Eftats  :  dequoy  le  Comte  fe  rapportoit  entièrement  au 
Comte d’Eureux;  à  MAR  I GN Y ,  Miniftre  de  1  Eftat 5  dea 
Guy  de  Chaftillon,  Comte  de  S.  Pol  :  lefquels  eftoient  les  trois 
Generaux  de  l’Armée,  que  les  Flamans  auoient  en  queuë. 

LeComte  deFlandre  pafta  encore  plus  outre:  car  fur  la  pa¬ 
role  du  Comte  deLongueuille  Miniftre  de  l’Eftat,  il  enuoya 
fon  fils  aifnéLowComtedeNeuers,  pour  négocier  auecluy, 
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a  la  campagne,  &  en  lieu  détourné  :  alïn  de  luy  donner  encore  ^  Ngv'Ër."r  a 
de  nouuclles,  &de  pîusgrairdes  afleurances  de  fa  fidelité,  &  deMaiigny, 
de  Tes  propofitions  5  pour  enuoyer  au  Roy.  Voila  quelles  fu~  Mimftred£ftini 
rent  les  véritables  circonftances  de  la  négociation  fecrctc,  qui 
fefit  alors  entre lesPrincesdeFlandres,  &  EN  GVE  RRAN 
de  Marigny  :  que  nous  aprenons28  des  eferits  non  imprimez 
du  Religieux  de  S. Denis;  lequel  a  continué  la  Chronique  de 
Guillaume  deNangis.  Par  confequent  cet  Auteur ,  qui  a  efté 
contemporain’,  eft  d’autant  plus  croyable  en  noftre  matière; 
qu’il  eft  quafi  le  feulEfcriuain  François  de  cette  efpece,  pour 
la  vie  du  Roy  PH  IL  IPPE  S  le  Bel:  finon  que  cetHiftorien 
femble  parler  du  retour  des  Armées  de  France,  vn  peu  plus  en 
Moinc;qu’en  hommede  guerre,  &  de  laCour.  D’ailleurs  il  eft 
à  prefumer,  que  (i  leMiniftre  de  1  Eftat  ne  fçauoit  déjà  les  fen- 
timens  du  Roy;  qu’en  tout  cas  il  ne  fit  rien  en  cette  rencontre 
que  parles  ordres  tres-expres,  qu’il  pouuoit  receuoir  tous  les 
iours.  Car  ilnemanquoit  pas  demander  à  la  Cour  d’heure  en 
heure ,  tout  ce  qui  fie  pafloit  entre  le  Comte  de  Flandres ,  & 
luy:  ce  qui  n’eftoit  pas  mal-aifé;puifque  de  Lille  à  Paris  il  eft 
notoire,  qu’il  n’y  a  quafi  que  la  iournéed’vn  bon  courrier, 

Tantyaquc  la  mifericorde  du  Roy  l’emporta  fur  fies  iuftes 
reflentimens  :  &  les  raifons  d’Ëftat ,  qui  ne  nous  paroiftent  pas 
dans  l’Hiftoire;mais  que  l’on  peut  allez  fuppléer  parle  iuge- 
ment ,  obligèrent  PHIL1PPES  le  Bel  à  pardonner  encore 
cette  fois  àtoutvnpays;  qui  la  corde  au  col,  &  le’genoüilen 
terre  luy  demandoit  grâce.  Sans  doute  que  le  Comte  de  Lon- 
gueuilleMiniftre  del’Eftaten  fccutla  refolution  du  Roy,  par 
quelque  depefehe  fecrette  :  Mais  PHILIPPES  trouua 
neantmoins  à  propos,  que  fon  nom  ne  parût  point  en  l’af¬ 
faire;  &  qu’il  ny  euftque  celuy  de  MARIGNY  :  auquel  le 
Comte  de  Flandres  n’auoit  garde  de  refufer  la  creance  entiè¬ 
re.  Cela  fut  ainfi  exécuté  :  &  M  A  R I G  N  Y  fe  fit  fort  feule¬ 
ment  de  faire  agréer  au  Roy  toutes  les  propofitions  particu¬ 
lières  ;  qu’il  auoit  concertées  par  la  diligence  de  fes  courrierSi 
Or  en  apparence  il  ne  fe  voit  point  d’autre  Traitté,  finon 
que  le  Miniftre  fit  retirer  les  troupes  de  tous  coftez;  &  qu’il 
les  ramena  en  France,  fur  leurs  pas.Mais  toutesfois  laGhro- 
nique,que  nous  venons  d  alléguer  29,&c  celle  de  Flandres  en 
fuitte ,  ont  eu  fans  doute  quelque  lumière  des  conuencions 
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en "gv eTrÂn ^crêtes  duTraité;  au  trauers  des  nuages  d  vne  matière  d’E- 
de  Marigny,  ftat.  Ces  Hiftoires  nous  aprennent  en  termes  couuerts,  que 
MimitrcdHiUc. i^n  fe pa  entièrement  aux  proteftations  duFlaman;qui  pour 
cela  n  en  tint  pas  mieux  les  paroles,  auec  le  temps,  qu’à  lac- 
couftumee:  Elles  alfeurentque  l’on  luy  accorda  vne  efpece  de 
trêve, pour  vn an  :  Qu’il  fut  receu  véritablement  pour  Oftage 
des  chofes,quieftoientpromifes:  mais  que  l’on  le  laiflfa  pour¬ 
tant  fur  fa  foy  ;  à  condition  de  fe  venir  rendre  auprès  du  Roy, 
toutes  fois  ôc  quantes  qu  on  luy  ordonneroit.  Voire  mef- 
me  la  première  de  ces  Chroniques  adjoute,que  pari  engage¬ 
ment  du  Comte ,  le  Miniftre  fit  relafcher  les  autres  oftages; 
qu’il  auoit  eus,  durant  les  diuerfes  négociations  du  Traicté: 
lefquels  il  y  a  apparence  qu  il  auoit  fait  garder,  en  quelque  lieu 
particulier.  Témoignage  euident,  que  les  chofes  fe  firent  par 
,  les  formes  :  &  qu'ENGVERRAN  de  Marigny  n  en  via 

pas  fi  mal,  qu  on  luy  imputa  depuis,  dans  fon  acculàtion;  ôc 
quedeflors  mefme  les  peupleslen  blâmèrent  publiquement: 
parce  qu’ils  ne  pénétrent  pas  iufques  aux  raifons  dEftat  ;  ôc 
pour  ne  vouloir  pas  confiderer  les  refforts  fecretsidont  les 
Roys  fe  feruent  tous  les  iours,  fous  le  nom  de  leurs  Miniftres , 
à  qui  ils  ont  confié  leurs  affaires. 

C’cft  par  cette  forte  d’erreur,  que  le  vulgaire  blâme  bien 
fouuent  les  procédez  de  ces  grands  Hommes;  qui  neantmoins 
d’ordinaire  n’ont  rien  fait  que  par  les  ordres  de  leur  Maiftre: 
ou  en  tout  cas, qui  fçauent  bien  de  quelle  raifon  ils  payeront 
ccluy, auquel  feul  ilsdoiuent  rendre  compte  deleurs  aébions. 
Mais  quant  aux  Grands  de  l’Eftat,  ce  n’eft  pas  le  plus  fouuent 
par  ignorance,  qu’ils  trouuent  à  redire  à  ces  chofes.  Les  ini- 
mitiez,&  les  jaloufies  qu’ils  ont  contre  ceux  qui  gouuernent, 
font  les  plus  véritables  caufes  des  reproches,  qu’ils  donnent 
d’ordinaire  aux  fuccez  des  affaires;  où  les  Miniftres  des  Roys 
font  employez.  Ils  en  vient  auftîde  cette  forte  par  dépit  de  ce 
qu’ils  n’ont  pas  eû  leur  part  du  fecrct  ;  ôc  des  projets  du  def- 
fein,  où  ils  fe  font  trou  uez:  ôc  non  pas,  pour  l’opinion  qu’ils 
aycnt,quela  conduite  en  aytefté  iniufte;  ny  qu’ils  fefoucient 
mefme  quelquefois,  que  l’euenement  en  foit  defauantageux  à 
l’Eftat. 

Il  y  a  apparence  que  leComtedc  Valois,  qui  cftoit  l’ennc- 
my  ancien,  ôc  déclaré  du  Miniftre  de  l'Eftat,  put  auoir  les 

mouue- 
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mouucmens  des  derniers  ,  fi  I  on  en  croit  les  Hiftoriens:  mais  ENGVERRAN 
tl  feignit  neantmoins  d’ignorer,  auec  le  peuple,  1  Miniftredlfoc. 

feevette,  qui  auoit  pourtant  afl'ez  paru  entre  le  Roy,  ccM  A- 
RIGNY,fur  1  occafion  d’vn  fi  foudain  retour  desArmécs; 

Et  tous  enfenible  crièrent affez hautement  contre  leComtede 
Lonpueuille.L’on fit melme  courir  lebruit,qu  ilauoit  deffer- 
Uy  le  Rby;  qu’il  s’eftoit  entendu  auec  le  Comte  de  Flandres  j 
qu’il  auoit  eû  intelligence  auec  le  Comte  de  Ncucrs  fon  fils: 
fie  que  ce  ieune  Prince  l’auoit  gagne  pour  les  interefts  de  Ion 
pere,  moyennant  vnegrandc  fommed argent.  D  autres  ad- 
.outoient  que  ç’auoit  efté  parle  moyen  de  deux  barils  dar¬ 
dent  doré ,  pleins  de  bonne  monno)  e.Et  en  effet,  ce  fera  la  cy- 
apres  vn  des  principaux  chefs  del  accufation;quel  on  inten¬ 
tera  contre  ce  Miniftrc  malheureux ,  au  Régné  fuiuanr  par 
où  l’on  tâchera  d’obfcurcir  tant  de  fidcles  feruices,  qu’il  auoit 


rendus  au  Roy  fon  Maiftre. 

LeComte  deValoisdefon  codé,  n’en  demeura  pasaux  lim- 
ples  plaintes;  qu’il  fit  dans  la  Cour ,  contre  le  Comte  de  Lon- 
eueuille.  11  creut  qu’il  deuoit  en  parler  mefme  au  Roy  Ion  tre- 
re  :  Et  il  le  fit  peut-eftre  adroitement  ;  pour  témoigner  qu  il 
luy  donnoit  aduis  d  vne  affaire  tres-importante  à  fon  Royau- 
.  me,&  à  fonferuicc:  crainte  que  le  Roy  n  eût  déjà  feeu  d  ail¬ 
leurs  tout  le  blâme,  qu  il  en  auoit  donné  auMiniftre  de  1  li¬ 
ftât;  &  qu’il  ne  l’eut  pris  en  mauuaife  part.  Le  Prince  en  dit 
donc  tous  fes  fentimens  au  Roy  ;  mais  la  Chronique  de  Flan- 
dretémoigne  -  que  PHILIP  PES  ne  s’en  émeut  pas  beau¬ 
coup  :au  contraire,  qu’il  exeufa  MA  RI  G  N  Y  de  tout  fon 
pouuoir.  Et  quoy  que  (  par  maxime  d’Eftat  )  il  ne  fit  pas  fans 
doute  paroiftte,  qu  ilauoit  ainfi  ordonné  les  choies  ;  il  laifloit 
ce  femble  neantmoins  affez  à  croire  au  Comte  fon  frère, 
tous  fes  fuiets,  en  laperfonne  de  ce  Prince,  que  le  Miniitrc 
n  auoit  en  cela  rien  fait,  qui  ne  luy  fut  tres-agrcable:  cclt 
pourquoy  il  n’ auoit  garde  qu’il  ne  le  maintint ,  comme  il  rai- 

MaiscetteproteéfionPuiffante  ne  dura  plus  guere  au  Com¬ 
te  ENGVERRAN  de  Marigny  ;  apres  ce  retour  des  Ar¬ 
mées:  l’entends  apres  l’atteinte,  que  l’on  voulut  donner  pour 
ce  fuict  à  la  fidelité  de  fon  Mmiftere.  Au  mon  de  Nouem- 

bre  enfuiuant  ,fon  bon  Maiftre  le  Roy  PHILIP  P  E  S  le  S 
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fut  obligéde  payer  à  !a  Nature  le  tribut  que  luydoiuent  les 
Monarques;  aulîi  bien  que  les  autres  hommes:  ce  qui  n'arri- 
uoit  pas  moins  pourtant  au  grand  malheur  de  la  France;  que 
du  Comte  deLongueuille  particulièrement.  PHILI  PPE  S 
mourut  àFontaine-b'eau  Je  vingt-neuf  du  mois  de  Nouem- 
bre,  l  an  mil  trois  cens  quatorze  :  apres  auoir  régné  vingt- 
neuf  ans  &  vefcuquarante-fix,  ou  enuiron.L’on  trouua apres 
luy?2  diuersTcftamens  pleins  de  pieté, de  Religion,  de  cha- 
ritez  ,  &  de  toutes  fortes  d'autres  bonnes  amures;  qui  font 
toufiours  allez  voir,  que  ce  Prince  eftoit  extrêmement  Ca¬ 
tholique;  quoy  qu’il  fût  peu  endurant ,  &  fort  fcnfible  aux 
ofFenfes.  L’on  voit  quelques-vns  de  ces  aéfesdans  leTrefor 
desTitres  de  laCouronncJefquels  il  fit  mefme  durant  les  af¬ 
faires  qu’il  eut  contre  lePapeBoniface:qui  eft  vnechofebien 
remarquable,  en  faueurde  la  bonne  vie  de  ce  Prince.  Cardans 
le  cabinet  il'fongeoitàlamort,&  àlapieté;pendantquedans 
le  monde  il  ne  lailfoit  pas  d’agir  en  Roy  irrité  contre  ce  Pape: 
D’oui  on  peut  conclurre  alfeurémcnt  qu’il  n  en  vouloit  qu’à 
fa  perfonne ,  &  non  pas  au  S.  Siégé. 

Le  plus  folemnel  des  derniers Teftanrcns  de  PHÏL1PPES 
le  Bel,  (ut  ccluy  de  lan  mil  trois  cens  onze;  qu’il  fit  en  l'Ab¬ 
baye  de  Maubuilfon:  où  33  entr'autres  chofes,  (pour  marque 
d  vnc  confcicnce  bien  tendre)  il  ordonne  que  l’on  recom- 
penfera  ceux  qui  font  voifins  de  fes  forefls;  àcaufe  des  dom¬ 
mages, que  les  beftes  fauues,  &  noires,  pouuoient  leur  auoir 
caufez.  Il  nomma  alors  pour  Exécuteurs  de  fes  dernicres  vo- 
lontez  ,ENGVERRAN  de  Marigny  fon  Chambellan;  a- 
uec  l’Eucfque  de  Paris  ;  les  Abbez  de  S.  Denis,  &  de  Reau- 
mont  Guy  deChaftillon  Comte  de  S.Pol  ;  &  quelques  autres. 
Ce  Prince ,  eftant  au  lit  de  la  mort ,  à  Fontaine-blcau,adjou- 
ta  34  vn  codicilleà  fonTcftament;  par  lequel  il  change,  inter¬ 
prété,  Sc  modifiequelque  chofe  de  ce  qu’il  auoit  faitaupara- 
uanr.  Il  ne  nomme  pas  derechef  véritablement  le  Comte  de 
Longucuille  pour  exécuteur  de  cette  derniere  refolution: 
mais  aulfi  il  ne  le  reuoque  pas.  Tant  s’en  faut,  il  fuppofe  que 
ceux  qui  font  encore  viuans  doiucnt  demeurer  chargez  de 
cette  execution  teftamentaire:  &  il  y  en  adjoute,  ou  fupplée 
feulement  d  autres  ;pourueu  que  l’on  confidcrc  bien  le  fens 
de  cette  pièce.  Neantmoins  pourcc  que  le  nom  de  Marigny 
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ne  fuc  point  expreffément  répété  dans  ce  Codicille ,  l’on  nç 
manqua  pas  de  l’expliquer  malicieufement  à  fon  defaùanta-  deMarigny, 
ge  :  comme  fi  le  Roy  P  H I L I P  P  E  S  eût  changé  à  la  mort  la  Minitod'Eaat' 
bonne  volonté  qu’il  luy  portoit.  Ses  ennemis  ne  manquèrent 
pasdeledire  auffi-toft,  mefme  de leluy  reprocher  depuisidans 
les  accufations  dont  on  le  chargea  ;  quoy  qu’il  n’y  ait  aucun 
ombre  de  raifon.Etla  leéture  desTeftamens  de  ce  Roy,  auec 
la  fuite  de  l’Hiftoire,  donneront  lieu  auLeéteurde  porter  fon 
jugement  fur  la  vray-femblancede  ce  reproche  ;aufli  bien  que 
fur  les  autres  parties  du  procès  d  E  N  G  V  E  R  R  A  N  de  Ma- 
îigny. 

Mais  c’eftfans  doute,  que  la  fin  de  la  vie  du  Roy  PHIL1  P* 

PES  le  Bel  futle  commencement  desdefàftres;&dela  cata- 
ftrophe  étrange,  qui  arriuaà  ce  Miniftre  malheureux  :&  que 
d’vn  cofté  vn  peu  d’imprudece;  &  d’autre  part,  trop  de  facilité 
fauoriferent  entièrement  les  mauuais  deffeins  defes  ennemis. 

PHIL1  PPES  le  Bel  eftantmort,  il  eut  pour  Succefîeut 
fon  fils  aifné  LO  VI S  dit Hutin  RoydeNauarre?  qui  fut  re¬ 
connu  pour  Roy  de  Fiance  auffi-toft ,  félon  la  coutume  dû 
Royaume: mais  touslesHiftoriens  conuiennent,qu  il  ne  fut 
facré  à  Reims ,  que  l’année  fuiuante  5  le  Dimanche  d’apres  les 
Oétaues  del  ’AffomptiondeNoftre-Dame.Les  trois  premiers 
mois  du  Règne  de  L  O  V IS  Hutin ,  fçauoir  Décembre,  Ian- 
uier, &Feurier  ,1’on  fongea  principalement  à  faire  les  func- 
raillesduRoy  PHILIPPES,  en  l’Eglife  de  S. Denis.  Mais 
il  eft  à  nrefumer  toutesfois,que  cependant  les  ennemis  du 
Comte  de  Longùeuiîle  ENGVERRAN  de  Marigny  tra- 
tiaillerent  à  le  rendre  odieux,  le  plus  qu’ils  peurent,  auprès 
du  nouueauRoy:  lequel  n’eftant  âgé  que  devingt-cinqans,ou 
enuiron,  fe  laiffa  enfin  aller  aux  mouuemens,  qu’on  luy  donna* 
apres  que  l’on  l’eut  furpris,  fous  des  prétextes  fort  fpccieux: 

Dont  il  fe  défendit  neantmoins  tres-longtemps ,  félon  l’Hi¬ 
ftoire. 

La  Chronique  de  S.  Denis  nous  apprends  entr’auttespat- 
ticularitezde  cette  affaire,  que  Guy  de  Chaftillon  Comte  de 
S.  Pol ,  &  Eerry  dePiqueny,Vidame  d’Amiens,furent  les  prin¬ 
cipaux  refforts,dontonfeferuit  pourfaireleffortquelonde* 
liroit,  fur  1  efpritde  ce  ieune  Prince:en  quoyily  a  apparen¬ 
ce  qu’ils  necreurcnt  pas  faire  beaucoup  dedeplaifir  à  Chtries^ 
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Coin  te  de  Valois ,  oncle  du  Roy  ;  &  qui  cftoit  l’ennemy  de* 
daté  duMiniftrede l’Eftat. 

L  on  fit  entendre  à  L  O  V 1  S  Mutin ,  que  MARIGNY 
s  cftoit  empâte  du  Trefor  du  Roy  Ion  pere  ;  &  qu  il  auoit  d  ail¬ 
leurs  t res-mal vfé de  ladminiftration des  affaires’. ce  que  l’on 
luy  feroit  connoiftre  clairement,  quand  il  voudroit  fie  refon¬ 
dre  d  en  écouter  les  circonftances. 

Le  feu  s’en  garda  caché  quelque  temps  :  Et  iufiques  à  ce 
que  le  Roy  s’eftar.t  laifféperfuader,  il  fietrouuavn  iourenvn 
certain  Confieil  ;  ou  cftoient,  entr  autres  ,  les  deux  Princes  fies 
fireres,  &  le  Comte  de  Valois ,  qui  faifioit,  di  t-on ,  ioüer  la  piè¬ 
ce.  Le  Roy  donc  demanda  au  Comte  de  Longucuille  ,  que 
pouuoient  cftre  deuenués  les  Finances  du  feu  Roy  j  &  tout 
1  argent  de  lEfpargne: qu’en  fin  il  falloit  qu’il  en  rendit  com¬ 
pte0  ENGVER  RAN  ne  fut  point  furpris  d’vn  coup,  au¬ 
quel  apparemment  il  fie  preparonde  long-temps  :&  quoy  que 
peut-eftre  il  eût  pû  refipondre  autrement ,  il  voulut  bien  té¬ 
moigner  qu’il  n’auoit  que  du  refpeéf ,  &  de  l’obeyffance  pour 
fion  Roy ,  qui  eftoif  le  fils  de  fion  bo$  Maiftre.  Il  luy  afieura 
qu’il  feroit  toujourspreft  de  rendre  compte  de  tout  ce  qu’on 
luy  auoit  confié  ;  quand  il  luy  plairoit  d  ordonner,  qu  il  le  fit. 
Le  Comte  de  Valois  voyant  l’affaire  fiauancée  prend  la  paro¬ 
le,  &  luy  di  t.  Rendez^  donc  compte  des  Finances ,  tout  mainte¬ 
nant.  MARIGNY  refipondit ,  Monfeur ,  cela  ne  fera  pas  fi 
mal-aifi ,  que  r vous  le  croyez j;  car  mon  compte  ne  contiendra  que, 
deux  articles  :  Les  deniers  les  plus  clairs  de  l  Efpargne  ont  efie 
mis  entre  dos  mains  :  (xple  refe  te  l'ay  employé  a  payer  les  debtes 
du  feu  Roy  j  çjf  par  fin  ordre.  Le  Comte  de  Valois  piqué  de  ce 
difeours,  luy  dit  ,Vous  en  aue&menty.  L’Hiftoire  adioute  que 
le  Comte  de  Longueuillc,  outrçde  l’affront ,  perdit  le  fiouue- 
nir  de  la  prefcnce  du  Roy  ;  &  qu’il  ne  put  eftre  affez  maiflre 
de  fia  pallion, qu’il  ne  repartit  au Comtede Valois, C'eJlDous- 
mefme,  Adonfeur.  Sur  quoy  lePrince  voulut  tirer  1  efipée:  &  fi 
Meilleurs  du  Confieil  ne  fefuffent  mis  entre-deux,  il  fût  dés 
lors  arriué  vn  grand  malheur.  L  on  fit  retirer  doucement  le 
Sire  de  MARIGNY;  &  iufiques  laies  chofies  nettoient  pas 
encor  diipofiéesà  paffet  plusauant  contre  luy  :  Mais  c  eft  là  la 
premicre  des  fautes,  que  commit  ENGVERRAN  dans 
fion  infortune;  car  l’on  ne  peut  en  cette  occalion  quel  on  ne 
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l'accule  d’vne  tres-grande  imprudence*  tout  au  moins.  One  — — r - t 

si!  en  témoigna  beaucoup,  en  seftant  ainfi  emporte deuant  (le  M^igny. 
leRoyiil  n  en  fit  pas  moins  paroiftre,ny  moins  de  témérité';  Mm,ftrcd  Ettac‘ 
lors  qu’il  ne  s’empefcha  pas  de  retourner  au  Confeifiapres  ces 
extremitez  ;  &  dans  la  connoiftance  qu'il  auoit,  que  Ion  en- 
nçmy  qui  eftoit  l'oncle  du  nouueau  Roy ,  n’animoit  pas  feu¬ 
lement  Ton  nepueu  contre  luy,  mais  auffivne  partie  de  la  Cour, 

&:  tout  le  peuple. 

De  fait, quelques  femaines  apres  cela,  il  1  eprouua  bien.Car 
ledixiefme,ou  enuiron,du  mois  deMars;qui  eftoit  leMer- 
credy  de  deuant  le  Dimanche  des  Rameaux ,  Peft  à  dire,  deux 
mois  &  demy  feulement,  depuis  la  mort  du  Roy  PHILIP¬ 
PE  S  le  Bel-,  fes  ennemis  prirent  la  refolution  de  ne  le  plus  v 

manquer  :  par  où  il  vit  clairement ,  qu'il  auoit  trop  déféré  à 
fton  fens;&qu’il  s  eftoit  trop  fiéàfon  innocence.il  vintdonc 
auConfeil  à  fon  ordinaire,  en  la  Maifon  nouuelle  du  Roy;  qui 
eftoi  t  en  ce  temps-là  apellce  lHoftel  des  fojjez,  de  S.  Germain , 

&  qui  eft  auiourd'huy  le  petit  Bourbon  :  où  le  Comte  de  Va¬ 
lois  auoit  fait  donner  tous  les  ordres  necefiaires,  pour  l’arre- 
fter.  Tellement  que  comme  il  entroit  chez  le  Roy,  on  luy  de¬ 
manda  l'efpée  ;&  on  le  mena  prifonnierauChafteau  du  Lou- 
ure;en  la  tourque  l'on  voit  encore  auiourd’huy  :  où  l'on  n’a- 
uoit  réflérré  aucune perfonnede condition; depuis Domiùr- 
rand  de  Portugal,  Comte  de  Flandres. 

Le  Comte  de  Valois  changea  depuis  d’opinion  &:  obtint 
du  Roy  que  l’on  fift  tranfportcr  le  Comte  de  Longueuille  au 
Chafteau  du  Temple,  pour  y  eftre  en  plus  grande  feuretc  :  à 
caufequele  prifonnier  eftoitCapitaineduChafteau  du  Lou- 
ure.  Et  pour  donner  plus  de  couleur  à  la  recherche,  que  l’on 
vouloir  faire  de  tous  codez  des  prétendues  maluerfations  de 
MARIGNY  dans  les  Finances  ,  on  commença  auftî  à  re- 
.  chercher  les  Financiers;  &  tous  les  Officiers ,  qui  auoient  eu 
fous  luy  la  garde,  &  le  maniment  de  l’Efpargne  du  Roy. 

Le  Samedy  d  apresPafques Fleuries,  trois  iours apres  lern- 
prifonnement  du  Comte.de  Longueuille  ,  on  le  fit  mener  du 
Temple,  au  Chafteau  de  Vincennes  :  ou  Ton  fit  trouuer  le 
Roy,  lesPrinces ,  les  Pairs  de  France,  force  Prélats,  quantité 
dcBarons,  ou  grands  Seigneurs  du  Royaume;  auec  plufieurs 
Confeillers  d’Eftat;  qui  furent  affemblez  pour  entendre  parler 
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—--(je  l’affaire  d’E  N  G  VE  R  R  AN  de  Marigny*  La  procedure 
de  Marigny,  que  l'on  y  apporta  eft  effrange,  pour  vn  procez  de  cette  efpece  : 

MimiircdEftae. car  ^  fembleque  le  deffein  fut  plutoft  de  ne  faire  qu'vne  inue- 
étiue  étudiée,  contre  le  prifonnier,  pour  remplir  de  haine  les 
efpritsde  toute  laCour jquenon  pas  de  faire  trauailler  folerm 
nellement ,  &  auec  quelque  forme  de  Iuftice  à  la  punition 
d’vne  perfonne,que  l’on  pretendoit  eftre  preuenué  de  tant  de 
crimes.  Vn  certain  Iean  d’Afnieres  célébré  Aduocat  de  ce 
Siecle-là,  fut  choifi  pour  faire  la  Déclamation  :  Et  la  Chro¬ 
nique  de  Nangis  adioufte  que  ce  fut  fur  les  inftruétions  du 
Comte  de  Valois,  qu’il  fe  prépara.  La  harangue  fut  auifi  lon¬ 
gue,  qu’impertinente  fdontle  Declamateur  prit  fon  fujet  fur 
la  gloire  de  Dieu  :  Ce  qui  eftoit  bien  éloigné  de  ce  qui  pa¬ 
rut  depuis.  De  là  il  s’en  alla  extrauaguer  fur  le  Sacrifice  d’A- 
braham,  &d  I fàa c :  D’où  il  defeendit  tout  d’vn  coup  aux  fer- 
pens,qui  auoient  infeéfé  laFrance  ;  Se  principalement  lePoi- 
tou,  du  temps  de  S.  Hilaire.  Il  compara  MARIGNY  à  ces 
ferpens:  D’où  il  trouua  le  moyen  d’entrer  dans  l’accufation; 
qui  eftoi  t  le  but  de  tout  fon  difeours.  Il  rapporta  vne  infinité 
de  Faits,  defquels  les  vns  eftoient  tout  à  fait  ridicules,  &  inu¬ 
tiles  des  autres eftoient fort  peu  vray-femblables,ou  trop  re¬ 
cherchez  :  mais  quafi  tous  n’eftoient  appuyez  que  de  preforn- 
ptions  legeres.  Il  exaggera  neantmoins  de  tout  fon  pouuoir 
ces  chefs  d’accufation defquels  il  augmenta  iufques  aunom- 
brede  quarante,o.uquarante-vnarticks:  que  nousauons  re- 
cucillis  de  laChronique  de  S-Denis,  pour  les  rapporter  37  en¬ 
tre  nos  preuues.Parlà,  il  fe  voit  qu’enfin  tout  ce  qui  fut  pro- 
poféde  plus  confiderable  contre  cemalheureux  Seigneur  (ou¬ 
tre  le  peculat,  qui  n’eftoit  pas  bieniuftifié)  n’aboutiffoit, & 
n’eftoit  quafi  que  pour  auoir  rcceu  force  biens  de  fon  Maiftrcj 
&  pour  auoir  procuré  mal  à  propos,  difoit-on ,  la  leuée  des 
deniers,  qui  auoit  efté  nouuellement  faite  fur  le  peuple,  afin 
d’aller  en  Flandre:  puifque  c’eftoit  MARIGNY  luy-mef- 
me  ,qui  en  cette  occafion  auoit  empefehé  l’effet  des  armesdu 
Roy;  au  grand  defàuantage  de  l’Eftat.  Le  plus  fort  auifide 
l’accufation,  fut  que  MARIGNY  auoit  fait  quantité  d’af¬ 
faires  à  fon  profit,  auec  diuers  particuliers:  qu’il  auoit  fait  al¬ 
térer  les  monnoyes:  ôefur  tout  qu’il  auoit  donné  plufieurs 
ordres  pour  les  affaires  de  l’Eftat,  qui  n’eftoient  point  auto- 
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ïifez  des  mandemens  continuels  du  Roy.  Voila  en  fiubftance - 
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quelle  rut  la  première  partie  du  procès  du  Comte  de  Longue-  dcMarigny, 
uille;&de  tout  ce  qu'on  auoit  eu  à  alléguer  contre  luy,  iuf-  Mll,lllrcdE1Ut* 
ques  àce  iour-là.  Sansqu’ilfe  die  pourtant  qu’on  luy  fit  ap¬ 
paroir  d'aucunes  pièces;  ny  qu'on  luy  confrontât  alors  aucun 
témoin  ;  fuppoféqu’on  en  eût  fait  des  informations  :ny  aulli 
que  l'on  voye,  dans  la  fuite,  que  pas  vn  particulier  fe  foit  plaint 
de  MA  RIGN  Y,  depuis  fa  mort  jnymefmc  durant  fon  pro- 
ce z.  Quoyquc  de  bons  Hiftoriens  adjoutent ,  que  le  Comte 
de  Valois  auoit  fait  publier  par  tout,  que  quiconque  enauroit 
fuictcut  à  venir  le  depofer. 

Or  il  fcmblequeces  accufàtions  eftoient  bien  generales; 
ou  en  tout  cas  qu  elles  eftoient  bien  aifées  a  defendrepar  des 
raifons  auftî  communes  :  fi  elles  n’ont  pas  trouué  leur  defenfc 
particulière  dans  l’Hiftoire.  Car  pource  qui  regarde  le  pccu- 
îat,  il  falloit  au  moins  que  la  preuue  fût  tres-concluante, 
pour  en  faire  encourir  la  peine  :  Et  quant  aux  bien-faits  des 
Roys ,  ce  font  des  crimes  qui  font  trcs-honorables  à  ceux , 
qui  lèsent  méritez.  L’alteration  des  monnoyes  3»  ne  pro- 
ccdoit  point  de  l’inuention  de  M  ARIGN  Y;  à  ce  que  di- 
fcnt  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là:  mais  bien  de  î’entrcmifede 
certainsBanquiers Italiens,  qui  en  vinrent  faire  lapropofition 
au  Roy  PHILIPPES/e  Bel-,  par  lequel  elle  futapprouuée 
&:  rcceuë,  comme  par  celuy  qui  auoit  droit  d’endifpofer.Que 
fi  le  Comte  de  Longueuille  auoit  fait  quelques  affaires  à  fon 
auantage,  &  de  diuers  coftcz.cc  n’eftoit  pasaffez  de  luy  repro¬ 
cher  fes  nouuelles  richeffes;  mais  il  falloit  iuftifier  les  moyens 
iniuftes,&  extraordinaires, qu’il  auoit  employez  pour  lesac- 
quérir  :  ôc  non  pas  Amplement  alléguer  qu'vn  homme  Puifi 
fiant  auoit  toujours  mal  fait;  lorsqu  il  s'eftoit  méfié  de  quel¬ 
que  affaire  que  ce  fût.  Pour  les  ordres,  &  les  mandemens,  que 
Ion  pretendoit  queMARIGNY  auoit  donnez  durant  fon 
Adminiftration,  fànsl’aueu  continuel  du  Royulnefalloitpas 
feulement  qu’orr  penfaft  à  les  examiner:  puifique  cen’cftoicnc 
que  les  moindres  effets  de  l’authorité  d’vn  Miniftere  tel  que 
celuyquePHILIPPES  fon  Maiftre luvauoit  confié.  Refte 
la  derniere  accufation  de  la  nouuelle  leuée.que  l’on  auoit  faite 
fur  le  peuple;  &  delatrevede  Flandres,  qu'il  vcnoit  d  accor¬ 
der  ,  cinq  mois  auparauant.  Cela  fembloit  auoir  vn  peu  plus 
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de  couleur ,  ôc  de  poids  que  les  autres  chefs  :  Mais  outre  ce  que 
les  Hiftoncns  du  temps  y  rerpondent  allez  ,  &  a  1  auantage 
de  M  A  R I G  N  Y,  comme  l'on  a  veu  cy-deuant  ;  il  eft  vray- 
femblable  que  fi  on  eut  donné  au  pnfonnier  la  liberté  de  le 
défendre  fur  ces  articles,  par  les  voyes  ordinairesj  qu  il  l’eût 
fait  pertinemment.  Audi  neut-il  pas  moins  prudemment 
éludé  tous  les  autres  moindres  reproches  de  cette  Déclama¬ 
tion  :fi  on  l’eut  preffé  de  repartira  des  choies,  qui  fembloient 
eftre  bien  friuoles,  &  bien  peu  criminelles  pour  yn  homme 
qui  auoit  elle  le  principal  Miniftrede  1  Eftat,  comme  luy. 
Neantmoins  il  paroill  que  l’on  ne  le  voulut  point  ouyr  du 
tout  ;qu’apres  la  Déclamation  d’Afnieres,  on  luy  impofa  ft- 
lence;  &  qu’on  ne  luy  laiffa  aucune  liberté  de  fc  defendre: 
quoy  qu  il  le  demandait  auec  înltance ,  &  auec  lultice.  Il  fut 
pourtant  promis  alEuefqucdeBeauuais  fon  frere,  lequel  fe 
prefenta  à  la  leuée  du  Confeil,  qu’on  luy  donneroit  la  copie 
de  tous  les  points,  dont  on  accufoit  le  Sire  de  MARI  G  N  Y, 
&  qu’il  pourroit  fournir  quelques  eferitures,  pour  y  refpon- 
dre  :  ou  bien  que  le  prifonnier  feroit  entendu  par  fa  bouche  s 
ce  que  l’on  ne  tint  pas  neantmoins  depuis.  Procédé  fort  ex¬ 
traordinaire  5  &  qui  n’eft  propre  qu’à  ces  Siecles-là.  L’on  re¬ 
mena  M  A  R I G  N  Y  au  Chalteau  du  T emple  auecbeaucoup 
de  rigueur  3  pendant  que  durant  le  temps  de  Pafques,  &  les 
Termines  fuiuantes  l’on  chercha  de  nouueaux  moyens  pour 
le  noircir  dauantage:  à  caufe  que  tous  les  prétendus  crimes, 
que  l’on  auoit  alléguez  auparauant,nefufïifoientpas;ou  ne¬ 
ttoient  pas  bien  auerez. 

D’autre  part,  l’Archcuefquc  de  Sens,  1  Euefque  deBeau- 
uais  tous  deuxfreres  de  l’accule,  &  Tes  autres  parens  neman- 
quoient  pas  d’employer  auprès  du  Roy  LO  VIS  Hutin  leur 
pouuoir,&toutes  fortes  de  raifons  3  pour  obtenir  au  moinsde 
fa  bonté ,  qu  vn  Seigneur  de  la  condition  du  Comte  de  Lon- 
gueuille  fut  receu  à  refpondre,  dans  les  voyesde  la  Iuftice: 
qui  eft  vne  grâce,  que  l’on  nerefufe  pas  aux  plus  infâmes  cri¬ 
minels.  Le  Roy,  Scie  Confeil  en  eftoient  non  feulement  d  ad- 
tiis  ,&  trouuoicntque  cela eftoit  îufte  unais  ils  pafterent  bien, 
plus  outre:  &  laccufàtion  eftoit  tellement  deftruite  dellc- 
mefme ,  que  deflors  le  Roy  vouloit  faire  Iuftice  toute  entière 
auComte;  c’ell  à  dire,  le  mettre  en  Liberté-  Toutesfois  pour 
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contenter  la  paflion  du  Comte  dé  Valois  (difent  5?  lcsAuteurs 
du  temps)  le  Roy  luy-mefme  propofa  à  Ton  oncle  ;  &  le  folli-  JeMarigny, 
cita ,  s’il  faut  ainfi  dire ,  de  trouuer  bon  que  M  A  R 1 G  N  Y 
fuftenuoyé  pour  quelque  temps  en  1  Iile  de  Cypre:  iufques  à  ce 
que  l’on  trouuaft  à  propos  de  lerappeller.  Bonté  tres-loüable 
en  ce  ieune  Prince  5  lequel  voyoit  affez  le  tort  queluy  voû¬ 
taient  faire  les  ennemis  du  Prifonnier  :  d'employer  fon  auto¬ 
rité, pour  perdre  plus  facilement  leMiniftre  de  fon  Pere ,  qui 
l’auoit  feruy  dignement  tant  d'années  5  &  lequel  auoit  mefme 
au  péril  de  fa  vie  ,aydé  au  défunt  à  maintenir  deux  puiffantes 
Couronnes,  celle  de  France,  &  celle  de  Nauarre:  dont  la  fuc- 
ceffion  paifible  faifoit  reffouuenir  LO  VI S  des  peines  de 
MA  R1GNY;  qui  n’ auoit  pas  peu  contribué  pour  luy  con- 
feruer  ces  Royaumes.  Maisles  Hiftoriens  dont  nous  venons  de 
parler  ,&lesautrcsqui ont  fuiuy  de  plus  prés,  affairent  +°que 
IeComte  de  Valois  eftoit  tellemét  animé  contre  ENGVER- 
R  AN  de  Marigny  ;& qu’il  s'eftoit  rendu  fi  abfolufur  le  Roy 
fon  nepueu,  que  perfonne  n'en  ofa  parler  dauantage:  &  que 
luy  feulempefcha,par  fon  pouuoir, qu’on  n’efeoutaft  1  accu: 
eufé  en  fes  defenfes ,  en  quelque  façon  que  ce  put  cftre. 

Comme  I  on  en  eftoit  en  ce  point;  &  que  toute  laFrance 
attendoit  laconclufion  d’vne  telle  affaire:  qui  fembloit aufti 
cftrange ,  qu’elleeftoit  conduite  auec  peu  de  prudence ,  &  de 
modération;  pour  des  gens  d’Eftat  ,&  habiles,  tels  qu  eftoient 
ceux  qui  y  feruoient  le  Comte  de  Valois:  voila  vn  incident 
étrange  +1 ,  qui  furuient  au  procez  du  prifonnier,  fi  l’on  ne  v eut 
croire, auec  quelques  Hiftoriens,  que  ce  futvn  pretexte  hor¬ 
rible,  &  vne  calomnie  deteftable; que quelqu’vn  delà  popu¬ 
lace  alla  rechercher,  pour  perdre  plus  facilement  vn  innocent: 
en  croyantfaire  feruiceauComtede  Valois.  CePrince  vint 
dire  au  Roy, qu’on  l’auoit  aduerty  qu ' Æps  deMons  Dame  de 
Marigny  ,auec  vne  fienne  feeur,  appcllée  la  Dame  de  Cante- 
leu,recouroient  aux  fortilcges  ;  &  aux  voyes de  magie, pour 
fauuer  ENG  VERRAN.  Que  pour  cet  effet,  il  y  auoit 
preuueque  ces  Dames  auoient  pris  habitude  auec  vne  certai¬ 
ne  boiteufe,  &  auec  fon  mary  ;  lcfquels  on  tenoit  pour  tar¬ 
siers  :  &  que  tout  cela  fe  faifoit  du  confentement  du  prifon- 
riier.LePrince  adioutoitque  l’on  auoit  trouué  certaines  ima¬ 
ges  de  forccllerie  chez  la  Dame  de  Marigny;  par  le  moyen  def- 
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— - nucllcs,  cette  boiteufe  luy  promettent  delà  défaire  infenfible- 
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de  Marigny,  ment  de  tous  les  ennemis  de  ion  mary  ;  enquoy  mcimcsl  on 

Miniftted’Kftac.mc^oit  )a  perfonnedu  Roy  :  auquel  le  Comte  de  Valois ,  pour 
preuue  de  ion  dire,  aporta  vne  des  images  de  cire,dont  il  eftoit 
queftion.LOVlS  Hutin, ieune  comme  il  eftoit  ,creutii  faci¬ 
lement,  &,  fi  l’on  oze  dire,  filegerement  cette  nouuelle  accu- 
iation  ,oucalomme;qucfurlcchampil  perdit  toute  la  corn- 
paffion qu'il  auoit eue  auparauant pour  le pauure  MARIGNY. 
11 1  abandonna  deflorsauComte  de  Valoisiluylaiflant  en  tout, 
&  par  tout  la  direction, & la  difeuflion  de  l’affaire  :  apres  auoir 
protefté  qu’il  n’en  vouloit  plus  entendre  parler.  Le  Comte  42 
qui  ne  defiroit  que  cela, fit  aufti-toft  emprifonner  au  Louure  la 
Dame  de  Marigny ,  &  la  DamedeCanteleu  fa  fceunEt  d’autre- 
part ,  il  fit  affembler  au  Chafteau  de  Vincennes  quelques  Ba¬ 
rons,  ôe  autresSeigneurs;  auec  les  Commiffaires  qui  auoient 
efté  députez  pour  voir  le  procès  de  l'accufé.  LeSamedydeuant 
1  Afcenfion  de  la  nouuelle  année ,  mil  trois  cens  quinze  ,  l’on 
1 3  1  5*  fit  voir  à  ces  luges  les  charges ,  qu’il  43  y  auoit  contre  M  A  RI- 
G  NY  ;  5c  fur  tout  les  Images  de  cire  :  ce  quel’on  accompa- 
gnoit  de  quelques  prefomptions  ;  qui  alloient  à  faire  voir, 
quENGVERR AN pouuoit  auoir  confeillé  ,  &  approuuc 
ces  moyens  diaboliques ,  &  damnables.  Sans  obfteruer  aucu¬ 
nes  formes  ;  fans  garder  aucunes  des  folemnitez  ,  qui  font 
ncceffaires  dans  les  proccz  criminels  ;  fans  ouyr  mefmc 
l’accufé  ,  fur  la  nouuelle  accufation  ,  non  plus  que  fur  les 
premières  :  Il  fut  déclaré  attaint  ,  &  conuaineu  de  tous  les 
cas  qui  luy  cftoientimpofez  ;&condamnéà  vnemort cruelle, 
&  indigne  de  fa  condition  :  quoy  que  la  fuite  la  rendit  plus 
gloricufe  à  fa  mémoire  5  qu  elle  ne  fut  alors  honteufeàfaper- 
fonne. 

LeMardyenfuiuant,  on  mena  le  prifonnier  au  Chafteau  de 
Vmcennes,  feulemct  pour  entendre  prononcer  foniugement; 
5c  toujours  auec  defny  deluftice  ,  &  d’audience:  mais  non 
pas  fins  luy  faire  receuoir  beaucoup  de  rigueur ,  &  demauuais 
traitement ,  en  y  allant  3  &  au  retour.  Enfin  lelendemainapres 
difner ,  veille  de  l’ Afcenfion  de  noftr  eSeigneur ,  ENGVER- 
R  AN  de  Marigny  perdit  44  cette  vie  paffagere  3  par  vn  fup- 
plicequi  ne  fut  infâme  qu’en  apparence  :  puis  qu’en  effet  il 
eftoit  innocent  3  à  cequedifent  nos  meilleur,sHiftoricns. 
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Ce  fut  de  cette  forte  que  le  Grand,  &  le  malheureux  M  A- 
R IGN  Y  tout  enfemble  finit fes  ioursjapres  auoir  vefcu  cin¬ 
quante  ans  feulement,  ou  cnuiron.  Il  mourut  auec  tous  les 
fentimens  d  vn  vray  Chreftiem  mais  il  ne  voulut  pas,  pour 
l’honneur  de  fa  Maifon,  que fon  filence donnât  à  croire  qu  il 
mouroit  îuftement  :  car  il  fit  4?  vnTeftamcnt  folemnel  à  la 
mort, en  trois  paroles 5 dont  lesHiftoriens,qui  onteferit  de¬ 
puis  deuxeensans  ,ne  parlent  point  du  tout.  Il  déclara, Qfil 
mouroit  innocent  du  crime  de  ces  images  de  cire  ■  comme  de  tous  les 
autres  y dont  on  iaccufoit.  Que  pour  ce  qui  regardoit  les  interdis 
du  peuple ,  Qu'il  auoit  ejlé  d’aduts  dans  le  Qonfeil ,  auec  tous  les 
autres ,  des  impositions  dont  ils'agijjoit  :  Et  pour  l'alteration  des 
monnayes ,  que  le  Roy  /’ auoit appromée  ,pour  fubuemr  à  La  necef- 
fitéde  fes  a  faire  s. Qu  au  furplus  ilprotejloit  ,que  l'on  ne  ï auoit  U- 
mais  voulu  écouter 'ï  ny  luy  permettre  de  fe  deffendre  contre  toutes 
les  calomnies  font  on  1  auoit  charge':  encore  qu’il  eût  demandé  tou¬ 
jours  mjlamment  cette  grâce  ;  çy  qu  elle  luy  eût  ejle  prormfe  au 
commencement  de  fon  procès ,  comme  elle  ejloit  de  iufice. 

En  mefme  temps  par-^  l’ordre  des  Commiffaires ,  l’on  fit 
ietter  par  terre  laftatuë  de  MARIGNY ,  qu  il  auoit  autres- 
feis  mile  dans  le  Palais  ,  aux  pieds  de  celle  du  Roy  fon  Mai- 
ftre:  cequel  on  auoit  ordonné  par  forme  d’infamie  publique. 
Et  neantmoins  incontinent  apres,  1  on  y  remit  fon  portrait  en 
platte peinture dansla niche,  aueccesdeuxversdelafaçondu 
temps. 

é 

Chacun  foit  content  de  fes  biens , 

Qui  ri  a  ftfffance  ri  a  riens . 

Il  y  aapparenccqueles  déclarations  qu’ENG  VERRAN 
de  Marigny  fit  à  la  mort ,  obligèrent  fes  ennemis  de  donner  le 
plus  de  couleur  qu’ils  purent  à  fa  condamnation  :  8c  pource 
que  la  derniere  accufation  eftoit  la  plus  violente  ;  l'onfit quel¬ 
ques  iours  apres  brufler  publiquement  laboiteufe,  +7  que  l’on 
pretendoit  vfer  de  iortileges.  Pour  Ion  mary  ,  ils’eftoit  pen¬ 
du  luy  mefme  par  defefpoir  dans  la  prifon  :  Mais  le  valet 
du  forcier  ,  que  ion  difoit  eftre  auffi  de  la  partie,  il  eft  vray- 
fèmblable  que  ce  fut  cet  infâme, que  l’on  abandonna  à  lalà- 
tisfaéfion  publique  ,  le  mefme  iour  delà  mort  d’ENGVER- 
RAN.Or  afin  de  confirmer  encore  d’auantagelaiuftice  de  cette 
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execution,  on  fit  retirer  du  Louurela Dame  de  Marigny,  & 
fa  fœur;  comme  pour  les  faire  4*  refferrer  plus  eftroitement 
dansle  Chafteau  du  Temple  :  ncantmoins  toute  cettcngueur 
fut  depuis  fansautre  fuite;  ce  qui  fait  beaucoup  pour  l’inno- 
cencedes5°  accufez  ;  en  vne  matière  qui  n  eftoit  pas  telle  ,que 
par  lalongucur  du  temps,  on  en  deut  perdre  la  mémoire.  Tant- 
y  a  qu  apres  la  perte  de  M  A  R I G  N  Y ,  il  eft  certain  que  le  re¬ 
lie  fut  aifement  oublié.  ^  , 

Mais  nos  Hiftoriens  ( apres  les  Spéculatifs  de  iaCout  de  ce 
têpslà  )  prétendent  quela  Iuftice  diuine  n’oublia  pasfi  toft,  ny 
fi  facilement  ces  violens  effets  del’imuftice  des  hommes.  Et  le 
peuple  mefme,qui  auoit  tant  defiré  la  mort  d  EN  GVERRAN 
Sire  de  Marigny ,  témoigna  bien  ,  aufh-toft  apres  la  peite  ,  & 
depuis  )  le  repentir  qu’il  en  auoit.  L’Hiftorien  du  temps  com¬ 
mence  parvnétonnementgeneraE& pari  épouuante  ,  qu  il 

dit  que  cette  adliôn  tragique  apporta  dans  les  efprits;  non  feu¬ 
lement  de  ceux  qui  l’auoient  pourfuiuie:  mais  mefme  delà 
plufpart  de  laFrance.  Tous  les  malheurs,  comme  les  guerres, 
&  lesautrcs  fléaux  deDieu,qui  arriuercnt  en  fuiteau  Royaume, 
qui  ne  furent  pas  en  effet  ny  petits  ,  ny  en  petit  nombre  ,  la 
douleur  des  peuples  les  attribua  52  tous  a  1  injufhce  de  cette 
mort.  Alors  ccuxqui  auoient  aidé  à  faite  périr  MA  R 1 GN  Y, 
commencèrent  53  à  le  pleurer  ;  &  le  regretter  hautement  :  mais 
c’eftoit  trop  tard.  Voire  mefmel’on  allaïufquesà  penfer  que 
la  Maifon  Royalle  ,  qui  regnoit  alors ,  auoit  aufli  éprouué  les 
traits  de  cette  vengeance  du  Ciel.  EtnoftreHiftoire  ne  man¬ 
que  54  pasd’ Auteurs ,  qui  l’ont  affeuré  auec  plus  de  certitude; 
que  l’on  ne  doit  faire,  pour  des  coups  de  la  Prouidence  :  &  en 
des  chofes  qui  regardent  ceux  qui  ont  efté  les  Souuerains  de 

nos  Pères.  t 

Tout  ce  qui  s’en  peut  dire  licitement,  c’cft  ce  que  le  Roy 
LO  VI  S  Hutin  luy-mefme  a  bien  voulu  faire  connoiftrc  à 
tous  fes  fujets  ;  &  qu'il  n'a  pas  defiré  cacher  à  perfonne.il  mou¬ 
rut  vn  an  apres ,  ou  enuiron ,  affez  fubitement  ;  &  dans  fon  Te- 
flament ,  qui  eft  55  plein  de  diuers  mouuemens  de  charité,  & 
d’aétes  de  confcience  ,  il  fonde, entr’autres  chofes,  quelques 
Prcbendes  en  l’Eglife  deNoftre-Dame  d’Efcouys.  Il  tefmoi- 
gne  de  la  douleur,  pour  la  grande  infortune ,  qui  eftoit  arriuee 
au  Miniftre  du  Roy  fon  pere  :  &  légué  à  fes  enfans,  en  cette 
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conlideration ,  vne  fomme  notable  pour  ce  Siecle-là.  Mais  il  — ■ - — — ? 
veut  que  les  deniers  en  foient  partagez  de  telle  forte  dans  la  de  Muigny, 
famille  de  MA  RIGN  Y;  que  le  fils  aifné  Louis  en  aitla  moi-  MlniftredEfta,:i 
tié:  &  que  l'autre  foit  diuifée  entre  fes  freres,  &  fœurs.  Il  dé¬ 
claré  encore  que  Louis  de  Marigny  eftoit  fon  filleul  ;  &  que 
Ieanne  Dame  de  Marigny  auoit  elle  nourrie  auprès  de  la  Rei¬ 
ne  famere  IEANNE  de  Nauarre  5  laquelle  l’auoitdonnée  à 
EN  G  VERR  AN,  comme  nous  Ruons  déjà  dit.  Duquel 
mariage  eftoit  {IoïXj  Louis  de  Marigny  5  que  le  pere  de  fon  vi- 
uant?0,  auoit  marié  tout  îeune  auec  Roberge ,  ou  Roberte  de 
Beaumez  de  Eilluftre  maifon  de  Bapaumes  :  laquelle  depuis, 

dans  la  fuitiedesternps,feremariaà(AyMauuoifmV.dunoni 

fire  deRoofny. 

Il  y  a  apparence  auifi ,  que  le  legs  du  Roy  LO  VI S  eftoit 
fait  tacitement  à  la  famille  d'ENGVERRAN  de  Mari¬ 
gny ,  pour  la  recompenfer  en  quelque  forte  des  biens  du  dé¬ 
funt  5  lefquels  ce  Prince  ne  pouuoi  t  pas  honeftement ,  ny  auec 
facilité  redonner  à  fes  enfans:  comme  ils  furent  pourtant  ren¬ 
dus  depuis  à  cette  famille,  parles  Roys  qui  fuccederent  quel¬ 
ques  années  depuis.  Car  il  faut  fuppofer,qtf apres  la  mort  de 
MARIGNY,  toute  cette  grande  confifcation  ne  fut  point 
reünie  au  Domainejnon  pasmefine  ce  qui  en  eftoit  forty.-mais 
que  le  Roy  en  difpofâ  de  temps  en  temps  ;  pendant  l’annéequ  il 
furuefeut ,  au  profit  deplufieurs  Princes  5  &  d’autres  person¬ 
nes.  Charte  s  Comte  deValois  en  délira  57  pour  fa  partdes  terres 
de  G  aille -font  âmes  ,  de  S.  Oüen ,  &d  cRofèj:  dont  le  Roy  luv 
fit  expedier  feslettres  au  moisdeluinenfuiuant.LowrfComte 
d'Eureux ,  qui  eftoit  auifi  oncle  du  Roy  L  O  V I S  Hutin ,  ob- 
tintquclque  chofe  delancienpatrimoine  d ENGVERRAN, 

&58  la  Seigneurie  de  Marigny  principalement  au  pays  deBray: 
laquelle  pourtant  PHI  L I  PPE  S  le  Long  retira  apres  ;pource 
que  cela  fe  trouua  eftre  compris  dans  le  don  de  la  Reine  Cle- 
mence  deHongrie  fa  belle- feeur  :Et  que  d’ailleurs  Louis  deMa- 
rigny  fils  ailhé  du  défunt ,  maintenoit  que  cette  terre  luy  auoit 
efte  donnée  par  fon  contraéf  de  mariage.  Le  mefme  Comte 
d’Eureux  eut  auifi  de  cette  confifcation  la  Comté  de  Longue - 
mile  ;  qui  eftoit  venue  dans  la  Maifon  de  Marigny,  des  libéra- 
litezduRoy  PHILIPPE  S  le  Bel :  par  confequent  cette  ter¬ 
re  ne  retourna  point  depuis  aux  heritiers  d’ENGVERRAN, 
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Car  les  Roys  de  Nauarre,  qui  defcendirent  du  Comte  dE- 
ureux ,  la  poffedcrent  quelque  temps  :  îufques  à  ce  que  le  Roy 
CHARLES  V.  la  reprit, à  la  mort  duComtç?  bihppes  de 
Nauarre; 5i? Scia  donna  à  Bertrand  duGuefclin,  Conncftablc 
deFrance.  D’où  enfin  elle  pa{fa,fous  CH  A  RLE  S  VIL  en  la 
tres-illuftreMaifon d  Orléans; Scelle  fut  l’vndesTitresde  1  in¬ 
comparable  Comte  de  Dunois,  digne  predeceffeur  des  Ducs 
de  Longucuille. 

Il  y  eut  encor  quelques  autresPrincesôc  Seigneurs,qui  pro¬ 
fitèrent  des  biens  du  Sue  de  MARIGNY:  mais  fur  tous  la 
Reine  Clémence  de  Hongrie,  qui  fut  la  nouuelle  femme  de 
L  O  V IS  Hutïn ,  en  emporta laplus  grande  partie.Car le  Roy 
fon  mary50,  par  lettres  du  mois  deNouembre  de  la mefine  an¬ 
née  mil  trois  cens  quinze,  luy  donna  les  terres  àFJcouys,  de 
Mamemlle ,  de  Hebecourt ,  &  de  Marigny  mefmes  :  Les  trois 
< villes  S,  Denis-,  Fermes,  VH ardes,  Dampierre ,  V prennes  ,  Se  le 
Chafteau  duTleps  ;  qui  eftoit  vne  des  principales  Maifons 
deM  ARIGN  Y  :  excepté  feulçment  quelque  chofe  ,que  le 
Roy  auoit  referué  pour  le  Comte  de  Sauoye.  Et  tout  ce  bien 
là  ne  reuint  pas  fi  toft  àla  Maifon  de  Marigny  :  car  la  Reine 
Clémence  en  ioüit  toute  fa  vie:  meime  elle  fit  quelque  temps  fa 
demeure  au  Chafteau  du  Tlefts ,  prés  le  bourg  d’Efcouys  au 


Vexin.  .  . 

Pour  reuenir  à  1  Hiftoire,  le  Roy  L  O  V I S  Hutïn  mourut. 

apres  toutes  ces  chofcs,au  mois  de  Iuin  ,  de  1  année  mil  tro,s 
cens  feizcsïaiffant  vnefille  de  fa  première  femme,  Sc  la  Reine 
Clemence  greffe: laquelle eftant accouchée  d'vn  filspofthume, 
qui  mourut  incontinent;  le  Roy  PHILIPPE  S  le  Long  Çuc- 
ccda  à  la  Couronne  :  nonobftanttouteslestrauerfes  du  Com- 
tedeValoisfbnOncle;  lequelnous  auons  veu  auRegnepre- 
cedent  poffeder  toute  1  authorite. 

PHIL1PPES  le  nouueau  Roy  ,  qui  eftoit  frere  puifnede 
LO  VI S  Ht*  tin ,  fe  fit  cftimer,  Prince  doux,  &  bénin  :  auffi 
dés  qu’il  fut  paruenu  à  la  Couronne,  vne  des  premières  aéf  ions 
de  bonté  Royalle,Sedeiufticetoutenfemblequil  témoigna; 
ce  fut  depermettre  auxparens  dENGVERRAN  de  Ma- 
rigny ,  de  faire  enterrer  honorablement  le  corps  du  deffunt. 
Mais  l’on  prétend  que  cela  arriua  par  1  entremife  mefme  du 
Comte  de  Valois;  qui  commençoic  défia  à  eprouuer  les  fuites 


MINISTRES  D’E  ST  A  T.  __  555 

de  cette  mort ,  fi  I  on  croit  61  de  bons  Hiftonens.  On  fit  d  a  "  EN  GVERRAN 
bord  inhumcrM ARIGN Y  dans  le  Chœur  des  Chartreux 
de  Paris  ;  au  Tombeau  que  l’vn  de  Tes  freres  PHILIP  PES 
Archeuefquede  Sens  ,  auoit  difpofé  pour  luy  :  &  en  effet  ce 
Prélat  y  fut  enterré  ,  bien-toft  apres. 

CH  A  RLE  S  le  BelfrciedeLOVlSHutin  ,&  de  PHI¬ 
LIPPE  S  le  Long,  quelques  années  depuis,  paruinr  a  la  Cou¬ 
ronne  dcfesaifnez;qui  n’auoient  point  laiflé  d  enfans  malles, 

11  fucceda  au  Royaume ,  fur  la  fin  de  l’an  mil  trois  cens  vingt  1322. 
deux  &  ainfi ,  en  fept  années , laFrance  vid quatreRoysde  cet¬ 
te  Maifon,  trois  frétés,  &vn  fils;  qui  fe  trouuerent  quafi  tous 
auffi-toft  dans  le  Tombeau  ,que  furleTrofne.  Car  ce  dernier 
ne  dura  guere  plus  ,  que  fes  freres  :  fi  bien  que  la  Couronne 
p affa  de  la  Maifon  de  PHILIPPE  S  le  Bel ,  5  vne  autre 
branche  collatcrallc  :&  la  ligne  directe  des  aifnezdes  Capets 
finit  par  ces  Princesjapresauoirdurétroiscens  quaranteans, 
ou  enuiron ,  fous  quinze  Roys. 

Vne  des  plus  grandes  affaires  que  le  Roy  CHARLES  le  Bel 
eut  au  commencement  de  fon  Régné  ,  ce  fut  le  rcnouuelle- 
rnent  de  laguerre  aifeclcs  Anglois  ;  qui  nenous  difoient  plus 
mot,  il  y  auoit  long-temps.  Ccnouucautroublearriua  parla 
proteéfion ,  que  le  Roy  E  D  O  V  A  RD  1 1.  voulut  donner  au 

Seigneur  deMontpefat,cn  Agenois; au  preiudice des  interdis, 

ôcdesiuftes plaintes  deCHARLES  LeBel ,  fon  beau-frere. 
Celaobligeale  Roy  d’y  enuoyer  CH  ARLES  Comte  de  Va¬ 
lois  fon  oncle ,  aucc  vne  puiffante  armee ,  1  an  mil  trois  cens  1 3  23. 
vingt-trois;  ou  félon  d'autres  l’an  mil  trois  cens  vingt-quatre:  1^24, 
lequel ,  commcil  eftoit  Grand, &  heureux  Capitaine, enren- 
dit  62  bon  compte  au  Roy  fon  nepueu  ;  &  en  peu  de  temps. 

Jl  faut  croire  (  félon  de  graues^  Hiftoriens  ,qui  ont  vn  peu 
plus  cxaminél  ’hiftoirede  MARI  GNY,  que  n’a  faitDupleix  ) 
que  le  Comte  de  Valois  eut  en  effet  de  bons  interuailes  dans 
fes  maux-ck  principalement  pour  faire  fon  voyage  de  Guyen¬ 
ne  :  car  ces  Autheurs  affeurent ,  que  par  vne  iufte  punition 

deDieu, il  tôba  dans  vncmaladiclanguiffante;incôtinent  apres 

lamortd’ENGVERRAN  deMarigny  :  maladie  facheufe  & 
inconnue  aux  Médecins  ;  qui  l’accompagna  iufques  au  Tom¬ 
beau.  Maisvn  célébré  Prélat  nous  apprend  par  fa  Chronique, 

&  en  termes  exprès  ;  qu’en  l’an  mil  trois  cens  vingt  quatre, 
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cettemaladielangoureuferaffoiblit  plusqueiamais,  àfon  re¬ 
tour  de  Gafcogne  :  d  où  il  reuenoit  tout  glorieux  de  fes 
exploits.  Ce  fut  alors  fans  doute,  qu’il  détermina  abfolument 
auec  fa  confidence,  quefonmal  eftoitvn  effet  fecretdelaven- 
geance  diurne,  pour  la  mort  de  MARIGNY  :  laquelle  ilna- 
uoit  que  trop  deuant  les  yeux.  Cela  eftant,  il  creut qu’il  pro- 
cureroit  quelque  douceur  aux  Mânes  du  défunt,  ôc  vne  grande 
confolation  à  fa  famille;  s’il  faifoit  rapporter  les  os  de  MA¬ 
RI  GN  Y  en l’EglifedeNoftre-Damed’Efcouys  ;  laquelle  il 
auoit  autrefois  fondée  :  ôc  où  il  auoit  éleu  ,  &  préparé  luy- 
mefme  vn  Tombeau  pour  fafepulture.  Il  luy  fembla  que  le 
défunt  attendoit  au  moins  de  luy  cet  office  ;  pour  quelque 
efpece  de  réparation:  ôcaprescela  il  efperoit  du  foulagement 
dedans  fes  peines  ;  &  dans  les  inquiétudes ,  que  fon  mal  luy 
donnüit  iour,&nuit.  Il  obtint  facilement  du  Roy  la  grâce, 
qui  eftoitnece{fairepourcefujet--il  fit6?  detcrrerlesosduSirc 
de  M  A  R I G  N  Y  de  1  Eglife  des  Chartreux  ;  il  les  fit  reporter 
cnpompeàEfcouys ,  l’an  mil  trois  cens  vingt  quatre;  &  là  il 
les  fit  enterrer  folennellement  ,  auec  plufieurs  feruiccs  ,  ôc 
prières. 

Maisneantmoinslépauure  Prince  n’en  guérit  pas  pour  cela, 
ôc.  il n  enreceutaucunfoulagcment.  Au  contraire,  fa  maladie 
lereduifit,vn  peu  apres,  à  vn  tel  point  d’extremité;  que  d’vnc 
part  il  tomba  dans  des  violences ,  ôc  des  douleurs  étranges  , 
qui  ne  luy  laiffoient  aucun  repos  :  ôc  d'autre  cofté  il  demeura 
paralitique  de  la  moitié  de  fon  corps.  Plus  il  fouffroit  ; 
plus  il  croyoit  que  c’eftoit  vne  puninition  nouuelle  ,  pour 
la  mort  du  Seigneur  de  MARIGNY  :  C’eft  pourquoy  il  rc- 
couroit  toujours  aux  remèdes  ,  qui  luy  eftoient  ordinaires; 
c’eft  à  dire,  qu’il  faifoit  prier  Dieu  de  touscoftez  ;  &  faifoit  cé¬ 
lébrer  de  nouueaux  feruices  ,  pour  l’Ame  du  défunt.  Enfin 
comme  il  vid  que  fes  maux  nediminuoientenfaçon  quelcon¬ 
que;  ilferefolutdefairelaéfiondela  plus  grande  humilité,  de 
la  plus  haute  réparation,  &de  la  plus  folemnclle  contrition, 
qu’vn  Chrcftien  de  cette  qualité  pouuoit  iamais  témoigner 
publiquement,dansvn  tel  malheur:  croyant  qu’apres  cela  il  ne 
pouuoit  plus  rien  faire  dauantage  ,  pour  fléchir  lire  de  Dieu; 
lequel  par  confequent  allegcroit  fans  doute  fes  douleurs 
ou  1ers  finiroit  au  moinspar  la  mort.  Il  deftina  donc  vn  nombre 
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de fcs Officiers;  lefquels  auoient  charge  de  donner  de  fa  part 
vneaumofnegenerale ,  par  la  ville  de  Paris ,  à  tous  les  pauures  de  Ma  rigny, 
qu’ils  rcnconcroient  :  Et  ces  gens  crioient 66  toujours  à  haute 
voix.  ‘PneZj  Dieu  pour  lame  de  feu  Adonfeigneur  Enguerran 
de  Marigny,  çy  pour  Monfeigncm  le  Comte  de  Valois  :  Car  ils 
auoient  ordre  particulier  dénommer  le  Sire  de  Marigny ,  de- 
uant  le  Prince  ,  par  vne  plus  grande  fourmilion.  Apres  quoy 
Charles  ,  félon  la  creance  qu’il  auoit  eue  ,  mourut  dans 
peu  deiours ,  fort  Chreftiennement,  en  l’vne  de  fesMaifons 
du  paysChartrain;  fur  la  fin  de  l’an  mil  trois  cens  vingt  cinq. 
Maisileutcemalheurentr’autres  ,  qu’il  futpriuéenfaperfon- 
nedel’nonneurde  la  Royauté,  qui  le  regardoit  ;  &  laquelle  en 
effet  paftaàfon  fils  incontinent  apres  famort. 

Il  r  efte  maintenant  de  faire  voir  comme  la  Mai  fon  de  Mari- 
gny  fut  remife  dans  les  biens,  qui  auoient  eftéconfifquez  ;  & 
mefmed’eiclaircir  cequela  prudence  de  nos  Monarques  ,  qui 
descendirent  du  Comte  de  Valois ,  ttouua  à  propos  d’ordon¬ 
ner  en  temps,  &  lieu  ,pour  l’honneur  de  la  mémoire  dEN- 
G  VE  RR  AN:  quoy  qu’il  fembleque  le  dernier  point  eftoic 
affez  remis  en  fon  entier ,  dans  l’opinion  des  peuples;  apres  tou¬ 
tes  les  chofcs,  quenous  venons  de  rapporter. 

Il  y  a  quelques  Efcriuains  nouueaux  ,  &  confiderables ,  qui 
alïeurent  67  que  depuis  la  condamnation  du  Sire  de  MA  RI¬ 
GNY  ,  on  donna  vne  déclaration  expreffe ,  pour  fon  innocen¬ 
ce  ;&  pour  lerétabliffementde  fareputatiommaisiln’y  a  point 
d  apparence.  PHI L IPPE  S  le  Long  ,  frere  &  Succeffeur  de 
LO  VIS  Hat  in  n’en  donna  pas  affeurement;  puisque  nous 
suons  veu  que  tou  t  ce  qui  fe  paffa  pour  MA  RIGNY,  fe  fit  fous 
le  règne  du  Roy  CHARLES  le  U<?/.‘  Celuy-cy  non  plus  ne  fit 
point  deliurer  de  lettres  fur  ce  fujet  :  car  il  eft  certain  que  ce  n’a 
efte  que  depuis  fa  mort,  que  la  Maifon  de Marigny  eft  rentrée 
dans  les  biens,qui  auoient  eftéconfifquez.  Auffilachofe  eftoit- 
elle  encore  trop  nouuellejles  deux  frères  de  L  O  V I S  Hutin 
régnèrent  peut-eftre  trop  peu  pour  cela  ;  &  enfin  cette  bonne 
œuure  eftoit  referuée  aux  enfansmefmedu  Comte  de  Valois. 

Mai  s  en  ce  cas,  cette  efpece  de  rctabliflementdeuoitarriuer  par 
des  voyesparticulieres;  comme  nous  dirons  quela  chofe  s’eft 
paflee:  &non  pas  par  des  déclarations  expreftes  ;  qui  euftent 
cftéprciudiciablesàla  Maifon  Royalle. 
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;  Les  trois  enfans  du  Roy  P  H I L I P  P  E  S  le  Bel  eftans  morts, 

de  Marigpy,  fans  aUoir  lai  (Te  d'hoirs  mailesfie  droit  défera  la  lucceüion  de  la 
Mimftred'Eftat.  çour0nneà  PHILIPPES  Comte  de  Valois ,  fils  de  Charles. 

Ce  Prince,  de  Regent  eftant  deuenu  Roy,  l’an  mil  trois  cens 
j,  7  g  vingt-huiél,  témoigna  en  toutes  maniérés  qu’il  vouloit  fauo- 
5  ’  rifer  laMaifondeMarigny;  &qu  ilendonneroit  despreuues, 

lors  qu’il  leiugeroitapropos.  Cependant  Louùàç.  Marigny, 
qu  i  eftoi  t  relie  feul  fils  d’E  NGVERRAN,  s’eftoit  mis  dans 
le  feruice  j  désle  Regnedes  autres  Roys  :  ce  qu’il  continua  gé¬ 
nérai  tement,  fous  ce  Prince  ;  afin  de  mériter  de  plus  en  plus 
les  effets  de  la  grâce Royalle.  Ses  Oncles  zu&Iean  Euefquede 
Beauuais ,  &  Robert  frere  puifné  d’EN  G  VE  R  R  A  N,firentle 
mefmedetoutleur  polfible,en  confideration  de  leur  nepueu; 
&lèruirentvtilement  laCouronne  contre  les  Anglois  ,dans 
les  affaires  dcGuyenne.  D’autrepartlEANNE  dcFrance 
Reine  de  Nauarrc  fille  vnique  du  Roy  L  O  VIS  Hutin  ,  prit 
auprès  d’elle  Tde  fille  de  Louis  de  Marigny  ;  pour  laquelle 
elle  eut  toujours  vne  particulière  tendreffe. 

.  0  Enfinl’anmiltroiscens quarante  ,1e  Roy  PHILIPPES, 

^  ^  furnommé^e  Valois  ,  par  fies  lettres  ,  permit  à  l’Euefque  de 
Beauuais  à  Robert  de  Marigny  fon  frere  ,  de  racheter  de 
Hubert  dernier  Daufin  de  Viennois,  les  biens  de  la  Maifon  de 
Marigny.  Le  Daufin  les  poffedoit  ,  comme  ayant  elle  heritier 
delà  Reine  Clemence  de  Hongrie  fa  tante  ;  qui  les  auoit  eus 
par  confifcation  :  Et  le  ftile  de  la  Charte  témoigne  bien  que 
tout  celafc  faifoitamfi, afin  quelesterres  delà Maifonretour- 
n  a  fient  a  Tde  de  Marigny  ,  laquelle  eftoit  alors  deuenuë  feule 
heritiere de  fa  famille  ,par  la  mort  de  Louis  de  Marigny  fon 
pere.  C’cft  fans  doute  queles  claufes  de  cette  piece  font  bien 
connoiftrela prudence,  dont  on  feferuiten  cette  occafion; 
afin  qucd’vne  part  le  Roy  ne  femblaft  pas  vouloir  faire  tort  à 
lamemoired ^Charles  Comtede Valoisfon pere:  &que  d’au¬ 
tre  codé  neantmoins  le  rétabliffement  dont  il  eftoit  queftion, 
nefe  fit  pas  moins , indirectement  ,  &  par  moyens, qui  font 
veritablemét  dignes  del’addreffe,&  delà  politique  de  ce  Roy. 
Et quoy  qu’il paroifie par  là,  que  ceux  à  qui  PHILIPPES 
accordoit  cette  grâce  ,  deuoient  rachepter  de  leurs  deniers  les 
biens  dclaMaifon  de  Marigny  ff  ’onvoit  bien  neantmoins  par 
laChaite,&  par  la  confirmation  qu’en  donna  depuis  IE  AN 
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DucdeNormandie ,  filsaifnéde  PHILIPPE  S  ,  que  ce  Roy— 7- - - 

ne  1  a  1  (Ta  pas  fournir  tout  le  prix  aux  freres  d'ENG  VERRAN  '  de  Marigny," 
de  Marigny  i  s’ils  en  payèrent  quelque  partie.  Miniftred'EAat. 

Enfuite  de  cettegrace ,  la  Reine  de  Nauarre  maria ,  1  an  mil 
trois  cens  quarantehuit,  Tde  heritiere  des  Seigneurs  de  Mari-  I34& 
gny  ,auec  Iean  de  Melun  fils  aifnédu  Comte  deTancaruille, 
Conneftable,&  Gr-andChambellanherediraire  de  Norman¬ 
die:  Enquoy  cettePrinccüefe  fit  fort  de  la  Dame  de  Roofny, 
qui  cftoir  la  mere  de  la  ieune  Damoifelle;  c’eft  à  dire  qu’en  vn 
mot ,  la  Reine  feruoit  en  toutes  façons  d’vne  autre  mere  à  cet¬ 
te  ieuneOrpheline.Quoyquelemariageeufteftédeflors  con- 
fommeh  on  ne  paffa  point  de  contrat^  mais  on  fe  contenta  de 
figner  les  articles,  qui  furent  arreftez  entre  les  plus  proches 
parens  ;  &  en  laprefence  de  Louis  Comte  d’Eureux  ,  depuis 
Roy  de  Nauarre,  mary  delà  Reine  Ieanne;  &  de  plufieyrs  au¬ 
tres  Princes,  &  Princeffes.  Les  oncles  de  la  Damoifelle  de 
Marigny  ne  manquèrent  pas  auiîî  d'y  interuenir  5  &  deremet- 
tre  à  leur  niepee  tous  les  biens  de  fonayeul,&  les  leurs  mefmes: 
en  cas  que  Robert  Seigneur  de  Maineuille  n’eut  point  d’enfans'; 
dont  il  n’yauoit  nulle  apparence.  Tout  cela  fut  7‘  depuis  fo- 
lemnellement  confirmé l’année  d’apres  par  IEAN  filsaifnéde 
France,  en  qualitédeDucdeNormandie  :qui  fçauoit  bien  les  I349* 
intentionsdu  Royfonpere  ;  ôc  les  motifs  qu’il  auoit  eus,  de 
ménager  fa  grâce,  comme  il  auoit  fait. 

En  ce  temps  là  lean-dc  Marigny  Eue  (que  de  Beauuais,  prin¬ 
cipal  oncledenoftreheritiere  ,eftoit72  deuenu  Archeuefque 
de  Rouen  5  &  le  Roy  le  confideroit,  comme  1  vn  de  fes  princi¬ 
paux  Confeillers  d’Eftat.  Paroùl’on  peut  reconnoiftre  ,  que 
de  tous  coftez  la  famille  ,  &  le  nom  de  Marigny  ne  pafloient 
plus  pour  odieux,  parmy  tous  les  Princes  de  la  Maifon  Royal- 
1c  :  &  principalement  auprès  de  nos  Monarques ,  de  la  branche 
de  Valois. 

Bref ,  pour  conclure  toute  lhiftoirc  d'ENGVERRAN 
dcMarigny  5  ileft  certain  que  ce  n’eft  qu’au  Roy  L  O  V I S  XI. 

&  non  pointa  d’autres  Roys  precedens  ,  que  la  pofterité  de 
ce  Grand  Miniftredel  Eftat  doit  le  dernier  aéfe,  &  le  plus  con- 
fiderable,  qui  paroit  auoir  efté  donné  en  faueur  de  fa  réputa¬ 
tion  ,&  de  fa  mémoire.  LO  VIS  permit  aux  defeendans  de 
MARIGNY,  1  an  mil  quatre  cens  foi xante  &  quinze  ,  de  *475’ 
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- - —  luv  efleuer  vne  fepulture  enl’Eglife  d  Efcouys;  fur  la  pierre  qui 

de  Marigny,  lattendoit  des  le  temps  qu  il  auoit  lait  baltir  ce  iemple, 
Mimftrcd  >,iut.  j__  q y  { §  XI.  permit  aulfi ,  d  y  adioûter  vn  Epitaphe  auanta- 
gcux  ,  &  toute  forte  d  autres  marques  d  honneur  :  pourueu 
feulement  que  l’on  ne  parlât  plus  de  la  iuftice ,  ou  de  T  iniufticc 
de  la  condamnation  d’ENG  VE  RR  AN  5  ôcquepar  les  ter¬ 
mes  de  la  Charte ,  qu’il  deuoit  faire  expedier  pour  cette  con- 
celîion ,  il  parut  qu  il  en  auoit  accordé  la  grâce ,  aux  prières  des 
Clianoines  d  Efcouys 5  ou  bien  mefmeen  confideration  de  la 
glorieufe  Vierge  ,  qui  efloit  la  Patrone  de  LEglife  de  ce  lieu. 
En  quoy  ce  Prince  auoit  grande  raifon,  d'en  vfer  de  la  forte: 
pour  témoigner  fort  fagement  ,  qu’à  l  imitation  de  lès  Ance- 
lires ,  il  vouloir  toujours  vn  peu  épargner  la  mémoire  de 
CH  ARLES  ComtedeValois;  duquel  îldefccndoit  depere 
en  fils. 

•£*3  m  ««  **»  m  m 

T  O  M  B  E  A  V 

DENGVERRAN  DE  MARIGNY. 


fT^  f  dejfous  gijl  de  ce  pays  l’honneur  , 

^~^De  Adarigny  ,  çy  de  ce  lieu  Seigneur , 

Dit  EN  GV E  RR  AN  très -pige  Cbeualier , 

Du  Roy  R  HI L  DPR  ES  le  Bel  Grand  Confeiller 
Et  Grand  AFaiftre  de  France  tres-vtile 
Rour  le  pays ,  Comte  de  Longuemlle , 

Cette  Eglife  pre fente  ff  jadis 
Edifier  :  l’an  mil  trois  cens  (g?  dix , 

R our  honorer  des  Cieux  la  Reine  gf  Dame , 

Cinq  ans  apres  à  Dieu  rendit  fon  Ame , 

Le  derrain  tour  d  Auril ,  puis  fut  mis  cy 
R  rte  se,  a  Dieu  qu’il  luy  face  mercy. 
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gg|PHILIPPES 

IV-  du  nom 
Roy  de  France» 


P  RE  VVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 


cle  ce  qui  cft  plus  remarquable  dans  le  Sommairedu  Rcgne 
dePHILIPPES  IV.  du  nom  ,  di t  le  Bel ,  Roy  de 
France  ,  &  l’Eloge  d’ENGVERRAN  deMarigny, 
Miniftre  d  Eftat. 


Sommare  du  Régné  de  T  H I LI  P  ‘P  E  S  IV. du  nom  , 
dit  le  Bel ,  Roy  de  France. 

j 

i. ContinuatorGuillelmi  Nangij MS.ex BibliothecaS. Ger- 
mani  de  PratisParis.  ab  an.  1301.  ad  an.  1340.  Les  grandes 
Chroniques  de  S.  Denis ,  compofées  par  des  Religieux  de 
Saint  Denis  ,  fous  Charles  VII.  La  vieille  Chronique  de 
Flandre.  Meier  in  Annal.  Flandriæ-  Ioan.  VillaniFlo- 
rentinus  Autor  coetancus.  Conradus.  PierreOudegherft 
HiftorienFlaman.  Les  Sieurs  du Tillet  freres.  P.AEmi- 
lius  Veronenfis ,  qui  vixit  fub  Ludouico  XII.  R.  P.  Gua- 
guinus  ,  ordinis  S.Trinitatis  de  Redemptione  Capr.  Gc- 
neralis  Minifter ,  qui  vixit  fub  Carolo  VI  IL  Annales  de 
France  par  Belleforeft.  Hiftoirede  Saindte  Marthe.  Du- 
pleix  ^  &  autres. 


ELOGE  D'ENGVERRAN  DE  MARIGNY, - - 

Comte  de  Longueuillc,  Chambellan  debrance,  deMarigny, 
"Miniftre  d  Eftaf  Miniftred'Eftat; 

2.  Les  Grandes  Chroniques  defainâ Denis.  Papirius  Maffbnius.  Continuator 
Nangii.  Hiftoirede  Montmorency  par  André  du  Chefne,  pag.  128.  oùil  s’eft 
corrigépour  la  fuite  en  I  Hiftoire  deBetuncpag.  429.  La  Genealogie  cft  mal 
pourtant  en  l'vne  &'en  1  autre  Hiftoire.  Voyez  aufli  Pierre  Louuet  Aduocat 
&  Hiftoriographe  enfes  Antiquitezdu  Bauuoifis  tome  î.pag.  527.  mais  la  Ge¬ 
nealogie  eft  faite  fur  celle  l’Hiftoirc  de  Montmorency  ,  partant  elle  n’eft  par 
bien. 
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Charte  tirée  des  Archiues  de  Saint  Hildeuert 
de  Gournay  en  Bray. 


/A7  nomme’Patns  çcf  Filq  cf  Spiritus  Sancti.  Amen.  Sciant 
omnes  tam pr&fentes  quam futuri,quod  ego  R  /  CH  A  R  D  HS  de 
Ataregny ,  ççf  AI  ATI  L  D I S  ntxor  me  a  ,  çy  Detronillaflia 
me  a  donauimus,  çgconceftmus ,  çcf  figillis  noftns  prœfenti  car¬ 
ia  confrmauimus  m  perpetuam  elecmofynam,pro  ammabus  nojiris 
çg predecefforum  nojirorum ,  Ecclefia  B .  Hildeuerti  de  Gornaio ,  & 
Canomcis  ibidem  Deo  feruientibus  totarn  decimam  totms  redditus 
c Terra nofira de  Aiarregny ,  çy  Dampnopetro ,  r videlicet  indena- 
riis ,  in  pafeagio ,  in  cappombus  (ggallims,  çyin  bladis,  çy  auenis , 
quos  AAanfuen  çy  Cotteriq  reddunt ,  çjf  inpambus ,  çyin  Alolen- 
dinis  de  Aiarregny ,  py  de  Hyaumet ,  çy  de  omnibus  redditibus, 
qui  'vemunt  ad  manus  noftras.  Deflibus  Iflu.  Domno  Hugone 
de  Gornaio ,  HH altero  Decano ,  Radulfo  Dhefaurano ,  Gonhero , 
Nicolao  Sacerdote  ,  Atagiftro  Detro  ,  Alagifro  Arnulfo ,  Roge- 
rto  Sacerdote  de  Domnopetro ,  Go  de fndo,  Hugone  Rege ,  Girardo 
de  Rofeyo  ,  HHillelmo  de  Houcmt ,  Hugone  de  Agi  a  ,  Rad.  de 
Frecurt ,  Roberto  de  Aiarregny,  Bald.  de  Hofdenc ,  HVill.  Se- 
nefcallo,  Garn.  Camerario  ,  Ricbardo  Trepié ,  Renaldo  Rege , 
Garnerio  Rufello ,  Roberto  Roefhel ,  Hugone  Camerario ,  Gau- 
fndo,  çy  multis  altis. 

Le  Richard  de  Marigny  fufnommé  efloic  Richard  de  faint  Léger  ,  Seigneur  de 
Marigny  à  caufe  de  Mahaut  heriticre  de  Marigny  fa  femme. 

Confirmation  tirée  du  mefme  lieu  ,  faite  par  Hugues  Portier 
fécond  mary  de  ladite  Datne  de  Marigny. 

Notum  fit  omnibus  tam  prœfentibns  quam  futur is  quod  ego 
H  H  G  O  'Portantes  concéda ,  py  gr  a  tum  babeo ,  py  autboritate 
fgtlh  met  confrmo  domm  illud  quod  RICARD  HS  de  S  an  cio 
Leodegario,  py  AI  A  DI  LD  I S  ojxor  mea  contulerunt  Ecclefa 
Sancti  Hildeuerti  de  Gornayo ,  py  Canomcis  ibidem  Deo  feruien¬ 
tibus  Super  Décima  quam  babeut  pertotum  Demenium  meumde 
Aiarregny  py  Damnopetro.  Quarevolo  py pracipio  quod  ijdem 
Canonici  prœfatam  decimam  mtegre  (g?  pacifce  percipiant  ,fcut 
Carte,  eorum  tejhfcant.  Deftbus  ifts  Simone  de  Btaufac  ,  Egi - 
diode  Hofdenc ,  Hugone  de  Agia,  Odone de Brefmonjlter ,  Dheo- 
baldode  Hofdenc ,  Adam  de  Ferrieres ,  Ioanne  de  Agia, Odone 
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de Gruchi ,  Willelmo  de  Bet  encourt  ,  Nicolao  Froijfegres  tune  fngverraN 
temporis  Senefaïlo  deGornajo .  Miniftred%ftatk 

Du  mefme  lieu. 

Notum fit  omnibus  tampr&fentibus  qmfuturis  quod  ego  HEGO 
T1  or t anus  accept  ad  firmam  de  Canomcis  de  Gornqyo  decimam 
qUam  Mabent  ex  dono  R I C  H  A  R  D 1  defanBo  Leodegano 
f  sr  M  A  T I L  D I S  de  Marreignj ,  Çf  de  Damnopetro ,  ita  quod 
proeademfrma  debeo  tilts  reddere  annuatim  quadraginta  foli- 
dos  Andevauenfes  recipiendos  m  cenfamea  de  Marreignj  :  quod 
stratum  permanent  autoritate  S  igilli  met,  çj  pr&fentifcnptocon- 
ürmaui.  Tefiibushu  H ugone  de  Agia,  Odonede  Gruchi  ,  VVi  - 
/.elmode  Betencourt,  Nicolao  Froijfegres  tune  temporis  Senefcallo 
de  Gornayo. 

Chartes  tirées  des  Archiues  duPrioré  defaindt  Laurens 
de  Lions. 

Sciant  omnes pr&fentes  pariter  çjfutun,  quod  egt >  H  TCO 
Tortartus  affenfione  Matildis vxoris  mes, ,  (J  INGFRRAJSI1 
€Uj  met  concef  i  &  dedi  Deo  (J  Ecclefu  S .  Laurentij  hortum  quod 
est  ante  portam  domus  Canon,  apud  Rofeium  ,  libéré  omnmo  (J 
quiete  pofidendum  in  excambium ,  quem  modofe  tenebat ,  de  quo 
Porto  prafati  Canomci  reclamabant  tfvtdecimamiliamquietam 
clamarent  Ecclefu  Mortmmans ,  dedieis  in  Excambium  hortum 
pranominatum.  IJortus  uero  quem  modo  tenebat ,  ççp  ecimaip- 
foriim  Monachorum pr&fata  Ecclefu  Mortuimans  ex  dono  meo 
integrum  remanebit.  HBum annogratu M CC EX.fljp  vtra 
tum&inconcuffum permanent prient i  Carta  çf  Sigilh  mei  mu- 
mmme  roboraui.Deftibus  Roberto  de  VV archua,GiJleberto  de  S  au- 
ceio,  Roberto  Boiffel,  Hugo  ne  Boiffel,  Rogeno  de  Campama,  ban  - 
ne  molendwano  çj  multis  aliis . 

Dumefme  lieu. 

Sciant  omnes pne fentes  çf  futuri ,  quod  nos  Ego  Frater  R.  di - 
Bus  Abbas  totus  Conuentus  Mortui  Mans  dedimus ,  conieju- 
mus ,  Qf  omnmo  dereltnquimus  Domino  H  h  GO  NîEortano 
Mi  lit  i  deRofeio  pro  fuo  fermtio  totam  partent  illam  terra  qtiam 
dédit  nobis  Matbildis  la  Cheuahere  apud  ^mpaniamfupra 
Rofeium  tenendam çj pofidendam in perpetuu  dic.o  HyuUi  i 
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e  n  g v  e  iTran  &  eiMS  heredibus  libéré  ,  pacifice  çgp  quiet e  ab omnibus  ,faluo  uirc 
Miniftrcd'îlftai  Dom'mico.  Hanc  autem  aonationem  nofiramprsfenti  car  ta  çtf Ji~ 
gilh  nofiri  munimine  duximus  roborandum.  Aàum  anno  gratis. 
M.  CC.  XXV III.  tefiibus  Domino  Andrea  Canonico  tune  cPref 
bjtero  de  Rofeio  fPbilippo  Anglico.  Willelmo  Lenoncour ,  &plu- 
ribus  altjs. 

Des  Archiues  de  faindt  Hildeuert  de  Gonrnay. 

Nouerint  'vmuerfi  prafentes  gf  futun  quod  ego  ING  ER- 
R  A  NV S  de  Marreigny  Miles  dedi  çf  concept  pro  falute  ani¬ 
ma,  mes  çef  omnium  Antecefforum  meoritm  Canonicis  J.  Hylde- 
uerti  de  Gornayo  pro  anmuerfano  meo  quinque  folidos  ‘Par if. 
Annuiredditustn  fefto  J.  Michaelis  in  cenfibus  meis  de  Damno 
petroannuatim  perapiendos  .Quod-vt  ratum  permanent prsfentem 
Cartam  Sigilli  met  mnnimme  roboraui.  Aaum  anno  D&mini 
mil l efrm  o  d.ucenjéfimo  quadragefmo  menpAprilis. 

Des  Archiuesdefain&Laurens  de  Lions. 

Nouerint  •vmuerfi  ad  quos  prsfentes  ht  ter  s  peruenerint ,  quod 
Ego  lOANNES  de  Marignjdono  (gp  concedo ,  &  confirmopro 
falute  anima  mes  ,patris  ggp  mat  ns  mes  ,  gf  antecejfomm  meo - 
mm  Deo  çgp  Ecclefis  B.  Laurentq  in  Leombus  3  fgp  Canonicis  ibi¬ 
dem  Deo  feruientibus  in puram  çgp  'perpetuam  eleemofmam  omnes 
intégré  eleemofnas  quas  ab  antiquo  predecejfores  mei  Ecclefu  B. 
Laurentijm  Leombus  diuins  pietatis  intmtu  contulerunt  ;  <vide- 
licet ,  çgpe.  Br st créa  egoconcedo  çgp  conprmo  Deo  {gp  Ecclefi*  B. 
Laurenti]  in  Leombus  çf  Canonicis  eiufdem  loci  Ecclefiam  de  Ro~ 
feto  ,  cum  totis  decimis  ad  eandem  Ecclefiam  pertmentibus  ,  çgp 
totamMafiuram  quam  H  VG  O  Eortanus  auus  meus  mercatm 
fuit  heredibus  RicardideT3  arjs  ,ad inueniendumpanem  ggpnoinum 
de  redditumafiurs,ad Mijfas  celebrandas  m  ditta  Ecclefia.  ‘Prs- 
terea  volo  çÿconcedo'Vt  dich  Canomci  habeant  çgp  pofiideant  bene 
çgp  pacifice  deeem  folidos  vfualis  monet* ,  quos  IN  GE  RR  A- 
N V ST’atermeus  eifdemcontulit çgp afignamt  m  cenfibus  deRo- 
fetofingulis annis  pemptendos,çf  omnes  alias  eleemofnas  tamm 
redditibus  ,  quam  m  terris  çgp  m  omnibus  qus  prsdecejfores  met 
eifdem  Canonicis  cbantatis  intmtu  contulerunt.  dPrsterea  quia 
inhonefte  m  Capella  Leprofarisde  Lions  per  Canonicum  regula- 
rem  folebat  deferuiri,,vt  dicitur  :  Ego  bonorum  'virorum  çgp  ami- 
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co  mm  confilio  de  confenfu  ‘ Prions  py  Conuentus  S.  Laurentij  in  ENG  ve7b.In 
Leombus  fie  duximus  ordtnandum ,  quodtn  Ecclefia  de  Rofet o  afi 
fignammus'vnum  Canomcum ,  qui  de  catero  pro  me  py  ant eceffori- 
bus  meis  celebrabit ,  fient  in  Capelld  dicta  Leprofarta  de  Lions  célé¬ 
brai- e  fiolebat.  Et  fi  forte  contigent  ipfos  per  Domimm  Rolho- 
magenfem  Archiepifcopu  uel per  dhum  Ealefa  de  Rofeto  fioha- 
ri  JUud  diuimm  offcium  quod  Canomcus  tbt  a  nobis  afiignatus 
célébrai  at  ad  Ecclefiam  fuamB.  Laurent  q  m  Leombus  tenebttur 
adimplere.  Et  ’vthacomniafrmiter  obferuentur  ,  py  nudatenus 
imnïutentur  ,  Egopradtttm  10  si  N  N  ES  deMangnyprafens 
firiptum  figillimei  mummme  firmam.  slctum  anno  Domini mil¬ 
le  fiimo  ducentefimoquadragefimo  fexto  ,menfe  ALaji. 

Scellée  d’vn  grand  Sceau ,  où  eft  empraint  vn  Caualier  armé 
de  routes  pièces ,  tenant  l’épée  nue  en  main  ,  &  vn  efeu  à  deux 
faces.  . 

Teflament  de  Iean  Sire  de  Marigny  tiré  des  Archiues  de 
SainétHildeuert  deGournay. 

Omnibus  hacvifuris ,  Dominas  10  A  N  N  ES  de  Marregny 
M  îles,  Salutem.  Nouent  ^  muer  fit  as  -uefira  quod  ego-  Dommns 
LO  ANN  ES  mentis  me  a  compos  in  extrema  voluntate  pafitus 
dedi  Domino  py  Ecclefia  B.  Hyldeuerti,py  Canomcis  ibidem  Deo 
firuientibus qumquefolidos LLuronenfes  annuiredditus in puram 
py  perpétuant  Eleemofnam  pro  anniuerfario  meç  in  eadern  Ec¬ 
clefia  annis  fngulis  celebrand u,  ,  quos  pradiltos  quwque  folidos 
Buronenfes  egoprAittus  ALiles  pyhAred.es  mei  m  perpetuum  di¬ 
ctes  Canomcis  contra  omnes  tenebimur  garandire.  In  cuiusrei  te- 
flimonium  prafenti  litterafigillum  meum  apponere  dignum  du  xi. 

Anno  Dornini  mille fmoducentefmo feptuagefmo  primo.  Alen- 
fe  lanuari. 

Des  Archiues  de  l’Abbaye  de  Mortemer. 

Nouerint  'vniuerfitampr afentes quamfuturi,  quod  egoBHl- 
L  LP  B  ES  de  A/Iarregny  Armiger  flius  INGERRANI 
‘Portarij  JVLilitis  ,pyhares  eiufdemdefeodo  de  Efoyes  confrma- 
ui  Ecclefia  ALortui  maris  ,  py  fratribus  ibidem  Deo  feruientibus 
quidqmd  hattenus  acquifierant  mfeodode  E feoyes exdonofieuex 
•venditioné  quorumeunque  tam  in  terris  quamm  cenfibus  feu  re¬ 
bus  aUjs.Volens  py  concedens  quod  dich  fratres  omma  fupradtfta > 
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tam  incenfibus  quam  in  terris  tentant  &  pofiideant  inpuram  & 
Mmiftredlftât  PerPetuam  elemopnam  liberam  &  quiet am  ab  omni  ferait io ,  & 
'  exaciione ,  moût  a  Qp  omnibus  alus  redeuentns  ,qu&  ad  nianurn 
meam  mel  beredum  meorum  euenire projfent  aliquo  modo  in  futu- 
rum.  Tali  inftper  conditione  quod  ego  dittus  ‘PHI L  I‘P‘P  VS 
nscl  beredes  met ,  aut  aliquts  ex  parte  nofira  non patiemur  dictos 
fratres  figer  diùtis  terris  aut  cenfibus  tn  altquoforo  moleftare,  aut 
cogeie  ad  ruendendum  ,aut  extra  manwm  fuam  ponendum  :  nec 
altquomodo  impedire ,  aut  ahquam  iujlttiam  exercer e  ,faluo  iure 
m omnibus  alieno.  In  cuius  rei  teftimonium  dittis  fratnbus  pre- 
fentes  tradidt  literas  fgiLlo  meo  figillatas.  Acturn  eft  hoc ,  anno 
V erbi  Incarnatt  millefimo  ducentefimo  fexagefimo  ottailo  ,  men- 
fe  Septembre 

Diuerfes autres  Chartes  de  l’Abbaye  deMortcmer  de  fainâ: 
Laurent  de  Lions  :  de  faindt  Hildeuer  t  de  Gournay  :  de  Noftre 
Damed  Efcouys,  &  autres,  tant  pourlefdits  dcgrez,  quepour 
Philippes  pere  d’Enguerran  Miniftred'Eftat. 

llfaut  icy  auertir  le Ledcur  que  Jes  Armes  des  Portiers  Seigneurs  de  Marienv 
«Soient  vn  Sautoir  cantonné  de  quatre  Merlettes  :  de  forte  qu'.lfaut  que  le  pere 
d  Enguerran  Comte  de  Longueuille  ayt  prisCfelon  lvfage  du  fiede  jlesdeuxfa- 
ces,ouacaufede  fa  Mere.ou  acaufedefafemme.  Tant-y-a  qu'il  eft  certain  que 
ce  Comte  neporta  point  les  Armes  des  Portiers  :  &  quelques  vns  croyentquefon 
pere  prit  celles  de  la  Maifon  deSaulcey  ,  dontilpouuoit  defeendre  de  quelque 
façon  que  ce  fut,  par  la  mere,ou  mefine  autrement.  ^ 

3.  La  grande  Chronique  de  S.  Denis,  Papirius  Maffonius. 

Ex  continuatoreNangij  adannum  1315. 

a.  ENGERRANVS  de  Mangniaco  Miles  admodum 
gratiofus ,  c aut  us  ,  Sapiens  ,  aflutus ,  autant  atis  ,  çA  préémi¬ 
nent  ts  in  populo  plurimum  habuit ,  Regifque  Francia  rP  H I- 
L  RP  P I  nuper  defuncti pr&cipuus  inter  esteras  çcf  ‘Principa- 
lis  Confiliarius ,  qui  etiam  quaf  <vel  plufquam  alter  Maior 
Domus  ejfectus,  tonus  Regni  Francia prafi débat  Regnum ,  per 
quern  expe diebant ur  ardua  omnia  dijponenda ,  &  ad  eius  »«• 
tum  tanquam  pmcellentis  obedtebantomnes  ÇRfnguli. 

Ex  AnnalibusPapirijMafTonij  fubPhilippoPulchro. 

MARIN IV S  equejlri  familianatus  in  Normannia ,ac 
Regio  Dono ,  cuius  tabulas  legimus  ,Longa-<vilU  Cornes,  idem - 
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que  Gaz, a cufios  RegiafP  H l  L  /TT  O  fane inlimus .  A^e- - — 

1  ...  J  &  ,  r  J  ,  ENGVER.li.AN 

rat  emm  tn  magnis  rébus ,  emj que  conjilto  multum mouebatur,  <le  Marigny, 
•vt fecundum  Impenj  locum ,  quemadmodum  Autor  appendi- 
lis  ad Nangium  Hijtoricum fcribit,tenere  Aider etur. 

Voyez  les  grandes  Chroniquesde  fainél Denis,  cy-deffous 
nombre  ly.&Guaguin. 

5 .  Dupleix  fous  Philippes  le  Bel ,  &  l’Hiftoire  Généalogique 
des  Sieurs  de  SaincfeMarthe. 

6.  Ibidem.  Antiquitez  des  villes  &  chafteaux  de  France  par 
André  du  Chefne  liure  i .  chap .  9 . 

7.  Voyez  les  Grands  Officiers  de  France  fous  le  Régné  de 
Philippes  lcBcl ,  en  lHiftoire  de  Sainéte  Marthe. 

s.  André  duChefne aux  Antiquitez  alléguées.  Voyez  auffi 
leTraité  du  Chambellan  cy-deffus  en  1  Eloge  de  Pierre  de 
Villebeon  pag.  445. 

9.  Voyez  les  Hiftoires  deFrance&  de  Flandre  principale¬ 
ment  Pierre  d  Oudegherft, 

to.  Mémoires  manufcriptsdeM.  du  Puy  Confeillerd’Eflat; 

&  des  Sieurs  de  Sainéte  Marthe. 

11.  Les  AntiquitezdeParisparlcPereduBreuil  liurepremier 
page  169. 

Des  preuues  del’Hiftoire  de  Chaflillon  par  André  du  Chefne , 

Géographe  du  Roy  liu.  7.  c.  2. 

12.  Lettres  de  Gaucher  de  Chaflillon  Comte  de  Borcien  Con- 

nefiable  de  France  ,par  lefquelles  il  vend ,  delaijfe  ,  quite  çy 
octroyé  à  Jbn  cher  amy  ALonfieur  ENG  JL  E  RR  A  N  de 
Aîarigny  Cheualier  çef  Chambellan  du  Roy ,  pour  luy  çy  pour 
fes  hoirs  le  Chajiel ,  çy  toute  la  terre  çy  les  bois  de  Champrond , 
çy  toutes  les  appartenances  ,foit  en  la  terre  du  ‘Perche ,  ou  en  U 
Comté  de  Chartres 3  excepté  ce  qui  en  meut  du  fief  du  haut  Ba¬ 
ron  ,  noble  çy  puiffiant  le  Duc  de  Bretagne  ,pour  le  prix  de  vingt- 
quatre  mille  Hures  deEaris .  forte  monnoye.  Ce  qui  fut  auto¬ 
risé  çy  confirmé  par  ALonfieur  ?  Et I L  IBB  E  S  Roy  de 
France ,  çy  ALonfieur  Char  le  s  Comte  de  Valois ,  d'Anjou ,  dé  A- 
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lenfon  p  de  Chartres  fonfrere  a  Fontainebleau  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  l’an  no8.  le  Ieudj  quart  de  ce  mois. 

Du  mcfrae  liure  chap.3. 

13.  A  tous  ceux  quices prefentes  lettres  'verront  p  orront ,  Gau- 
chiers  de  Chajhllon  Sire  du  Tour  ,  p  de  Dampierre ,  Salut. 
Comme  baux  hommes  p  nobles  noz^tres-chers  p  ayme&Sires 
pperesAFefires  Gauchiersde  Chajhllon  Cuens  deTorciens  p 
Connefeable  de  France  ayt  a  haut  homme  p  noble  AFonfieur 
E  NI  O  T  RR  A  N de  AFarreigny ,  Seigneur  de  ce  me f  ne  heu, 
P  AAameuille  'vendue  la  terre  de  Champrond  ,  p  toutes  les 
appartenances  ,pc.  S  fâchent  tous  que  ledit  marché  fie  loe  p 
ay  agréable,  pc.  Fait  le Samedy  apres  laThiephawne  l’an  de 
grâce  de  nojlre  Seigneur  130s. 

Des  mémoires  &  recherches  Manufcriptes  des  Sieurs  de 
SaindteMarthe. 

1 4-  Enl  an  \i\o. il j  eut  échangé  fait  delaterre  de  Chamrond  auec 
la  Chajlellente  de  G aille- font  aine ,  de  R  ofay  p  de fainFt  Ouen , 
entre  E  N  G  T  ERRA  N  de  AAarigny  Cheuaher  Chambel¬ 
lan  du  Roy  ,  p  A  lips  de  AFons fa  femme  R'vne  part .  Et  Char¬ 
les  Comte  de  T dois  ,  p  AFahaut  de  Chafillon fa  femme  d’au¬ 
tre  ,confrmépar  le  Roy . 

Des  Archiucs  de  1  Eglife  Collegiale  de  NoftreDame 
d  Efcouys ,  en  Normandie. 

15 .  Fundatio  Ecclefia  Collegiata  R.  Vtrginis  Efcoyenf 

C  L  E  RF  E  NS  Epifcopus  feruus  feruorum  Dei.  Dilello  fi- 
ho  nobili  'vtro  I N GERRA  NO  Domino  Maregniaci  Cam- 
bellano  Carifimi  in  Chrifio  fihj  noftn  T  H I L  ITT  1  Regis 
Francorum  illuflris  $ Salutem  p  Apofolicam  benedtüionem. 

Deuotionis  tua  fi nceritas promeretur ,  'vt  nosTerfonam  tuampa- 
ternabeneuolentiaprofequentes  ,qua fupphciterac pie  depofcis, 
a  nobis  tibi  fauorabiliterconcedamus. 

Extenore  fiquidem  tua  petitionts  accepimus  quodtuadhonorem 
Dei,  p  Beau  M  ana  Tir  gnns,  p  omnium  Santtorum  ,pro  tua 
acpn moge nit  or umtrn ru rn  ammarum  falute ,  cupiens  m  Tar¬ 
if  chah  Ecclefia  de  Efcoys  Rothomagenfis  Diœcefis ,  in  qua  tu 
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foin*  prêter  alium  ius  obtinens  Eatronatus  ,  cultum  augmen- 
t aridiuimm  :  Capitulum  ibi fecularium  Canonicorum  inftitui, 
ac  quœdam  Dignitatem  çf  Officia  ibi  creari ,  per  r venerabilem 
f rat  rem  nojirum  Rothomagenfem  Arcbiepifcopum  procurafi, 
campe  t  ent ibus  eidcm  Ecclefu  de  bonus  à  Deo  tibicollatis propter 
hacredditibus  afignatis  ,  nonmtlla  ibi  de  prudentum  r, virorum 
Gonfilio  circa  numerum  Canonicorum  ahorumque  feruitorum 
recipiendomminea  condendo  Statut  a  ordinamenta  ditti  Ar - 
chiepifcopiad  hoc  accedente  confenfu  falubria  (gf  honefia  ,fcut 
w  Éatentibus  litterü  mde  conflits  Canfimi  m  Cbrifto  filtj 
nojîri  'PH I L  /TT / Regis  Francorumillufvris fgillo  munit is 
plenius  continetur . 


Nos  itaque  fuis fupplicationibus  inclinât;  pramiffa  omnia  rata  çf 
grata  habentes  ea  autoritate  Apofohca  ex  certafcient ia  confr- 
mamus ,  fjprsfenlis ■ fcripticommunimus  ms  Eatronatus  m  ea- 
dem  Ecclefia  ttbi  çef  tuis  bsredtbus  conferuando.  Ténor em  ntero 
dutamm  htterarum prafentibus  infen  f camus  qui  talis  efl. 

TH1LIPTVS  Dei gratta  Erancorum  Rex,ad perpetuam ret 
memoriam.  ‘Prafentatas  nobis  lifteras  fundationis  fubfcript* 
recepimusinhacverba. 

Vnmerfs  Chrifti fideltbus  INGERRANDS  Dominas  de 
Alarregniaco  Aliles ,  çf  Cambellanus  excellent ifimfPrincipis 
Domini  P  H I L  EP‘P  /  Dei  gratta  Régis  Francorumilhtfris 
Salutem  çef  pacem.  xEterni  Regis  immenfa  bomtas  ,  quos 
concufjos  demis  aduerfitatibus  hutus  mundi  mifericorditer  intue- 
tur ,  m  ma  pacis  fie  dirigit  fub  potenti  mrtutis  ipftus  brachio , 
dum  in  eius forantes  mifericordia  ,  amons  feruore  dmini 
fuccenfos  ,  adeo  mirabilis  efficit  veritatis  amicos  ,  quod  faits - 
bna  cogitantes fuitia  detestantur ,  (f  celefita  commoda  profè¬ 
rent  es  terrenis  illecebris,  qu&  tranfeunt  <velut  'vmbra ,  deuotis 
affeBibus  qu&  funt  Deoplacita  contemplantur ,  ç^dijfof ta  fé¬ 
liciter  ad  effectum  deducunt  falutiferum  ,  njt  exmde  gratiam 
inprafenti  çef  gloriamin  futuro  diuina  rétributions  conmercio 
ualeant  promereri. 

Hacitaque  confderatione  deduBus,  de  chanfima  confort  is  me  a 
Æ  L  l‘P  I D I S  affenfu  beniuolo ,  ad  bonorem  Dei ,  B.  Ald¬ 
us  Ht irginis  matns  eius }  ac  omnium  fantlorum,  précipité  in  au- 
gmentum  cultus  illms  ,  qui  exinaniens  femetipfum  m  ligno 
Crucis  humani  falutem generis  confituit}pro  nofrorum  Ante - 

Zzz  iij 
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cejforunt ,  Çgf  fuccefforum  nofirorum ,  neenon  pradiffi  Dominï 
lie  vis  inclita  menions.  Domina  R  egina  IGA  N  N  A  '.  quondam 
conjortis  eiufdem ,  ac  10  A  N  N  sE  prions  coniugis  mes.  de- 
fiindta  animarum  remedto  çgf falute.  Conjiituo  ,fnndo ,  çf  do- 
to  de  bonis  mihi  çf  dicta  conforts  me  a  a  Deo  collât  is  ,quoddam 
Collegium  in  CV  arrochiah  Ecclefa  Efcojarum  Rothomagen- 
fis  Diœcefis  j  cuiw  Ecclefu  ‘ Vatronatus  ms  pertinet  ad  me 
folum. 

‘Ver  cuius  modifundationem  difpono  çf  volo  quod  die  quahbetin 
Aurora proviatoribusvna  Adiffa  defanlto  Spiritu,  çefe. 

Cmufmodi  'Vrabendarum  Digmtatis,  çf  officions;#  Collattonem, 
çf  ipfius  Eicari*  prefèntationem  prorne  çf  h&redibus  mets  de 
Alarrigniaco  çef decPlexejo  Dominis  ac fuccejforibus fuis  reti - 
neo  çf  referuo  hac  conditione pofta  ,  quod  pofi  meum  deceffum 
Dominas  de  AdarrigmacoErwr ,ççf  Dominas  de  ‘Vlexeyo  pofi- 
modum ,  çefficipfi  duo  alternatim  demeeps  ,  videlicet  v  nus  pofi 
almrn  ipfa  confèrent  bénéficia  ,  çf  ad  Vicariam  prefenta- 
bunt ,  çfc. 

Item  volo  çef  ordino  quod  Decanus  cum  fibi  collatus  fuerit  Deca- 
natus  adeat  cum  ipfis  ColUtorqs  htteris  Archiepifcopum ,  qui 
protempore  fuerit ,  ab  eodem  ciiram  Canomcorum  ,  çef  C lerico- 
rumpmdicti  Collegij  recep turus ,  quam  fibi  A rchiepi ( copus  ipfe 
abfque  exammatione  aliqua  commit tere  teneatur.  Qui  cum  re- 
uerfus  fuerit ,  ad  me am  çef  dictomm  haredum  meorum  pofi  de- 
ceffum  meum  accedet  prafentiam  ,  çef  mihi  çef  ipfis  hœredibus 
iuramentum fidelitatis  débit aprefiitums  ,çf  tnanteaàfingulis 
Canonicis  in  eorum  receptione  in  dicta  Ecclefa  meo  çef  ipforum 
baredum  nomme  iuramentumfimile  recep  turus,  çefe. 

Item  vtditfa  Ecclefa  çfperfons  eiufdem  congrua gaudeant liber- 
tate ,  volo  çf  ordino  quod  non pofimt  ab  aliquo  vifitari ,  corngi , 
vel  punir  i}  hoc Jaltto  quod  fi  Arcbiepfcopus ,  loci  or  dinar  ms  per 
fe  vel  per  alium  propter  aliquo d  cnmen  perpetuam  offteq  vel 
benefictj  priuationem  requirens  voluent  id  facere ,  fibi  licebit: 
nullam  propter  vifitationis  ipfius  Ojficium  fie  impenfum  veL 
caufam  aliam ,  procurât lonem ,  autfubuentionem  feu  exact  10- 
nem  ahquam percepturus ,  quamfipeteret,  eam  volo  à pradi ~ 
Bis  Canonicis  denegan,  çefe. 

In  quorum  omnium  te fiimomum  pr&fenttbus  Sigülum  meum  vna 
cum  Stgtllo pr  a  dicta  cofortis  me*  Appofui.  EtegoÆLfiVDIS 
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tpfius  Domini  de  AFarrigniaco  Comux  pr&dittœ  fundationi, 
dotationi }  Donationi  alüfque  pramifis  omnibus  (çf  fingulis  af 
fenfum  meum  prœbeo  ççfconfenpim.Incuw  tefiimonium,meum 
prefentibus  <vna  cmnfigdlo  canfimi  mei  Domini  prœditfi  Si- 
gillum  appendi.Attum  anno  Domini  mtllejimo  trecentefimo  de- 
amo ,  menfe  Iantiartj. 

Elo s  it aque  laudabihs  deuotio  nis  afifeùtum ,  quem  dittum  Adilitem 
&  Cambellanum  noflrum  ad  ea  quœ  laudem  Diuini  nominis 
profinciunt  expramifis  operibus compenmus  babere  t  non  imme- 
rito  comrnendantcs pr&dictas ab  ipfo  factas  donattones  pro  ditta 
fimdatwnc  Ecclefiœ  omnia  alla  fuperius  annotata,  Volu- 

mus ,  approbamus ,  gf  çoncedimus  ad  pradichim  Colle gium  pra- 
mijfa  omnia  fibi  data  fuo  gf  Ecclefia  fia  nomme  teneant  gp 
pofideant  infuturum  abfque  coattionevendendi  uel  extra  ma- 
num fùam  ponendi,çef  abfque  prxfiatione finantix  cuiufcunque > 
quodqne  Canonicusnjel  Clericus  qui  fuerit  à  Decano  &  Capi- 
tulo  per  ip forum  Decam  çy  Capituh  lit  ter  as  confit  Mus  Tcono- 
nms  vel  Syndicus,  vt  efidiclum ,  coram  quibufcunque  feculari- 
bus  Regm  nojlri  iudicibus  agendo  çf  defendendo  contra  quofi 
cunque  aduerfarios  fkos  tanquam  procurator ,  vel  attornatus 
m  omnibus  caufis ,  çynegotus fuis  ,  Ecclefia fia  ac fngulanum 
perfonarum  eiufdem  abfque  renouatione  ait erius gratin  deinceps 
admit tatur  3  prafcripta  omnia  (gf  fingula  ex  certa  fcientiaper 
prœfentes  autorttate  Regia  confirmantes.  fijuodvt  ratum  çef 
fiabile  perfeueret  fecimus  nofirum  prefentibus  apponi  Sigillum. 
Achimapud  Fontembliaudi  anno  quo  fupra  menfe  Fcbnianj. 
Nulli  ergoomninohommum  hceat  banc  paginam  nofira  confirma - 
tioms ,  referuationis  çef  infertionis  mfimgere  ,  velaufu  terne - 
rario  contraire.  Si  qùis  autem  hoc  attentare  prœfumpfrit ,  m- 
dignationem  Ommpotentis  Dei,  gf  Beatorumfetri  çcfEauli 
Apoftolorum  eius Je  nouent  incmfurum.  Datum  Auinione , 
quarto  idus  A/laij ,  TPontificatus  nojlri  anno  fexto. 

ExContinuatore  Nangij  MS.  ad  an.  1313. 

Eodem  concurfu  temporis  Ecclefia  B  .Maria  de  Efcojs ,  quam 
E  N  G  E  RR  A  N  VS  de  AFangmaco  nuper  edificauerat ,  (g?  in 
ea  Canonicos  wfiitueratdedicatur. 

Cette  Dédicacé  de  l’Eglife  d’Efcouys  fut  fort  célébré;  car  elle  fut  faite  par  lr 
Cardinal  NICOLAS  3  du  Titre  de  faine  Eufebe,  qui  eftoit  Légat  en  France,  Ce  Le- 
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gat  eftoit  né  Gentil-homme  de  Normandie ,  &  auoit  cftéReligicux  de  l’Or-dre  des 
Iacobins, grandperfonnagc,& qui eftoitparent delà Ma, fon  de  Mangny.  11  s ap- 
DeUoit  Nicolas  de  Freauuille  prés  de  Roücn ,  que  l'on  du  abufiuement  chez  les  la¬ 
mbins  NICOLAVS  FAR1NVLA. Parle  crédit 'du  Sire  de  Marigny  fon  parent,& 
par  î  ellile  de  fadoûrine ,  rl  fut  choifi par  le  Roy  PH  1  L  IPPES  U  Bd,  pour  eftre  fon 
Cnnfefleur  :  Ht  depuis  à  la  recommandation  de  fon  Maiftre ,  &  parla  faneur  du .  Il 
niftre  d' Eftat ,  il  fut  fait  Cardinal  par  lePape  Clement  V.à  la  Promotion  de  .305. 
Son  Titre  fut  de  Saint  Eufcbe  ,  &  en  cette  qualité  eftant  enuoye  d  Au, gnon  en 
France,  pour  y  eftre  Légat,  il  fit  cette  Dédicacé  de  l'Eglife  de  Noftre  Dame  dhf- 
convs  II  y  fut  alfiftede  deux  Archeuclques  &  d  onze  Eucfques,entre  lefquels  re 
lats,  rly  auoit  les  deux  frétés  d'E  N  G  V  E  R  R  A  N  de  Mangny ,  Phfoppcs A  rchc- 
uefquc  de  Sens,  &  lean  Euefque  de  Beauuais:  cequiparoift  dans  la  Bulle  du  Pape 
Clement  VI.  laquelle  long  temps  depuis  il  accorda  au  melmc  lean  de  Mangny  , 
qui  eftoit  dcuenuArcheuefquc  deRoüen.pour  la  confirmation  des  Indulgences 
que  tous  ces  Prélats  auoient  données  à  l’Eglife  d  Efcouys  quand  elle  fut  dedieejdc 
laquelle  Bulle  voicy  la  teneur. 


Bulle  du  Pape  Clement  6 .  tirée  des  Archiues  d  Efcouys. 

CL  EM  EN  S  Epfcopus  feruus  feruorum  D'ei ,  ad  perpe- 
tuam  retmemomm.  Eloneftis ' JuppLicanttum  rvotis annuimus ,  in 
lis  maxime  aux,  falutem  rejfncmnt  amrnarum .  Exhibitafi  quidem 
nobis  venerabilis  f rat  ns  nofiri  I O  ANN  1 S  Archiepifcopi  Ro- 
t  bornage  nf s  petitio  continebat ,  quodolim  bon&memonx  NIC  O- 
LAVS  titulo  ^  EufebijTresbyter  Cardin  alis,  &  Egidius  Ro- 
thomagenfis  ,acT  HfL  ITTAS  Senonenfis  Archiepifcopi  5  nec 
non  Guillelmus  Baiocenfis  ,  Robertus  Conjlantiensis ,  Ioannes 
C arnotensis  ,  Petrus  Autfiodorensis  ,  Ioannes  Beluacensts , 
Guido  Lexouiensis,  Guillelmus Tarisiensis,  Gaufridus  Ebm-> 
censis ,  Simon  Meldensis ,  Petrus  C enomanensis  ,  Walfranus 
Beethlmitarum  Epifcopi,  Quiprefentesin  Ecclesu  de  Efcoyaco 
Rothomagensis  Diœcesis  in  ipsius  Ioannis  Archiepifcopi ,  ac  Tn- 
moienitorum  fuorum  patnmonio  fundatx  Dedicatione  fuerunt: 
Eorum  videlicet  quilibet  omnibus  Chrtfii  fidelibus  ruere  pæràten- 
tibus  &  confefs  ,  qui  prfatam  Ecclesiam  m  die  Dedicationis 
huiufmodi ,  tf.singulis  B.  Manx  Virgmïs  fefiiuitatibus  ,  aeper 
octauas  eorum  deuote  njmtarent  annuatim  ,  centum  &  nnginti 
die  s  de  mwnetis  eispœnitentqs  mifericorditerrelaxarunt  .NOS 
igitur  eiufdem  IOANNIS  Archiepifcopi  m  bac parte fupph- 
cattombus  inclinati,  relaxationem  eiufmodi  per  eofdem  Cardin  a- 
lem ,  Archiep  fcopos ,  ççf  Epifcopos  factam  ,  Jicut prxdicitur ,  ra- 
tamçefgratam  habemus ,  illamque  autorttate  Apojîohca  ex  cet  ta 
feientia  confirmamus  ,  &  prxfentis  feripti  patrocimo  communi- 
mus,  Nulh  ergo  hominum  liceat  banc pagtnam  noltrx  confirma - 
-  - ■"  -r  ïionû 
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îloms  fçf  commumtioms tnjringere  ,  vel  eiaufu  temerario contra- engvesmn 
■ire.  ISiquis  autem  hoc  attemptare  pr&fùmpfmt ,  indignationem 
Ommpotentis  Dei  fjf  BeatommTetrt  (fTaitü  Apofiolorum/m 
fe  nouent incurfurum.  Daturn  Auemoni  V~ III.  Calendas  A4aq, 
Tontificatus  nojiri  anno  quarto. 

Ce  mefine  Pape  Clement  conféra  à  l’EglifedeNoftre  Dame  dEfcouysvn  Iu- 

bilé  perpétuel,  lors  que  la  Fefte  de  l'Annonciation  de  la  Vierge  &  leVendredy 
Saint  fc  rencontreraient  en  mcfmeiour.  Ce  qui  fut  confirme  par  les  Papes  fuiuans, 

mefine  augmentépour  toutes  les  fois  ,  que  ladite  Fefte  de  1  Annonciation  v, en¬ 
droit  quclqu’vndcs  iours  de  la  femaine  Sainte.  Ce  lubile  elloit  fi  rc  igictifement 
obfcrué,  que  durant  les  guerres  entre  les  François  ,&  les  Anglois,  il  y  atioit  tou¬ 
jours  des  Treues  accordées  pour  pouuoir  vaquer  à  la  célébration  de  ce  lubile; 
qui  eft  (cmblable  entièrement  à  celuy  de  Nortre  Dame  du  Puy  enAuuergne, 
accordé  parle  mefine  Pape  Clement  V.  excepté  que  celuy  de  Noftre  Dame  du! uy 
aefté  augmenté  &  amplifié  d'autres  Indulgences  par  le  Pape  a  prefent  leant,  a  la 
requeftedefa  Majefté. 

Ex  ContinuatoreNangij)  ad  annum i3iï- 


16.  Si  AI  O  Nprius  Nouiomenjis  ,fed  nunc  Beluacenfis  Eptfco- 
pus  'viamvmutrfacarnis  ingreditur.  Cm  10  ANN  ES  de 
Mangmaco  frater  ENGERRANI  ,  Cantor  Pan- 
fienfits  Ecclcfi&ïn  Epifcopatu  fucceflit. 

Les  grandes  Chroniques  de  fainâ:  Denis  au  Chapitre  du  fc- 
condSiegc,  qui  fut  à  Vienne  contre  les  Templiers. 

Mémoires  Manufcriptsde  M-  du  Puy  Confeiller  d  Eftat » 
pourPhilippes  de  Marigny  Secrétaire  du  Roy  ,  apres  buclquc 
deCambray  ,  &  depuis  Archeuefque  de  Sens. 

Voyez  auffi  l’Hiftoirc  &  Antiquitez  de  Beauuoifis  par  P. 
Louuet  Aduocat,  li.  a.  pag.  5  V- 


Des  Archiues  de  l’Abbaye  de  Bellofanne. 

Vmuerfis  pr  & fentes  lit  ter  ai  infte  fleuris.  Magifier  TH  I  LIP 
T  ES  de  Alangmaco  Dornini  Regis  Francorum  Clencus  in- 
quifitorab  eodemdeputatusfupernouis  aqmjitis  faflis  aperfi* 
ms  Ecclefiafitcis  &  ignobilibus  in  Rot  ho  m  âge  nfi,  Cale  te  nfi:Gijo  r- 
tienfi,  Cadomenfi,  &  Confiant  tenfi  Baillims,  falutem  m  Do¬ 
mino.  Noueritis  nos ,  çfc.  Incuius  rei  tefiimontum  littens  pre- 
(entibus  Sigillum  nofirum  duximus  apponendum.  Datant  apud 
Gamachias  anno  Domini  1301.  die  Dominica  pofi  fefium  B. 
Ludouici. 
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— — —  Pour  leCardinal  parent  de  Marigny,dont  parlent  les  HP 
deMarigny,  ftoriens ,  voyez  cy-deffusla  Dédicacé  de  l'Egide  d  Efcouvs  àla 

Miniftred’Eftat.  r  j  i  ’  J  j  D 

fin  du  nombre  precedent. 

Ex  Paulo  AEmilio  libro  VIII. 

\y.  Caufa  atrocis  odij  (  inter  Valefium  &  Marinium  )  quod 
dum  apud  Pulchrum  controuerfia  effet  rater  duos  fummos 
Normannia  Troceres ,  Hancunam  ,  Tancredouillanumque  : 
Alt  en  E  NGE  RR  A  NV  S  ,alteri  Car  oins  aderat.  Exor- 
ta  contenfione  ,  exardefeentibus  fiudijs  mentiri  Carolum  Eri¬ 
ge  rr  anus  dixit.  Id  verbum  nobihtati grauius  omni  vulnere ,  in 
memoria  Car  oh  e  ouf  que  fedit  ,vtviuo  Pulchro  fratre  exe  qui 
dolorem  non  au  fus  ,in  rudimento  Regni  Ludomci  H  mini  ,vl- 
tionem  petierit. 

Del'HiftoiredeFrance  deduHaillanliu.13. 


Au  temps  du  Roy  le  Bel ,  il  y  eut  vne  grande  querelle  entre 
deux  Grands  Barons  de  Normandie ,  c  efi  àfcauoir  entre  le  Sire 
de  Harcourt ,  &  le  Seigneur  de  Tancarutlle  Chambellan  çy  Cou- 
nef  able  héréditaire  de  Normandie ,  les  Seigneuries  defquels  fu¬ 
rent  depuis  érigées  en  Comtes.  Leur  dijferent  vint  pourvu  ALou- 
lin  ,fur  U  poffe fiion  duquel  ily  eut  vn grand  débat.  Le  Tort  de 
Harcourt  frère  du  Sire  de  Harcourt  accompagné  de  quarante  hom¬ 
mes  armez,,  battit  çyblejfa  les  gens  du  Chambellan  ,  çy  par  for¬ 
ce  s’empara  du  ALouhn.  Le  Chambellan  auec  trois  cens  hommes 
vint  trouuer dl' Ife-bonne le  Sire  de  Harcourt,  çf  le  Tortfonfe- 
re.  La  vint  courir  le  Chambellan  ,  qui  cria  au  Seigneur  de  Har¬ 
court  que  qui  luj  ouunruit  le  ventre  on  y  trouueroit  vne  fourche 
à  faut.  Le  Sire  de  Harcourt  donna  vn  démentir  a  l’autre ,  çgf  là  il 
y  eut  vn  fi  dur  confit ,  que  plufieurs  hommes  dé  vne  part  çy  d'au¬ 
tre  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Roy  le  Bel  les  fit  adiourner  par 
ledit  E  NGV  E  RR  A  N  de  Adangny,a  comparoir  deuant  luy . 
Comme  ils  alloient  en  Cour  Je  Sire  de  Harcourt  trouua  le  Cham¬ 
bellan  quipijfoit,  luy  courut  fus ,  çyluy  creua  vnœil.  Le  Cham¬ 
bellan guéri  Juppliale  Roy  de  luy  permettre  le  combat  contre  ledit 
de  Harcourt.  Le  Comte  de  Valois  foutenoit  la  caufe  dudit  de 
Harcourt ,  çf  EN  G  VE  RR  A  N  celle  du  Chambellan  ,  au¬ 
tres  difent  qu  Enguerran  foutenoit  Harcourt ,  çfi  le  Comte  le 
Chambellan.  Toutefois  la  première  opinton  efi  la  plus  véritable. 
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Enguerran  foutenoit  que  Harcourt  auoit  commis  trahi fon,  çyle 
Comte  fou'tennat  le  contraire ,  Enguerran  fut  fi  outrecuidé  çy  fi 
fol ,  quil  démentit  {à  ce  quondit  )  ledit  Comie.  ‘Toutefois  il  eji 
mal  croiable  qu'vn  fimple  Gentil-homme  eût  'voulu  démentir  vn 
‘Prince ,frere  du  Roj ,  ny  qu'vu  “Prince  'vaillant  (y  courageux , 
comme  efioit  ledit  Comte  ,  eût  'voulu  endurer  vn  démentir.  Et 
dauantage  tous  les  Hiftonens  difent  qu’ENGVERRAN 
efioit  vn  fort  fage  çy  aduifé  homme  ,  fjf fi  cela  eft  vray ,  il  neuf 
fait  cet  acte  de  folie,  de  démentir  le  frere  de  fon  Maifire.  Il  efi 
glus  vray  croyable  que  la  haine  'vint  de  ce  que  le  Ch ambellan fou- 
tenu  par  E  NGV  ERRA  N  gagna  fa  eau  fie  contre  la  dejfenfe 
du  Comte,  çy  que  de  là auec d’autres  caufes precedentes,  çyf  d'au¬ 
tres  qui  sy  amafierent  puis  apres  , procéda  l’implacable  inimitié 
du  Comte  de  Valois  contre  Enguerran. 

P-our  infliger  cette  querelle,  le  Comte  de  Valois  par  fou  Teflament  donna  à 
Charles  fon  fécond  fils,  l'épée  dont  le  Sire  de  Harcourt  s'eftoit  battu.  Du  Tillet 
en  l'inuentaire  des  Teflamens. 

Extrait  des  Chroniques  ou  Annales  de  Flandre  par  Pierre 
Oudegherft,  chap.143. 

j8.  En  l’an  1310.  çyc.  Auquel  temps  fourdirent  auPays  de  Flan¬ 
dres  plufieurs  débats  çy  murmures ,  pour  le  fait  de  la  modéra¬ 
tion  de  l’an  trois  cens  neuf  faite  fur  la  paix  precedente  de  l  an 
cinq  ,  d’autant  que  les  Flamans  ne  vouloient  riens  payer  des 
arréragés,  touchant  la  rente  de  vingt  mille  hures  ,  ny  conde- 
feendre  à  auculns  autres  articles  ,  contenus  en  ladite  moderar- 
tion.  Laquelle  d~ autre  cofié lesplus  pacifiques , pour  éuiter plus 
grands  mconuemens ,  vouloient  de  tous  pomffîs  efire  obferuee 
çy  exécutée ,  çy  de  fait  fuiuant  icelle  ils  firent  le  fufdit  rachapt 
de  dix  mille  hures  ,promettans  d’afiigner  les  autres  dix  mille 
liures  fur  Flandre.  Dont  aufii  ils  emoyerent  leurs  lettres  d’o¬ 
bligation  , au  Roy  PHI  LIP  P  E,  lequel  peu  apres  (  fût  par 
menaffes  ou  par  beau  parler)  pratiqua  la  refignation  çytranf- 
port  des  Villes  de  Lille ,  Doüay ,  çy  Betune ,  cedant  çy  confi- 
gnant  au  lieu  d’ icelles  Villes  au  Comte  Robert  de  Flandre,  lef 
dites  lettres  d’ obligation  défaites  dix  mille  liures  par  an,  dont 
fie  firent  lettres  de  l’vnz,iefme  de  Imllet  ,en  l  an  mU  trois  cens 
douz^e  ,  par  le  contenu  defquelles  lettres  ,  femble  que  ledit 
Comte  Robert  fit  le  fufdit  tranfiort  purement,  & fins  auculne 
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de  Marigny,1  referuation  ou  condition  de  rachapt.  Mais  par  autres  lettres 

Mmiftred'Eftar.  fa  treizje^ fine  dudit  mois  ,  il  retient  faculté  de  les  poitotr  ra- 

chapter:à  laquelle  faculté  il  renoncea  depuis  deux  tours  apres , 
par  autres  fiennes  lettres ,  le  tout  fous  pretexte,y  foy  confiant  s 
en  la  promeffe  que  E  NGV E  R  R  A  N  de  Marigry ,  prin¬ 
cipal  conducteur  de  cette  affaire  ,  luy  fit  de  tellement  befoigner 
'vers  le  Roy  ,  que  de  grâce  il  luy  rendroit  y  refhtueroit  lef- 
dits  Chafleaux ,  Villes ,  y  Qhafiellemes ,  en  quoy  néant  moins 
il fie  trouua  par  fuccefion  de  temps  ,  grandement  deceu  a  fon 
merueilleux  regret  y  déplaifir ,  y  font  de  ce  tranjfort  depuis 
procédez,  yyffus  plufieurs  differents ,  y  gros  débats ,  qui  ont 
duré  quafi  tufques  à  noflre  temps. 

Voyez  du  Haillan  en  fon  Hiftoirc  de  France ,  fous  Philip- 
pesle  Bel ,  qui  éclaircit  beaucoup  mieux  que  les  autres  toutes 
ces  guerres  &  ces  Traitez  de  Flandre. 

Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

19.  Comment  les  enf ans  du  RoyBhilippes furent  fais  Cheualiers. 

En  l  an  de  grâce  enfumant  mil  trois  cens  y  treize  PHILIPPE 
le  Bel  Roy  de  France,  LOTS  fon  aifné  fils  Roy  de  Nauarre 
auec  ces  deux  autres  fils.  C’efi  à  fpauotr  T hi lippe  Comte  de 
T?  oitiers ,  y  Charles  Comte  de  la  Marche ,  y  plufieurs  grands 
Maiftres  y  Nobles  le  lourde  la  Benthecofie  en  l’Eghfi  de  No- 
flre  Dame  fifi  Cheualiers ,  y c. 

Et  les  Bourgeois  en  t elle  maniéré  ordonnez , 'vindrent  a  la  Cour  du 
Roy  par  deuers fon  Balais  qu'il  auoit fait faire  nouuellemët  par 
ENGVERRANT  de  Afarigny  fon  coadiuteur  y  Gouuer- 
neur  du  Roy  anime  de  France principalement . 

Voyez  les  Annales  de  France  par  Belleforeft,  au  Chapitre, 
Comment  le  Roy  Bhilippesle  Bel, deux  de fes  fils , plufieurs grands 
Seigneurs ,  y  autres  de  France  fe  croiferent  pour  aller  outre 
mer. 

^  Papirius  Maflonius  en  fes  Annales  ne  feraporte  pas  pour  la  datte  dn  Concile  de 
\  *cnne  aucc  les  grandes  Chroniques  de  S.  Denis,  qui  mettent  la  féconde  feance 
donteftqueftionenl'aniju.&Maironran  13  n. 

20.  Les  grandes  Chroniques  de  Sainét  Denis  au  chapitre  fus 
allégué. 
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Des  Chroniques  ou  Annales  de  Flandres  de  Pierre 
d'Oudegherft,  chap.  144. 
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SI.  Audit  annn.  Robert  dit  de  Be  thune  Comtede  Flandre,  fut 
[ommé  de  'venir  à  T arts  ,  pour  faire  hommage  au  Roy  de  la 
Comté  de  Flandre,  ce  qu’il  n’auoit  fait  depuis  le  fufdit  appotn - 
chmentçy  efliffement  de  Lille  çy  Doüay.  Sujuant  icelle  fom  - 
mation,  ledit  Comte  Robert  comparut  en  perfonne  douant  le 
Roy,  auquel  il  refufa  brufquement  de  faire  ledit  hommage  ,ft 
preallablement  l’on  ne  luy  refiituoit  fes  villes  de  Lille, Doüay, 
Çf  Be  thune ,  çy  mefme  conformement  à  ce  que  luy  auoit  pro¬ 
mis  çy  apuré  ledit  ENGV  ERRA  N  de  Mangny ,  at¬ 
tendu  principalement  que  les  Communes  de  Flandre ,  auoient 
remboursé  le  Roy  de  la  fomme  ,  pour  laquelle  lefdites  villes 
auoient  efté  engagées.  Et  dont  ledit  Enguerran  auoit  receu  les 
deniers ,  fpauoirfix  cens  mille  Iture s  tournois  ,  qui  efoiî  pour 
les  vingt  mille  hures  de  rente  au  rachapt  du  denier  trente.  Et 
que  partant  il  r  auroit  toute  fa  Comté ,  ou  il  la  per  droit  entiè¬ 
rement.  Ce  fait  ledit  Comte  Robert  partit  en  diligence  de  Ta¬ 
ris,  (y  vint  en  Flandre ,  ou parladuisde fes  Nobles,  il  ajfembU 
gens  deguerre ,  çy  afiega  la  ville  de  Lille. 


Voyez  le  rcftc  du  paflàgc  cy-apres,  nombre  17.  H  y  a  apparence  neanmoins. 
Comme  nous  auons  dit ,  que  le  Sicge  ne  s  exécuta  qu’au  commencement  de  l’an- 
neefuiuante ,  comme  témoignent  d  autres  Hiftoriens  :  n’y  ayantrien  mefme  en  ce 
partage  qui  y  contredife ,  pourueu  que  1  on  diftingue  les  préparatifs  3  &projets  d’a- 
uec  l’execurion.  Ce  que  le  difeours  de  l’Auteur  ne  fepare  pas. 

Ex  ContinuatoreNangi)  ad  an.  1314. 

% 2.  Flandrenfesiterum  Bailliuo  Regis  de  Corteriaco  per  eos  ex- 
pulfo ,  circa  lefluin  folcmnc ,  contra  Regem  Francorum  Spiri- 
tum  rebellionis  apumunt ,  qua  de  caufa  excommunicationis 
publicata  fententia  ,  in  omnes  Tacts  perturbatores  dpntio- 
nis  confcios  çy  rebelles  primo  Tarif]  s  in  Tlatea  parut fj ,  ac  de- 
mum  apud  Eornacum ,  S.  Audomarum ,  Nouiom.  A  tire  bat. 
çy  Duacum  videlicet per  Remenfem  Archiepifcopum ,  çy  Ab- 
batern  J1.  Dionyfj  m  Francia  Executoresfuper  hoc  Autontate 
Apofiolicadeputatos ,  quamuism  executione  fibi  commift  Of¬ 
fice  nonnullainfidiarum  pencula funtperpefi.Ferebatur  tamen 
Flandrenfes  ab  eorum fententia  ad  Sedan  ApoRtolicam  appel- 
lafe.  DumitaqueThilippus  Rex,  çfc. 
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ENcniusN  Voyezlerefte  du  partage  cy-apres  fous  le  nombre  27. 

Mimftrcd  H;t«.  ^  Les  grandes  Chroniques  de  faint  Denis  ,au  chapitre  qui 
parle  deiofide  France  qui  s'en  remnt fans  riens faire. 

Bdleforeft  en fesAnnales.au Chapitre  Du  quatriejme voya¬ 
ge  que  le  Roy  Ehilippes  le  Bel  fit  en  Flandre ,  s’eft  mépris , 
apres  d’autres  Hiftoriens,  car  le  Roy  n  y  fut  pas  en  perforine. 

Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

24.  Ce  chapitre  parle  de  la  taille  çÿ  maletoulte faite  par  Enguer- 
rant  de  AFangny  Gouuerneur  du  Royaulme  de  France. 

En  cet  an  le  iour  de  la  fefie  S.  E terre  le  premier  iour  d' A oh fi 
rP  H I F  FF  ‘P  ES  le  Bel ,  Roy  de  Fi  an  ce  ajfembla  à  ‘Paris  plu- 
fieurs  Barons ,  çf  auec  ce  il fit  venir  plusieurs  Bourgeois  de  chafcu- 
ne  Cité  du  Royaulme ,  qui  femons  ejloient  dy  venir.  Adonciceux 
du  Ealais  d  ‘Paru  venus  çsf  affernblez^  le  iour  de  fus  dit  E  N- 
GV  E  R  R  A  NE  de  AFangny  Cheualier  Coadiuteur  çÿ  Gou¬ 
uerneur  de  tout  le  Royaulme  de  France, du  commandement  du  Roy 
monta  fur  vn  efehafault  auec  le  Roy  ,  auquel  les  Erelats ,  çcf  les 
Barons  efioient.  Et  montra ,  çtpmanifefla  aufy  corne  en prefehant 
au  ‘Peuple ,  qui  illeç  efioit  deuant  ledit  efehafault  oyans  tous  les 
‘Prélats  la  complainte  du  Roy.  Et  pour  ce  il  les  auoit  illec fait  ve¬ 
nir  &  affembler.  Etfifi  fon  theùme  de  nature  çy1  de  nourriture  en 
défendant  fur  les  Roy  aulx ,  qui  au  temps  ancien  de  leur  nature 
auoient  accouFtumé  dey  auoir  leur  nourriture.  Et  pour  ce  apellottil 
àEarù  Chambre  Royalle,çcf  que  le  Roy [î  deuoit  plus fier pour  auoir 
ayde  çcfbon  confeil,  que  en  nulle  de  fes  autres  Villes.  Et fidtflçcf 
racomptaplufieurs  autres  chofes ,  dont  ie  ne  fais  pas  mention  pour 
la  prolixité'  qui  y  efi  qui  feroit  trop  longue  a  racompter.  Si  dé¬ 

fendit  fur  Ferrant  Comte  de  Flandres  ,  qui  jadis  s’ efioit  forfait 
cnners  le  Roy  de  France, qui  pour  lors  efioit  dit  AVGVSE E,qm 
conquifi  Normandie ,  çcf  comment  iceluy  P  H I  LIEE  E  Dieu- 
donné  en  efioit  venu  a  clnef,  çif  comment  il  conquifi  Flandres  çy 
la  mit  en  fapuiffance.  Et  dtfi  lors  icelluy  E  N  G  V  E II R  A  N  de 
AFarigny  ,  que  comment  apres  la  mort  de  Ferrant  f  pluficurs 
vaffaux  ont  tenu  la  Comté  de  Flandres  ,  fine  la  tenaient  -  ils 
que  as  f  comme  Gardiens  en  fubgechon  du  Roy  de  France  (yp  en 
fon  hommaige.  Et  apres  il  défendit fur  Guy  Comte  de  Flandres, 
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comment  il fe  forfifienuers  le  Roy  de  France,  çy  comment  laguer-” — — 
re  auoit  ejlé  menée  aux  confis  çy  défi e ns ,  que  le  Roy  auoit  fais,  de  Marigny, 
qui  monteront  à  figrant  nombre  d'argent  quecefloit  merueïlles 
le  r acompter ,  dont  le  Royaume  efioit  maternent greué.  Et  âpre  s 
ce  compte  comment  la  paix  auoit  efié  faite  du  Comte  de  Flandres, 
çy  de  Robert  de  Betbune ,  çy  des  Flamans  Efcbeuins  de  Flan¬ 
dres  par  leurs  feaulx  d  lettres  pendant  accordées.  Laquelle  paix 
fjf  couenance  les  deuant  diz.  Conte  çy  Flamans  ne  voulaient  obéir 
ne  tenir  fi  comme  ils  auoient  promis  çy  mré ,  çy  parleurs  lettres  çy 
feaulx  conferme  éPour  laquelle  chofe  iceluy  EN  GE  ERRstN  E 
de  Marigny  requifi pour  le  Roy  aux  Bourgeois  des  villes ,  qui  idée 
efioient  afièmblez. ,,  qu'il  voulait f falloir  le fquels  luyferoient  ayde 
ou  non,  a  aller  confie  les  Flamans  a  ofi  en  Flandres.  Et  lors  ce 
dit  iceluy  Enguerrant  de  Marigny  fifi  leuer  fon  Seigneur  le  Roy 
de  France  de  là  où  il  efioit  a  fis, pour  voir  ceulx  qui  luy  vouldroiét 
faire  ayde.  -A donc  Efiienne  Barbette fie  leua ,  çy  parla pour  la¬ 
dite  ville dcBans.çy fe prefenta pour eulx çy difi.  (fiuils efioient 
tous  prefis  de  luy  faire  ayde  cbafcun  afin  pouuoir,çy felonce  qu’il 
feroit  aduenant  çy  expédient  d  aller  d  leurs  propres  coufis  çy  def- 
pens  là  ou  il  les  vouldroient  mener  contre  les  Flamans.  Et  apres 
ce  ledit  EN  GVERRANT  les  en  remercia.  Et  aufiy  apres  tous 
les  Bourgeois ,  qui  illec  efioient  venufipour  les  Communes  refon¬ 
dirent  en  aut elle  manier. e  que  voulentiers  luy  feroient  ayde,  çy  le 
Roy  les  en  remercia.  Et  lors  par  le  Confiai  de  celluy  Enguerrant 
apres  ce  Parlement  vue  Subuentton ,  çy  vne  taille  ‘trop  malle ,  çy 
trop  greuable  d  Bans  çy  au  Royaulme  de  France  fut  leuée ,  de- 
quoyle  menu,  peuple  fut  moult  greué.  Bour  laquelle  chofe  ledit 
Enguerrant  cheut  en  haine  çy  malueillance  du  menu  peuple  trop 
mallement. 

Ex  Annalibus  Roberti  Guaguini,  1.  /.  c.  5. 

Intérim  rebellantibus  Flamingis ,  E  N  G  V  E  R  R  A  NN  V  S 
Mangni  anus, qui  vna  ciimB  FI  IL  IBB  O  regnum  admimft  ra¬ 
bat  :  conuocato  ad  Regem ,  ex  regm  ciuitatibus ,  populo  :  cùm  multa 
pr fente  Bhilippode  Flammgorum  crebra  rebelhone  dijferuiffict , 
rogauit  pofiremoauditores  ,fi  ad  bellum,  quod  Rex  aduerfus  illos 
par  abat ,  pecumam fuppedttarent.  Qmbus  refiondentibus  ,fe  Ré¬ 
gies  negotqs  opem  non  Jubflraciuros  :  ENGVERRANVS 
gratiis  populo  perfolutis grande penfumadmilitnmftipendaexegit. 


[  /v 
î«ra?'{ 

Lv  .AS'-'  ... 
il-’-vy  ,-J. 

s;  ;*ÿ  f-v 

Lpl 

pi 

i 

f  ' 

iâ'V!'  M’J.‘ 

! 

!•  ;  v 

[ 


\ 


ENGVER8.A 
de  Marigny, 
niniftreti’Hltat. 


56o  HISTOIRE  DES 

—  Voyez  lerefte  du  paffage  cy-apres  nombre  27 . 

Ex  Annalibus  Papirij  Maffonij  1. 3. 


Calendes  autan  Augufii  eiufdem  anm  Rex  Concilium  Ordimm 
Regin  Lutetiam  •vocamt.ij  très  funt ,  Ecclcfiafiicus ,  Equefhis, 
‘Plebew.  ‘Prions  in  aula  Regia  ligneum  theatrum  confcendere 
Je c sim  iufiit.  ‘Plebeius  e  regione  theatri  fedit.  Ad  eos  Régis  man¬ 
dat  0  E  N  G  ERRA  NV  S  Mannms  orationem  habuit ,  çgc. 
Summa  orationis fuit ,  ordtnes  Lutetiam  njocatos  Flandrtci  bellt 
eau  fa.  Flandros  emm  nolle  conuentiones  pacisferuare  ac  nouam 
rebellionem  m  Relgio  paran  :  cm  Rex  occurrere  abfque  ordimm 
Confilio  nonpofit ,&rario  Jisperioribus  bellù plane  exhaufio.  Sté¬ 
phanie. ( Barb atteins  cimsTarifienfis primus furrexit ,  cimumfuo- 
rumnomine  R egi  auxtlmm  ojferens.  Spondcbant  emm  ‘Parifien- 
fes  ad  id hélium  fe  ituros  fumptibus  fuis.  Cœterarum  vrbium pro- 
curatores  in  eandem fententiam  difcefionem fecere.  ffimbus  Rex 
gratins  egit.  Hue  Nangtj  foern  refert ,  Conuentum  ilium  nofira 
lingua  Parlamentum‘tW4«j‘.  Exmde  Engerram  confilio  grams 
maudit  a  exattio  fatta  magno  Tlebei  ordinis  damno ,  cm  m 
pofierum  Autor  malt  merito  inutfus  fuit.  Non  multo  pofi  Rftf 
cum  maximis  copiis  meunte  autumno  m  Flandriam  profeChes, 
nul  la  re  memorabili  gefia  rediit. 

Dupleix  brouille  vnpealaChronologie  en  cette  rencontre. 


25.  Les  grandes  Chroniques  de  S.  Denisau  chapitre.  Comment 
le  Commun  de'Paris  s'efmeut. 

16.  Les  grandes  Chroniques  de  SaindDenis  mefine ,  au  chapitre  qui furie  de  l'ojt  de 
ï rance  qui  s  en  rcuint  fans  rien  faire ,  font  de  1  opinion  que  le  Roy  Philippcs  le 
Bel  fut  en  l’ expédition  de  Flandre  :  mais  iln'yanulle  apparence;  &ilfautquc 
le  Religieux  Auteur  de  ces  Chroniques  (  qui  eft  d'ailleurs  vn  ancien  Hifto- 
rien,cxa<a,&de  grande  foy  )  fe  foit  mcfpris  en  cette  rencontre.  Voyez  auffi 
Papirius  Maffonius  &  Bcllcforeft  en  fes  Annales. 

Des  Chroniques  ouAnnalesdcFlâdredePierrcd  Oudegherft. 

Voyez  cy-deffus  nombre  21, 

27.  Au  fecours  de  laquelle  (  la  villede Lille  )  le  Roy  enuoja  con¬ 
tre  ledit  Conte  Robert,  Charles  de  Valoù fin  frere ,  Louys  Roy 
de  Nauarre  ,ditHuûn ,  fin  fils,  Louys  Conte  d'Eureux,  & 
ENGVERRAN^f  Marigny  fin  ‘Principal fatteurtf  Fi¬ 
nancier  auec  grand  nombre  de  Cheualerie.  Defquels  néant- 

moins 
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moines  ledit  ConteRobert  n attendit  lavenu'é ,  ams  leua  fon  fie  je , - - - - 

çy  retourna  logier  de p a  la  rimer e  delà  Lys  ,d  eu  il  enuoya  prattic-  deMaiigny, 
quer ,  moyennant  bonne  fiomme  d‘ argent ,  qu'il  fit  prefienter  audit  Mln,ftredEilac- 
Enguerran ,  vue  trefue  d'vn  an,  que par  le  moyen  dudit  Enguer- 
ran ,  il  obteint  au  grand  regret  çy  meficontentement  des  Fr  anchois, 
fcg  fignamment  dudit  Conte  Charles  de  Vallois  ,  lequel  efiant  de 
retour  'vers  le  Roy ,  accufia pour  cette  occafion  ledit  Enguerran, qui 
neantmomgs  fut  par  le  Roy  me  fine  s  excusé,  Aufii  efioït-il  le 
mignon  d'icelluy  Roy ,  çy  ne  pouoit  en  rien  meffiaire  ny  offienfier. 

Ex  Continuatore  Nangij,  vtfupraadan.  1314. 

Dum  itaque  rP  H I L  IF  rP  F' S  Rex  Francia  ad  eorumexpu- 
gnationem  varios  direxijfiet  Exercitus  circimqiuique ,  Ludouicum 
'Vide  lie  et  primogcmtum  fiùum  Nauarra  Regem  apud  Duacum, 

‘ Philippwn  Gomiîem  Piâauenfiem  apud  S.  Audomarum  ,  Caro- 
lum  t  ertinm  iuniorem  fihum  ,  cum  Carolo  V xlefij  Comité  apud 
Eornacum,  y  Ludouicum  Ebroicenfiem  Comitem  apud  Infiulam, 
cum  afiignato  vmeuique  certo  termtno  bellatorum.  Domum  ta¬ 
rsien  ( fie pacis  habenda,y fiub  certes  conditiombus ,per  Comitem  S. 

‘Pauli,  Ebroicenfiem ,  çy  E  N  G  E  RR  AN  V AA  me  diatore s , 
compojitores  inter  partes  ,pro  qua  videlicet  confirmanda  ,  Cornes 
Flandru  çy  Flandrenfies  ,  ventre  ad  Regem  Francia  tenebantur 
infia  tempus  eidem  prxfixum  D.  Roberto  ,  qui  pro  obfide  teneba- 
tur  ,  çy  alus  obfidibus  pnmitus  liber atis  )  omnis  exercitus  Regis 
Francia  memoratus ,  mefficax  etiam  ,  çy  h-ac  vice  defraudatus 
turpiter ,  çy  illufiis  ,fiatis  celeriter ,  çy  minus  de  facili  in  hofiibus 
fidem  accommodans  ,  adpropria  remeamt. 

V oyez  le  commencement  du  patTage  cy-defïus  nombre  22. 

Ex  R.Guaguini  Annalibus,  vt  fupra. 

Sed  tribus  ad  id  bellum  Regis  filtjs  ,  atque  ipfio  E  NGV E  R- 
RANO,  cum  mgentibus  copijs  a  Rege  mifiis  .  cum  ad  infiulam 
cafira  pcfiuifient,  re  infect  a,  de  Enguerram  Concilio  Exercitum  do¬ 
mum  dimifèrunt. 

Ex  Paulo  AEmiliol.8. 

\ 

Rex  E  N  G  E  R  RA  N  O  Afarinio  aulicortim  intimo  iufiit 
vti  rei nummarP profiiceret ,  Exercitumconfcnberet ,eum  m  At- 
trebatium  fines  duceret.  Exin  tpfie  ad  Exercitum  profetfus ,  cum 
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- - mofis  caftris  FlandrU  approptnquaret ,  Robertus  Flandrus  Gra- 

ENGVEK.R.AN  J  rr  1  lr  77  n  •  -  r 

deMangny,  tores  ,  qmjuppliciter  agerent  mijit.  ±sos  K  ex  pnmum  auerjan , 

Mmiftred  Eftac.  AU^re  none }  admit  ri  •vetare ,  procul  in  malam  ftam  Comitifque 
rem  abire  ntbere .  Adox  Engerrano  deprecatore  non  modo  admifi 
auditique  funt  ,fed  çsf  Comiti  fuo  pacem  impetrarunt  ,  magna 
apud  omnes  Engerram  imidi'a  ,  quam  conditio  temporum  ad- 
auxit. 

Chronique  abrégée  de  Meflire  Iean  du  Tillet  Euefquc  de 
Meaux.  BellefordL 

28.  Voyez  lenombreprecedent. 

29.  Là  mefme. 

30.  Voyez  le  pa{fage  de  laChroniquedeFlandre,  au  nombre 
precedent. 

31.  Les  grandes  Chroniques  de  fainét  Denis,  chap.  delamort 
deElnlippes  le  Bel  Roy  de  France.  Orl’  Auteur  de  ces  Chro¬ 
niques  ne  fait  regner  Philippes  que  vingt-huit  ans ,  quoy 
que  la  plus  commune  opinion  dife  vingt-neuf.  Cequieft 
plus  vray-femblable.  Papir.Maffon. 

Guaguin&quelquesautresHiftoriens  fe  font  mépris  de  met¬ 
tre  lamort  de  Philippes  en  1313. 

32.  Voyez  du  Tillet  en  fon  Recueil  des  Roys  de  France, au  cha¬ 
pitre  de  l’inuentaire  des  Teftamens. 

ExtraitduTeftament  de  Philippes  le  Bel  ,  tiré  duTrefor  des 
Chartes  ,  Leyette.  Eefamenta  Regum . 

33.  In  nominecPa,tris  çf  Fihj  çf  Spiritus  Sancii.  Rlmen. 

T II I L  /TT  V J  Dei  gratta  Francorurn  Kex.  Cunctts  no- 
tum  feri  njolmnus ,  quod  nos  mentis  compotes  ,  cogitantes  de 
Jùpernis ,  ne  cafu  mopinatm  repentirez  calamitatis  nos  omni- 
no  reperiat  imparatos.  Eefamenturn  nojirum  quod  valere  cvo- 
lumus  tam  iure  cTefamenti  quam  ture  Codicillorum  ,feu  cu- 
uijlibet  alierius  extrerm  voluntatis  ordmammus  çef  fecimus  in 
modumqm  fequitur,  quamhbet  aham  dijpoftionem  njltimam, 
fi  quam  fecimus,  tenore prœfentium  reuocando.  In primis  enim 
✓ r volumus  (yf  institut  prscipimus  pro  falute  anima  nofira  ,  çef 
anirnarum  parent  uni  qqf  predecef'orum  nofrorum  très  Capella- 
nias  nsnam  •videlicetin  EcclefaB.  Maria  ‘Panf.aliam  m  Ec¬ 
ole  fa  GlorioffimiP  atrom  nofriB.Dionjfjm  Francia,inqua 
corporis  nofn  elegimus  fepulturam.  Cordis  nsero  nofin  m 
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Ecclcfia  [brontm  Monafiertj  S.  Ludomci  ordims  S.  Dornmici 
JepuLturam  videhcet  apud  ‘Tifciacum  duximm  eligendam. 
Tertiamautem  Capellqniam  wfiitui  mandamus  in  Capellano- 
Jtra  Tarif.  halatq ,  qua  ad  ordmationem  fucce [forum  noftro - 
îum  Regum , peut  aiia  diB*  CapelU  bénéficia  (be  habit  (spe 

hem  legamus  Canfiimo  LF  DO  FI  CO  Tnmogenito  nothoom- 
nes  conquefius  per  nos  fahos  durante  matnmomo  inter  nos  & 
canfimam  confortemnofiram  10  A  N  NA  M  inc  Ut  a  recor- 
datioms  R, egmam  quondam  Francia  &  Nauarra  ,  Campan. 
Bruque  Comitiffam  :  itatamen  quod  illi  conquefius  per  qui¬ 
tus  Comitatm  Campanu  de  pofifefiiombus  çf  Domamis  R<yni 
rranria  refiitutwnem  feamus  ,  tpfi  R egno  Francia  remane - 
bunt,  pepe. 

Item  precipimus  erogan  fecundum  dfcrettonem  &  arbitrium 
hxecutorum  nofirorum  illis  qui  habuermt  poffiefiiones  m  fore- 
fifs  &  circa  fore  fi  as  Logq  [Tant ecuru ,  T bteru ,  in  r e  Compen¬ 
sât  loncm  damnormn,  qua  occafone ferarum  nofirarum  fuftinue- 
runt,  tria  milita  &  qumgent as  libras  T won.  Item  in  Cuifia  & 
circa  C  mfiam,  Reftum ,  Halatam,  &Quarnellam  mille  Bras 
Fur  on.  Item  m  Laja ,  Cruya ,  &  circa  Layam  &  Cruyam 
qmngentas  libras  Turon.  Item  m  Forefia  de  Locbis ,  &  circa 
eam  qumgent  as  libras  Fur  on.  Item  m  Forefia  de  CreCiaco  m 
bna  &  circa  eam  qmngentas  libras  T non.  Item  m  Forefiade 
Rya  çef  circa  eam  quingentas  libras,  (gc. 

Exprejfe  etiam  precipimus  &  mandamus  quod  omnia  &  fngula 
legata  prsdiha ,  debitaque  nofira  &  refiitutiones  foluantur  de 
mis  mobilibus  qua  habebimus  tempore  nofiriobitus.  Quafifor- 
fitan  non fiufficerent ,  ad  venditwnem  bofeorum  nofimfum pro 
eorum  fatisfaùhone  manum  volumus  &  precipimus  extendi. 
Ad  qus  ommaprœfianda  ipfism  haredem  nofirum ,  (fi  terram 
nojtram  vitra fiecialem  obligationem  de  redditibus  (f  prouen- 
tibm  Normannufuperius  pofitam  obligamus.  Statuantes  & 
mandantes  quod  ad  declarationem  indebite  habitorum  vel 
exaaorum  per  nos  ilia  probatio  fiufficiat ,  qua  noftris  Executo- 
? ibusjuffciens  w/  conueniens  videretur.  Quibus  poteftatem 
tribuimus  wterpretandr ,  &  declarandieaqu*  forte  circa  pra- 
miffa  dubia  pofient  occurere  vel  obfcura.  Ad  qun  omma  &  fin - 
gula  diligenter  çp  fideliter  exe  quend  a  nofiros  deputamus  ,faci- 
mus  ,  (f  confiitmmus  Executores  dtlecfos  ,  &  fideles  nofiros 
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Parifienfm  Epifcopmn  qui  pro  tempore  fiterit ,  S .  Dionyfij 
je  Marinny,  in  Francia.çy1  Refaits  Montis fuperTfiram  Monaftenorum 

Mimftrc  d  cftac  ^bates  .Guidonem  de  Caftelione  Comitem  S  .‘Pauli  Buticu- 

lanum  Francu  ,  Magiftros  Dionyfium'de  Senon.  Decamm 
Senonenfem ,  Sancium  de  charmeia  Nouiomenfem  Canonï - 
cum  Clencos  ,  I N  G  ERRANVM  de  Marigmaco  Do - 
minurn  Alarïgniaci  AFilitem  çcf  Cambellanum ,  Guillelmum 
de  Nogareto.G.  de  Mareiltaco  Milites ,  çfRegwaldum  de  Ro- 
yaco  Phfauranos  noftros ,  nec  non  fratrem  Gmllelmum  deP a- 
rifijs  Ordinis'Prxdicatorum  Confefforem  noftrum,vel  ilium  qui 
nofiri  obitus  tempore  nojler  Confejfor  extiterit ,  fratrem  /.  de 
Grancbhs  Priorem  Regalis  loa  tuxta  Compenmum ,  ordinis 
Vallis  Scolarium  Eleemopnanum  acMagiftrumfP  .de  St  ampis 
Presbyterum  Canonicurn  Senonenfem  Clencos  nofros .  Itaquod 
fiomnes  Executiom  pr&mifforum  noluennt  feu  nequiermt  in¬ 
ter  effe  :  -vel  tempore  executioms  eiufmodt  facienda  non  apparue- 
nnt ,  ommayy  fingula  per  très  aut  perplures  Executorum.qui 
ad  td  vacare  potuennt  çy  voluennt  ,pr  fentes  tamen ,  qmbus 
fuper  pramifis  plenariam  concedimus  potefiatem  ,  fi déliter  çy 
celeriterexequentur.  In  quorum  teftimoniumprfens  nofirum 
tejlamentum,  feu  vit  imam  volant  atem  nofiri  fecimus  Stgtlli 
imprefiione mttniri.  Actumin  AhbatiaB .  Maria  Régal. prope 
Pontifaram  XVII-  Matj  anno  Dommi  M.  CCCXI. 

Scellé  d’vn  fceaude  cire  verte  fur  vn  double  Iaqs  de  foyc  verte  &r  rouge.  LcCo- 
diciEe cy-deflousy  eft  attaché auec le  mefmelaqs,  &  fcclléauffi  d'vn  grand  fc eau 
de  cire  verte. 

Extrait  du  Codicille  du  Roy  PhilippeslcBcl. 

24_ .  ^  H I  LIPPES  Dei gratta  Fr-ancorum  Rex.  V muerfis 
pr  a  fente  s  lit  ter  as  infteHuris  falutem.  Notum  facimus  quoi 
nos attendent  es  ,quod  ambulatona  eft  voluntas  homtnis ,  (y  eft 
fibi  neceffanumm  his precipue  qux,  ad  falutem  ftetfant  anima 
diebus  finguhs  pracauere ,  Teftamento  noftro  ,feu  noftradfto- 
fitioni  vltima ,  cm  pr  fentes  funt  annexa  ht  ter  a  .mentis  com¬ 
potes  .licetinfirmi  corpore  ,  ex  certa  feientia  ea  qu*  fequuntm 
addenda  duximus ,  contenta  in  Teftamento  pr&ditto  corn - 
genda  prouidimus  prout  infra  feribitur  ,  &  mutanda.  Quas 
quidem  additiones ,  correcttones,  çy  mutationes  valere  &  tc- 
nere prectptmus ,  ac imialabiltter  obf  ruait  .  Ccxtcris  in  tpbo 
Teftamento  côtentis in fuonihilominus  robore  duraturis. 
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‘ Primo  videhcet  Qapellam  ,  quam  in  Ecclefia  Tarif  injlrm  çfi  ENGy^— ~ 
édifie Ari  precipimus,  quanquam  m  parte  iam  conftruBam  f-f  edi-  de  Marigny, 

r  ‘  1  •  ■  .  r  /  a  />  •  •  i  r  Miaiftrcd'Eftat. 

ficatam  credimus,  tuxta  JuadiJpofitioms  moaum  per  pci  çfi  conjum - 
mari  volumus  çfi  iubemus-,  çfic. 

De  viagio  quoque  nofiro  tranfmarmo ,  quod  dudum  affumpfi- 
mns , fie  dnxtmus  ordinandum  :  vide  lice  t  quod  fi  canfiimus  L  V- 
D  O  VIC  VS  primogemtus  nofier  transfretare  voluerit  infra 
t emplis  infra  quod  transfretare promif mus  fins  contenu  fumus.  St 
vero  wfra  idem  tempus  non  tranfretauit  Legamus  terra  Sancîa 
fubfidio  centum  milha  hbraru m  Eu ron.  quas  carifiimo  filio  nofiro 
‘ Philippo  Comiti  TïBauenfi  liber ari  volumusfiinjra  idem  tempus 
curauerit  transfretare.  Et  fi  non  ,  carifiimo  filio  nofiro  Carolo 
f  atn  fuominori  ,fub  conditione  tamen  prœfcnpta.  Sivero  nullus 
dictons  filiorum  noflrorum  infra  diBum  tempus  voluent  transfre¬ 
tare  pecumamipfam  carifiimo germano  nofiro  Carolo  ComitiV alefij 
infra  tamen  diâurn  tempus  transfret anti ,  volumus  liberan.  Qui 
fi  transfretare  noluerit  carifiimo  fratn  nofiro  Ludomco  Comiti  : 
Ebroicenfi  fub  conditione prœmiffa  tradatur.  Ahoquin  dileBo  çfi 
fideli  nofiro  G.  Comiti  S.  Tauli.  At  fi  nullus  pr&mntiatorum  in¬ 
fra  diBum  tempus  transfretare  curauerït  ,pecuniam  illi  hberorum 
nofirorum  velpropmquion  de  genere  nofiro ,  qui  pofi  diBum  tem¬ 
pus  tr ans fret abit  volumus  afiignari  m  terra  fanBa  fubfidium  ex- 
pendendam per  emn ,  çfic. 

Tr&mifiis  igitur  çfi  aliis  in  diBo  Eefiamento  nofiro  contentis 
executiom  mandandis  canfimos  IC.  V ale  fi  a  ,  (fi  L.  Ebroicenfem 
Comités  fratres  nofiros  ,dileBofque  çfi  fideles  nofiros  ‘Philippum 
CanonicumCP arifien.  Clericum,H.  Domwum  de  Bouillamilitem 
çfiCambellamrn ,  neenon  Âlagifitrurn  Gutllelmum  de  Lmeis  ad- 
tutorem  Eleemofinœ  nofira  ,Clencum  nofirum  ,  Aliis  Exccuto- 
ribusnoftris,  inteftamento  noftro  nominatis  adhuc  viucnti- 
bus ,  Cocxecutores  noftros  adiungimus.  DileBofque  çfi  fide¬ 
les  nofirosH .  Dommum  Cbambhaci  loco  defunBi  G.  de  Nogare- 
to  Adihtis,  G.  Courteheufè  Additem ,  loco  G.  de  Alarcihaco  Alu 
litis  quem  ah  Officio  hoc  amouemus.  Item  loco  defunBi  R.  de 
Rojaco,  Afartinum  de  Ejfartis ,  loco  defunBi  fratrisG.  de'Van- 
fius  quondam  Conf effort  s  nofiri  ,*P riorem  Ttfiiaci ,  loco  defunBi 
fratris  I.  de  Granchus  quondam  Eleemofinarium  nofirum  ,  fra- 
trem  I.  de  Grandiprato  nunc  Elemofinarium  noïlrum  ex  certA 
fcientia  fiubrogamus  ,fub  modo  çfi  conclitiontbus  in  diBo  Eefia- 
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„ofm plemusdedaratis.  V,*fentem  mlemordwMnçm 
noftram ,‘vtdehcet  Teftamentum principale,  &  C odmllumeidem 
annexant ,  &  omma  content  a  m  eis ,  canfinms  L.  Pnmogcmtus 
nofter  per  (idem  corporalem  manu  nottra  per  eum  prefiitum  p,o- 
mtfit  Ce  fideliter  tenere ,  conferuare ,  çg  intégrait  ter  adimplere.  In 
JiHs  rn  teftimomumprfienti  hmcCodicillo  nofirum  mfimusaf- 
poni  Sigillum.  Aftum  apudFontembleaudtdie  lotus  antefeüum 
B.  André  a  Apofioli,anno  DommiM.  CCCXIV. 

-K  Beaucoup d  H üloriensfe  font  méprispoür  la  Chronologie  du  Régné  de  Louis 
35  à  caufe  qu'il  ne  fut  pas  facrcfi-toft.  11  commença  a  regner  1  an  1314.  les 

premiêrsToursdu  mors  de  Décembre  ,  auffi-toft  aptes  la  mort  du  Roy  Phrhp- 
nes  leBelfonpere  :  mais  il  nefut  facrc  à  Reims  qu  aptes  1  Mumption  de  noflre 
Dame  de  l'année  fumante  15,5.  c’eft  à  dire  hmftmo.s  &demy  apreslamortdu 
Roy fon pere.  Làdelfusil cftbien  aiféau Lcdcurde  nefeplus  tromper  aux  dat¬ 
tes  diuerfes  des  Auteurs. 


36. 


Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

Comment  Enguerrant  de  Mangnj  fut  pris  &  mis 
enpnfion. 


Et  pour  certain  encet  an  au  temps  de  Ivarefme  le  Mercredi/  de- 
«mtEpi»"  Clones  ENCVERRUNT de  MangnyCo- 
adiuteur  (f  Cosmemeur  du  Roymlme  de  Fronce  ,  &  du  Roy 
THIL  ITT  E  nouuellement  trefiafse  au  mets  dejjujdit  fut 
empnfonné par  l'admonefiement ,  &  endtt entent  de  Charles  Con¬ 
te  de  Valois.  Et  fi  comme  l'en  dit  par  l’admonefiement  d  aucuns 
des  Cheualiers  deTicardie  &  de  Normandie,  &  efieaalement 
par  Monfeigneur  Ferry  deTicquigny  Cheualier  du  Conte  de 
S. Toi ,  par  le  commandement  de  Loys  Roy  de  Nauane  ,qui 
apres  Fon  pere  fut  couronné  en  Roy  de  France  *  ledit  de  Marigny 
en  fa  MaifonàT ans  que  on  appelle  le  fofisé fiainct  Germain  fit 
prins.  Et  au  Louure  en  la  Tour  ou  jadis  E  errant  Conte  de 
Flandres  fut  empnfonné fit  mis.  Et  -un peu  apres  ledeces  dudit 
T  ht  lippe  Roy  de  France ,  Loys  Roy  de  Nauarre ,  &  fis  deux  frè¬ 
res  Thilippe  Conte  deToitiers ,  çy  Charles  Conte  de  la  Marche, 
tfelbecialement Charles  Conte  de  Valois  soient euTarlement 
enfemhle,  rfdtfoient ,  qu’ils  -vouloient  fpauoir  de  E  1  G  V  B  v 
R  A  NT  de  Marignj ,  quil  auoit  fatâ  du  trefior  çyf  des  nchejfies 
du  Roy  de  FranceThiUppe  qu’il  auoit  en  en  garde.  Et  pour  ce 
l  auoient  mandé  pour  comparoir  deuant  eulx.  Et  adonc  tcelluy 
v  Krnrrv  R  n  À  NT  de  Manrny  deuant  eulx  -venu  Luy 
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demandèrent ,  o'uefioit  le  trefor  du  Roy  de  France,  yfesgrans  n'-£NG , 
chejjès .  Car  ils  auoient  trouné le  trefor  tout  dcfnué.  Adonc  quant  ^ ’t 
E  NGV  ERRANT  vit  qu'il  luy  conuenoit  rendre  eau  je ,  on 
tres-grant  honte  en  pourrait  auoirfi  luy  refondit  en  telle  manié¬ 
ré.  C’efi  afiauoirque  Ü  en  refpondmt ,  y  rendroit  bon  compte  y 
loyal,  yàlaverité.  Lors  le  Conte  de  Valois  refondant  luy  difi. 
RendeNes  donc  maintenant.  Lors  luy  refondit  Enguerrant  y 
difi.  Sire  voulentiers.  AF  ai  s  te  vous  en  ay  baillé  la  plus  grant  par¬ 
tie,  y  le  âemourant  i  ay  mis  en  payement  .des  debtes  de  Adonfei- 
gneur  Voflre  frere.  Et  quant  Charles  Conte  de  Valoys  ouyt  le 
compte  d‘ Enguerrant ,  y  que  premièrement  il  luy  faifoit  hont e , 
lors  fufi  moult  courroucé  y  yré .  Si  luy  difi.  Certes  de  ce  mente  f 
vous  Enguerrant .  Et  lors  Enguerrant  refiondit  y  difi FPar  Dieu 
Sire, mais  vous  enmentez,.  Adonc  Charles  de  Valoys  ce  entendu 
faillit  d'autre  part  y  le  cuyda  prendre.  AFaispluJieurs firent  ceïluy 
Enguerrant  deftourner  de  fesyeulx.  Et  efioir  efi oit  qu e  s  il  l  ed.fi 
peu  tenir  en  celle  heure  il  l’eufi  occis,  ou  fait  occire  parles  fiens  ,ou 
mourir  de  cruelle  mort.  Tour  ce  fie  dicte  caufe  y  pour  autres faiéfs 
lors  vng peu  de  jours  apres  pajffeZj  fut  Enguerrant  prins  y  mené 
au  Louure  enpnfon  fi  comme  deuant  est  difi .  Et  apres  ce  le  Conte  de 
Valoys  fifi  afiauoir  y  manda  à  tous  tant poures  que  riches  au f quel  s 
Enguerrant  auoit  méfiait,  qu’ils  venififent  à  la  Court  du  Roy ,  y 
fi  fient  leurs  complaintes ,  y  que  on  leurferoit  1res -bon  droit.  Et 
adonc  Enguerrant  de  ALangny  au  Louure  efi ant  empnfonné  Char¬ 
les  le  Conte  Valoys  en  icelluy  point  non  repofant.vmt  au  Roy 
de  Nauarre  fon  nepueu  ,  y  luy  difi.  Sire  que  avons  fait ,  pour 
certain  vous  aucf  mis  Enguerrant  ce  Larron  en  fa  A/laifon  en  la 
Tour  du  Louure  emprifonné .  CarilefiChaftelam  du  Louure,  y 
pour  ce  mefi-il  aduis  que  cefi  defconuenable  chofe  qu’il  foit  illec 
mis.  EtlorsleKoydfia  fon  oncle.  (fine  voulez-vous  que  ie  face 
de  luy  ne  ouïe  le  mette.  Et  Charles  Conte  de  Valoys  dfi;  le  veulx 
que  au  Temple  jadis  hofiel  des  Templiers  Joit  mis  en  efiroite  pri- 
fon.  Et  ce  dit  adonc  ledit  Enguerrant  par  le  commandement  du 
Roy  du  Louure  ouilefioit  à  b  elle  compagnie  de  Sergens  cheuauchans 
Aiiecluy  au  Temple  fut  mené.  Auec  moult  de  peuple  apres  luy 
allant  pour  leveoir ,  y  de  ce  toyemenant ,  yyllecfous  efiroite  gar¬ 
de  fut  mis  y  de  tenu. 


it"  '  1 
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ENGV  ER.R*N 
de  Marigny, 
lüniûred’Eftat. 


Au  chapittc  fuiuant. 

<Eour  certain  en  celluy  temps  ccjï  ajfauou  le  Samedy  deuant 


■  • 

•  •  <■ 
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Tafques  Floues  fut  amené  E  N  CEE  R  R  A  NT  de  Marigny 
du  Temple  atiboisde  Vmcennes  dosant  Loys  Roy  de  Nauarre ,  & 
moult  deTrelats  çy  de  Barons  du  Royaulme  ,  qui  y  liée  efioient 
ajfemblez,.  Et  lors  par  le  commandement  du  Conte  de  Valoys 
propofa  Maiftrelean  B amere  contre  ledit  Enguerrant les  rqifins 
fy  les  articles  qui  s’enfument  cy-apres.  Et premièrement prit  cefte 
autfonté:  Non  nobis  Domine  non  nobis  :  fed  nomini  tuo 
da  cdoriam.  C’efi  à  dire  en  Franpois.  Non  pas  à  nous  .Sire , 
non  p  as  à  nous:  mais  a  ton  nom  donne  gloire.  Et  apres  ce  pnnt  les 
Sacrifices  d'Jbraham  çy  d'Tfaac fin  fils.  Et  apres  ce  pnnt  les 
exemples  des  Serpens  qui  degaftoient  la  terre  de  Toi  tou  au  temps 
de  Monfeigneur  funt  Hylaire  Euefque  de  Toitfiers,  &  appliqua 
çf  comparagealesferpens  a  Enguerrant  ,çy  à  Je  s  parais  çy  a f fin  s . 
Et  apres  ce  défendit  au  Gouuernement  du  Royaume  au  temps 
d' Enguerrant.  Et  apres  ce  recompta  les  cas  çy  les  forfaitts  en 
general. 

O 

Ex  continuatoreNangij  MS.  ad  an.  1315. 

E  NG  ERRA  N  VS  h  Carolo  Valefii  Comité  Luâomci 
Regis  anunculo,alufque  quibufdam(qmbus  m  bac  part  e  communis 
arndebat populi  multitudo)  precipue  tam  occafione  fiequentis  çy 
filita  mutationis  moneta  ,  quam  etiam  extorponum  quamplu- 
num ,  qm  tempore  Regis  T  El  IL  ITT  I  defuneti  eis  impofitx. 
fuerant,fio  nempe  confilio  ,  vt  credebant ,  coram  Ludouico  fuper 
‘vanis,detefiandifqi  cnmimbusturpiter,çyadipfius  Caroli  figge- 
fiionem,tam  ipfi  Engerranus  Tarifius  apud  Templum ,  quam  alij 
(  quosplurespro  cufiodiendo  Regis  Thefauro  njel  alij  s  negotqs  Ré¬ 
gis  çy  Regm  pr&ficerat  )  Clenovidelicet  Officiais ,  Laici  ‘vet  o 
Tarifenfs  Trapofiti  ,  quorum  etiam  nonnulli  variis  tormentis 
addttti ,  qiuflionatt  f  militer,  diuer fis  carcenbus  mancipantur. 

ExR.GuaguiniHiftoriaFrancorum  I.7.C.6. 

Tofit  T  H I L  ITT  I  mortem  ,fihj  et  us ,  de  patns  tbefaurü 
folhciti,  cum  nthil  ans  inuenijfient  (  F érncoTinquigniaco  maxi¬ 
me  bor  tante  )  E  N  GF'  E  RR  T  N  V  M  m  arcem  Lupar-t  T  a- 
rifiij  comectum  ,  rationem  admmiflrati  a  fi  Regni  ponere  corn- 
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pellunt.  At  ,cum  bonam  thefaun  partem  Carolum  Ealefum ,  ~ - - 

P H1L  ï  PT? I  fCï/l -,  habmjfe  Eng H Cita JUit  diCCf'Ci  ,  C uvo lut  de  Marigny, 

*greid  ferons  ,  omnes  ,  quibus  Enguerrani  nomen  odio  ^f^-MiniftredEft*t; 
tur ,  excitât ,  querimoniam  aduerfus  eum  proferre.  Et  ne  qmd 
gratu  a  benmolis  Enguerrarms  reciperet ,  ex  Lupara  (  mus  ipfè 
Erœ  feiïus  erat  )  ad  Eemplariorum  munit  tfirnam  arcem  traducR 
tur .  [pfe  panas  pott  diebus ,  cum perduclus  ad  Ludouicum  HutP 
num  effet ,  Iohannes  Edannenus ,  ad  hoc  a  Carolo  Ealefo  e  dodus , 
wprœfentem  Enguerranum ,  bue,  qus  fubfcnpfi ,  cnmma  cumula - 
mt .  Eum  qui  de  m Ebihppo  fuijfe  fàfeiïum,  çgc. 

Icy  font  la  plufpart  des  articles  ou  chefs  d  accufation  rapor- 
tezcy-apres,  puis  il  y  a. 

His  alufque  ab  Hannerio  palam  expo  fus ,  nulla  Enguerrane 
fe  purgandi  pot  efas fuit. 

Ex  Paulo  Æmilio  1.  s. 

LV  D  OV1CO  igitur  Hutino  Rege ,  nulla  prior  acho ,  quam 
de  EG  E  RR  A  M  O  fufeepta  ef  ,  quem  populaces  autborem 
gramfimi  tribut t  mdicendiinfimulabant.  Sedcœteriplus  maltim- 
precariei,  quam  creare poterant  :  premendi  hominis  ‘Princeps  in¬ 
né  ntu  s  ef ,  exipfa  R egia  Carolus  V défi]  Cornes  ,  nom  Regis  pa- 
trum ,  (çj'c. 

‘Peculatus  reum  agere  plaçait,  ad  Luparam  du  et  us  interroga - 
tufque  de  pècunia  publica ,  Regnique  tnbutu  exaltis ,  refondit  per 
bondm  partem  adipfum  Carolum  E alefj  Comitcm pememjje .Hoc 
refonfum  magis  irntauit  Carolum.  Traduttum  ad  T ■mplario- 
rurn  turnmaccufamt  Ioannes  Annalis fducia  Caroli ,  pgp  tyroemio 
Regis  impotent  tus  loque  ns ,  ppc. 

Re dudits  ef  Eng errams ,  py  quia  f  des  criminum  non fiebat,  pgp 
quia  turpe  erat  à  pedibus  nom  Regis  fupplicemad  fupplicium  ab - 
ftrahi.  Ad  Indices  legefque  rejetta  caufa. 

Ex  Annal.  Pap.Maffonij  1. 3. 

RE  A  R I M 1 1  quoque  nimia  apud  decefforem  Regem  gratta , 
ipfi exitio fuit .  Etenim  FedericusEequimnus  nobiltfimus gentis 
Arnbianorum ,  Cornes  Dim  ‘Pauli ,  aliique  Belgica  (y  Norman » 
nuequites ,  Ludouicum  or arunt , partir»  odio  ,partim  inuidia,  ut 
miferum  hominem  apprebendi  in  plebis gratiam  mandaret .  Lute¬ 
tia  prope  Templum  Germant  Altifiodorenf s  inpriuatis  adibus  ça- 
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ptus  efl  ,  ductufque  in  Luparam  Reguim  cafiellum  ,  eut  ipfè 
Cafte  liant  nomme  prœerat  ,  qux,  <vox  Cuftodem  Gallica  lingua 
fgmficat.  At  enim  Valefio  non  placebat ,  bominem  plebi  ïhuijùm 
me  a  turrieffe  ,  •vbi  Ferdtnandus  Flandru  Cornes  tôt  annos  cap - 
tttms  fuifjèt .  Itaqtte  obtinuit  à  Rf"f  •vt  Inde  ad  Templariorum 
imam  turrim  •vinBus  traheretur ,  multa  caligine  mfarnem  locum. 
‘ Tridtto  pofi  Vtcenas  duatur  ,  •vbt  coram  Rege  ,  in  frequcntifi- 
mo  Epifoporum  ,  çy procerum  ccetu  accufatus  efî  ab  Ioanne  Ha¬ 
nter  o.  ts  de  Ifaactjfacrificio,deque  HilarifPictonum  Rptfcopi  t em¬ 
portas  multa  weptifime pr&fatus ,  uix  tandem  ad  accufatwnem 
défendit ,  •vno  ççp  quadragmta  captttbus  mifero  tilt  obiectis ,  qiu e 
àplurtbus  htjîoricis  memorantur  firme  que  ad  peculatum  cunBa 
pertinent.  Accufatwnem  defenfto  fecuta  non  eji ,  reo cum vix  Ha- 
nierus  peroraffet  m  tetrum  carcerem  reduclo ,  ac  multiplicibus  ca- 
tenis  •vinéio.  Soins  BellouacorumPont  tfex ,  capttui frater ,  au  fis 
cfi  exemplum  Capitum  objeBorum  petere  ,  •vt  ad  fngula  n Jf  ri¬ 
der  etur.  ffuod tmpetrare  V alefio  impedtente  non potuit.  tN- 
GERRANVS  Régi admodummuifus non erat.perfuafum  enim 
•volebat  patruo  (<g  tnimtcis  Rei ,  •vt  relegaretur  tn  Infulam  Cy- 
prum  ,  effet  que  tbt  donec  eorumvoluntate  ab  exilioreuocaretur . 

VoyezBelleforeft,  du  Haillan ,  de  Serres  6e  autres. 


FAITS  DV  PROCEZ  CRIMINEL, OV  CHEFS 
d'accufation  ,  propofez  contre  ENGVERRAN  de 
'  Marigny  Comte  de  Longueuille  en  fa  prefence  à 
V incenncs ,  ôc  deuant  le  Roy  6e  l  Alfemblée  des 
Pairs  ôe  autres  Grands  delEftat. 


37.  Extraits  dclagrande  Chronique  deS.  Denis. 

I 

^Premièrement , leRoyEHlL  /TT  E dtfien fon  •viuantque 
ENGEERRANE  l’auoit  deceu ,  çfc.  Et  pour  ce  ne  le  •vou¬ 
lut-il faire fon  Exécuteur. 

I  I 

Item ,  que  quand  le  Roy  efloit  a  l’article  de  la  mort,  il  defroba  le 
trefor  du  Louure  à  fix  hommes  toute  nuyt ,  çy  le  jf  porter  la  où  il 
• voulut  a  fon  commandement . 

III 

Item,  à  la  derniere  •uoye  de  Flandres  il  parla  au  Comte  de  dSfe- 
uers  tout  fui  aux  champs,  lequel  luy  donna  deux  barils  e  maillez. 


1 
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d'argent ,  çyplufieurs  poy  aulx ,  çy  pour  ce  confie  ilia  le  retour , 
fift  retourner  loft  de  France  fans  riens  faire. 

IV. 

.  quant  il  fut  'venu  il  confeilla  à  prendre  la  fibuent ion ,  çy 

la  taille -.dont  lemenupeuple  futmalement  -rreué. 

V. 

Item,  le  Roy l  emoyaau  Tape ,  çypoYtades  deniers  du  Roy  une 
grant  fomrne  d  argent  en  laquelle  il  auoit  trente  mille  hures.  Et 
oneques puis n  encompta ,  mais  les  retint. 


VI. 


Item,  le  Roy  enuoja  À  Me f ire  Ray  mont  de  Goth  quinze  mille 
Florins  par  ledit  Enguerrant.  Et  quant  il fut  là  il  le  trouua  mort. 


Çg?  les  retint  ,ne  oneques  puis  n  en  compta. 

VII. 


Item ,  il  fift  feeller  par  Mefitre  Guillaume  de  Longaret  adonc 
Chancelier  de  France  huyt  patres  de  lettres ,  çy  ne  peut-on  feauoir 
quiles feella.  1  Js 


VIII. 


Item, pour  lujef  oient  tous  les  Officie  rs  çy  Offices  de  quelque 
ejtat  qu’ils  fuftent.  11 


IX. 


Item ,  le  Roy  luy  donna  à  deux  fois  cinquante  mille  liures  pour 
fa  -voye  de  Poitiers  auec  tous fes  confis  çydejhens. 

X. 

Item, quant  le  R  oyluy  donnait  terres  U ' faifoit prifer  àdeuxeens 
liures  ce  qui  en  -valait  huit. 


XI. 


Item,aufii-vng  Marchant  ffi  contraindre  plufieurs  Marchants 
p ai  lettres  de  marchcz^pour  deniers  qu’ils  luy  deuoient ,  çy  ils  don¬ 
na  enta  Enguerrant  huit  mille  liures,  çy  ils  furent  deliurez, ,  çy 
le  preudhomme fut  mis  enChaflelet  par  cinquante  iours  enprifon , 
(y  luy  conuint  turerauant  qu  il  enyfifi ,  queiamais  rien feroitnou - 
uelles ,  çy  que  rien  ri  en  demanderait'. 


XII. 


Iffirn,  dix -huyt  -vingt  draps  furent  acquis  au  Roy  par  fortune J 
qui  jurent  aportez,à  Enguerrant ,  çy  oneques  ri en  rendit  compte. 


XIII. 


Item,  la ■  terre  de  G  aille  font  aine ,  qui  -valait  douz,e  cens  liures 

ne  put  pris  ée  que  a  huit  cens .  Et  de  tant  fut  deceu  Monfeirneur 
de  Valois.  JS, 


Cccc  ij 
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XIV. 

ltem,ï  Abbé de  Sainte  Catherine  fut  ainfideceu. 

jtem  de  l'e (change  duVrieur  de  S.  Germain  fut  amfi  deceu. 

XVI. 

Item,  le  Roy  enuoya  à  la  Contejfe  d' A rtois  vues  lettres  efquelles 
il  luy  mandent  certaines  befingnes ,  çj  Engu  errant  en  mit  dedans 
vue  annexée ,  &  luy  manda  le  contraire  qui  la  garantirait  enuers 
le  Roy  de  tous  points.  . .  ^ 

Item,  Madame  £  Artois  luy  donna  quinze  mille  hures  que  la 
Ville  de  Cambray  deuoitd’ vue  amende,  a  laquelle  le  Roy  ne  vou¬ 
lait  donner  congé  de  leuer  ladite  amende ,  çy  Enguerrant  la  leua 
toute  oultre. 

XVIII. 

Item,  il  donna  confeil  de  prendre  Madame  de  Toitiers  ainfi 
comme  il  fut  fait . 

XIX. 

Item,  il  obligea  la  terre  de  Soly  d  < vingt -quatre  ans  à  rendre  l  ar¬ 
gent  deffufdit ,  &  endonna  lettres  a  la  Conteffe,  &  puis  adutntqu  il 
eut  les  lettres  par  deuers  luy. 

XX. 

Item, pour  paourde  plus  perdre  Madame  d.'  Artois  luy  donna  la 
haulte  Iufiice  de  Croifelles  (j  de  Èeauuats  auec  le  marché. 

XXL 

Item, les  Enfpinots  d’Arras  luy  payèrent  quarante  huit  mille  li- 

ures ,  mais  ils  les  cuyderent  donner  au  Roy. 

XXH. 

Item,  il  prefia  à fis  freres  trente  mille  hures,  mais  ils  rien  eurent 
rien  car  Enguerrant  les  auoit  deuers  luy. 

XX  UI. 

Item,  le  Roy  luy  donna  lagarde de  Voufeuillea  treize  ans ,  qui 

bienualoit  quarante  fix  mille  hures. 

1  XX IV. 

Item  Je  Roy  luy  donna  le  tiers  ççf  le  dangier  de  certaines  foref  s 
en  Normandie , qui  bien  valoient fixante  mille  liures. 

XXV. 

Item  ,le  Roy  luy  donna  pour faire fon  hoft  cl  {J fin  "Valais  de  Ta¬ 
ris  dix  mille  hures. 
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XXVI. 

Item  ,iltollit  aux  voifins  des  rn  ai  fins  qui  bien  valaient 
ures  (gf  plus. 


m 

cent  li- 


XXVII. 

Itern,  les  Bourgeois  de  Rouen  aiment forfait  <z me  franchi  fe  qui 
eftoit  en  la  ville.  Et  Us  luy  donnèrent  trente  nulle  hures,  çcf  awfy 
rement  leur  franchife .  3  u 

XXVIII. 

Item,  le  Roy  donna  a  Monfeïgneur  Barrot  de  Marcueildouz.  e 
cens  limées  de  terre.  Et  U  les  vendit  a  Enguerrant ,  dequoytlne 
paya  que  quatre  mille.  Et  de  ces  doutée  cens  durées  de  terre  failloit 
ajfeùir  fixante  &  douze  limes  de  terre.  Tour  lefquelle s  U  prit 
fixante  &  douze  villes  a  clochiers  en  la  Chaftellenie  de  Mont 
de  Ilerj. 


XXIX. 


Item,  a  Maiftre  Raoul  de  louy  ,  qui  auoit  vne  Maifonque 
Enguerrant  voulut  auotr,  &  luy  enfifi  donner  vne  forfaiture  de 
quatre  mille  hures ,  &  vng  Cbafiel  en  Bretagne  qui  valait  bien 

p  ItiÂ'V'Pc  * 


XXX 

Eem,  du  Conroy  de  Compiegne,  U  fit  apporter  le  remanant  des 
garni  fins  en  fin  hofiel. 

XXXI. 

hem  ,  Monfeïgneur  laques  la  Ere  auoit  fur  le  trefor  du  Roy 
quatre  cens  hures  de  rent  e  &  luy  en  deuoit-on  dix-neuf  ce  ns  liures 
d  arrerages  ,&illes  vendit  a  Enguerrant  trois  mille  hures  à  héri¬ 
tage  &  atoufiours,  &  ils  en  paya  tantofidu  trefor  du  P,oy,ryawfi 

ne  luy  coufta  que  vnze  cens  hures.  J 

XXXII. 

.  lteJn>  enU  9nté  de  Lùnfifie^e Giffart  le  Roy  ne  luy  cuy- 
aa  ajûgner  quefixeens liures çfi  il eneutdeux  mille. 

XXXIII. 

Item,  AEadame  Blanche  luy  donna  vn  beau  manoir  pour  mieulx 
vefngner  à  Court.  1 

X  X  X I V 

de  la  Carnere  de  V irnon  il  fi  fi  mener  quatre  mille  pierres 
aEJcouys,  &  cinquante  deux  images  du  prix  de  quarante  hures 
c tu Bi  /  cime. 

XXX  v 

Item ,  des  fore  fi  s  du  Roy  ilaofié  tout  le  plus  bel. 
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XXXVI. 

Item,  le  Senefchald'  Auuergneluy  donna fept  cens  hures. 

XXXVII. 

Item,  vne  femme  de  Sens  qui  auoit  forfait  de  corps  pg  avoir, 
elle  luy  donna  deux  cens  hures  &  awfi fut  abfoulte. 

XXXVIII. 


plhjrLtvi  j  rJO!  tt  Oter  jl\uj  . 

XXXIX. 

Item,  il  appoiffona  le f dit  s  ejiangs  des  poijfons  des  tj temps  du 


Roj,  (çf  y  enm  ift pour  la  ‘value  ^ prix  de  dix  mille  hures . 

XL. 

Item  ,  il  auoit  fait  commandement  aux  Treforiers  çf  aux 


AEaiftres  des  Comptes  ,  que  pour  mandement  que  le  Roy  leur  fijl 
ne  obeiffient  s'ils  ne  veoyent  premièrement  fon  feel. 


A  donc  ce  s  articles  dits  &  finit  s,  ççf  plu (leurs  devant  fes  yeulx 
approuve^,  fi  ne  luy  fut  en  aucune  manière  audience  donnée  de  foy 
deffendre  ;  fors  que  l’ Eue  f  que  de  Beauvais  fon  frere  demanda 
coppies  des  articles  devant  dits.  Et  ce  fait  derechef  fut  ramené 


au  Temple  en  pnfon  enferré  en  bons  liens  çf  anneaulx  de  fer  ,  & 
gardé  très -diligemment . 


38.  Ioan.  Villani  Florentin  Auteur  du  temps  de  Philippesle  E cl, au  I.  8.  c.  78.  té¬ 
moigne  que  ce  futvn  nommé  Mufciati  Florentin  ,&  autres  Italiens,  qui  donne  - 
rentl’aduis ,  &  furent  employez  parle  Roy  pour  l’alteration  des  monnoyes  ,  S C 
que  ce  ne  fut  point  le  Sire  de  Marigny. 

39-  Voyez  cy-deuanc  la  Chronique  de  Sain<5t  Denis ,  ôc  au¬ 


tres  Hiftoricns. 


Ex  continuatore  Nangij ,  vt  fupra. 


Et  licet  miles  (  Marigniacus  )  ob  fui purgationem  legitimam 
fiepe  çsf  fœpius  cum  multa  infiantia  audientiam pofulajfet ,  obti- 
nere  tamen  non  potuent ,  pr&dttli  Comitis  impeditus  potentia , 
quanquam  Roc  Iuuenis  libenti  animo  luuare ,  ççf  tpfum  in  hac 


parte  bentgne fauere ,  fait em  in  principto  volmffet.  DuBuitaque 
quafi  via  media  contra  eum  v  client  procéder  e ,  Qf  vt  cum  eidem 
nuncius  ageretur ,  tam  quafi  adiudicatus  diceretur,  in  Cyprumtn- 
fulam  vfque  ad  Regis  reuocationem  exilio  relegari. 


Voyez  le  reftecy-apresnurn.  41. 

j.  X  oyez  le  Continuateur  de  Wangislous  le  Dombrc  precedent  ,prtcLitti  Comitis 
mpccütus potentia.  Voyez  aulfi  cy-dclfus  les  grandes  Chroniques  dcfainét  Denis 
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nom.  j< S.  &  37.  remarquez  que  quand  l’Auteur  die,  que  Vluficurs  anicl-s  furent  Ae - • - - - 

uant  fes  yeitlx  npyrouuez,  ,  c’eft  à  dire  (  fumant  ce  qui  fuie  apres  J  que  l’on  fie  voir  eNG.erran 
quelques  préemptions  defdites  chofes  à  Marigny;  mais  on  ne  luy  permit  pas  Miniflred'Eftat 
d’y  contredire  ,  les  expliquer, efclaircir,  ou  éluder.  Voyez  cy-deuant  Guaguin 
&Malïou,nom.3tf. 


Ex  ContinuatoreNangij,  vtfupra. 

41.  Ecce  ad  aures  Caroli  memorati  repente  peruemt ,  quod fia- 
tuarias  imagines  per  Iacobum  dittum  de  Lor  y  emsvxorem  3 
y famulum  ad fuggefiionem  vxoris  y foroi  ts  diLti  E  NC  ER¬ 
RA  NI  3  velipfius  3proipftus  liberatione  forttlegio  fadas,  y 
ad  maleficium,  tam  in  Regis  ,quam  Caroli  vel  aliorum per  fi¬ 
nis  nequifiime procurandum.  Quo  comperto  diclus  Iacobus  in 
carcere  vmttus  ex  déférât  ione  laqueo  fe  f. fendit ,  y  poft - 
modurn  vxor  aus  meendio  concrematur.  Sed  y  vxor  y  foror 
Engerrani  carcenbus  mancipantur 3  y  tpfe  tandem  Engerr si¬ 
nus  coram  Militibus  iudicatus  Jcom>num  Latrommpatibulo 
* Parfis  ef  fufpenfus. 

Voyez  lafuitcnom.45. 

Des  grandes  Chroniques  de  S.  Denis. 

Comment  la  femme  de  Enguerrant  de  Marigny  fifl  veux  de 
cire  ,  dont  e lie  cuyda  enuoulter  le  Roy çqffès  deux frères . 

En  l  an  de  grâce  enfuyuant  mil  trois  cens  y  quinfe  apres  les 
articles  propofez,  contre  Enguerrant  de  Adangny.  Comme  on 
cherchaft  par  voye  moyenne  contre  ledit  Enguerrant  renommée 
courut  que  de  la  femme  Enguerrant  eftoient  faits  y  mage  s  de  cire 
pour  enuoulter  le  Roy  y  Mefire  Charles  y  autres  Barons.  Et 

efioient yceulx  veux  de  cire  en  telle  manière  fais  y  ouurefque  fe 
longuement  euffent  dure ,  lefditZj,  Roy  y  Comtes  n  euffent  fait 
chafcanimr  que amenuyfer fâcher ,  y  declmer  :  Et  en  briefles 
euffent  faits  ae  maUe  mort  mourir  .Lors par  la  voulenté  de  Dieu. y 
parfon  lugement ,  y  par  aduenture  occult  fut  feeu  y  apperceu 
d'aucuns  ,  y  tantof  fut  nonce  à  Charles  Conte  de  Ealoys  ,  la¬ 
quelle  chofe  entendue  de  ce  fut  moult  esbaby ,  Lors  au  Roy  Loys 
de  N  au  an  e  vint  y  facilement ,  y  luy  racompta  telles  felo  mues , 
des  loyaux  g  detcfables  fais.  Lequel  Roy  Loys  pour  t  raillait 
enuei  s  ledt  Conte  de  la  deliurance  dudit  Enguerrant .  Et  tant  fi 
comme  l  en  ait  auoitja  fait  y  procuré  entiers fes  aduerf aires ,  que 
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engverrÂn  ^e^lt  Engucrrant  deuoit  paffer  UAAerçy  aller  en  Chippre.  Et yl- 
de  Mangny,  lec  mfques  ut*  rapellement  du  dcuant  dit  Charles ,  çy  mfques  a fa 
,  mardi  H(Ut.  ^onm  voulentédeuoit  ejlre  ,fi  comme  l'en  dit  en  exil  condamné  Je 
cejle  malle  aduenture  tres-mauuaife çy Jortunahle  ne  JûJl  aduenüe 
çy  efcheüe.  x. idonc  le  Roy  Eoys  ces  felonmes  dyaboliques  enten¬ 
dues  Qf faites  par  la  femme  d’ Engu  errant ,  çy  fon  confentement 
fufl  moult  esbaby.  Et  difl  a  Charles  Jon  oncle.  le  ojle  de  luy  ma 
main ,  çy  dorejnauant  te  ne  men  entremets.  Et  félon  ce  que  mous 
verrez,  bten  aduenant  çy  expédient  faites  luy.  A donc  par  le  Roy 
Loysceclit  Charles  Conte  de  Valois ,  qui  autre  chofe  ne  chajfoit  fors 
que  de  l  empefcher  de  foy  deffendre  ,  çy  qui  auoit  la  Dame  de 
Adangny ,  auec  fa  feurla  Dame  de  Cantheleu fait  prendre  çy  de¬ 
dans  le  Louure  à  Dans  fait  mettre  en  prifon ,  çy  l'autre  boiteufè 
mauldicte  ,  auec  vng  apelié  Damot  en  Cbaflelet ,  les  veux  auec 
eulx  amenez^  çy  apportez^  auoit  fait  empnfonner  çy  cftre  déte¬ 
nus  eneftroitepnfon. 

Ex  AnnalibusPapiiijMafTonij  I.3, 

Inter moras ,  Valefius,  qui mortem  eius  quamexilium  mallet, 
nec  fatis  fideret  priori  accufatiom ,  vxoremems ,çy  Chantelomam 
glorem  comprehendi  mbet.  Arguebantur  rnalefcorum  deuotio- 
nibus ,  çy  fimulacro  cereo,  magica  arte  compofto,  Regis  falutem 
euertere  volutffe.  Hoc  etfi  vanum  erat ,  Rcx  vifo  cereo  fimulacro 
pro  comperto  habuit ,  capitalemque  aÜionem  nimium  credulus  in- 
jhtui  mandauit ,  eius  rei  cura  omm  patruo  rehcîa.  Itaque  ab 
equttibus plunnns  çy procertbus  Regm  aliquot  ad  dicendum  fen - 
tentiamVtcenas euocatis ,odio magts quam  iure damnatus  eji  ,  vt 
in  publica  furca  frangularetur. 

Voyez  Guaguin,  Belleforeft ,  &  Ferrand  deBez  in  Com- 
pendioluo. 

Ex  R.  Guaguini  HiftoriaFrancorum  1. 7. 

4*-  Cogmt 0  maleficio,  Rextotius  negotij  cenfuram  Carolo  com¬ 
mit  tit.  Qui  mox  accitis  quibufdam  magna,  autontatis  pro- 
cerilms  ,  Enguerranum  in  fupremo  patibuli  Darifienfis  tigno 
firangulari  imperat. 

Ex  P.  AEmilio  1.  8. 

Çum trahituramphaturque,  dicitur  deprehenfa  ejfe  ENGER-  ■ 

RANI 
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R  A  NI  vxor,qux  rP  auiot  o  Alago  praceptorefmulacrum  cereum  £NGVt  AÜn 
fngeret ,  quod letti igni  admoueret ,  vteo paulatimliquefcente,per  d.cMatignÿ» 
inde fenfim  ac  lent  a  taie  Rex  deperiret.  Magi  veto  an  falfo  cri-  Ml"',tred  tiUr,: 
mine  gulafratta:  Et  Engerranus furcafifenfus.  Adhocfiatua 
qua  ad  furnmos gradus  Regu pofita  et  fuerat  ,amota.  Locus  'va- 
cuhs  ,  baffque  inams c vijitur . 

Voyez  le  nombre  precedent. 

Des  grandes  Chroniques  de  Sainft  Denis ,  au  chapitre 
commencé  fous  le  nombre  4 1 . 

43. ,  Lors  pour  certain  en  ce  fait  non  repofant  le  Satnedy  deuant 
ÏAfcenfion  nofre  Seigneur  fift  au  bots  de  Vmcennes  plufieurs 
Barons  py  Cheualiers  ,auec  aucuns  “Bers  de  France  affembler , 

& yllec  firent  demonfrez^aucuns  des  forfau  E NGTER- 
R  A  NT  de  Alangny  ,  py  autres  detejiables  felonmes  ,  çcf 
dyablenes  de  fi  femme  faites  ,f comme  l’ en  dif  de  luy  première¬ 
ment  propofées  efire  faites.  Lors  par  le  iugement  d’aucuns  Sei¬ 
gneurs  fP ers ,  çgp  Barons  du  Roy  anime  de  France  ,  pgp  pour  ce 
yllec  affemblezv  Enguerrant fut  yllec  condamné  à  mourir  pf  à 
efre pendu.  Et  le  Afardy  en fuy liant  bienmatin  duTemple en 
<vne  Cbarette  enferré  de  fes  fers  fut  amené:  difànt  le  peuple 
Au gibet foit  mené.  J  t  ï 

Des  mefrnes  Chroniques. 

De  la  mort  Enguerrant  de  Alangny. 

4+-  Apres  le  lendemain  cef  ajfauoir  le  ALercredy  la  ‘veille  de 

l  Afcenfionnofli  e  Sevrneur  le  dernier  tour  dAunl,icelluy  EN- 
GE  ER  R  A  NT  de  AFangnp  Cbeuaher  amoult  gratit  mul¬ 
titude  de  gens  à  pied,  pgp  à  cheual  ncenans  pgp  accourans  dé  tou¬ 
tes  pars  ,  çgp  de  ce  le  plus  moult  loyeulx  deuant  le  Cbaflelet  de 
Taris  enune  charette  fut  mis  ,luy  difant  pgp  criant ,  bonnes gens 
pour  Dieu  priez,  pour  moy.  Et  ainfi  mené  fut  au  gibet  de  Ta¬ 
ris , pgp  auplus  h  aulx  du  gibet  auec  les  autres  larrons  fut pendu. 

Laquelle  chofe  faille  en  icelle  Jepmaine  enfuiuantla  mauldtcle 
boiteufe ,  pgp  le  deuant  dit  T  auiot furent  amenez s  au  gibet ,  pçp 
illec  laditte  boiteufe  ( les  -veux  monïtrcZj  au  Teuplequi  efoit 
illec  ‘venu  )  en  <vn  tres-ardant  feu  fut  arfe.  Et  ledit  T  auiot 
foubsfon  Seigneur  Enguerrant  fut  pendu.  Et  pour  certain  la 
Dame  de  Alangny  fa  feur  pgp  la  Dame  de  Cantheleu  du 
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Louure ouelles  eftoienten pnfon  ( ce  )  anTemple  enplusfor- 


de  Marigny,  pgs  prifons  furent  enclofes. 

Miniftred'Eftat.  CTJ  Jr,  ■  t-,  ,  -, 

Voyez  Guagum  ,  Paul  Æmile 
bres  precedens. 


&  Maffon  fous  les  nom- 


45.  Ce  Teftament  de  mort  n'eft  point  vne  imagination  ;  il  faut  lire  attentiuemcnc 
Je  palPage  de  l' Auteur  du  temps  en  fa  Chronique  ;  &  l'on  verra  que  ce  qu’ii  en  dit 
fe  doitappellcrvnvray  Teftament  de  mort. 

Teflamentum  Enserrant  de  Âdangmaco  iam  iam  moritwi. 


Ex  CominuatoreNangij,vtfupra. 


Et  ipfe  tandem  E  N  G  E  RR  A  NV S  coram  Militibus  iu  - 
dicatus,  communi  latronum  patibulo  E  an  fus  efl ftfenfks.  flf J 
t  amen  de  pr&dittis  male  fais  nibil  recognouit  (  c’eitoit  touchant 
ces  images  de  cire  )  mf  quod  Exactionum  aemoneta  mutatio- 
num ,  cum  aliis  non  foins  fuerit  m  caufa  -,  nec  audientiam  ftper 
purgatione  fua  habuijfc  potuerat ,  quamuu  eam  infiantius  requi- 
fijft ,  (gfibi  in  cPrinapw  promifa  fuijfet  :  ’vnde  &  ipfus  mortis 
caufa,  multis  non  ommno  cogmt  a ,  multam  admit  attoms  mate- 
nam  tnduxit  & fluports. 

Voyez  les  nombres  precedens. 


46.  P.  Æmilius  vide  num.  42.  Ferrandus  de  Bez  in  Com- 
pendio  rerum  Gallicarum.  Belleforeft  en  fes  Annales  le 
defeript  amplement,  &  autresHiftoriens. 


47.  La  Chronique  de  Nangis.  Voyez  cy-deuant  le  nombre  41.  où  néanmoins  il 
faut  prendre  garde  ,  quand  ce  bon  Religieux  dit  en  parlant  du  prétendu  fortile- 
gedes  images  de  cire,  quocompsrto,  que  c'eft  improprement.  Cela  ne  veut  pas 
dircla  conui&ion,  mais  feulement  l'apparence  de  la  chofe  qui  futveuë &mon- 
ftree  au  Roy  &  à  tous  les  I  tiges ,  fauf  les  reproches  &  les  deffenfes  de  l’accufé  fi 
on  l'eut  voulu  entendre.  C'cftainfi  qu'vn  de  nos  Hiftoriens  Papire  Maffon  l'ex¬ 
plique  .lequel  nous  fuiuons  en  cette  rencontre,  quand  il  dit  ,Hoc  etfivunum 
erut,  Rex  vifo  fimuUcro ,  pro  comperto  habito  ,  cdpitalcmüue  achoncm ,  mmitun  credh- 
lusinptui mandauit.  Voyez  cy- deuant nombre  4t. 


48.  Le  Continuateur  de  Nangis  appelle  ce  prétendu  forcicr  Iaqnes de /’ Or ,&  non 
pas Pauiot, comme  font  les  Grandes  Chroniques  de  faint  Denis,  Guaguin, 
P.Æmile,&les  plus  nouueaux.  Mais  l'Auteur  du  temps  eftant  beaucoup  cro¬ 
yable,  l’on  peut  eftimervray-fcmblablement  pour  concilier  tous  ces  Efcriuains, 
que  laques  de  l’Oreftoitceluy  qui  fe  pendit  dans  Iaprifon  ,&  que  Pauiot  cftoit 
levalet,quifutexccutélemefmc  iour  que  le  SiredeMarigny. 

49-  Voyez  cy-deuant  nombre  41.  &  44. 

50.  Tous  les  termes  du  Continuateur  de  Nangis  &  des  grandes  Chroniquesde 
S.  Denis  donnent  lieu  d'eftablir  l’innocence  du  Seigneur  de  Mafigny.  Voyez 
les  nombres  precedens. 
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Guaguin  dit  que  l’accufateur  de  Marigny  eftoic  à  Carolo  Vdefto  edotfus.  Paul - 

Æmilc  le  defïènd  toujours ,  &  Maflon,  Ferrand  de  Bez ,  Belleforeft,  du  Haillan, E 

Mefîire  !ean  duTilletEuefque  de  Meaux  en  fa  Chronique,^  beaucoup  d'autres,  rvliniftrc  d'Eftat, 

Ex  ContinuatoreNangij,  vtfupranum.45. 

:  ■-  fl  >V.\H .  vsY-.  -  ■  1 

51,  Vnde  çep  ipfius  (  idefi  Engerrani  )  mortis  cm  fa  multis  non 
omnino  cogmta,multa  admirationis  mater  i.am  induxitçf fiuporü . 

Ex  PauloÀEmilio. 

.  .v.y,  v\  Yôo\xm\'  . 

52.  AFox  illos  qmbus  gaudio  fuerat fupplicium niri , defidenum 
cius  cœpit  :  (jf&nfecuta  mala  Dimna  (  ex  E  NG  ERRA  N I 
nece  )  Ira attribuebantur. 


Vôycz  cv-deuantnom.42l 

•  ■  J  www  » 


tes  --V-, 


'  :  tW  \  !  «  '• 

DeSerrcs  en  fpn  Inuèntait;e  traite  cette  matière Jfort amplement  ;&  quafi  vn 
peu  trop  violemment,  ait  commencement  dti  rcgnexli;  Butin.  Car  il  raporte  tous 
les  malheurs  de  la  France  q uifiu turent ,  à  la  mort  initifte  dè  Marigny.  Meftne  il  n’y 
oublie  pas  ce  qui  arriua  cnlluct  dans, latMàilon  Koyalle. 

53.  P.  AEmilcsali  nombre  précèdent!  dit  çela  élégamment, 
defiderium  cœpit. 

Edppw  ,  ë  '.V:  •'  XXV  v\  '  .  ;r  .  • 

54.  De  Serres  cy-deuant  allégué,  nombl  52. 

Du  Trefor  des  Chartes  de  France  ,  Layette 
DeTtamenta  Regum. 

o 

)  K  ■  '  1  \  ’ 

55-  Extrait  duTeftament  deLouisHutin. 

In  nomine  Tutsis  ,  çef  Filij  j  çcf  Spiritus  Sancti.  Amen. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  feiz^e  au  mois  de  Iuing.  Nous 
LOTS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  çgf  de  Nauarre, 
en  f'atn  çg?  ferme  propos  de  nous  ordonner  à  nofire  fauuement 
pour  le  remedede  nofire  ame  ,  àgrant  deliberation  faifons  cefi 
prefent  nofire  Eefiament.  Et  quant  à  toutes  les  ebofes  qut 
nous  touchent  de  tant  comme  nous  nouspouuons  remembrer  or¬ 
donnons  en  la  maniéré  qui  s  enfuit. 

‘Premièrement ,  quant  a  acomplir  le  Eefiament  de  nofire  chier  T e~ 
re.  Nous  nouions  ççp  ordonnons ,  que  félon  l’ordonnance  que 
nous  auons  faite  auec  les  Exécuteurs  dudit  nofire  chierTere  Je 
Tefiament  foit  acompli  quant  a  toutes  chofes  contenues  au  Té- 
filament, par  les  Exécuteurs  nofire  chier  Tere.  Et  ne  nouions 
que  ml  y  mette  aucun  empefehement ,  ams  nouions  que  fie  au- 
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cun  empefchementj  efioit  mis  ,  que  nos  Exécuteurs  leur  ay  - 
dent  a  deliurer  tout  comme  ils  pourront ,  çc?  il  appartiendra  a 
eux,  rjc.  .  •  ,,.J  • 

Item ,  nous  voulons  çf  ordonnons  que  toutes  nos  debtes  en  quel 
maniéré  que  elles  • forent  par  nous  ,  ou  pour  nous  contrattees  , 
foient  paje'es  ,  çcf  nos  torts  faits  foient  dreciez^  çf  amendez j. 
Et  quant  à  ce  nous  voulons  ordonnons-  des  maintenant  que 
les  compleignans  fur  ce  foient  oys  de  plein  fans  long  trait  de  lu- 
gement de  nos  Exécuteurs  ,  on,  d aucuns  Depwezj  de  nofdits 
Exécuteurs  :  Et  félon  ce  quil  fera  trouué nous  voulons  que 
pleine  fat  is faction  foit  faite  aux  Com plaignîtes] 

Item,  nous  voulons  çsf  ordonnons  que  t  oui  Lpjju.oyi  aura  pris  par 
nous ,  ou  pour  nous  des  biens  meubles ,  ou  non  meubles  Ariefre 
Raoul  c!e‘PracJles  ou  de  ft  femme  Pou  de  Me  (Ire  Michel  de 
Bordenay ,  ou  de  Mestre  Guillaume  du  Rols  ,  eu  de.  Aie  sire 
Gieffroy  de  Bnenchon ,  ou  de  •Nicole  le  Loquctier ,  ou  de  Adeftre 
TPierre  d 'Orge mont  contre  raifort  fans  çe  que  nousy  e.u fions 

droit ,  que  toutleur  foit  rendu ,  ou  de  nous  ,  on  de. ceux,  qui  les 
tiennent  foient  biens  meubles  ou  non  meubles,  quarnojlre  en¬ 
tente  ne  R  pas  de  donner  I  autruy  ne  retenir  Imtruy.  Et  rap¬ 
pelions  des  maintenant. ,  ptf  amantiffons  du.  fppt  tels  dons ,  çf 
voulons  que  de  ce  nos  Exécuteurs  connoiffent  (g3  de  plein ,  çy 
adreffent  tout  ce  qui  fera  à  adrecier,  çfc. 

Item ,  en  I Eglife  de  Noïtre -Darne  d  ÊfcoyCs  du  Diocefe  de 
Rouen.  Nous  fondons  des  maintenant  deux  Brebendes  per¬ 
pétuels  ,  &  aura  chacunefreben.de  cinquante  liures  de  Bar.  de 
rente  par  an , le fquelles  rentes  fe  nous  ne  les  afgnons  en  noftrr 
vie  ,  Nous  voiilonj.py  ordonnons  que  nos  Exécuteurs  les  af 
fieent  es  lieux  plus  prochains  à  ladilte  Eglife  moins  nuifables 
aux  Roy  s  de  France  nos  Succefeurs,çyplus  prof tables  aufdits 
Chanoines.  Et  pour  ce  que  nous  voulons  que  les  Chapelleries 
deuant  dites  py  ces  deux  ’Prebendes  foient  franchement  ren 
tées ,  les  afgnations  des  rentes  qui  fera  faite par  nous ,  py  par 
nos  Exécuteurs  fi  comme  il  efey-deuant  dit,  nous  approuuons 
des  maintenant ,  py  confermons  que  ils  les  puiffent  a  toujours 
tenir  fans  coaction  de  mettre  hors  de  leur  main ,  (g  les  voulons 
ejlre  fi  franches  ,  que  Nous  ne  les  Roy  s  de  France  nos  Succef 
feurs  rien  puiffent  demander  de  ce  pas  en  auant  exaction  ne 
fubuention  quelle  que  elle  foit ,  pour  quelle  caufe  que  ce  foit. 


Ministres  D'estat.  ,g, 

hn  Uîon^wn  de  ces  Chapelleries  &  Trebend.es  ,  mus  rite- - - - - 

nonsanous aux Rojs  de  France  nos  Succeffeurs  la  Collation^  m4*T 
d  icelles ,  toutefois  que  les  feront  vacans  en  quele  manière  que  Miniftr^  Efta[’ 

CC  J  Oit  y  ÇffO»  "* 

^fTmatT  le  t'TfT*  l**f*  *  rtojire  tres-chere  mere 
a.  Emerede  LOTS  de  Marreigm, flagrant  amour 

7e/U0ltÀelle>& comme  elle  la  manad 
NGV  ER  RA  N  de  Adarreigni, de f quels  en  loyal  mariage 
fut  ne  Loys  de  Marreigni  noftre filleul.  Conftderant  enfement 
a  grant  infortune  ,  qui  efi  auenue  audit  Loys ,  &  aux  autres 
enfans ,  en  cas  de  pitié  leur  donnons  dix  mille  hures  :  de  fa  ne  lie  s 
nom  voulons  &  ordonnons  que  ledit  Loys  qui  fut  noftre  Chat» - 
belle  ne  ayt  cinq  mille , &les  autres  enfans  auront  les  autres  cinq 
mille  ,  &  leur  feront  difinbue^egaument  par  la  main  de  nos 
■Exécuteurs ,  ou  d  aucun  député  par  eu  x ,  (je. 

Et  pour  faire  fatisféhon  ,  payer  &  acomphr  les  chofes  de  [fus  di¬ 
tes , nous  des  maintenant  afignons  (f  ordonnons ,  &  obligeons 
la  Comte  de  Champagne ,  &  tous  les  fruits  ,  rentes  ,  &  y  (Tue  s 
d  icelle:  Et  toutes  les  forfaitures  ,  fiaient  meubles  ou  héritages 
efheues  des  le  temps ,  que  nous  receufmes  le  Gouuernement  du 
Royaume  toutes  les  autres  qui  efeherront  d’icy  en  auant 
tuf  fies  a  l  accompliffement  de  ceprefent  Teftament.  Excepté 
U fomme devise  mille  hures ,  laquelle  fomme  efi  af ignée  fur 
laSenefihaufee  de  Touloufe  h  noflre  chier  fiere  Charles  Comte 
e  a  aie  e  poui  certaine  eau  fie  çy  certaine  conuenance  eue 
entre  nous  tfluy,fi  U  les  veut  prendre.  Et  fie  il  ne  les  vou¬ 
loir  prendre  nous  voulons  que  toutes  lefidites  forfaitures  en- 

T ’lftament  C°nUerttes  en  accompliftfement  de  ce  prefent 

Item  ,  deux  di fines  lefquelles  nous  font  oEroyées  de  l’Ordre  de 
Cluny.  Toutes  ces  chofes  icy  nommées  tfdeuifées ,  nous  ordon¬ 
nons  fi  obligeons  a  l  accomphffement  de  ce  prefent  Teftament , 

&  voulons  que  nos  Exécuteurs  ayent  prennent  enleurmatn, 

& puifient  anoir , prendre  &  receuoir  les  chofes  de ffu  fûtes  par 
eux, ou  pat  autres  per finne  s ,  lefquelles  ils  établirent  à  ce  pour 
comertir  a  l  Execution  deffufdite.  Et  voulons  &  ordonnons 
que  cette  prefente  ordination  noftre  ,  vaille  &  putffe  valoir 
comme  Teftament 5  Et  fi  elle  ne  pouoit  valoir  comme  Tefta¬ 
ment ,  que  elle  vaille  &  puifle  valoir  comme  Codicile, ou  comme 

D  d  d  d  i  i  j 
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toute  autre'  derniers  moulenté .  Et  de  ce  prefènt  Deflament, 
Ordonnance  ,  pgp  moulent é  derniere  Nousauons  fait  pgp  ordon¬ 
né  nos  Exécuteurs  ,  nojire  ame  pep  féal  Raoul  Euefque  de  S. 
AEalou  ,  nofre  chier  oncle  Charles  Comte  de  Valois  ,  nofre 
chier frere  ‘Philippe  Comte  deE 01  tiers ,  noftre  chier  oncle  Lojs 
Comte  d.’  Eureux ,  nofre  chier  fere  Charles  Comte  de  la  Mar¬ 
che,  nofre  chieroncle  G.  Comte  de  SamtEol. 

Item ,  nos  amez,  pgp féaux  Gauchier  Conne fable  de  France.  Mi¬ 
les  Seigneur  de  Noyers  ,  Hugues  d  Angeron  ,  pcp frere  Vjbert 
nofre  amé  Confeffeur.  Et  n/oulons  pgp  ordonnons  que  les  dejfus 
nommez^  dix  Exécuteurs ,  ou  les  neuf  ',  ou  les  huit ,  ou  les  fept , 
ou  les  fx,  ou  les  cinq ,  ou  les  quatre  ,  ou  les  trois ,  ou  les  deux , 
pmjfent  aller  auant  en  /’  Execution  dejfufdite  ,  pgp  faire  çef  ac¬ 
complir  icelle  ,fans  preiudtce  toutefois  des  autres  Exécuteurs, 
qui  ne feroient prefens, acommencer, faire, pgp acompltr les chofes 
appartenantes  à  ladite  Execution .  En  tefmoin  de  laquelle  chofe 
nous  auons  fait  feeller  pgp  clorre  cef  pre fient  Eefament  de  no¬ 
ftre  fccl.  Donné  l'an  pg’mois  dejfufdits. 


5 6.  ENGVERRAN  de  Marigny  auoit  eu  deux  femmes  ,  &  félon  d’autres 
trois,  toutefois  il  ne  nous  en  paroiftque  deux. La  première  fut  Ieanne,de  laquelle 
il  eut  deuxenfans,  Louis  &  Thomas  de  Marigny ,  fuiuant  la  Généalogie, qui  cil 
cy-apres  rapportée.  Le  dernier  mourut  jeune,  &i!  ne  relia  de  malles  que  Louis 
Seigneurde  Marigny:'lequeleftantmineurfutmarié  par  fonperc  vers  l'an  1309. 
auec  Roberte  de  Bcaijmez,  qui  fut  depuis  mariée  dans  la  Maifon  de  Roofny. 
Voyczpour  ce  dernier  mariage  &  pour  fa  fuite  l’Hiftoire  de  Betunc  par  André 
du  Chefnc  au  liure  6.  c.  5. 


Traité  deMariage  de  Louis deMarigny auecRoberte 
deBeaumez  fait  l’an  1309. 


Nous  AI  A  HAVLD  Comtejfed'  Artois,  pgp  de  Bourgoigne , 
Ealatine ,  pgp  Dame  de  Salins  ,faifions  fpauoirà  tous  prefens  pgp  a 
•venir ,  que  pardeuant  nous  mmdrent  en  leurs  perfonnes  Noble 
homme  Me fi ire  ENGERRAN  Sire  de  Marigny ,  pgp  Cham- 
be liane  Monfeur  le  Roy  de  France d’mne part.  Et  noble  Dame 
TD  E  de  Cmflles  d’autre,  pep  requirent  que  pour  le  mariage  à 
faire  entre  LOVES  ainfthé fis  dudit  Monfeur  Enguerr an,  pgp  de 
Damoifelle  RO  B  E  RD  E  fille  jadis  d  Monfieur  Gilles  de  Beau- 
mez,,  pgp  de  ladite  Madame  Tde ,  du  confentement ,  pgp  de  l’accord 
de  leurs  arajs  communs ,  pgp  efiecialement  de  Noble  homme  Mon¬ 
fieur  Robert  Chafielamde  Bapaumes ,  pgp  Seigneur  de  Beaumez,, 
pf  de  Madame  T  fa  bel fa  femme  ajeul ,  pgp  ajeule  de  ladite  Da - 
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moifelle  Roberte  telles  contenances  entrefaites ,  g  accordées, en¬ 
tre  eux  .premièrement  ils  promirent  par  leurs  Serment,  gc. 

Apres  que  lidiz,  Monfieur  Enguerrant  doibt  faire  valoir  au¬ 
dit  Louys  fin  fis  deux  nulle  hures  de  rente  aux  Te mrnois  a  pren¬ 
dre  à  Marregny  g  cz,  appartenances ,  g  le  remenant  à  Alanine  - 
utile,  ouau  Tlaijfeis  d'encontre  Alortemer ,  lequel  miux  il  plaira 
des  deux  lieux  audit  Louys ,  gc. 

Et  reqmftrent  h  diz  Me f ire  Engerans  g  Madame  Tde  en 
nofire  prefence  a  noble  homme  Monfeur  Robert  Chafielam  de 
Bapaumes  ,g  Seigneur  de  Biaumez g .  Seigneur  en  arrière fef de 
la  terre  de  Croifilles ,qu  il  en  approuuaft  les  contenances ,  g  con¬ 
sentement  deffus  mu ,  voulfifi  mettre fin  fieel  en  ces  pre fentes  let¬ 
tres ,  auecle  nofire  fiel ,  (g  les  féaux  de  Adonpeur  Engerrans ,  g 
de  Madame  Tde  deuantdite.  Et  commandons  as  dizMonfieur 
Engerrans ,  g  à  Madame  Tde ,  que  il  en  témoignage ,  g  confir¬ 
mation  de  toutes  les  contenances  Liions ,  g  obligations  dejfus  mi- 
fies ,  meififfint  leurs  féaux  à  ces  pref 'entes  lettres,  gc. 


ENGVERR AN 
de  Marigny, 
MiniftrecTEitar,' 


Del’Inuentairedes  Titres  de  la  Maifon  de  Bourbon,  liaflezî- 
feuil.134.  communiqué  par  feu  Monfieur  Galland 
Aduocatde  laCour. 


5  7 .  Lettres  du  mois  de  lum  ms.  par  lefquelles  le  Roy  LOTI  S  X. 
dit  Hutin  donne  à  Charles  Comte  j/~aloù  ,  g  a  Mahaut  de  S. 
Toi  fa  femme  les  terres  de  Caille-fontaine  ,  Saint  Ouen  ,  g 
Rofiay,  à  luy  aduenues  par  la  confifeation  d' EN  GTE  R. 
RA  N  de  ALangny  ,  qui  les  auoit  autrefois  eues  dudit  Comte 
alencontre  de  la  terre  de  Champrond  au  ‘Perche . 

58-  Les  fieurs  de  Sainéfe  Marthe  frétés  jumeaux  en  leur  Hi- 
ftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  ,  Tome  1. 1, 

XIV.  C.  I. 


59.  dumefmeliu, chap.z. 


60.  Les  mefmes,l.^.chap.5.Tomei. 

Si  II  y  a  apparence  que  cc  fut  dés  l’an  1316.&  auffi-tofl-apres  la  mort  d«Loui£ 
Hutin ,  que  le  Roy  Philippcs  le  Long  accorda  de  faire  enterrer  Enguerran  de 
Marigny  •  quoy  que  le  Continuateur  de  Nangis  rapporte  cette  circonftancc 
bus  1  an  1317.  Mais  il  dit  auffi  cire*  id  temfius.  Et  mefme  à  la  tin  de  1  an  i ^6. 
il  rapporte  la  mort  de  Philippes  de  Marigny  Archeuefque  de  Sens,  frered'En- 
guerran ,  &  toutefois  cette  mort  fuiuit  alfeurement  l'enterrement  du  Sire  de 
Marigny. 


5«4 
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ExContinuatoreNangij,  vt  lupra,ad  an.  1316. 

Mfmftîed'Eftat.  '£)c  fiinfl;o  T  H I L  ITT  0  de  Marigmaco fratre  ENGER , 

RANI  (  de  quo  fupra  meminimut  )  Arcbieptfcopo  Sewnen- 
fi,fuccefit  ei  •vtr  Nobilis  Guillelmus  Vite -Connus  Meleduni  film. 

Adannum  1317. 

Circa  td  tempos  Rex  amicorum  ENGER  RANI  fujjpenji, 
verbis ffîprecibus ,vtcreditur ,  circonuentw ,  depatibulo  dépota - 
tur,  &  in  medio  Cbonfratrum  Garihurienfium  iuxt a  Pan(im fe¬ 
ndit  ur  :  <vbi  frater  emsTbilippos  Senonenfts  Archiepifcopns  Satis 
cito  pojl  decedens  ,fub  eodem  lapide  cum  fratre  Ecclefiaftiu  tra- 
ditur  je  pu  It  ara. 

Ex  P.  Æmiliol.g. 

Canins  Cornes  (  Valcfij  fup  .)gram  morbo  comptas ,  cum  nec 
extingueretur ,  nec  •vlla  ope  humana  leuaretur  ,  pœnas  de f un  cto 
date  dtuturno  fupplicio  mifèrrime  ammarn  trahens  ’ videbatnr . 
Nullum  igitur  erga  inopes  libérait  atis ,  nullum  infupeios  Tem- 
p  laque,  nullum  pro  E  N  G  ERRA  NO  deprecationis  obfecra- 
tionifque genus  omifit. 

Ex  Annalibus  Papiri  j  Maffoni  j ,  I.3. 

Villaneuslibronono  huncRegem  fceleris purum ,  &  multa  lent- 
Ute  plénum futffe  refert.  Hanclemtatem  &  Clementiam  exper- 
H  funt  inter  cœteros agnati  E NGERRANI  AEarinij ,  qw- 
bus  permift  cadauer  de  mort  m ,  quod  inpublica  furcapendebat ,  ad 
Carthujianorum  Eemplum  déport  -are, dit  in  Thilippifratris  tumu 
lo  Senonum  Archiepifcopi fepeliretur. 

62.  Hiftoire  Gcncalogique  de  laMaifon  de  France  par  Sainte 
Marthe,  Dupleix,&autresanciens& nouueauxHiftoriens 
cy-deuant  nommez. 

ExCompendioFerrandideBez  >qui  fcripfit  fuperiori  feculo 
vfque  ad  Ludouicum  XI I. 

Ad  vitam  CaroliPulcri. 

6 3 .  Carolus  Valejîus  morbo fibi  liber atus  -ci fus  HugonemTenfa- 

cenfèm  ( de  Mon  c pefat )  auxiliù  AnglicisfretufudiPçtffa gatut. 
J  K  L  De  la 
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De  la  Chronique  abrégée  de  Mettre  Iean  du  Tillet  Euefque  de 
Meaux  j  fous  Louis  Hurin. 

64.  Depuis cecy  (c’eft'adiredcpuiskmortdcMarigny)/eC«w- 

îe  de  Valois  ne  cejja  d'eftre  toujours  maladif , par  punition  de 
Dieu ,  comme  on  difoit ,  luy-mefrne  regretta  fort  le  mort  eg 
leufi  voulu  en  -vie  ,  de  fait  que  tout  le  monde  difoit  publique¬ 
ment  ,  quec  ef  oit  à  tort  qu  île f  oit  mort.  ^ 

Sous  Charles  le  Bel. 

Charles  Comte  de  Valois  voyant  que  fa  maladie  ne  luy  donnait 
point  de  relajche  demanda  au  Roy  le  corps  d' Enguerran  Pourgra- 
tifierafes  parens  .lequel  il  fit  fomptueifement ,  fg  auec  grande  Pom¬ 
pe  enterrer.  Au  mois  de  Décembre  enfumant }emiron  le  fei- 
djefme  Charles  mourut.  J 


C  eftdequoy  veut  parler  Belleforefl  en  fcs  Annales,  quand  il  dit  fous  Philippes 
le L°ng,  que  depuis  que  Mangny  eut  efté  enterré  aux  C, hartreux,  qu’il  fut  «porté 
a  fcteouys.  Voyezlechapitredcla  vie  de  Philippes  le  Long. 

Obituaires  &  autres  mémoires  de  l' Eglife  de  Notfre  Daine  d’Efcouys  au  Véxin. 

Ex Ferrando de Bez  in  Compendio  rerum  Gallicarum. 


65.  Carolus Valefus , cummorbus ingrauefeens  nec  extingueretur , 
nec  vlU  opehumana  leuaretur,  nullum  religtoms  munus ,  nul - 
lascælefiumpacùimpctrandapartes omittens  exorauit  Reeem, 
^  NOr  E  R  R  A  El  I  corpus  Cruci  fujfixum  propinquis 
redderetur  :  eique  magmfce  fins  jümptibus  munus  fecit 
iujlù  perjblutis  olmt. 


E.s  ContinuatoreNangii ,  vtfupraadan.  1315. 

6  6 .  Circa  fa  tempora  Carolum  Comitem  Valefijgrauüamputt 
Agritudo  5  ita  vt  vfumembrorum  fuorum  parte  mediacorporis 
pnnaretur  :  Et  quoniam  vexatio  dat  Intel  le  ttum  ,  creditur  &- 
miter  faiïum  E  NC  ERRA  Ni  de  Mangmaco  per  eum 
JuJpenfi,  vt  dicebatur  ,  ad  confient  tarn  reuexaffe  , quoique  ex 
hoc  perpendi  potuit.  Nam  cum  quotidie  mg  auefeeret  ems 
agritudo  fuitDanfms paupenbus quadam  gtneralts pecunu  dt- 
ftnbutio  fafta  ,cumqùe  pecunu pradittx  diftributionis  fin<ruli  s 
paupenbus  ,  fingulos  darent  denarios  ,  dicebatur  paupenbus , 
Orarepro  Domino  Engerrano,  & pr0  Domino  Carolo  En- 
gerranurn  DommoCarolopr  &po  nenes,  Vmie  &  ex  hoc  plan  mi 

Eeec 
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■ - -  alUtcnmt,  wod  de  &  fiper  ipjms  morte  amfamtumfmttot  : 

Mmifttcd'Eftit  lm/enp  Diœcefis  décima  die  ami  expirauit . 

ExPauloAEmiliol.  s. 

Caroln  Cornes  Valefijvi  morbt ,  qu&  inprxfens  re fédérât ,  rur- 
fus  "ra (Tant e ,  nullum  religions  minus ,  nulUs  celefiiumpacis  im- 
'petranda  partes  omittens ,  exoramt  Regem  Francorum/vt  E  A  - 
G  E  R  R  -A  N I propin  fuis  redderetunllms  corpus furcarepxum: 
etque  ample  magnifiée  que  fiummaque  reltgionefiuis  ipfe  mpenfis 
fums fecit ,  iufiaque  perfolutt,  ne  morte  fiua  tlh  parent aret.  Sic 
quoque  continua  obut . 

Ce  qu'il  y  a  pourtant  à  remarquer  en  ce  paflige , clique cetHtftonen ancien  , 
comme  il  eftoit  effranger ,  a  confondu  les  deux  temps  de  la  première  maladie  du 
Comte  de  Valois,  Se  de  fa  rencheute:  auquel  dernier  temps, félon  lesplus  anciens 
Hiftoriens ,  Marigny  eftoit  désja  enterré  aux  Chartreux.  Niais  cette  fois  îcy  il  le  fie 
reÔorrér  &  enterrer  folennellement  à  Efcouys  dans  vn  Tombeau  de  pierre  que 

Marigny  atioit  fait  pour  luy  en  badflànt  TEglile,  ôcily  auoir  ddTus  vnc  pierre  d  at¬ 
tente  pour  mettre  fa  reprefentation. 

Des  grandes  Chroniques  de  S. Denis. 

Delà  grande  fietcherejfe  qui  fut  en  ce  temps,  &  de  la  mort 
Cbanes  Comte  de  Valois . 

On  mois  de  Décembre  enfumant  accucha  moult  gnefuemént 
malade  Monfieigneur  Charles  Conte  deV «lots -fi fut  la  maladie  fi 

griefue,  que  il  perdit  la  moitié  de  luy  tfcuyderentplufieurs  que  en 

ïlLldte  iljtjl confcience  de  U  mort  EXCEL  RRAN<T 

de  Marigny,  le  quel  fut  pendu  par fin  prochas  ,fi  comme  aucunes 
gens  dient ,  pour  ce  que  on  apercent  apres  ,  quant  fia  maladie  luy 
enqrerea ,  que  il  fifi  donner  vne aumofneparmy  la  ville  de  Paris, 
Et  di foie nt  ceulx  ,  qui  donnoient  l  aumofihe  aux  poures  ,  priez, 
DieJpour  Monfieigneur  E  N  GRE  RR  xi  N  T  de  Marigny, 
çy  pour  Monfieigneur  Charles  de  V dots.  Et  pourceau  ils  nom¬ 
maient  auant  le  nom  de  Monfieigneur  Enguerrant  de  Marigny 
U  faifoit  confidence .  Lequel  apres  la  longue  maladie  que  il  eut 
mourut  auTeiréqmefi  au  Diocefie  de  Chartres  le  x. lourde  deuant 
Nouel.  Et  fut  fion  corps  enterré  aTans  aux  Freres  Trefcheurs, 
(y  foncueurfutmis  aux  Freres  Mineurs, 
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<7.  André  du  Chcfne  Hiftoriograp/hc  du  Roy  dans  vn  Mé¬ 
moire  MS.  où  il  parle  d’Enguerran ,  il  dit  que  depuis  fa  mort 
ily  eut  déclaration  pour  Ton  innocence. 

De  Serres  en  fon  Inuentaire,  fous  Louis  Hutin  ledit  expref- 
feraient. 

6i.  Voyez cy-apresles nombres7o.  &71. 

6g.  Voyez  lemefme,  nombrezi. 

ChartcduRoyPhilippes  VI.  du  nom  dit  de  Valois ,  tirée  des 
ArchiuesdeNoflre  Dame  d  Efcouys  au  Vexin. 

70.  P  HI L  I“p  P  ES  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
feauoir faifons  à  tous  f  refaits  y  aduenir ,  que  comme  nofire  amê 
y  fiai  Conseiller  JEAN  de  Adarregny  Euefque  deJBeauuez,, 
y  RO  B  £  RD  Jon  frere  euffent  en  prof  os  d  acheter  de  nojlre 
très -cher  &  féal  coufm  le  Dauphin  de  Vienne  ,  ou  de  fon  ‘Procu¬ 
reur  ayant  poussoir  ace  par  lettres  de  procuration ,  defquelles  ilnous 
ef  faite  foy  ,  les  maifons ,  manoirs  ,  rentes  ,  proffits  ,  y  émolu¬ 
ments  ,  lufiices  ,  Seigneuries ,  y  toutes  aultres  droitures  à  icelles 
chofes  appartenant ,  efians  au  Raillage  de  Gifors  tenus  en  foy ,  y 
parvnjeul  homagede  nofire  tres-cher  fils  le  Duc  de  Normandie, 
sainfi  efloit  qu'a  ce  nous  voufifiions  confie  ntir,çy  naître  dit  fils  aufiy. 
Lefque  lie  s  chofes ,  combien  qu icelles  nous  eufiions  en  moulent  é  de 
lesauoir par  le  prix  qui fur  ce  accordé  y  eftoit ,  tant  pour  nous ,  com¬ 
me  ou  non  de  nofire  dit  cher  fils ,  qui  par  la  coufiume  des  fiés  faire  le 
pouions.  Nous  pour  confédération  des  bons  (f  agréables  feruices 
que  noftre  dit  Confeiller  y  Robert  nous  ont  faits  en  nos  guerres 
de  Gafcogne ,  en  la  compagnie  de  nofire  dit  cher  fils ,  y  ailleurs  y 
des  quiex  nous fommes ,  y  nous  tenons  pour  bien  en  foi  mez,,  auons 
ottroyé ,  y  ottroyons  de  grâce  aufdits  le  an  y  Robert f reres,  com¬ 
me  dit  efit,  que  toutes  les  chofes  deffus  dites  fis pmjfent  acheter ,  en 
leurs  noms  propres  ,pour  eux ,  y  pour  leurs  hoirs ,  y  pour  les  ayant 
caufedeux  :  enjaifanta  nofire  dit  fils  homage  pour  iceux  tel  comme 
les  chofes  le  requerent , par  fi  y  en  telle  maniéré  ,en  leur  amphant 
leurditie grâce  en  cette  partie ,  tant  pour  ce  que  lefdites  chofes  An- 
drent  audit  nofire  coufin  a  eau  fie  de  donation  Roy  aile  faite  a  ceux , 
ou  à  celle  dont  U  a  caufe  -  comme  Pour  le  droit  que  nous  y  autons  a 
caufe  de  retrait:  lequel  nous  leur  auons  delai  fié y  delaijfons  com¬ 
me  dit  efi ,  que  d' iceux  manoirs  ,  maifons  ,  rentes  proffits ,  y  de 
toutes  les  aultres. chofes  deffus- diètes ,  il  y  chacun  d'eux  qui  en  U 

Eeec  ij 
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engyerkTn. f°y  &  bornage  de  noïtre  dit  fils  en  fera ,  puifi,ou  puijfent ,  ordener 
de  Marigny,  en  leur  ^viuant  .ou  dermere  coulent  é  tnjlituer  fubjtituer  en  iceles 

MiniftredHtUc.  ,  r  r  ,  ,  >■  r  J  ■  l  i  r 

chojes  perjones  de  leur  lignage ,  ou  aultres  toutefois  que  bon  li Jem- 
hier  a ,  tout  amfy  comme  nous  peu  filon  s faire fe  lesebofes  de  (Jus  dictes 
fufifent  demourees  par  deuers  nous,yc.  De  nofire  plampouotr ,  y 
aut  bonté Royal ,  de  certaine faence ,  y  pour  caufe ,  y'c.  Donne 
au  Bols  de  Vincennes  le  deuxiefme  lour  du  mois  de  Alars  l’an  de 
gracemil  trois  cens  y  quarante. 

71.  Charte  de  IcanDuc  deNormandie  fils  aifné  du  Roy  Phi- 
lippes  de  Valois,  confirmatiue,  de  tout  cequedefilis ,  dans  la¬ 
quelle  font  infierez  les  articles  du  Traite  de  Mariage  d  kle  de 
Marigny  ,aueckan  de  Melun  fils  delean  Sire  de  Tancaruillc, 
de  l’an  1349-  aumois  de  Mars.  Icelle  Charte  tirée  du  mefme 
lieu. 

Arreft  du  Parlement  de  Paris,  gardé  à  Efcouys  par  lequel  il 
parodique  le  Daufin de  Viennois,  auoitdroitàlaconfifcation 
du  SircdcMarigny,  comme  heritier  deClemencedeHongrie 
vefuedufeu  Roy  LO  VIS  Hutin. 

Tous  ces  Titres  ont  eftétirez  des  Archiues  de  Nofire  Dame 
d'EfcouySjôcont  efiécommuniquczauecqueloues  autresTi- 
tres  &  mémoires ,  par  le  fieur  Bu  fquet  Chanoine  dudit  lieu, 
tres-curicux  Sccntenduauxantiquitez  de  Ton  pays. 

71.  IEAN  deMarigny Euefque de  Beauuaisfut  fait  Arche- 
ucfqucdeRoüen  fur  lafin  del’an  i346.felonlesmemoiresd'Ef- 
couys  j  ou  bien  lan  1347-  félon  I  Hiftoire  des  Antiquitez  de 
Beauuoifis  par  P.  Louer  Aduocat ,  au  fécond  tome  fueil.  527. 
&  540. 

Ce  Seigneur  mourut  1351.  ôeeft  enterré  a  Efcouys  fous  vnc 
fepulture magnifique,  oùfevoitfon  Epitaphe. 

Lettres  Patentes  du  Roy  LOVIS  XI.  portant  concefiîon  aux 
Chanoines  de  Nofire  Dame  d  Efcouys  d  acheuer  la 
fepulture  ,  &  de  faire  vn  Epitaphe  àEnguerran 
de  Marigny. 

7i-  LOVIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  au  Bailly  de 
G  for  s,  y  a  tous  nos  autres  Iufitciers ,  ou  aleurs  Lient  enans,  Salut. 
Nos  chers  y  bien  aymezjles  Doyen  y  Chapitre  de! Eglife  Colle¬ 
giale  de  Nofire  Damed’  Efcouyes  au  Diocefe  de  Rouen ,  nous  ont 
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humblement  expofé  qu'en  l'an  mil  trois  cents  çy  dix, feu  EN - 
GVERRAN  de  Marigny  en  fin  <viuant  Seigneur  défaits 
lieux  de  Marigny  d‘ Efiouy es ,  &  Comte  de  Longueuille  ,Con- 

fiiller  çy  Chambellan  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  T  H I- 
LI'PE  E  le  Bel nofireTredecefieur ,  &  Grand  Maifire  d'Hoftel 
de  France pari' ordonnance ,çy  commandement  dudit  feu  Roy'Phi- 
lippe  fonda ,  fit  faire  &  édifier  ladiéte  Eglifi  de  Nofire  \ Dame 
d  Efcûuyes  ,çyc.  “Pour  ces  eau  fie  s  çfi  me  finement  pour  reuercnce  de 
la  tres-glorieufi  Vierge  MARIE  Mere  de  nofire  Sauueur 
IESV S-CHRlSTà  l  honneur  çcf  nom  de  laquelle  ladite  Eghfi 
a  e  fié  fondée  audit  Eficouyes,  comme  dit  efi,  gg  aultres  bonnes  corfi- 
derations  àcenous  mouuans  :  Auons  auxdits  expofans  octroyé  (g 
permis, octroyons  g permettons  de  grâce  cfieciale  par  ces  prefentes, 
qu  il  puijfent  g  leur  loi  fi  faire ,  mettre ,  (g  appofir  ,fur  la  tumbe 
he'A  ou  quel  ledit  feu  Enguerran  de  Mangny  fut  inhumé  ou 
aultres  lieux  de  ladiéte  Eghfi  de  nofire  Dame  d‘ Eficouyes  ,  qu’ils 
aduiferont  entr' eux , pour  le  mieux,  tel  Epitaphe ,  tumbe  enlcuée, 
figure  çg  remembranceencuture , pierre,  ou  aultremetail,ou  ouura- 
ge  que ,  çg  quand  bon  leur  femblera  a  la  louange  çg  honneur  dudit 
feu  Enguerr an  de  Marigny ,  nonob fiant  ladiéte  fentence ,  ou  con¬ 
damnation  contre  luy  donnée  ,  çg  execuîée ,  comme  dit  efi  -  fins 
qu  à  l  occafion  d  icelle ,  ce  leur puijfe  tourner  à  charge  ou  repi  oche  ne 
ceur  nuire  ,ou porter  preiudice  ou  dommage,  ores  ne  pour  le  temps 
aduenir  en  aucune  maniéré  :  Eourueu  toutesfiis  qu  audit  Epi¬ 
taphe  ,ouremembr ance  ,qui  amfy  que  dit  efi  feront  faits  dudit  feu 
Enguerran  de  Martgny  ne  fera  faiéte  aucune  mention  de  ladiéte 
Sentence,  ou  condamnationcontre  luy  donnée .  Donné  à  Eficouyes 
le  quinze  fine  tour  de  Iuillet  L  an  de  grâce  mil  quatre  cens fixante 
&  quinze ,  (g  de  nofire  régné  le  quatorzaefme,  fgc. 


encvérran 

de  M  rigriF, 
Minore  d’È  liât. 


EN  G  VE  R  RA  N 
de  Marigny  , 
Miniifrcd'EItaCe 
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GENEALOGIE  ET  DESCENTE  D’EN , 
GVEKKAN  Sire  de  Marigny  ,  Mimjlre  d' Efiat 
fousTHILITT  ES  le  Bd. 


E  NGVERRAN 
le  Portier  I.  du 
nô ,  Cheualier 
Sire  de  Rofey , 
&de  Lions  en 
partie  ,  viuant 
l’an  1150.  & 
1180.  fut  perc 
de 


H  v  g  v  e  s  le 
Portier  Che¬ 
ualier  Sire  de 
Rofey  &  de 
Lions  en  par¬ 
tie  ,  efpoufa 
M  a  h  a  v  t  he- 
ritiere  de  Ma- 
rigny  ,  &  ve- 
fuedeRichard 
Seigneur  de  S. 
Leger  ,  &  en 
eut 


r  1. 

I e  a  n  de 
Marigny  , 
Cheualier 
Seigneur 
dudit  lieu 
efpoufa 
N  gués. 


s  PoftelSi- 


C  1.  C 

^Agnes  Dame  de  J)G  i  l  i 
'Marigny  fémed’E- ye  de  Marigny  mort 
Iticnnc  PoftelChe-  r  L 


Iticnnc  Poftel  Che 
ualier  Seigneur  de 
Fiefque. 

2. 

I  e  a  n  n  e  de  Mari- 
gny  femme  de  Ro¬ 
bert  de  Villiers 
Cheualier,  qui  pof- 
federent  quelque 


Tans  hoirs, dont  Phi- 
lippes  de  Marigny, 

Seigneur  d’Eicouys  C 
fon  grand  oncle  eut  !  Y  d  e  de  Marigny 
la  caufe  par  fuccef- J  férrme  de  Jean 
fion,acquifition,ou  j  Comte  de  Tançai- 
^autrement.  |  udle  Grand  Chain- 

!  bellan  &  Connefta- 
Dui.lir.  I  ble de  Normandie; 


i  partie  de  Marigny.  L  o  v  1  s  de  Marigny  kmorte  fans  hoirs,  & 
•Cheualier,  Sire  du-<luy  fuccederent  les 
rE  n  G  v  e  r  r  a  n  de  J)dit  lieu,  &c.  epouia  feoufins  defeendans 
Marigny  Cheualier  ^Roberge  ou  Rorberte  I  d’Ifabcl,&  Alips  de 
Sire  dudit  lieu  ,  &  de Beaumezfille du  |  Marigny. 


v 

EtANJ 

îomy 


Engverr 
II.  du  nom 
Cheualier  Sire 
de  Marigny  , 
de  Rofey  ,&c. 
il  viuoit  Tan 
1240. 


2. 

Philip- 
'p  e  j  de 
Marigny  , 
Cheualier 
Sire  d’Ef- 
couys  >  & 
depuisSci- 
gneur  de 
Marigny 
mefme  > 
comme 
ayant cau- 
fe  de  Gil¬ 
les  Poftel 
fon  petit 
nepueu. 


Sire  < _ _ ,  „ 

d'Efcouys  , Comte 
de  Longueuille  , 
Chabellan  de  Fran¬ 
ce  ,  &  M 1  ni  s  t  r  e 
de  TE  S  T  A  t  ,  fous 
le  Roy  Philippes 
le  Bel  y  épouta  en 
nopces 


Chaftelain  de  jBa- 
p  a  urnes. 

Du  2.  lit. 


U 


Raovl  de  Marigny  ( Engverran  d'Au- 
mortieune.  xi  Cheualier  (leur 

premières  nopces'  I  de Dompierre.dont 

Ieanne  ,  &  en  1  Th  om  a  s  deMàfi-  pàrieprdentatiôeft 

lecondes  Al  1  P  s  de  ,  gny  mort  îcune.  1  lortie  la  Maifon  de 
^ons-  jRimbures,  quipar- 

I s abel  de  Marigny  )ce  moyen  a  eu  vne 
fille  ailne'e  d  En-  j  bonne  partie  de  la 
guerrî  e'poufa  AV  fuccefiiondelaMai- 
gttci  d’Auxi  Cheua-  qfon  de  Marigny. 
lier.  0  ’’ 

I^Lovis  de  Fefcamp 
ALiPï  de  Marigny  i  Cheualier. 

1 


,P  1  e  r  r  e  de  Mari¬ 
gny- 

Philippes  de 
Marigny  Secrétaire 
du  Roy  Philippes  le 
Bel ,  depuis  Euef- 
quedeCambray,& 
enfin  Archeueiquc 
de  Sens. 


I 


I  E  a  N  de  Marigny 

Euclque  Comte  de 
Beauuais  ,  Pair  de 
France,  depuis  C6- 
feiller  d’Eftat  ,  & 
Archeuefque  de 
Rouen. 

Robert  deMari- 
gny  Cheualier  Sei¬ 
gneur  de  Maineuille 
mort  fans  enfans. 

A  l  1  p  s  de  Marigny 
femme  de  han  de 
Sains  Cheualier. 


féconde  fille ’d*Én- 
guerran,  &  femme  |  Marie  de  Fefcamp 
de  Pierre  de  Fel-  effirae  de  Guilla- 
j  camp  Cheualier.  me  de  Gamaches 
Cheualier,  dont  pat 
reprefentation  fort 
toute  la  Maifon  de 
Ronchcrolles,  tant 
les  Barons  du  Pont 
S.  Pierre  qu’autres: 
lefquels  ont  eu  l’au¬ 
tre  partie  de  lafuc- 
ce filon  de  la  Maifon 


de  Marigny. 
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QVI  ONT  SERVI  SOVS  LES 
Roys  de  France  de  la  troifîefme 
,  Lignée. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  LOVES  X, 
du  nom  ,-dit  Hutin,  Roj  de  France  ççf  de 
Nauarre. 

YANT  défia  touché  beaucoup  de  circon- 
if  ^ance,s  vie  ce  R°y  3  &  de  celle  de  fes 
Frétés  en  1  Eloge  precedent, nous  nous  conten- 
^rons  d  adioufter  îcy  ce  qui  fe  trouuera  eftic 
||pC:  ncceifaire  à  noftr'e  deffein  touchant  leurs  pre- 
'■  miels  régnés. 

LOVIS  fut  furnomme  Hutin,  ym  cftoit  a  dire  mutins; 
6c  turbulent  :  ce  qu  il  fut  fans  doute  autant  que  peu  heureux; 
quoy  quil  ait  toutesfois  eu  de  très  bonnes  parties ,  &  que  na¬ 
turellement  il  aitefté  porté,  entr’autres  vertus, à  la  iuftice,à 
la  valeur,  &  à  la  bonté. 

A  la  mort  de  PH  IL  IP  PE  S  le  Bel,  ce.  jeune  Roy  âgé  feu¬ 
lement  de  vingt-trois  ans  &  demy  loignit  la  Couronne  de 
France  a  celle  de  Nauarre,&  auroit  ainfi  receu  vn  bonheur 
qui  eft  peu  ordinaire,  fi  cette  félicité  n’eufiteftéaccompagnéc 
d  vn  malheur  domeftique,  dont  la  playe  eftoit  encore  tou¬ 
te  nouuelle: malheur  qu'il  eut  commun  auec  vn  autre  de  fes 
freres.Le  régné  de  ce  Roynefut  quededixhuiétmoispourla 


tovis  X 
Mutin  Roy 
France. 
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— ■  France,  pendantlequcl  onl  obligea  par  intereftdcrappeller  les 
de  Iuifs  que  (on  Pcre  auoit  bannis  du  Royaume.  Ses  peuples  fe 
fouleuerent  incontinent, Tes  Princes  s'emparèrent  de  1 autho- 
rité 5  &  Robert  Comte  de  Flandres  rentra  dans  fes  rebellions 
accouftumces.  Vn  defrcglementdefaifon  en  empefeha  le  châ¬ 
timent  ,que  L  O  V I  Sallort  prendre  en  perfonne,auec  vnepuif 
fante  armée:  ce  qui  n’aboutit  à  la  fin  qu’à  vneefpecedeTraifté 
inutile  à  l'ordinaire 5  ou  bien  félon  d  autres  qu’à  vne  tre'ue  qui 
fut  accordée  en  la  ville  dePontoife. 

Neantmoins  ce  regneeft  confiderable  par  le  célébré  regle¬ 
ment,  par  le  moyen  duquel  Hutm  rendit  le  Parlement  feden- 
taire  à  ParisM  félon  la  plus  commune  opinion.  Il  accomplie 
en  cela  les  bons  deffeins  de  fon  Pere  ;  qui  pour  cét  effet  par 
les  confeils  &  par  les  foins  d  Enguerran  Sire  deMarignya- 
uoit  rebâti  le  Palais, ou  il  deftinoit  l’eftabiiffement  delà  Cour 
des  Pairs.  On  peutaufli  adioufler  aux  actions  louablesde  ce 
Prince  le  foulagement  qu’il  donna  à  fon  peuple,  quand  il  le 
put  : Sc  qu  il  fit  tout  fon  poffible  par  fes  Ambaffadeurs,&par 
les  perfonnes  mefmes  de  PHILIPPES  le  Long  Comte  de 
Poitiers  fon  frere,&de  Charles  Comte  de  Valois  fon  Oncle, 
afin  de  remettre  l  vnion  dans  le  facré  College  des  Cardinaux 
pour  lele&ion  d’vn  nouueau  Pape ,  apres  la  mort  de  Clemenr 
cinquicfme.  Cela  contribua  fans  doute  beaucoup  àlesdifpo- 
fer  de  fuiure  1  infpiration  qu’ils  eurent  tous  depuis  au  régné 
fuiuant  de  s’en  rapporter  au  Cardinal  d’Auignon,  qui  trou- 
ua  vn  agréable  tempérament  pour  les  accorderjlors  qu  il  fe 
nomma  foy  mefme  fous  le  nom  de  lean  vingt  dcuxiefmc. 

Tout  lerefteduregnede  LO  VIS  Hiitin  n'eft  remarquable 
que  par  de  mauuaifes  rêcontres,&des  effets  funeftes  delirede 
Dieu  &  par  1  apparition  d’vne  Cornette,  qui  futleprefage  delà 
mort  foudaine  du  Roy  ,  du  petit  Prince  Pofthume  fon  fils ,  <5c 
de  beaucoup  d  autres  malheurs  dont  les  peuples  n’allerent  pas 
bien  loing  chercher  le»  eau  fes  5  commenous  l’auons  défia  re¬ 
marqué.  L  O  VI S  mourut  à  Vi  ncenncsle  cinquiefme  de  Iuin 
lan  mil  trois  cens  feize,en  la  vingt  cinquiefmeannée  de  fon 
âge, 5c  au  dix-neufiefme  mois  de  fon  régné:  n'ayant  eu  qu'y- 
nc  fille  defon  premier  mariage;5e  laiffant  fa  féme  groffe.  Cet¬ 
te  dernicre  Rcyne  accoucha  de  trifteffe ,  auant  terme ,  du  pe¬ 
tit  Roy  IE  AN  dont  nous  parlerons  incontinent,  apresque 

nous 
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nous  aurons  die  nue  LO  VI S  Hutm 

Min, lire, aupcudctcmpsou'.IrcScen^rT 

lcco„fiderada„srau,h°rHe'des  affaires  C H  AR LEs'ca  * 

SOMMAIS.  E  DV  YFcVeId  E  IeTNi 

fn  A  ftr?  ,fiIs  PoAhumc  du  Roy  L  O  V I S  Hutm ,  fut . 

^  n  Aitre  quel  on  vu  o,,rT:  _  n.  ■ 


vn  A  Ar„  „  uu  ^°y  i-  vJ  V 1  b  Hutm ,  fur 

ça  debrillcr  ï 

SitekT** dans  fe" 

ma  les  effets  cerrlinsdaLo''  [“T8"'  *  hmrrouts  confié 

alaifTé  despreuuesindubitahl°n,l  '1 * * * * & *îI,C7icS'îel'Ellati&  nollS  ' 
NESTART  p  fl  ri  Arf,  csdc  auihome  que  Je  CON- 

b  ABLE  deChalhlIonauoitdansleRoyaunie. 

SOMMAIRE  DV  REGNE  DE  'PHrVTn^vvr 

*  C  LonSa  V.  du  mm, Roy  de  France tfde  Navarre. 

lift  PEe]PpPfS  f^,cfecond  fils  du  Roy  PHILTP- 
ÏÏSiÆP  *  ESIcEcI,qui  Imv  Hnnrw^ - a..  '  .  _  PH1LIPPES 


$ /ift  P  p  ç  i  p  t  t  Luna  ms  du  Koy  PHILIP-' 

M  Bgj§  d.  p"  H -'|7;|  “Vd°?na  P°“r  Appennage  la  C5-  y.  ai. 

*■*”**“  d  1  ;  paflechez IcsmcilleursHiftôriens, Roy  de  France> 

auoir  c^Pnncelres  ^ tcmPs  >P°ur 

de  toures  les  bonnes  a u2’  ^  ‘  r  ^  ’ porté au  bl cn  a  &  doüé 
Roy.  IleftondXir  qU-  n.^«  àvn  Grand 
haute ,  d  où  il  acquit  le  iîbriq^tdJ/0011^  ™  pCU  tr°P 

&  les  perfonnes  dotes  •  d  r  tde£o*&  11  a*ma  les  fciences 
fleurir  les  lertr^^^^  «  fit 
en  veuteroire  Petraronp  .  r  vniueriiredel  ans, fil  on 
dauancerles  hommes feauans  ’&Jc  ['"h  "  l’"ntlll,cr 

lcschargcsdefaMairon  h°n°rCr  dKPri™Pa- 

d'ÜS^t  " '”7"  ''  aTir  'a  m°rr  du  R°r  fon  frerc: 

veufuede  LO  VIS  Hutïn>UC  emcnt  de  ^  Beine  Clémence , 

tm 5  Pour  prendre  Iauthorirc  deRe- 

Ffff 


PHILIPPES 
V.  dit  ie  Long  , 
Koy  de  France. 
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gent ,  &  de  Tuteur  du  petit  Prince  qui  nafquit  :  en  quoy  néant- 
moins  il  fut  extrêmement  trauerfé  par  Eudes  Duc  de  Bour- 
gongne,  Prince  du  Sang;  &  principalement  par  Charles  Com- 
tede  Valois.  Celuv-cy auoit  de  grandes  obligationsau feu 
Roy  sônepueu;ilenauoitencoredeplusgrâdesal'Eftat,  &  à  la 
Couronne, qui  le  pouuoient  mefmes  regarder:  &  toutefois, 
chofe étrange,  preferantl'ambition de  dominer  à  toute  forte 
de  raifon,  il  n  y  eut  rien  qu'il  ne  fift  en  ce  temps -l'a,  ny  depuis, 
pour  ruiner  les  droits  de  PHI  LIPPE  S  fonnepueu,  &  pour 
la  Regence ,  &  pour  la  Royauté  ;  à  caufe  qu  il  voioit  que  celuy 
cy  n'efloit  pas  vn  Prince  pour  fefoumettreliaifément  à  fes  vo- 
îontez,  que  le  precedent. 

Nonobftant  ce  defordre  de  la  famille  Royale ,  le  Regent  exer¬ 
ça  fon  au  thorité ,  comme  il  deuoit ,  depuis  la  naifïance  du  Roy 
IE  A  N  ,quiarriua  lequatorziefme  de  Nouembrejcinq  mois 
ouenuiron apreslaperredeLOViS  Hutin. 

Si  toft  que  ce  petit  Prince  fut  mort ,  le  Regent  fe  fît  reco- 
gnoiftre  pour  Roy  mais  pourtant  il  ne  fut  facré  à  Reimsquc  le 
îour  des  Roy  s  en  f  uiuant ,  qui  effoit  la  fin  de  1  annee,nnl  trois 
cens  dix  fept.  Il  y  rcceut  encore  beaucoup  d  empefehemens, 
&  des  troubles  effranges  de  la  part  du  Duc  de  Bourgongne 
auec  lequel  ils  eftoitdefia  vne  fois  accorde.  Il  fut  aulli  trauerfe 
par  CH  ARLES  Comte  de  Valois;  qui  eftoit  pluspuifïant 
&  plus  confideré  dans  la  Cour  que  1  autre  :  &  qui  fc  feruoit 
de  l'authorité  du  ieune  Comte  de  la  Marche  dernier  fils  de 
France.  CesPrinces  s'eflans  liguez  pour  emporter  lcGouuer- 
nement,  ils  en  vinrent  îufques  à  vouloir  fapper  les  Loix  fon¬ 
damentales  de  l’Eflat ,  &  à  leur  propre  preiudice  mefme  ,  ils 
oferent  maintenir  que  la  Fille  de  L  O  V I S  Huttn  deuoit  eflrc 
preferée  à  fon  Oncle,enla  Succcflion  Royallc.  P  HILIPPES 
s’oppofagenereufement  auxentreprifes  de  cesmauuaisparens, 
&  il  fçeut  heu  rcufementfedeffmdre  contre  défi  pu  iffans  enne¬ 
mi  s;parti  cul  ierement  auec  l'aflift  ace  du  braue  G  A  V  CHER 
de  Chaftillon  Comte  dePorcean  Conneffable  de  France: qui 
ayant  pris  en  main  1  au  thorité  des  Affaires  a  la  mort  de  LO  VIS 
Ehitin ( pour labfence dePHILlPPES  )donna toufioursle 
contrepoids  aux entrepnresde la  ligue  des  Princes. 

PHI  LIPPES  fut  courotinéenl  Eg-ifc  de  Reims, lespor- 
tes  eftans  fermées,  5e  auec  toutes  les  autres  précautions  que 
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pouu  oit  prendre  vn  habile  Roy.  Et  pour  faire  voir  la  iuftice 
de  ion  droit;  comme  auiîî  pour  regagner  par  vhe  douce  pni- 
dence , ceux  qu  il  ne  pouuoit  dompter  que  par  vne  guerreci- 
mie  ,&  aux  defpens  de  fon  peuple,  il  fit  affembler  les  Eftats 
Generaux  à  Paris  :  où  en  la  prefence  du  Légat  du  Pape  le  an 
vingt  dcuxicfmc  la  queftion  futtraittéefolemnellcment.  On 
déclara  que  les  femmes  eftoient  incapables  de  fuccederàla 
Couronne  de  France;  &  par  confequent  PHIL.IPPES  le 
Long  fut  reconnu  pour  le  vray  Succeffeur  de  L  O  V I S  Hutin-. 
&  le  Roy  par  les  mefmes  Eftats  fit  encor  décider  la  mçfmc 
chofe  en  faueur  de  fon  fils ,  fi  Dieu  luy  en  donnoit  vn  dans 
fon  mariage.  Et  c'eft  la  première  fois  que  le  droit  de  laLoy  Sa- 
lique  a  efté  agité  fous  la  troifiefme  Race  de  nos  Roys. 

Noftre  Roy  eut  encore  de  grands  defmeflez  aue:  Robert 
Comte  de  Flandres ,  &  auec  les  Flamans,  quoy  qu’il  n’ait  pas 
eu  de  guerrefi  fort  ouucrte  auec  eux  que  les  Roys  fes  Deuân- 
ciers  •  d  autant  que  le  Pape  fe  rendit  fouuent  médiateur  entre 
PHILIPPES  le  Long  &  eux  pour  faire  continuer  ,  ou  re- 
nouueller  la  trefue  de  temps  en  temps  :  ce  qui  faifoit  efpereir 
vne  paix  certaine  de  ce  cofte'-là. 

Le  bon-heur  en  eftoit  donc  referuéà  la  politique  du  Roy 
I  HILIPPES  le  Long,  qui  ayant  dcsja  d  vn  cofté  remis  au 
deuoi r  leComte  de  V alois ,  dont  il  auoit  adroitement  fait  mé- 
nagei  1  efprit:  &  d  autre  part  ayant  regagné  entièrement  le  Duc 
de  Bourgogne,  par  le  moyen  du  mariage  de  leanne  de  France 
fa  fille;  il  voulut  aufti  reünir  la  Flandre  à  fes  intetefts  ,  par  là 
mefine  voye.  Car  il  maria  Marguerite , fa  fécondé  fille  ,aueC 
L  O  V I S  Comte  de  Neuers  petit  fils  du  Flaman ,  fous  les  mef¬ 
mes  conditions, ou  apeupres  des  anciens  Traitez  qui  auoient 
cauié  tant  dé  troubles:  Etainfila  pajx  fut  faite  tout  de  bon  en- 
trelaFrance,& la  Flandre. 

PH  ILI  PP  E  S  ayant tres-fàgement,  &  tres-heureufemenc 
reconcilié  àfonferuicelesPrincesdefonSang,il  tafeha  deles 
maintenir  toûjoursdansleur  deuoir  ,par  toutes  fortes  debien- 
faits,  &  d  honneurs,dont  ils  fe  rendirent  dignes;  &  entr’autres 
il  confidera  beaucoup  le  Comte  de  Valois ,  tant  en  là  perfbnne 
qu  en  celle  de  fon  fils  le  Prince  T’hilippes  ,  qu’il  enuoya  com¬ 
mander  vne  armee  en  Italie  contre  le  V icomte  de  Milan ,  qui 
eftoit  de  la  faélion  des  Gibelins  :  Et  de  tous  les  Princes  de  la 
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p  h  i  liTpÊs  Mai fon ,  il  n’y  eut  que  Roàm-cinquiefmc  du  nom  Comte  d'Ar- 

v.  dit  le  Long,  tois ,  qui  éprouua  ce  que  noftrc  Roy  pouuoit  auoir  de  moins 

Roy  de  i- rance.  <joux  en  fâ  natvue ,  fur  le  (uiet  de  la  Comté  d’Artois. 

Maisle  Règne  de  PHILIPPES  le  Long  cft  célébré  par  le 
châtiment  exemplaire  des  luifs  :  qui  ayansefté  rappeliez  par 
LO  VIS  Hutin,  furentquafi  tous  exterminez  fous  Philippes 
dans  laiuftedouleur  du  peuple;  qui  apprit  que  ces  miferables 
auoient  gagné  les  Ladres  du  Royaume  pour  empoiionner 
l’eau  des  puits ,  dont  on  beuuoit  d’ordinaire  :  afin  d  empefeher 
les  François  de  retourner  en  laPaleftine.  Et  les  Tafioureœux 
n’eurent  pas  vne  meilleure  fortune  dans  le  Languedoc:  Là  où 
cette  trouppe de payfans  auoit  ponéla  rébellion,  &  le  brigan¬ 
dage  ,fouslepretexted  vne  reuelation imaginaire  ;  parlaquel- 
le  ils  pretendoient  que  le  Ciel  les  auoit  deftinez  au  rccouure- 
ment  delà  Terre  Sainte.  En  fin  P  FI  I L 1 P  P  E  S  mourut  dans 
la  refolution  &  dans  le  vceude  faire  le  voyage  d’outre-mer  ;  au 
quel  il  fe  preparoit  auec  vne  puilfante  armée.  Il  ne  pût  auifi 
exécuter  la  volonté  qu’il  auoit  toujours  eue, de  faire  qu’il  n'y 
eut  plus  dans  tout  leRoyaume  qu’vn  poids,  qu’vne  mefure , 
&  qu’vne  feule  monnoye.  Ce  qu’il  defiroit  pour  le  foulage- 
ment  dé  fes  Sujets  :  pour  lefquels  il  auoit  vn  amour  extrême: 
ainfiqu  il  lemonftrabien  quandil  donna  fes  propres  enfansau 
repos  de  fon  peuple;  &  quepourprocuierla  paix, il  préféra  l’al¬ 
liance  d'vn  Comte  de  Flandres, àcelle  d  vnRoy  de  Caftille. 

PHILIPPES  nedoit  paseftre  tenu  pourtant  pour  vndes 
plus  heureux  Princes  de  fa  Race.  Le  foupçon  qu’il  eut  contre 
1  honneur  de  fa  Femme, & qui  le  tourmenta  violemment, en  eft 
vnepreuuefuffifante  :quoy  que  cette  Princefié  fut  depuis  re¬ 
connue  innocente  du  crime  commun  defes  Belles-fceurs.  Les 
trauerfes  qu’il  receut  de  tous  fes  proches  aux  premières  années 
de  Ion  régné,  ne  luy  en  rendirent  pas  non  plus  les  commence- 
mens  fort  agréables:  mais  le  defaut  d’enfans  malles  fut  le  com- 
bledcfesdeplaifirs,  dans  vne  maladie  lente  &  fafeheufe  ;  qui 
apres  vnan  entier  d’incommodi  tez  le  rauit  à  la  Franced’an  mil 
cent  vingt-vn, ou  vingt-deux.  Il  décéda  en  la  fleur  de  fonâge; 
&  au  milieu  des  glorieufes  elperances  que  l'on  conceuoit  iu- 
ftement  d’vn  Prince,  qui  n’auoit  alors  que  vingt  huitans  ou 
enuiron  ;  &  qui  n’en  auoit  encore  régné  que  cinq  tout  au 
plus. 
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Quclqucs-vns  fc  font  imaginez  que  ce  Prince  prit  pour  phi  lippes 
Confeil,  &  pour  Minillre  principal  de  fcs affaires  vn  certain  v- dit  ,c  Lmg> 
Gérard  delaGuettené  de  bas  lieu  en  Auuergne  :  neantmoinsR°ydelraiKC“ 
les  Hiftoriens  les  plus  iudicieux  aduoüent  auec  nous  que  la 
Guette  ,eC prit  fubtil  &  intelligent,  ne  fut  qu’employédansles 
Finances;  &  qu’il  obtint  quelque  crédit  auprès  de  PH  I L I P- 
PE  S  le  Long  ,  pour  ce  fujet  feulement.  Mais  il  cft  confiant 
qu’il  s’en  acquita  fi  mal ,  qu’il  incommoda  les  affaires  de  font 
Maiflre  ;  &  qu’il  y  trouuaenfin  l’occafion  de  fa  perte ,  au  Règne 
fuiuant. 

Tant  y  a  que  ce  ne  fut  point  conftamment  la  Guette  ,  qui 
poffeda  le  Miniftere  fousceRoy  :  &  U  y  auroit  bien  plusde  rai- 
fonsenfaueurdu  Cardinal  d‘ Arrablaj  qui  fut  Chancelier  de 
France  durant fon  Régné.  Toutefois  il  faut  conclurre,  que 
fi  PH  I L I  PP  ES  le  Long, a  confidcré  quelque  grand  Perfon- 
nage  plus  que  lesautres Seigneurs  defaCour,pourluy donner 
plus  parfaitement  la  confiance  de  fes  fecrets,aucc  fon  eflime  ç’a 
eflc  fans  doute  l’excellent  GA  VC  HE  R  de  Chaflillon  fon 
Conneftablc  ,qui  a  eu  beaucoup  d’authorité  fous  luy,&fous 
îeRoy  CHARLES  le  Bel  fon  fucceffeut. 


SOMMAIRE  DT  REGNE  DE  CHARLES 
le  Bel  IV-  du  nom  Roj  de  France  &  de  Nmiarre. 

’Arrcft  célébré  que  lesEflats  Generaux  de  Fran» 
ce  auoientrenduenfaueurde  PHI  LIPPES  le 
Long,  au  defaduantage  de  la  Fille  du  Roy  LO  VIS 
Huttn ,  eftoit  vn  preiugé  tout  euident  pour 
CHARLES  Comte  de  la  Marche  Frere  de 
LO  V  1S  &  de  PHILIPPE  S.  Aulfi  il  fut  reconnu  vniuer- 
fellemcnt  pour  Roy  àlamort  de  PHILIPPES/e  Long,  fans 
aucune  confideration  de  fes  Filles  :&  il  fut  facré  à  Reims  au 
mois  deFeurier  de  la  mefme  année  ,  mil  trois  cens  vingt  deux» 
par  les  mainsdcÆoferfdeCourtenay. 

Le  commencement  de  ce  régné  parut  feuere;  tant  par  lapu- 
nition  de  la  Reyne  Blanche  de  Bourgongne ,  première  femme 
deCHARLES,qu  il  auoit  tenue  long  temps prifonnieredans 
Chafleau  Gaillard,  &  qu  il  fît  depuis  voiler  dans  Maubuiflon 
apres  la  diffolution  de  leurmariage;quepar  l’execution  publi- 
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c”h  arTËs  Sue^u  Seigneur  de  llüe-iourdain,  parent  du  Pape  lean  :  que 
iv.  aie  u Sel ,  par  le  procès  aullî  que  l’on  fit  2  a  Gérard  de  la  Guettera  caufe 
Roy  de  Frauce.  ^  pes  malucrfations  dans  les  finances, fous  le  feu  Roy  PHI- 
LIPPES  le  Long.  Ce  dernier  mourut  en  prifon  parla  crain¬ 
te  du  fupplice;&  ainfi  l’exemple  ne  patïa  point  le  dcfïein  que 
le  Roy  auoit  afTez  tefmoigné  de  le  vouloir  faire  châtier  com¬ 
me  il  merrtoit.  Mefme  on  peutadioufleren  ce  lieu  la  recher¬ 
che  exaéte  que  CHARLES  le  Bd  fit  faire  de  certains 
Banquiers  qui  durant  laviedefon  Pere.&de  fesFreresauoient 
altéré  les  monnoy es  à  leur  profit:  dont  il  employa  les  amendes 
qui  ne  furent  pas  petitesipour  faire  la  guerre  à  l'Anglois. 

Car  durant  ce  Régné  la  paix  que  la  France  auoit  eue  long¬ 
temps  auec  l’Angleterre  fut  mal-heureufement  rompue  par 
l’infolence  du  Senefchal,&  des  au  très  Officiers  de  la  Guyenne; 
pour  fauotifer  mal  a  propos  les  entreprifes  du  Seigneur  de 
Montpcfat  enAgenois.  Edouard  fécond  Roy  d’Angleterrefit 
d’abord  toutes  les  mines  qu’il  falloir  pour  faire  croire  au  Roy 
CHAR  LES  fon  beau  Frère  ,  qu’il  vouloit  reparer  ces  of- 
fenfes  :  mais  n’y  ayant  pasfatisfait ,  ce  fut  alors  que  l’on  enuoya 
en  Guyenne  Charles  Comte  de  Valois  aucc  de  bonnes  trou¬ 
pes  5  &  que  ce  Prince  trouua  allez  de  force  dans  les  intcrual- 
Ics  de  la  maladie  qui  le  trauailloit ,  pour  aller  réduire  au  de- 
uoirle  Seigneur  de  Montpefat,  &  tous  ceux  quifauorifoient 
le  party  des  Anglois  dans  cette  Prouince.  Pendant  ces  chofes 
les  EfcolTois  ayans  fait  vne  diucrfion  puiffante  contre  le  Roy 
d’Angleterre  ;&d  autre  part  fes  propres  fuiets  lu  y  ayans  aufïî 
taillé  de  la  befogne,il  fe  trouua  neceffîté  de  recourir  â  la  bon¬ 
té  du  Roy  CHARLES  le  Bel,  qui  efloit  Frere  de  la  Reyne  fa 
femme. 

ISABE  AV  deFrance(ainfiappelloit  on  cette  Princeffe) 
vint  en  perfonne  trouuer  le  Roy  fon  Frere  ,  pour  négocier 
vne  bonne  réconciliation  entre  luy,  &  le  Roy  d’Angleterre 
fon  mary.-&:  pour  y  paruenir  plus  facilement,  elle  amena  àla 
Cour  Edouard  Princes  de  Galles  fon  Fils ,  qui  l’an  mil  trois 
cens  vingt  cinq  fut  receu  à  foy  &  hommage  de  la  Guyenne 
êedelaComté  de  Ponthieu  5  quiluyauoient  eftédelaiflees  dés 
auparauant. 

Cette  difpofition  à  la  paix  fut  enfin  fuiuied’vn  Traidéfo- 
lemnel  que  l’on  arrefta  à  Paris  le  dernier  de  Mars,  de  l’an  mil 
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trois  cens  vingt  fix;par  lequel  tout  fut  réparé  au  contente-  — “  R  , 
ment  du  Roy  CHARLES/f&/.  IV.  dit  le  Bel , 

Il  ny  eut  que  la  pauure  Reync  d’Angleterre*  qurtrouua  àlaRüy  dc  Ftancc- 
fin  que  la  guerre s'eftoit  tournée  contreelRtandisqu'ellevou- 
loit  procurer  la  paix  entre  lesautres.  Sonmary  entra  en  om¬ 
brage  de  la  fidelité  de  fes  negotiationsj&leRoy  de  France  fe 
refolut  trop  aifément  d’abandonner  fafœurà  lindignation 
d  Edouard.  Elle  fut  contrainte  de  fc  mettre  à  couuert  de  la 
mal-vcillance  de  fon  mary  5  auifi  bien  que  delà  trop  grande  fa¬ 
cilité  du  Roy  fon  Frere:ellefe  fauuaau  pays  deHaynaut,  fur 
les  aduis  du  Comte  d  Artois,  &  par  1  entremife  d’vnfage  Che- 
ualier  Anglois  appelle  Roger  de  Morcemeiyqui  fut  neantmoins 
depuis  le  fuiet  d’vn  violent  foupçon  qu'on  eut  contrerhon- 
neur  de  cette  Reyne  fugitiue:  mais  ce  fut  a  tort  &  iniufte- 
rnent. 

Ainfi  pendant  que  la  tranquilité  &  la  paix  demeurèrent  en 
France  fous  lerefte  de  ce  Régné,  iaguerrc&  laconfufion  paffe- 
renten  Angleterre,  où  la  femme  alla  chafler  duTrofne  leRoy 
fon  mary  par  l’alfiftance  des  Angiois  ;  qui  Corn  alfez  portés  à 
ces  reuoltes  generalles  contre  leurs  Princes.  LesSuiets  forcè¬ 
rent  leur  Roy  de  quitter  la  place  au  ieune  Edouard  troifiefme 
du  nom  fon  fils:  ils  voulurent  depuis  remettre  celuy-cy  en  la 
prifon  de  fonpere;  &  à  la  fin  ils  furent  eyyxmefmes  les  part ici- 
desdeleur  Roy  malheureux  .-Apres  auoir, voulu  perdre  d  hon¬ 
neur  IJdbeau  de  France  leur  Rcyne,qu’ils  auoient  auparauant 
maintenue  contre  fon  mary. 

CHARLES  le  Bd  ne  fut  pour  lors  que  le  fpeétateur  du 
mal  de  fes  voifins  &  desdefordres  de  ia  fœur:  apres  auoir  en¬ 
core  réduit  au  deuoir  Louis  Comte  de  Flandres  fon  nepueu 
qui  vouloit  comme  reprendre  le  chemin  de  fes  Anceftres.  Il 
n’eut  plus  rien  de  confequence  qui  1  empefehaft  de  finir  dou¬ 
cement  fon  régné,  qui  ne  fut  guere  plus  long  que  celuy  de  fes 
Freres.  Il  mourut  au  bois  de  Vincenneslepremier  iour  deFe- 
urier  de  l’an  mil  trois  cens  vrngt  fept,ou  ielon  d’autres  mil  trois 
cens  vingt  huiéf  ,n  ayanr  pas  régné  fept  ans  ;&n’en  ayant  vef- 
eu  que  trente  trois ,  ou  trente  quatre.  Mais  il  faut  auoüer  que 
pour  fa  perfonne,ellene  céda  en  rien  àcellesdefes  Freres,  ny  en 
bonne  grâce,  ny  en  excellence  d’efprit:non  plus  au  en  toutes 
les  autres  qualitezRoyallesque  1  Hiftoire  accordeauxDeux 
autres. 
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Charles  ^  ne^ut  pourtant  pas  plus  heureux  en  fa  famille  que  fes 
i&ÎF™i:F5'r,SiIT  S“  '}  nclatflk  point  de  Fils  non  pins  qu’eui:  fi  ce 
neft  que  1  on  aduoue  quil  receut  quelque  fatisfadion  dôme- 
ftique  par  fon  fécond  &  (ontroifiefme  mariagc,qui  le  coi.fo- 
lcrcntde  îâ  mfte  douleur  du  premier. 

Ma!s  il  eft  certain  qu'ri  eut  vn  auanrage  tout  particulier, 
qui  clique  le  Pape  lean  XXII.  ayant  excommumél  Empereur 
Louis  de  Bauieres ,  on  le  propofa  pour  l'elire  en  fa  place  :&  il 
y  fut  fort  bien  feruy  par  lean  de  Luxembourg  Roy  de  Bohe- 
me  fon  beau  Frere  5  mais  principalement  par  Leopol  Duc 
d  Autriche  &  les  autres  Princes  de  cette  maifon,  qui  alors  auec 
grand  relped  deferoient  1  Empire  à  nos  Monarques. 

Neantmoinson  ne  peut  fanseftonnement  confiderer  le  pro¬ 
cédé  dont  vfa  CHARLES  le  Bel ,  en  confiant  derechef  (es 
finances  a  vn  homme  de  pareille  eftoffe  que  celuy  qui  auoit 
trompe  le  feu  Roy  fon  Frere  5  lors  «quil  fe  fouit  de  T, erre 

Remy  .  homme  de  b2(fe  naiflancc,&  qui  n  auoit  aucun  meri- 

te ,  pour  1  employer  a  cette  fon  dion  :qui  ne  ïuy  fur  pas  aullï 
moins  funefte  qu  a  fon  predecefleur.  Mais  on  ne  peut  d’autre 
part  qu  on  ne  loue  hautement  ce  Roy,d'auoir  eu  grande  crean- 

CTuTr“  eia,6ir“ <,cfon Eft« “  laperionne duCon- 
neftable  G  A  V  C  H  E  R  de  Chartillon ,  à  l’imitation  de  fies 
Frétés.  Ce  fera  par  confiequent  ce  fage  Cltcualier  ,  qui  tien¬ 
dra  lieu  de  M I N 1 S  T  R  E,  durant  ces  derniers  Régnés. 
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SEIGNEVR  DE  CHAST1LLON; 

V-  DV  NOM.  ET  DEPVIS  COMTE 

de  porcean, 

CONNESTABLE  DE  FRANCE  SOVS  SIX™ë^ 

ROIS  ET  T  RE  S- i:  V  i  S  S  A  N  T  DANS  LESTAT  SOVS  degueiesàtrois 
LES  ROIS  I E AN  I.  PHILIPPES  LE  LONG ,  ” 

E  T  CHARLES  L  E  BEL. 

ELOGE. 

L  faut  aduo iicr  que  le  Conneftable  de  Chaftillon 
GH  ffll  n’a  point  polie  de  véritablement  la  qualité  &  toutes 
fl?  1  K  Ds  parties  d’vn  Miniftre  dE-ftat  cmais  comme  il  a 


A?  l-s  parties  d  vn  Miniftre  dEftat  ;  mais  comme  il  a 
cfté  vn  grand  Politique  ,  vn  fage  Capitaine ,  &  vn 
Héros  illuftreen  toutes  façons:  qucdailleurs  il  eut  fans  doute 
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pals  de  vair  au 
chef  brifé  au 
canton  dvnc 
merlette  de 
fable. 
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■ - - — -  beaucoup  de  creance  danslesConfeils  dcLOVIS  Hutin: qu’il 

de^Chaftiiion ,  prit  hautement  en  main  l’authorité  des  affaires  à  la  mortdece 
Minât.  d’Hftat.  j^0y .  Qu’il  conforua  fîdellement  la  Couronne  à  la  famille  de 
P  H I L 1 P  P  £  S  /eifoA&quemefme  depuisil  aeftétres-puif- 
fant  fous  PHILIPPE  S  le  Long ,  &  fous  CHARLES  le  Bel-, 
nous  croyons  que  légitimement  on  le  peut  mettre  au  rang  des 
plusgrands  Mimftres  de  la  Monarchie. ;  d’autant  plus  aifement 
que  la  condition,  fesforuices,-&  fonauthori  té  ne  feront  point 
dehonteauxMinifteresdctouslesautres. 

Il  ne  fora  pas  neantmoins  ncceffaire  de  s'effondre  icy,âutant 
qu’on  lepourroit,  fur  toutes  les  merueilles  de  fa  vie,  car  ellea 
efté  amplement  traitée  dans  lHiftoire  particulière  de  laMai- 
fon  4  de  Chaftillon  :  tellement  que  pour  ne  point  employer  le 
trauaild’autruy,  nous  y  renuoyonsles  curieux  ,  commeàvnc 
excellente  fource,  apres  que  pour  lafuite  denoftre  deffein  nous 
enaurons  tiré  vnSommairefort  fuccint, accompagné  dequcl- 
ques  remarques  particulières ,  que  nous  y  adioufterons  d’ail¬ 
leurs. 

GA  VCHEIv  de  Chaftillon  eftoitd’vne  branche  puifnée 
de  l’Illuftre  Maifon  deChaftillon  fur  Marne  :c’eft  en  dire  allez 
pour  faire  diftinguercetteglorieufc famille  jdanslaquelleilfuc 
filsdeGA  V  CHER  de  Chaftillon  IV.  dunom,  tkd'IJœbeau 
de  Lifigrles  5  Se  petit  fils  d c Hugues  I.  Sirede  Chaftillon,  Com- 
tede  Sainéf  Pa^il ,  de  de  Marie  d’Auefnes  Comtefi’ede  Blois. 

Enuironlan  mil  deux  cens  quatre-vingt  quatre,  ou  peu  a- 
j  près  le  RoyPHI  LIPPES  le  Bel  ayant  époufé  Ieanne  heritie- 

'  redelaComtédeChampagne,ilenfîtConneftablele  d'ne  de 
Chaftillon  1  comme  vn  Seigneur  qu’il  reconnoilfoit  cftre  vn 
fu jet  capable  de  toutes  fortes  d’honneurs.  Auffi  il  rendit  de  no¬ 
tables  feruices  au  Roy  fon  Maiftre  dans  cette  Protiince,  en  plu- 
fieursoccafions ,  &  principalement  contre  Henry  Comte  de 
Bar  gendre  d’Edouard  premier  Roy  d’Angleterre  5  lorsqu’il 
entra  dans  laChampagneauec  vnefortearmée  5  l’an  mil  deux 
12  97-  cens  quatre-vingtdix-fept. 

1302.  L’an  mil  trois  cens  deuxnoftreGA  V  CHERfofignala  ex¬ 

traordinairement  en  Flandres  à  la  bataille  de  Courtray-,  ce  qui 
obligealeRoy  PHILIP  PE  S  leReldc  1  honorer  de  l’épée  de 
Conneftablede  France,  à  la  place  de  Raoul  de  Clermont  Sei¬ 
gneur  deNeellc  qui  y  auoirefté  tué. 
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En  cette  qualité  i!  futdepuis  la  principale  cau’e  du  gain  de 
la  Victoire  que  le  Roy  PH1LIPPES  le  Bel  obtint0'  en  îabi- 
tained z  ALms-en-  Puelle ,  où  il  Ht  des  merueillesdc  fa  perfon- 
ne  ;  principalement  quand  il  foutint  le  Seigneur  de  Noyers 
fonnepueu.  J 

Il  fur  aulîî  en  haute  confideration  fous  le  Roy  LOVIS  Hu- 
fr’»,Fi]s  aifïic ,  &  fuccefieur  de  PHILIPPES  le  Bel-.  &  cePrmce 
luy  fit  de  grandslegs  parfonTeftainentjdont  cômenousauons 
Vcu  ’  11  le  nomma  l’vn  des  exécuteurs.  Mais  le  Conneftable 
ne  fut  pas  ingrat  de  cet  honneur  &  de  ces  bien-faits:  car  à  la 
mort  de  LOVIS,  il  aftifta  genereufement  laRcyne  Clémence 
Hongrie  fa  veufueqm  efloit  demeurée groffe;  &  elle  efprouua 
bien  que  ce  fupport  ne  luy  fut.  pas  inutile.  Le  Comte  de  Va¬ 
lois  Oncle  du  deffunél  Roy  fe  vouloir  conferuer  lauthorité 
des  affa  ires  dans  lmteregne,&  iufques  à  ce  que  la  Reyne  fut  ac¬ 
couchée:  mefme  ils  oppofoit  aux  droits  apparens  de  PHILIP¬ 
PINS  te  Long  Comte  de  Poiéliers  quieftoit  abfcnt,&  que  tout 
îe  monde  reconnoiftcit  pourl'Hcritier  prefomptif  de  laCou- 
ronne.Le  Conneftable creut  qu'il  y  alloit  de  fa  fidelité  d  em¬ 
ployer  en  cette  rencontre  la  puiftance  qu'il  auoit  dansl  Eftat, 
pour  donner  le  contrepoids  aux  entreprifes  de  ce  Prince  du 

Sanr.afin  de  tefmoignerparlàfesreconnoiftancesàlamemoi- 
;  UuféuRoy  fonmaiftre  à)  Enfantquel  on  attendoit;&  pour 
le 'noms  au  Comte  de  Poiélters,qui  eftoit  frere  de  LOVIS 
h  -tin. ^  Si  bien  que  par  le  crédit  &  par  l’entremife  de  GAV- 
Cit1l.1v.  de  Chafiillon  on  forma  vn  Conjeil  particulier,  que 
Ion  appella  des  grands  Seigneurs  de  France,  dont  il  fut  nommé 
le  Chef;  &  celuy  qui  feroit  expedier  en  leur  nom  toutes  les 
lettres,  les  aétes ,  &  les  dépefehes  neceffaires  pour  les  interefts 
du  peuple.  De  fait  il  nous  relie  encore  des  marques  de  cette 
puiftance, &  7  de  la  Chancellerie  du  Conneftable. 

Pendant  qu  il  feruoit  ainfi  dignement  1  Eftat ,1a  Reyncac- 
coucha  dvn  Fils  que  I  on  appellalEAN;  &  le  Comte  de  Va- 

noiTC?nnn  c  C°ft  Ia  Rcgcnce  &  la  tutelIe  de  «t  enfant  à 
1HIL11  l  ES  le  Long  Comte  de  Poiéliers  :mais,auecl’ayde  du 

Conneftable  ,P  H I L  I P  PE  S  l’emporta  hautemêt  ;  quoy  qu’il 
fut  encore  absent.  Etla  vieille  Chronique  de  Flandres  porte 
c  ,  CE  ER  oe  Chafiillon  alla  au  deuant  de  luy  quand 
n  rcuixn;  qu  il  1  amena  au  Louure  &  delà  au  Palais; donc  le 
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Minifl.  d'Eflac. 


I3°4* 


ip6. 


Gggg  ij 


« 

a. 


6o4  HISTOIRE  DES 

gavghhr  Comte  de  Valois  s'eftoit  emparé.  Ilyfitcntrer  par  force  PHI- 
de  chaftuion,  LIPPES.de  fit  là  reconnoiftre  publiquement  pour  le  Rcgent  du 
Mtmfl.  d  EfUt-  R0pUmc  ;  &  en  fuitte  il  reduific  le  party  contraire  à  fe  fou- 
mettre  à  l’Authorité  légitimé. 

Le  petit  Roy  1EAN  eftant  mort, le  Conneftable  fit  Sacrer  fo- 
lemnellement  à  Reims  le  Regent  PHIL1PPES  le  I  ong  ;  quel¬ 
ques  trauerfes  que  voulut  encore  y  apporter  le  Comte  de  Va¬ 
lois,  &  les  autres  Princes  de  fon  party.  De  forte  que  Chajhllon 
fe  rendant  toufiours  comme  l’Arbitre  du  bien  public,  il  eut  ce 
bon-heur  de  faire  conferuer  touslesdroits  qui  appartenoient  à 
la  famille  du  Roy  PHILIPPES /e.Be7  fon  premier  Maiftre. Car 
ayant  dignement  ferui  le  Roy  PHILIPPES  le  Longez  fut  en¬ 
core  luy  qui  àlamortdccePrince,confeilla  CHARLES  le  Bel 
Comte  de  la  Marche  fon  Frcre,  de  faire  appeller  tous  les  Pairs 
&  les  Barons  de  France,  pouraflifter  à  fon  Sacre:afinde  preuc- 
nirles  difficultezquele  Comte  de  Valois ,  ôc  les  autres  Princes 
fes  Partifans  euffent  pu  faire  naiftre  en  cette  rencontre  ;  ainfi 
qu’ils  auoient  fait  autrefois. 

Le  Roy  CHARLES  le  Bel  confidcra  CbaJHllon ,  autant  que 
le  feu  Roy  fon  Frere  l’auoit  eftimé;&  n’ayant  rien  fait  durant 
fon  Régné  que  par  fes  fages  Confeils/il  lenommaaufiîl’execu- 
teur  de  fes  dernières  volontés  dans  fon  Teftament,  qu’il  fit  lan 
mil  troiscens  vingt  quatre.  \ 

’  Enfin  ce  Prince  eftant  mort  en  l'an  mil  trois  cens  vingt  fept 
fans  aucun  enfant  mafle,&:laLoy  du  Royaume  ayant  déféré  la 
*227.  fucccffion  de  la  Couronne  à  PHILIPPES  filsaifncde  CHAR¬ 

LES  Comte  de  Vallois,  comme  à  celuy  qui  eftoit  le  Coufin 
germain  des  derniers  Roys  ;  Le  Conneftable  ne  tefmoigna  au¬ 
cune  peine  de  rendre  auflî  toft  fes  feruices  à  fonnouueau  Sou- 
uerain.Car  comme  cegrand  Perfonnagen’auoitiamaiscuau- 
trebutquederegarderlebiendu  Royaume, &  de  fe  foumettre 
à  celuy  que  l’ordre  eftably  de  Dieu  auoit  deftinépour  eftre  fon 
Prince  légitime  :  Aufli  il  fut  des  premiers  à  reconnoiftre  PHI- 
LIPPES  de  Valois  quand  il  fut  deuenu  le  Succefleur  delà  Cou¬ 
ronne^  alors  il  l’honoraainfi  quildeuoitrquoy  qu’autre  fois 
ilfefut  ouuertement  déclaré  contre  fon  Perc,  lorsqu  il  traucr- 
foit  iniuftement  Ceux  dcfquclsil  deuoit  dépendre.  Aufli  le 
nouueauRoy  oublia  les  paflïons,&lcs  interefts  desComtcsde 
Valois  jôc  entrant  dans  les  penfées  ôc  dans  les  fentimensd’vn 
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Roy  de  France, il  continuad  employer  hcureufement  le  Con-  — - - 1 

neftablc  durant  la  première  année  de  fon  Régné, qui  fut  la  der-  a^rS 
merede  la  vie  de  ce  venerable  Vieillard.  Minift.  dEftat; 

La  Chronique  de  Flandres  nous  apprend  que  cefut  Cbafttl- 
lon  qui  confcilla  à  Tbiltppes  d'aller  fecourir  LOVIS  Comte 
de  Flandres  contre  fes  Suiets;  &  qu’il  propofa  de  donner  ba¬ 
taille ,  fi  toft  que  Ion  arriueroit.  Son  aduisfut  fuiuy,&  il  vou¬ 
lut eftre  de  la  partie  à  1  âge  de  quatre  vingt  ans; où  il  exécuta 
vaillamment  cequ’ilauoitconfeillé:&  ilaydaà  gagner  la  célé¬ 
bré  iourne'e  de  ÂAontcaJfel,  à  la  gloire  duRoy  fon  Maiftre. 

Mais  ce  futlàle  dernier  exploit  de  ce  Grand  Héros:  car  au 
retour  de  la  guerre  de  Flandres ,  &  l’annee  d’apres  il  mourut 
accable  de  vieil  1  cfïc , comblé  d  honneur  au  milieu  dVne  Illu- 
fn  c  famille  qu  il  auoit  eue  d  IJdbeau  de  Dreux  qui  fut  lapre- 
miere  de  fes  trois  femmes.  Ce  que  I  on  verra  plus  exactement 
dans  la  table  Généalogique. 

Voila  quelle  fut  la  conclufion  de  ce  grand  Homme,  qui 
finira  la  première  partie  de  noftre  Hijloire  des  Mmiftres  d£- 


PREVVES,  ALLEGATIONS,  ET  EXPLICATIONS 

de  ce  qui  eft  plus  remarquable  dans  le  Sommairedes  Régnés 
deLOVISiT^«,lEANI.  PHI  LIPPE  S  le  Long,  & 
CHARLES  le  Bel  ,Roys  de  France,  &1  Eloge  deGAV- 

C  H  E  R  de  Chaftillon, Comte  de  Porccan  Conneftablede 
France, 


SOMMAIRE  DES  REGNES  DE  LOVIS X. 
du  Hutin,  IE  AN  I.  &T  II IL  ITT  ES  le  Long, 
Rojs  de  France. 

ï.  ContinuatorNangij  MS.apudS. GermanumParif.  Ioan. 
Villani.  Pétrarque.  Les  Chroniques  de  S.  Denis,  dites  de 
France.  Froilfard.Poldyore,  Guaguinus.  P.  Æmilius.  Pa- 
piriusMalfonius.  FerranddeBez  inCompendio  rcru  Gal- 
licarum.  Platina,  Onufrius.  LesfieursduTillet.  Annalesdc 
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—  FranceMSS.  P.dOudegherft  en  faChroniquedeFlandrc. 
£  chaftii'on .  Bdleforeft  en  fes  Annales.  Diuers  extraits  des  Chartes  du 
«inift.  a’Eftac.  Trcfor  du  Roy.  HiftoiredcFrance&duHaük-n.  Hiftoire 
GenealogiquedesfieursdeSauiteMarthe.Sc.Dupleix.rFIi- 
ftoiredeNauavred'AndixFauin  ,&  autres, le  Dilcoursabre- 
gc  deTArtoisdôné  au  public  1  an  1640. par  le  fieur  d  Aureuil. 


SOMMAIRE  DF  REGNE  DE  CHARLES  LE  BEL l 
Ex  Papir.  Maflonij  Annalibuslib.  3. 

2.  Aliquanto pofl  G  E  R  si  R  D  VS'  Guectacaptiuusin  Lupa- 
ram  duEtus  efl  .is  gasca  enfles  RegiœTH  I L  ITT  O  Longe  Re- 
ge  fuit, pi perbo  ingénié,  Nobilmm ,  atque  ignobUtnm  Contemptor, 
apud  Claromontem  Auernorum  humtli  natus  loco  ,calhditate  çsf 
induftna  pta  ad  tantum  bonorem  perttenerat.  Carolusvero  wjjsetfo 
arano flaudem ptbejfle  rat  us  ,  qubd  frater  modtco  pumptu  <vtxijflet, 
aumrnque  ex  decimis  abpeexailts  ajfleruandum  qu&flori  tradidifle 
diceretur,Gueciamapprebendiiufltt.  Quxfloruw  innoctnUaPhœ- 
me  e  aue  rarior  efl.  Duodectes  centena  Itbrarum  milita puratus  erat. 
A  luerpis  infictantemtefles p*nt produEtiappeq-,  ineculeotortwefl, 
atque  ex  dolore  mmorburn  wcidtt ,  coque  conptmpttu  w  culfodia 
decefltt. 

Ex  Continuatore  Nangij  MS.  adan.  1327. 

3 .  Cire  a  fere  idem  tempus  cap!  us  efldP  ET  RF  S  Remigij  ‘Prin- 
cipalü  Thcfaurarms  CA  RO  LI  Regts  'vltimo  depunch.  Nam  eu 
accuP'atus  eflfet  à  multts piper  multi-muda  infldeh  d ipnpitione  ho- 
norum  Recalmm plurtumque mobiltum çcf  immobilmm:ita  vtnon- 
nulli  &  A Lgni  apererentmalorembomrumpuorumcultra  duode - 
dm  çefamplifts  centum  milita  hbras  apendere ,  mtrabili  depaupe- 
ratione.  Cumque  baberet  Thefaurum  mmmerabilem ,  ççf  requi- 
p  us efflst di  V lltcationis puflbicomiflkreddendaratione,cumnoK 
baberet  quodeonuementer  reflonderet ,  admdicatus  efl  ad pflen- 
dendum.  Qui  cum  eflet ad'P atibulum  iuxta  ‘Par pus  conpejpusefl 
proditionempectjje  Régi ,  çcf  Regno  in  Fafconia.  Fnde  Qf  propter 
bancconpeflionem  quadrtgtt  qua  eum  ad p atibulum  portauerat  ap- 
phcatus  flftatim  de  paruo  patibulo  ‘Vpque  ad  Magnum p atibulum 
quod  ipp  nouumfleripecerat ,  modumque fac'tendi,  ordinem  cum 
magna  rvidelicct  dtligentia  operartjs  tradiderat  ,  trabitur  -,  gf 
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P'rimHS  lbldemMenditur.  Iuftum  emm Iudicttim  laborantemde _ — 

laborum forum  fmftibus  aliquid  percipere.  Sufpenfs  efiaulcm 
'Vicefima  quint  a  die  Aprilis  ,  qua  fuitdies  B.  Marci  Euange-  Minift-  d’Eftat.’ 

?■  q^dfmtanno  132s .  hcetemcaptiofaifetanno  w.aliquam 
tulo  pojt mortemCaroli  Regis.  1 


ELOGE  DE  GAVCHER  DE  CHASTILLON, 
Comte  de  Porcean  Conneftable  de  France. 

4-  Voyez  FHiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Chaftii- 
lonparAndrc du Chefne Géographe duRoy,  l7.  chap.j. 

j.  Annales  de  France  en  la  vie  dePhilippes  le  Bel.  La  Chro  ¬ 
nique  MS.  des  Archeuerques  de  Sens. 

Du  Roman  de  Guillaume  Guiart  desRoyauxLigna°'es. 

Qdil  efconmnt  à  fine  force. 

Qjitc  h  fans  guère  attendre 

V enifi  là  fon  pays  défendre . 

6.  L  ancienne  Chronique  deFlandre  ch.  42.  &  45 . 

Du  Roman  de  Guiart. 

,  Ll  PPreuz.de  Chaftillon  GAUCHER, 
êffi  de  France  iert  lors  Connefiables  t 
,L.t  penfoit ,  qui  qu  en fuji  coupables } 

Sans  peine,  &  péril  efeheuer, 

Aus  ennemis  le  Roygreuer. 

Etvnpeu  apres. 

D'entre  eux  ont  deus  Efchieles  faites, 

Cele  ou  font  les  plus  honorables 
Conduit  GA p  CHER.  H  Connefiables . 

Et  derechef. 

Le  Connefiable  mal  les  meme 
Maint  Flamen  pargent fa  mefebienne. 


, 


G AVCHE  R 

de  Chaftil'on, 

Minift.  d'Eftit. 
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LetcresPatentes  de  Gaucher  deChaftillon,  au  nom  des 
Grands  Seigneurs  de  France  ,  apres  la  mort  de 
LO  V  1S  Hutin  ,  tirées  de  lHiltoirede 
Chaftillon,  1. 7-  des  prcuues  ch.  2. 

7  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront  çf  orront,  G  AVCHE  R 
de  Chaftillon  Cuens deTorcien  çf  Conneftable  de  France,  Salut 
Sachent  tuit,que  comme  li  Député' fur  la  reformation  du  pays  çf  de 
la  Conté  de  Champagne, & de  Brie  eurent  aprochiepai  devant  eus 
tant  de  leur  office  comme  a  requefte  de  plufieurs  parties  Jehan 
dttdCahin  Bourrais  de  Sainte  Menehat  pour  le  temps  qvil  avait 
edéés  offices  des  Roys  nos  Seigneurs  ,  poHr  lefquiex  chofes  ledit 
Député  auoientfa.fi  çf  mis  en  la  main  le  Roy  toutes  biens  meu- 
blés  J  non  meubles  dudit  lehan  &  de fa famé: Et pendant ce  h  dix, 
lehan  fait  tuf  ifefde  cefi  fiecle  ,çf  pour  Iekjn.fi 

hoir  (f fi  exequteurfe  [oient  trait par devers  NOS  G  R  AN 
SEIGNEVRS  DEFRANC  E,en  requérant  ledit  lehan 
eftre  abfovlz,  çfpronvncté  par  Iugement  de  NOS  G  RA  NS 
S  E  IG  N  EVKS ,  çf  par  les  Deput  ez,  de  fus  dtz,  efti  eynou  nt 

de  toutes  les  chofes  qui  amifes  li  auoientefte  çf  c. 

‘Prononçons  par  le  Iugement  de  U  Court  de  France  eft,e  quitte 
ay  delivre  çfab fouit,  çfc. 

Et  auons  promis  a  la  famé ,  és  hoirs  ,  &  exf?*U“rsJeiï“S^ 
loiaulment  çf  en  bonne  foy ,  çf  EN  NOM  DE  NOS 
G’R  A  NS  SEIGNtVS  défis  dite „  que fi  toft  comme  on 
commencera  aefenre  cfafeellerou  nom  de  celuy  ou  de  cens  qui  le 
Royaume  de  France  devront  Gouverner,  nous  leur  baillerons  lettres 
feellées  des  Beau  H  du  Gouverneur  ou  des  Gouverneurs  defjujdtz. „ 
contenant  ces  pre  fentes  mot  a  mot ,  ratifiant approuvante,  & 
conformant  y  celles.  En  tefmoignage defquelles chofes  nous  avons 
fiches  ces  lettres  Je  nofregrantfid 0  f  nojlre  contrefit U  s,, 
commandement  de  NOS  S  E1GNEVKS dejjafdin..  9« 

furent  faites  données  aVaris  l  artmtl  trots  cens  çgfezj:  on  mots 

de  Iugnet. 


Généalogie 


» 


6oc) 

GENEALOGIE  ET  CON S ÂNGVÎN1TE* 
de  G  AVCH  ER  Sire  de  Chaftillon  fur  Marne ,  Comte 
de  T  or  ce  an ,  Conneftable  de  France ,  Très -puf  an  t  dam 
les  affaires  fous  les  Rojs  I E  A  N  [.T  EU  LPP- 
CP ES  le  Long;  ç^CH  ARLES  leBel. 


r  ■  i.  .  r 

G  v  y  de  Chaflil- J)G  a  v  c  h  e  r  de 
Ion  premier  du h aftill. Seigneur 
de  Montiay. 


Gavcher 
Sire  de 
Chaftillon 
3. du  nom, 
de  Crecy, 
&c.  Senef- 
chal  de 
Bourgon 
gne  ,  & 
Bouceiller 
de  Cham¬ 
pagne. 
Elisa¬ 
beth  C5- 
teffe  de  S. 
[Paul  fa 
femme. 


nom  ,  Comte  de 
S.  Paul. 


2. 

Y  o  l  a  n  d  de 
Chaftillonfemme 

d’ÀR  C  HAMBAVD 


AAahint  de  Bour¬ 
bon  femme  à’ Eudes 
de  Bourgongne,  fils 
du  Duc  Eudes  4. 
idontfortiret  enfans. 


Beatrix  de  Bour¬ 
gongne  Dame  hé¬ 
ritière  de  Bourbon 
kfemme  de  Robert 
Agnes  de  Bour-^de  France  Comte 
Sire  de  Bourbon  bon  femme  de  Jean  Jde  Clermont,  donc 


IX.  du  nom. 


H vo ve s  Sire  de 
Chaftillon  Com¬ 
te  deS.  Paul,Bou- 
teiller  de  Cham¬ 
pagne  époufaM  a 
r  1  e  Dame  d5A- 
uefnes&Comtef- 
l'e  de  Blois. 

3  3- 

'^E  L1SABETH  de 

1  Chaftillonfemme 
de  Raoul  fécond 
du  nom,Seigneur 
deCoucy. 


de  B  ourgongne  fre- 
Ije  puifné  à' Eudes. 


I  hume  de  Chaftil- 


elt  fortie  toute  la 
Royalle  Maifonde 
Bourbon. 


f  il 

Iean  de  CIA-  lonCôtefl'e  de  Blois 
ftillon  Comte  de  L&deChartres,fem- 
Blois  &,de  Char--^me  de  Pierre  de 
|  très  époufa  Alix  j  France  Cornet  d’A- 
1  de  Bretagne.  1  lençon  &  du  Per- 

J  .Lfhe. 

2-  c  SGvy  de  chaftillon 

Gvy  de  Chaftil-  |  Hvgves de Chaftil-'y. dunom,  comte 
Ion  2.  du  nom,  Uon  Comte  de  Blois  rae  Blois  époufa 
Comte  de  Saint-J&de  Dunoisépou- 
Paufépoufa  Mu-  ^fa  Beatrix  de  Flan- 
haut  de  Brabant,  j  dres. 

^Enfans  du  premier 


Marguerite  fille  de 
Charles  comte  de 
r_V  alois. 


Evstachf.  de 
Chaltillonfemme 
de  Daniel  Sei¬ 
gneur  de  Betune, 
Aduoiié  d’Arras. 


Beatrix  de 
Chaftillon  femme 
à' Aubert  d’Haur- 
geft  Seigneur  de 
Genlis.  . 


Gavcher  de 
Chaftillon  4.  dm 
nom  époufa  Tfa 
beau  de  Lifignes. 


Hvgves  de  Cha¬ 
ftillon. 


Philippes  de 
Chaftillon  époufa 
Othonj.du  nom, 
Comte  de  Guel- 
dres. 

6. 

Elisabeth  de 
Chaftillonfemme 
de  Hugues  dcGand 
Cheualicr. 


^Gavcher  Sirede  I  lift. 

Chaftillon  v.  du!  Gavcher  de  cha- 
110m,  Comte  de  '  ftillon 2.  du  nom, 
Porccan,  Connefta-  comte  dcPorcean. 
ble  de  France  ,  E  T  Iean  de  chaftillon 
très  -  P  v  1  s  s  a  n  t  i.  du  nô ,  Seigneur 
DANS  l’Estat  de  chaftillon. 
enfontëps,  époufa  Hvgves  Seigneur 
Yfabeait  deDreux,en  de  Rofoy. 
fecôdes  nopces  He-  Marie  de  cha- 
liflent deVergy,&en  ftillon,  femme  de 
troifiefmesA/à/atofc  GviCHARDSirede 
de  Rumigny,  Du-  Beauieu ,  5.  dunô. 
chelfe  Douairière  de  /tanne  de  chaftillo 
Lorraine.  femme  de  G  a  v- 

thier  de  Brietme 
(_duc  d’Athenes. 
Marie  de  Chaftil-  f 
Ion  femme  de  Miles  JM  1  le  s  6.  du  nom 
de  No-  PSeigncur  de  No- 

iLycrs- 
Hhhh 


Seigneur 
yers. 


PRIVILEGE  DV  ROY- 


OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV 
Roy  de  France  6c  de  Nauare.  A  tous  nosamcz 
6c  féaux  Confcillers, les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  ,  Preuolf  de  Paris ,  Baillif  de 
Roii.cn,  Senefchaux  de  Lyon,  Touloufe , Bor¬ 
deaux,  ôc  PoitotuEtàtousnos  autres  Officiers 
qu’il  appartiendra  SALVT,  Noftre  cher  &c 
bien  amc  Avgvstin  Covk.be'  Mar¬ 
chand  Libraire  à  Paris ,  nous  a  très -humble¬ 
ment  fait  remonftrcr  qu’ayant  recouucrt  vn  luire  intitule', Hiftaire  des 
Miniflres  d'Ejlat ,  8cc.  compofe  par  le  Sievr  Baron  d’Autcuil,  le¬ 
quel  liure  ledit  Courbe'  ne  peut  frire  imprimer  fans  grands  frais, mais 
il  craint  que  quelque  autre  Libraire,ou  Imprimeurne  s’ingère  de  l'im¬ 
primer  ou  faire  Imprimer  à  fon  preiudice  s’il  n’a  fur  ce  nos  Lettres 
de  Priuilege  6c  de  permiflion,  humblement  requérant  icelles:  A  ceS 
caufes,  ne  voulans  que  le  public  foit  priué  d’vn  Ouurage  fi  labo¬ 
rieux,  &  qui  eft  grandement  à  l’honneur  de  noftre  Couronne;  ôc  dc- 
firânt  fauorablement  traitter  ledit  Courbe'  :  Nous  luy  auons  permis, 
6c  permettons  par  ces  prefentes  d’imprimer, oufaire  Imprimer  ladite 
Hiftoire,  foit  en  vn,ou  plufieurs  Volumes, pendant  letemps,6e  ef- 
pace  de  vingt  ans  confccutifs,  finis  8c  accomplis;  à  compter  du  iour 
6c  datte  qu’elle  fera  acheuée  d’imprimer,  faifant  pour  cét  eftet  tres- 
exprefles  inhibitions  &  deffenfes  à  tous  Libraires, Imprimeurs,  8cau- 
tres  perfonnes,  de  quelque  qualité,  &  condition  qu’ils  foient  ,  d’im¬ 
primer,  ou  faire  imprimer,  vendre,  ny  diftribuer  ,  ny  extraire  aucune 
chofe  de  ladite  Hiftoire  durant  ledit  temps  de  vingt  ans, fans  le  con¬ 
gé  de  l’Expofant,  à  peine  aux  contreuenans  de  trois  mille  liurcs  d’a¬ 
mende  applicable  moitié  à  nous ,  6c  l’autre  moitié  au  Suppliant,  con- 
fifeations  des  Exemplaires  ,  qui  fè  trouueront  eftre  imprimez ,  6c  de 
tous  defpcns, dommages,  6c  interefts.  Défendons  aufli  fous  les  mefi- 
mes  peines  à  tous  Marchands,  Libraires,  &  Imprimeurs,  tant  Forains 
que  nos  Suietsfquefi  quelques  Eftrangersimprimoient  ladite  Hiftoi¬ 
re  au  preiudice  de  noftre  prefent  Priuilege  )  d'en  amener  en  noftre 
Royaume,  vendre  ou  débiter, fous  quelque  pretexte  que  ce  foit,  vou¬ 
lans  que  u  quelqu’vn  en  eft  trouué  finit  d’vn  feul  Exemplaire  ,  il  foie 
contre  luy  fait  pourfuite,  tout  ainli  que  s’il  l’auoit  imprimé,  fans  que 
l’Expofnnr  foit  tenu  s’adrelfer  à  autre  perfonne  h  bon  luy  femble.  SI 
VO  VS  MANDON  S,  ordonnons,  6c  enioignons,  que  du  prefent 


Priuilegc  vous  faciez  iouyr  &  vfcr  ledit  Suppliant  plainement  ft- 
fiblement,  faifant  celTer  tous  troubles,  &  cmpefchemens  auLom'iai- 
re,  &  procéder  contre  les  contreuenans  par  les  voyes  dciies  ficaccou- 
ftumées,  nonobftant  oppohtions ,  ou  appellations  quelconques,  cla¬ 
meur  de  Haro,  Charte  Normande,  Coutume  de  Paris,  &  toutes  au¬ 
tres  Lettres  à  ce  contraires,  auxquelles  nous  auons  dérogé'  &  déro¬ 
geons  par  ces  prefentes.  MANDONS  en  outre  au  premier  noftre 
Huiflïer,ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploits  neceiliures  pour 
l’Execution  de  ces  prefentes,  fans  demander  Congé, Placer,  Vifa,  ne 
pareatis.  Et  pource  que  d’icelles  on  pourra  auoir  affaire  en  plufieurs 
&  diuers  lieux;  Nous  voulons  qu’au  Vidimus  d’icelles  faic  fous  no- 
flre  fecl  Royal ,  &  deuëment  Collationné parl’vn de  nosamez  &  féaux 
'Confeillcrs  &  Secrétaires ,  foy  foit  adiouftée  comme  au  prefcnc  Ori¬ 
ginal  ;&  qu’en  mettant  au  commencement,  ou  à  la  fin  de  ladite  Hi- 
ftoire,  vn  Extrait  ou  Copie  de  noflre  Priuilegc , il  foit  tenu  pour  bien 
&  deuëment  fignifié  ,  à  la  charge  d'en  mettre  d’eux  Exemplaires  en 
noftre Bibliotecquc.-Car tel  eft  noftre  plaifir.  DONNE1  à  Paris  le 
vingtfixiefme  iour  d’Auril,l’an  mil  fix  cens  quarante  deux',  &c  de  no¬ 
ftre  Règne  le  trente  deuxiefmc. 

Signé,  L  O  V  I  S,  Et  plus  bas^ 

PAR  LE  ROY, 

de  LO  M  EN  I E ,  5 c  feellé  du  grand  fceau  de  cire  Iaune. 

i 

jicbeué  d'imprimer  le  vingtujme  iour  de  Septembre.  164.1, 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Priuilege. 

Ht  ledit  Courbé  a  affocié  aufufdit  Priuilege  Antoine  de  Sommimlle  Alarchand  Librd* 
re  à  Paris  ,fuiuunt  l'accord  p/tjje  entreux  k  cét  effelî. 


■  ’ \ 

y 


CORPvECTIONS. 

PageÇï.' ligne pp. lifez 987.  ibidem  lig.  23.hr.  MS.  pag.ÿs.lig.  J?.lif.  987,  pag^.lh}.' 
dernicrelif.988.  pa.  60 .  à  l’addition  lif.  Champagne  d'azjuravne  bande  d’argent  accomj  a  guet  *  c 
quatre  bafic  ns  d'orauft  enbande , potences  &  contrepotenfés  l'vn  dans  l'autre,  pag.  55.  lig.  18.  apres 
mettez  le  chiffre  29.  p. <57. lig. 21. apres  incomparable  adiouftez  enfon  temps,  p. 58. lig. 6* 
XA.Vigner  fa  Bibliothèque.  p.77*lig. 32. mettez  le  chiffre  3.  p. 7p. lig. 19. mettez  le  chiffre  7. 
pa’g. 93.  effacez  la  citation  qui  eftfous  la  note  31.  &  la  mettez  à  la  page  fuiuante  fous  jfdelc 
üJdmcu.  p. 97-hg.p. rayez  deux.  p.p8.1ig»8.  rayez  cent.  p,i42.hg.i4.  rayez  le.  p.  144. lig. 
IOc  liiez,  Enfin  U  contefation  vint  à  tel  point ,  que  Le  Rcy  cnvonloït  venir  au  Duel  rnefrnc  pour  l  a- 
tterer  ;  mais  le  Comte  propofoit  sîtidré  de  Baudcment  fon  Senefî.bal  &f  J  Parent  pour  en  remire  fes 
raifons  an  Confeil  du  Roy.  Dans  cette ,  arc.  p  1 55, lig. 31.  lif.  quatre  on  cinq  années,  p.  158.  H<t. 
i5.  mettez  le  chiffre  5o.  p.i^Sd.^M.vne  fi  honorable  compagnie,  p.178. 1.  34.  lif.  Ruffacum, 
paSi.lig.  31.  apres  Secrétaire  d’Eftat,  adiouftez , outre  lagarde  &  ïautborité  de  féaux.  p.  184.  lig. 
19.  rayez  vn„  p. 237.11g. 32. adioftez  le  chiffre  113.  p.  243.11g.  derniere  li é.rebafiies.  p. 255. apres 
la  ligne  27.  adiouftez  lanotte  53.  auec  ces  paroles.  Voyez.  U  Charte  cy-defjus  nombre  52.  p.  315, 
à  l’addition  lifez  comme  cy-cleffus  à  la  correôtion  de  la  page  foixante.  p.  328.  lig.  ,15.  rayez 
des  Sandales  onfbuliers ,  &  lifez  ,  les  Bannières  des  SS.  Martyrs.  L’erreur  eft  prouenue  de  nos 
mémoires  de  ieuneffe  où  l’on  auoit  mal  tranfeript  vn  mot  barbare5Vï»<Aî/*rf,au  lieu  de  Standalic 
mais  ayant  veu  depuis  l’Auteur  ?  on  a  bien  reconnu  qu’il  vouloit  parler  des  Bannières  de  TE-- 
glife  de  S.Denis,l>Oriftamme&  autres Eftendarts  des  SS.  Martyrs  ainfi  appeliez  à  caufe  delà 
matière  dont  ils  cftoient  faits,  p. 389. lig.  32. lif.  Cbambrierde  France,  p. 399. lig. 31 .  lif.  Duc 
Ae  Bretagne,  p.  470. lig.  3.Y1Ù  Sieur  de  Lange  z.,  &  ainfi  par  tout  ou  vous  trouuerez  le  mot  de 
Langeay.  p.  507  .lig.  24.  lif.  Bertrand  de  Gout>  8c  ainfi  par  tout  où  vous  le  trouuerez.  p.  53g. 
iig.22.lif.  Humbert,  p.  338.  lig.  2.  adiouftez  le  chiffre  69.  ibidem  lig.  derniere  adiouflez  le 
chiffre  70.  p.  539.  lig.  38.  adiouftez  le  chiffre  73.  p.  591.  lig.  5.  lif.  leurs  Régnés  ,  &  effacez 
premiers ,  mais  mettez  à  la  place  le  chiffre  1 

Pour  d’aCtres  fautes  d’impreflion,  comme  de  changement  de  lettres,  d’omifTion  , d’aug¬ 
mentation,  &  d’autres  moins  importantes,  que  celles  qui  font  cy-deffus  ;  le  Leétcur  lcsffip- 
pleera  s'il  luyplaift*  &  parfacourtoifie,&par  fa  capacité. 


THE  J  P 


